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BULLETIN 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE 

DE  LA  CHABENTE 


La  collection  du  BulleUn  de  la  Société  Archéologique  et 
Historique  de  la  Cbareate  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

pbbhiAkb  aiais. 

Tome  1*',  —  IftW  (IrolB  liTraiBons,  quelquefois  réunies  en  une 
seule}. 

Tome  9<,  —  1S46  (deux  llTraisons). 

Tome  3*,  —4841,  1S4S  et  ISM  (une  livraison  contenant  la 
réimpression  de  la  Tie  <U  Jean  teOrltant,  eomti  dAngoulimt). 

Tome  4*,  —  1S50  (deux  livridsons^ 

Tome  B*.  —  18S1  et  1851  (une  llTralsoD). 

DBUXIÉHB  BÉBIB. 

Tome  ]•',  —  18S6  (un  volume). 
Tome  S*,  —  (en  préparation). 

TROIBliltE  ^RIE. 

Tome  !•',  —  18)19  (quatre  llTraisons}. 
Tome  s*,  —  1880  (trois  livraisons). 
Tome  3',  —  18W  (un  volume). 
Tome  V,  —  lees,  4»  livraison. 
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BULLETIN 

SOCIÉTË  ARCHtOLOGIQUE  &  HISTORIQUE 

DE  LA  CHARENTE 


TROnieME  jtlIIE.  -TOME  TROISIEME 


ANGOULËHE 


IMPRINERIE  CHUtBNTAISE  DE  A.  NÀDAUD  ET  C* 

■  OB   DU  HABGBÉ,    V   4 


D,q,t,i.dbvGoogIe 


:dbvGoogIe 


LISTE  GÉNÉRALE 

DES  MEHBEIES 

DE  U  SOCmt  ABCHfiOLOGIOlE  ET  BISTOUQIIE 

DE  LA  CHARENTE 

POUR  L'AKKBE^IXI. 

BUREAU. 
MM. 

Préiident  :  Charles  m  Chancbl. 
Vice-Président  :  Mahvaud. 
Stcréttàre  :  Ed.  ^nemaud. 
Secrétaire  adjoinf  ;  C.  Gigon, 
Trésorier  :  Adh.  Sazehac  de  Forge. 
Conwnmtew  du  Musée  :  Tréneao  de  Rochebhdne, 

I. 
Membre»  honoraires. 
MH. 
S.  Exe.  le  Ministre  de  riDstraction  publi- 
que et  des  Coites. 
S.  Esc.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 
L'inspecteur  des  monoments  historiques  \ 
ai  France. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie'des  \ 
loscriptlOQs  et  Belles-Lettres.  (Institut  impé- 
rial de  France.) 
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BouiLLAUD ,  0.  #,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris, 

Cauxont  (de),  0.  #,  membre  correspondaat  de  l'Instilut, 
à  Gaen. 

Laferrièhb  [Firmin),  G.  #,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques ,  inspecleur  gén('ral  des  Fa- 
cultés de  droit ,  à  Paris. 

Martres  (de],  ^i  chef  de  bureau  des  archives  départe- 
mentales au  Minislëre  de  l'Intérieur,  à  Paris. 

MÉRIMÉE  (Prosper),  C.  #,  membre  de  l'Académie  française, 
à  Paris. 

HoURiER  (Athénaïj) ,  $,  clief  de  bureau  au  Ministère  de 
rinslniction  publique,  à  Paris. 

Paris  (Paulin),  #,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  à  Paris. 

Saussave  (de  la)  ,  0.  #,  membre  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres,  recteur  de  l'Académie  de  Lyon. 

ViTET  (Ludovic),  0.  #,  membre  de  l'Académie  française, 
à  Paris. 


Membres  titulaires. 


Le  préfet  de  la  Charente. 
L'évéque  d'Angoulémc. 
Le  maire  de  la  ville  d'Angouléme. 
Albert,  avocat  à  Cognac. 

Aleiunore  (l'abbé],  aiiménier  adjoint  au  lycée  impérial. 
Babinet  de  ttENCMNE  (GuslaVe),  afcblviste  départemental. 
Bardy-Delisle,  '!(f,  présideni  du  tribunal  civil,  à  Angou- 
lême. 
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Basqde,  chef  da  bareaa  de  l'Àgrlcaltare,  ft  la  prétaolnre, 
à  Angontéme. 

BcEDr  (Alfred),  secrétaire  de  la  nuirie,  à  U  Tallette. 

BoDRDi!*,  grefOer  eDchefdatribanal  civil,  6  Angooléme. 

BontRCT-DimviER  (Léon),  maire  de  la  ville  d'Angoalime. 

BRC!<ELiiaiE  (l'abbé),  chanoine-arcliiprélre  de  la  cathé- 
drale ,  h  AngODléme. 

BcjEAijD  iVictor),  à  Angoaléme. 

Castaigke  (J.-Fr.-Eosébej ,  bibliothécaire  de  la  Tille, 
ancien  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  et  Historique , 
à  Angoolâme. 

Cbadenbt,  #,  mallre  des  requËies  au  Conseil  d'État,  {h^ 
fet  de  la  Charente. 

Challi,  sooB-préfet,  à  Barbezteox. 

Ghaloupin  (H.),  avocatrà  Angoulëroe. 

CHhNCBL  (Charles  de),  ^,  jDge  au  tribunal  civil  et  mem- 
bre da  conseil  général ,  à  Angonléme. 

Chatenet,  lithographe,  à  Angonléme. 

GnfETtbRE  (Amédée),  juge  suppléant,  k  Angonléme. 

CoussEAD  [Hf  Antoine-Charles),  #,  évéqne  d' Angonléme. 

DÉBIT  AD,  aTocat,  à  Angonléme. 

DuLART  ^Tariste),  à  Angonléme. 

DoiiAs>CiuHPVALLiEB  (L.-H.-Armand) ,  président  du  tri- 
bunal ciTil ,  i  C(^ac.    ' 

Flambasd,  professeur  d'histoire  honoraire  au  lycée  im- 
périal ,  à  Angonléme. 

FoDCAUtD  (A.),  ancien  professeur  de  dessin  au  lycée  impé- 
rial ,  a  Angonléme. 

Gauaim  (Benjamin),  propriétaire,  k  Angouléme. 

Gellibert  des  Segbins  (Ernest),  dépaté  de  la  Charente  au 
Corps  législatif. 

Getnkt  (Charles),  i  Angouléme. 
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Soeiités  corresponàatUet. 

1.  Académie  du  Gard,  à  Mmes. 

2.  Académie  de  La  RocbeLle. 

3.  Académie  des  Sciences ,  ArtselBelles-Lettretde Dijon. 

4.  Société  Académique  d'Archéologie ,  Sciences  et  Arts 
du  département  de  l'Oise ,  à  Beauvats. 

5.  Société  Académique  de  Brest. 

'     6.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  ft  Poitiers. 

7.  Société  des  Antiquairei  de  Picardie ,  i  Amiens. 

8.  Société  Archéoli^qne  et  Hietorique  du  Limousin ,  à 
Limoges. 

9.  Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  ft  Orléans. 

10.  Société  Archéologique  de  Touraine ,  è  Tours. 

11.  Société   Dunkerquoiae  pour   l'encouragement  des 
Sciences ,  des  Lettres  et  des  Arts,  ji  Dankerque. 

12.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Cbalon-sur 
SaOne. 

(3.  Société  impériale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts 
4'Aogen. 

14.  Société  impériale  Archéol(^qae  du  Midi  de  la  France, 
à  Toulouse. 

1 5.  Société  de  la  Morale  chrétienae ,  à  Paris. 

16.  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  du  dépar- 
lement du  Tar,  ft  Toulon. 

17.  Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts 
de  Seine-et-Oise,  ft  Versailles. 

18.  Sociélé  de  SUtistique  de  Haneille- 
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BULLETIN 

LA  SOGIËTË  ARGUÉOLOGIOIJE  ET  HISTORIODE 
Il  u  auiun. 


ANNÉE     1861 


I.  —  Protii-virbm:e. 
TI.  —  BappoTt  HDT  la  diBtriballon  dei  r(compeDMS  iceordées 

aux  SociéléiBarantes,  leU  novembre  18M,  par  H.  Ch. 

DB  Chancbi.,  préildeol. 
m.  —  BiograpMt  mUUatre  de  l'ÀDgoumoit  et  de  la  Charente 

(sailej,  par  H.  Ed.  SénsMAtiD. 
iV.  —  Notict  bistorlque  et  pbysiologique  sur  Hugnei  11,  dve- 

que  d'Aogouieme  (iiM-41S9),  par  H.  le  docteur  Gigoh. 

V.  —  Charttt  de  Guy  de  Lasignan  (ises)  et  de  Charles  d'Espa- 

gne (tBBtl,  an  faTeur  de  la  TlUe  de  Cognac,  pubU6ea 
par  H.  F.  Habtadd. 

VI.  —  Statuts  des  Àpolhlcaires  d'Ângoulâme ,  en  1867,  pabUés 

par  H.  Ed.  Séiikmacd. 
Vn.  —  CAroNigtM,  par  le  mâme. 
vm.  —  Nierologit,  par  H.  E.  C. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SËAHCE  DU  MERCREDI  9  JANVIER  1861. 
Président  :  H.  Cb.  de  Chanccl. 

La  sëance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  HH.  l'abbé  Alexandre,  Ch.  de 
Chancel,  Gigon,  Haroussem,  G.  Hathé-Dumaioe,  Mes- 
treau ,  Adh .  Sazerac  de  Forge,  Ed.  Sénemaud. 
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M.  le  préfet  et  H"  révëque  assistent  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  te  président  dépose  sur  le  bureau  divers  mémoi- 
res et  brochures  adressés  à  la  Société  depuis  sa  der- 
nière séance. 

Il  communique  ensuite  :  1°  une  lettre  de  M.  le  pré- 
sident de  la  Société  de  Chalon-sur-Saône,  qui,  au  nom 
de  cette  Compagnie,  demande  l'échange  de  ses  publi- 
cations avec  celles  de  la  Société  Archéologique  de  la 
Charente.  Cette  demande  est  accordée  ; 

2°  Une  lettre  de  H.  le  président  de  la  Société  Archéo- 
logique de  l'Orléanais,  qui  réclame,  au  nom  de  cette 
Compagnie,  les  diverses  publications  de  la  Société 
Archéologique  de  la  Charente ,  nécessaires  pour  com- 
pléter ses  collections  ; 

3»  Une  lettre  de  M.  Joly,  qui  prie  la  Société  de 
recevoir  sa  démission  de  membre  titulaire. 

H.  Ed.  Sénemaud  ht  une  notice  biographique  sur 
Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulême,  fils  naturel  de 
Charles  IX  et  de  Marie  Toucbet,  né  en  1573,  morti 
Paris  en  1650. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
Ed.  Sénshaud. 
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SÉANCE  DU  LUNDI  18  FÉVRIER  1861 
PriêideHt  :  ■■  Ck*  de  Chascel. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  HH.  l'abbé  Alexandre,  Ch.  de 
Chancel ,  E.  Dulary ,  Gigon  ,  Maroussem ,  Marvaud , 
G.  Hathé-Dumaine,  de  Rochebrune,  Ed.  Sénemaud. 

H*'  révêque  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  Mémoires 
de  la  Sodélé  d'Histoire  et  d'Â  rckéologie  de  Chalon-sur» 
Saône,  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  4'  trimestre  de  1 860,  et  la  Revue  de  l'Art  chré- 
tien. 

Il  donne,  en  outre,  lecture  d'une  lettre  de  convoca- 
tion adressée  aux  membres  de  la  Société  Archéologi- 
que  de  la  Charente,  pour  le  Congrès  scientifique  qui 
doit  tenir  sa  session  de  1861  b  Bordeaux. 

H.  de  Chancel  parle  en  termes  émus  et  chaleureux 
de  la  perte  regrettable  que  la  Société  vient  de  faire  en 
la  personne  de  l'un  de  ses  plus  anciens  membres  hono- 
raires, H.  Firmin  Laferrière,  membre  de  l'Institut. 
La  Compagnie  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  son 
honorable  président. 

La  parole  est  donnée  à  H.  Marvaud  pour  fournir  des 
explications  sur  le  Répertoire  archéologique  de  la  Cha- 
rente, dont  il  est  l'auteur,  et  dont  H.  le  ministre 
demande  la  présentation  par  la  Société,  pourj'admis- 
sion  de  ce  travail  au  concours  ouvert  par  arrêté  du 
25  janvier  1860. 

H.  Marvaud  lit  plusieurs  fragments  de  son  mémoire. 
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_  4  — 
La  Société  approuve  et  déclare  présenter  le  Répertoire 
archéologique  de  la  Chareate  pour  le  concours  de 
1861. 

H.  Sénemaud  donne  lecture  des  notes  qu'il  .a  ajou- 
tées à  l'inventaire  des  meubles  de  Marguerite  de 
Rohan,  veuve  du  comte  Jean  le  Bon. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

le  Secrétaire  de  ta  Société , 
Ed.  SÉNBiunD. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  29  MARS  1861. 
Président  :  M.  c^.  «e  CbMieel. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  MM.  l'abbé  Alexandre,  Ch.  de 
Cbancel,  E.  Dulary,  Gigon,  Maroussem,  G.  Mathé- 
Dumaine,  Mestreau,  G.  de  Rencogne,  de  Rocbebrune, 
Adh.  Sa2eracde  Forge,  Ed.  Sénemaud,  Turcat. 

ItP'  révSqiie  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  dépose  sur  le  burau.les  ouvrages 
suivants  : 

"l*  Société  dés  Antiquaires  dé  Picardie,  exposition 
provinciale,  notice  des  tableaux  et  objets  d'art,  d'an- 
tiquités et  de  curiosité,  exposés  dans  les  salles  de  l'hô- 
tel de  ville  d'Amiens,  du  20  mai  au  7  juin  1860  ; 

2»  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléa- 
nais. 3*  et  A*  trime8b>e8  de  1860  ; 
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3»  BuUetin  de  la  Société  des  Antiquaire»  de  Picar- 
die, n*4,  1860. 

H.  le  secrétaire  présente,  ftu  nom  de  leurs  auteurs  : 

1»  Un  Essai  sur  la  boucherie  de  Paris,  par  M.  Eug. 
d'Auriac,  membre  oorrespondKnt; 

2*  La  copie  fîgiirative  d'uu  livre  très  rare ,  intitulé  : 
La  Voyage  du  roy  François  1"  en  sa  ville  de  La  Bo- 
ektlle.  en  l'an  1542.  Cette  copie,  faite  avec  le  plus 
grand  soin  sur  l'original  déposé  k  la  Bibliothèque  im- 
périale ,  est  l'œuvre  de  H.  V.  Bujeaud ,  membre  titu- 
laire. 

La  Socjëté  vote  des  iwnerciements  aux  donateurs. 

M^  l'évéque  communique  une  inscription  de  155), 
recueillie  à  Chfitrau-fiemard ,  ancienne  commanderie, 
près  de  Cognac. 

H.  Ed.  Sénemaud  lit  une  notice  biographique  sur  le 
général  de  division  Guiot  du  Repaire ,  ué  à  Alloue  en 
i7&&,  mort  à  Saintes  en  1818. 

La  Société  est  appelée  à  voter  sur  l'élection  de 
M.  Roux ,  présenté  ^  la  dernière  séance.  H.  Roui  est 
nommé  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée  k  dix  heures. 

le  Starétairt  de  la  Société , 
Eb.  Sêheiiaiid. 
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SÉANCE  DU  MERCREDI  17  AVRIL  1861. 
PriMidmt  ;  M.  Cb.  «e  Ckamsel. 

La  séance  est  ouverte  k  huit  heures. 

Membres  présents  :  HM.  Ch.  de  Chance] ,  Dérivau , 
Geynet,  Gigoti,  IHarotissem ,  Harvaud,  G.  Hathé-Du- 
maine,  de  Rochebrune,  Adfa.  Sazerac  de  Porge,  Ed. 
Sénemaud,  Tiircat. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  VAnnnaire  de 
la  Somme,  adressé  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie. 

M.  deChancel  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  l'ins- 
pecteur d'académie,  qui  réclame  au  nom  de  H.  le  rec- 
teur l'envoi  dos  comptes-rendus  et  mémoires  publiés 
par  ta  Société. 

M.  le  docteur  Gigon ,  secrétaire  adjoint ,  présente  un 
triens  mérovingien ,  dont  le  style  et  la  fabrique  parais- 
sent accuser  le  VII>  siècle  comme  époque  d'émission. 
La  pièce  est  malheureusement  tellement  rognée  qu'il 
est  à  peu  près  impossible  de  déchiffrer  les  légendes, 
qui  doivent  porter  le  nom  de  la  localité  où  elle  fut 
frappée  et  celui  du  monétaire.  Cette  monnaie  a  été 
trouvée  dans  le  département. 

H.  Gigon  lit  ensuite  quelques  passages  d'une  traduc- 
tion du  poème  de  La  Charlonie ,  publiée  par  H.  Pala- 
prat.  Il  est  décidé  que  mention  de  cette  lecture  sera 
faite  au  procès- verbal. 

M.  Gigon  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
vue  photographiée  de  l'ancien  château  d'Angoulème. 
Plusieurs  membres,  à  cette  occasion,  émettent  le  vœu 
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d'une  publication  semblable  pour  les  sites  et  monu- 
ments remarquables  du  départemenl.  Cette  publication 
serait  faite  sous  le  patronage  de  la  Société  Archéolo- 
gique. 

M.  Geynet  appuie  vivement  la  proposition.  La  So- 
ciété ,  consultée ,  approuve  et  nomme  une  commission 
de  trois  membres  chargés  de  se  mettre  en  rapport  avec 
M.  Fellot .  artiste  photographe.  HH.  Dérivau ,  Gigon , 
Adh.  Sazerac  de  Forge,  nommés  membres  de  cette 
commission,  adresseront  un  rapport  à  la  Société  dans 
la  séance  de  mai. 

H.  Marvaud  annonce  qu'il  a  pris  des  informations 
en  Sainlonge  sur  les  cartulaires  de  quelques-unes  de 
nos  anciennes  abbayes,  que  l'on  supposait  conservés 
dans  des  dépôts  publics  ou  chez  des  amateurs  de  la 
Charenle-Inrérieure.  Ses  démarches  n'ont  pas  été  cou- 
ronnées de  succès.  M.  Marvaud  donne  ensuite  com- 
munication de  deux  pièces  fort  intéresstintes ,  extraites 
d'un  manuscrit  dont  la  ville  de  Cognac  a  fait  dernière- 
ment l'acquisition.  Toutes  les  deux  concernent  les  pri- 
vilèges accordés  k  cette  cité.  La  première,  en  date  de 
1262 ,  écrite  en  langue  vulgaire ,  émane  de  Guy  de  Lu- 
signan  ,  seigneur  de  Cognac  ;  la  deuxième ,  en  latin , 
date  de  1352  et  est  due  à  Charles  d'E.'spagne.  comte 
d'Angoulême. 

H.  Ed.  Sénemaud  lit  une  notice  biographique  sur  le 
général  de  biigade  Vallelaux,  membre  du  Corps  légis- 
latif, né  à  Hiersac  en  1758,  tué  en  Kspagiie  en  1811. 
M.  Sénemaud  déclare  qu'en  outre  des  Victoires  tl  Con- 
quêtes .  des  Fastes  de  la  Légion^d' Sonneur  et  des  ou- 
vrages publiés  sur  les  guerres  de  1  Empire  ,  il  a  con- 
sulté avec  fruit  les  Nolioris  hisloiiques.  géographiques. 
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statistiques  et  agronomiques  sur  le  littoral  du  dépar- 
tement des  C6tes-du-Nord,  par  H.  Habasque,  tome  I[I . 
livre  auquel  il  a  emprunté  plus  d'un  passage  sur  le 
général  Valletaux. 

M.  Séuemaud  communique  une  lettre  de  M.  Arbel- 
lot,  curé  de  Hocbechouart,  et  annonce  l'espoir  qu'il  a 
de  recevoir  de  ce  savant  ecclésiastique  un  article  sur  le 
passage  et  les  miracles  de  saint  Beroard  eu  Angou- 
mois. 

H.  l'abbé  Arbellot  ajoute  que  l'on  a  découvert  tout 
récemment  àPilsa  (commune  de  Chassenonj  un  tom- 
beau gallo-romain ,  sur  le  parcours  de  la  voie  romaiae 
de  Limoges  à  Angoulème.  Les  fouilles  qu'il  a  fait  opé- 
rer ont  produit  quelques  débris  sculptés  en  pierre  cal- 
caire très  friable,  entre  autres  deux  chapiteaux  d'ordre 
corinthien. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Sodili , 
Ed.  S&nbhaod. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  22  MAI   1861. 
PrétideKt  :  H.  Ck.  de  ChaMwl. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents:  HH.  Ch.  de  Chance),  Dérivau, 
E.  Dulary ,  Geynet ,  Gigoa,  Harvaud,  deRochebruae, 
Ed.  Sénemaud. 

Le  procès^verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  l'ad- 
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ministrateur-gérant  d'un  journal  littéraire  créé  en 
Saintonge,  qui  demande  communication  des  comptes- 
rendus,  mémoires  et  dissertations  publiés  par  la 
Société. 

H.  le  président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  divers 
mémoires ,  journaux  et  bulletins  adressés  par  les  Socié- 
tés savantes  qui  procèdent  par  voie  d'échange  avec  la 
Compagnie. 

M  de  Chancel  appelle  l'attention  sur  le  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquairefi  de  l'Ouest,  l*'  trimestre, 
renrermant  une  notice  publiée  par  M.  des  Courtils 
sur  quelques  inscriptions  et  monuments  du  canton  de 
Hontbron,  et  sur  une  inscription  découverte  en  1859 
dans  la  cathédrale  d'Angoulême. 

H.  Sénemaud  donne  lecture  de  cette  notice  ;  il  rend 
justice  au  travail  de  l'auteur,  tout  en  déclarant  qu'à 
parties  inscriptions  d'OrgedeuiJ,  qui  paraissent  iné- 
diles, les  autres  inscriptions  publiées  par  H.  des  Cour- 
tils sont  connues  depuis  longtemps  et  se  trouvent  insé- 
rées dans  le  recueil  de  la  Société  Archéologique. 

M.Gigon  présente  un  plan  de  l'ancien  pontdeSaiut- 
Cybard. 

HH.  Dérivau  et  Gigon  rendent  compte  de  la  mission 
dont  ils  avaient  été  chargés  auprès  des  artistes  photo- 
graphes de  notre  ville,  relativement  à  la  publication  de 
Y ABmm  monumental  de  la  Charente,  arrêtée  dans 
une  précédente  séance. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  de  Chancel, 
décerne  le  titre  de  membre  honoraire  à  M.  J.-B.  Cha- 
denet,  ancien  préfet  de  la  Charente,  actuellement 
préfet  de  l'Yonne.  En  adoptant  la  proposition  de  son 
président,  la  Compagnie  déclare  qu'elle  a  voulu  re- 
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connaître,  par  le  titre  conféré  à  H.  Cbadenet,  la  pro- 
tection constante  et  éclairée  dont  cet  honorable  magis- 
trat n'a  cessé  d'entourer  la  Société  durant  tout  le  cours 
deson  administration. 
La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Société . 
Ed.  Sénehaud. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  17  JUILLET  1861  (1). 
Pr^iUenr  :  M.  Cb.  d«  Ckancel. 

Membres  présents  :  HH.  l'abbé  Alexandre,  Ch.  de 
Chancel,  Gigon,  Haroussem,  Hestreau,  de  Roche- 
brune,  Ed.  Sénemaud. 

M"  l'évêque  assiste  à  la  séance. 

La  séance  est  ouverte  h  huit  heures. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  :  1*  le  Bulletin 
de  la  Société  Académique  de  Brest,  tome  I*',  3'  livrai- 
son ;  2*  le  Bulletin  archéf^ogique  et  historiqite  du  Li- 
mousin, tome  XI,  1"  livraison  ;  3"  le  Bépertoire  ar- 
chédogique  de  l'Anjou  ;  4°  Troisième  étude  étude  sur  les 
int^crrpIJons  des  enceintes  sacrées  gallo-romaines, 
Nevers,  —  Avallon ,  —  Voinay,  par  M.  Protal;  5°  le 
Journalde  la  Société  de  la  morale  chrétienne,  tome  XI, 
n»3. 


(1)  La  Société  u'a  pas  tenu  de  aéuice  dau  le  mole  de  Juin. 
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U.  le  président  donne  communication  de  l'invitation 
adressée  aux  membres  de  la  Société  pour  la  vingt-hui- 
tième session  du  Congrès  scientifique  qui  doit  s'ouvrir 
à  Bordeaux ,  le  16  septembre  prochain. 

H.  Hathelon  adresse  une  lettre  sur  les  curiosités  de 
la  commune  de  Houtbiers  et  des  environs.  Dans  cette 
lettre,  dont  M,  l'abbé  Alexandre  donne  lecture,  H.  Ha- 
thelon  signale  le  trou  du  Jart,  la  fontaine  de  Forge,  le 
fort  des  Anglais,  les  ruines  d'un  couvent  nommé  Mali- 
pougne,  et  divers  autres  curiosités  et  vestiges  d'anti- 
quités romaines  dans  tes  communes  de  Voulgézac, 
Chadurie,  Charmant  etPlassat:.  Des  remerciements  sont 
votés  à  M.  Mathelon ,  et  H.  le  président  invite  les  mem- 
bres de  la  Société  qui  en  auraient  le  loisir,  à  visiter  et 
étudier  les  lieux  et  emplacements  ci-dessus  désignés. 

H.  Sénemaud  présente  un  manuscrit  de  la  fin  du 
XVn*  siècle,  composé  de  soixante-quatorze  Teuillets  et 
intitulé  :  •  Le  procez  de  François  Uavaillac,  praticien 
de  la  ville  d'Angoulême ,  convaincu  du  crime  de  lèse- 
majesté  par  luy  commis  en  la  personne  du  roy  Henry 
quatre.»  Il  promet  d'étudier  ce  manuscrit  et  de  signa- 
ler 1%  variantes  qui  pourraient  le  distinguer  des  rela- 
tions imprimées. 

H-  Sénemaud  donne  ensuite  lecture  des  notes  biblio- 
graphiques, biographiques  et  historiques  dont  il  accom- 
pagne  son  catalogue  de  la  bibliothèque  du  comte  d'An- 
goulême, Charles  d'Orléans,  inventoriée  au  château 
de  Cognac  en  1496. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
Ed.  Sénemaud. 
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SÉANCE  DU  MERCREDI  14  AOUT  1861. 
l'rétident  :  M.  Chi  de  Cliaiic«l> 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Le  prooès-verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
suivants  : 

1"  Dordogne .  noms  anciens  de  iietix  du  départe^ 
ment,  par  M.  le  vicomte  A.  de  Gourgues  ;  —  2°  Mémoi- 
res de  la  Société  Archéologique  de  Touraine,  tomeXf, 
1",  2*  et  3' tpimeslpes  de  1859  ;  S'Élude  historique 
sur  les  loteries,  par  M.  l'abbé  J.  Corblet  ;  —  4°  Bulletin 
de  la  Société  Ârchéobgique  de  l'Orléanais ,  n"  38  ;  — 
5*  Commission  Archéologique  du  département  de 
Maineel- Loire  :  —  6"  Bulletin  de  laSociété  des  Anti- 
quaires de  Picardie.  1861,  n"  1  et  2  ;  —  7"  Journal 
de  la  Société  de  la  inorale  chrétienne,  tome  XI,  n"  4  ; 

—  8°  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest , 
2'  trimestre  de  1861  ;  ~  9°  Bulletin  de  la  Société  Ar- 
chéologique et  Historique  du  Limousin,  2  livraisons; 

—  H}"  un  bon  pour  retirer  le  tome  Xllt ,  2'  série ,  des 
Mémoires  de  r Académie  de  Dijon. 

H.  Sénemaud  lit  une  notice  biographique  sur  le 
marquis  de  La  Chétardie,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  ambassadeur  de  France  en  Russie,  né  en 
1 705,  mort  gouverneur  de  la  place  de  Hanau ,  le  1"  jan- 
vier 1759. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
Ed.  Sénemaud. 
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SÉANCE  DU  MERCREDI  4  SEPTEMBRE  1861. 
Président  :  M.  Oh.  de  Ch»ne«l. 

Membres  présents:  MH.  Ch.  de  Cbancel,  Eusèbe 
Caslaigne,  Gigon,  Slaroussem,  de  Rochebrune,  Ed. 
Sénemaud ,  Turcat. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  donne  communication  des  pièces 
suivantes  : 

1"  Deui  circulaires  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  en  date  du  ]"'  août,  qui  annoncent  pour 
le  25  novembre  la  distribution  solennelle  des  prix 
accordés  aux  Sociélés  savanles ,  k  la  suite  du  concours 
de  1860  ,  et  invitent  les  membres  de  la  Société  &  assis- 
ter à  cette  cérémonie  ; 

y  Une  autre  circulaire  de  M.  le  Ministre,  en  date 
du  20  août ,  annonçant  qu'indépendamment  de  la  dis- 
tribution des  prix  qui  doit  avoir  lieu  le  25  novembre , 
les  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes  tiendront,  les  S],  22  et  23  du  même 
mois,  des  séances  solennelles  dans  lesquelles  les  mem- 
bres des  Sociétés  savantes  seront  admis  k  donner  lec- 
ture des  notes  ou  mémoires  qu'ils  auront  pu  préparer 
pour  cette  circonstance  ; 

3°  Une  lettre  adressée  à  M.  de  Cbancel  par  M.  Cha- 
denet,  préfet  de  l'Yonne,  qui  remercie  la  Société  du 
titre  de  membre  honoraire  qui  lui  a  été  conféré  dans 
la  séance  du  22  mai  dernier. 

H.  Sénemaud  lit  la  première  partie  d'une  notice 
bic^raphique  sur  le  marquis  André  de  Nesmond ,  lieu- 
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tenanl-général  des  armées  navales.  Le  marquis  de 
Nesniond  ,  né  en  Angoumois,  d'une  famille  ancienne 
de  la  province,  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau  te 
15  novembre  1662,  capitaine  le  1"  janvier  1667,  chef 
d'escadre  le  6  février  1688,  lieutenant  général  le 
1"  janvier  1 693.  Le  roi  de  France  le  créa  commandeur 
de  Saint-Louis  le  9  novembre  1700 ,  et  le  roi  d'Espa- 
gne le  fit  chevalier  de  la  Toison-d'Or.  M.  de  Nesmond 
mourut  à  ta  Havane,  commandant  le  vaisseau  le  Ferme, 
en  1702. 
La  séance  est  levée  k  neuf  heures  et  demie. 

U  Secrétaire  de  la  Société . 
Ed.  Sénehaud. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  6  NOVEMBRE  1861  (1). 
Président  :  M.  Ch.  de  cimneel. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  MM.  l'ahbé  Alexandre,  Eus.  Cas- 
taigne,  Ch.  de  Chancel,  Dérivau,  Ë.  Getlibert  des 
Seguins,  Gigon,  Harvaud,  Mestreau,  G.  de  Hencogne, 
de  Rochebrune,  Adh.  Sazerac  de  Forge,  Ed.  Séne- 
maud. 

H^  l'évêqne  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  bul- 

(1}  La  Société  n'a  pas  imv  de  séance  daDs  le  mois  d'octobre. 
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letins  et  mémoires  adressés  |>ar  les  Sociétés  correspon- 
dantes ,  et  une  lettre  de  H.  Bœufannonçantrenvoi  à  la 
Société  de  la  copie  textuelle  : 

rDe  la  pétition  du  S6  mai  1861,  adressée  à  S.  Exc- 
S.  le  Ministre  de  l'Intérieur  par  le  maire  et  les  conseil- 
lers municipaux  de  La  Vallette,  tendant  h  obtenir  im 
décret  qui  autorise  cette  commune  à  s'appeler  désor- 
mais ¥illebois-ia-Vallette,  par  les  motifs  cpii  y  sont 


2°  De  la  délibération  qui  invite  M.  le  maire  à  trans- 
mettre le  plus  pi-omplement  possible  cette  demande  à 
M.  le  préfet,  avec  prière  de  vouloir  bien  Tappuyer  de 
sa  recommandation. 

-  M.  de  Chancel  donne  ensuile  lecture  d'une  lettre  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
en  date  du  16  octobre,  par  laquelle  Son  Excellence 
annonce  à  la  Société  que  le  Répertoire  archéologique 
de  la  Charente,  publié  par  M.  Harvaud,  sous  ses  auspi- 
ces, a  été  jugé  digne  d'une  mention  très  honorable,  et 
que  deux  médailles  d'argent  seront  décernées ,  l'une  à 
M.  Marvand,  l'autre  à  la  Société  Archéologique.  M.  !e 
Ministre  invite,  en  outre,  la  Compagnie  à  nommer  des 
délégués  chargés  de  la  représenter  b  la  distribution 
solennelle  du  25  novembre.  La  Société,  pour  répondre 
à  rinvitation  qui  lui  est  adressée,  nomme  une  dépii- 
tatîon  de  sept  membres  dont  feront  partie  le  président 
et  le  vice-président. 

La  Société  Dunkerquoise  annonce  le  seplième  volume 
de  ses  Mémoires  et  propose  l'échange  de  ses  publica- 
tions. Cette  demande  est  acceptée,  et  M.  le  secrétaire  est 
chargé  d'en  donner  avisa  H.  le  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  Dunkerquoise. 
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H.  le  docteur  Gigon  présente  plusieurs  dessins  et 
pholographies  de  la  crosse  trouvée  au  mois  d'août  der- 
nier, à  ta  sutle  des  travaux  entrepris  à  l'église  cathé- 
drale ;  l'honorable  membre  dépose,  en  outre,  sur  le  bu- 
reau uni)  fort  belle  pliologra|ihie  de  l'église  de  Dirac. 
dont  H.  Fellot  fait  hommage  à  la  Société.  Sur  la  propo- 
sition de  H.  Dérivai! ,  H.  Feltot  est  nommé  photogra- 
phe de  la  Société  Archéologique. 

M.  Marvffud  présente  un  certain  nombre  de  monnaies 
et  quelques  antiques  trouvés  près  de  Richemont.  Ces 
divers  objets  pa.^sent  sous  les  yeux  de  la  Société. 
H.  Harvaud  lit  ensuite  un  rapport  sur  le  dolmen  de 
Saint-Hème  qu'il  a  visité  au  mois  de  septembre  der- 
nier. 

M.  le  docteur  Gigon  donne  lecture  d'un  travail  inti- 
tulé :  Notice  historique  et  physiologique  sur  Hugues  II 
dit  de  La  Rochefoucauld,  évèque  d'Angoulème.  L'ho- 
norable membre  commence  par  rappeler  qu'au  mois 
d'août  dernier,  on  a  découvert  un  tombeau  en  démo- 
lissant une  partie  du  mur  septentrional  de  notre  église 
cathédrale.  Ce  tombeau  renfermait  des  ossements ,  une 
croisse  d'évèque  et  un  anneau  pastoral.  H.  Gigon  décrit 
les  ossements  les  mieux  conservés  et  principalement 
le  crâne ,  qui  portait  à  sa  partie  supérieure  une  perfo- 
ration presque  circulaire ,  aplatie  sur  les  bords  ,  et  qui 
lui  a  paru  le  résultat  d'une  trépanation.  H.  Gigon  dé- 
crit encore  l'étal  des  sutures  du  crâne,  ainsi  que  celui 
des  alvéoles  qui  indiquent  un  âge  assez  avancé,  soixante 
ans  au  moins.  Il  passe  ensuite  à  l'examen  et  ù  la  des- 
cription de  l'anntiau  pastoral  et  de  la  crosse,  qu'il  croit 
appartenir  au  Xll'  siècle  en  la  comparant  aux  crosses 
déjà  connues  et  publiées.  Parlant  de  ces  premières 
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données,  il  montre  que  ces  descriptions  concordent 
avec  un  passage  de  Y IJistoria  pontificum  el  œmitiim 
Engolismensium ,  et  comme  ce  passage  est  extrait  de 
la  biographie  de  Hugues  II,  qui  occii|>a  le  siège  épis- 
copal  d'Angoidème  de  1 149  à  1 1 59 ,  il  en  conclut  que 
les  ossements  découverts  sont  bien  les  restes  de  cet 
évèque. 

H.  Gigon  lit  alors  la  traduction  qu'il  a  faite  de  la  vie 
de  Hugues  H  contenue  dans  l'His/orm  poniificum. 
cbapiire  plein  d'inlérêt  et  qui ,  tout  en  mettant  en 
lumière  les  grandes  qualités  du  prélat ,  rapjtorte  quel- 
ques-uns des  hauts  Taiis  de  Guillaume  Taillerer,  qua- 
trième du  nom  et  douzième  comte  d'Angoulème.  Ce 
récit  se  termine  par  d'assez  longs  détails  consacrés  aux 
funérailles  de  l'évèqiie  et  aux  regretta  universels  que  ^a 
mort  laissa  parmi  les  habitants  de  toutes  les  classes  de 
la  cité.  En  arrivant  à  la  fin  de  son  travail ,  l'auteur  fait 
toutefois  remarquer  îi  la  Société  l'insuffisance  de  celte 
notice,  pour  laquelle  il  n'a  point  été  fait  usage  de  tous 
les  documents  connus,  et  qui  rournisseni  de  plus  am- 
ples renseignements  que  ceux  puisés  dans  le  Codex 
verlheliensis  dont  VHistoria  poniificum  n'est  que  la 
reproduction. 

L'honorable  membre  exprime  l'espoir  qu'avant  peu 
la  Société  pourra  être  appelée  à  reconnaître  la  sépul- 
ture de  Gérard  II,  évèque  d'Angoulème  de  MOI  à 
1136,  légal  de  quatre  papes,  el  qui  joua  un  r6le  consi- 
dérable dans  les  affaires  de  l'Église  à  cette  époque, 
mais  qui  malheureusement  embrassa  le  parti  de  l'anti- 
pape Ànaclet  et  devint  un  des  plus  ardents  propaga- 
teurs du  schisme  dans  toute  l'Aquitaine.  Des  rensei- 
gnements que  l'on  sait  assez  précis ,  ajoute  H.  Gigon , 
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Iiii  donnent  à  penser  que  le  tombeau  de  Gérard  existe 
au  dehors  du  mur  èeptentrional  de  l'église.  11  ose  donc 
espérer  que  la  sépulture  chrétienne  pourra  êlre  rendue 
à  cet  illustre  exilé,  dont  les  restes  depuis  sept  cents  ans 
gisent  hors  de  l'église  qu'il  avait  bâtie,  sentence  rigou- 
reuse et  qui  ini^pirait  au  chroniqueur  ces  paroles  que 
répète  M.  le  docteur  Gigon  en  terminant:  ■  Prokdohrt 
extra  eccksiam  qunm œdifrcavil sub  vililatet  lapide!  » 

M*'  Cousseau ,  évèque  d'Angoulême,  prend  la  parole 
et  incline  à  croire  que  1  on  doit  plutôt  considérer 
comme  restes  de  Gérard  II  les  ossements  avec  tes  quel- 
ques débris  de  vêtements  trouvés  sous  le  seuil  de  la 
porte  de  la  cathédrale,  lors  des  réparations  faites  à 
cette  partie  de  L'édihce.  Monseigneur  déclare,  du  reste, 
que,  malgré  les  grands  services  rendus  par  tlénird  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  su  vie,  comme  cependant 
ce  prélat  ua  point  été  réconcilié  avec  l'Eglise  avant  sa 
mort  par  une  absolution  régulière  de  son  schisme,  il  ne 
pourrait  consentir,  quand  bien  même  des  recherches 
postérieures  seraient  couronnées  de  succès,  à  acconter 
aux  restes  de  l'ancien  évêque  d'Angoulême  les  honneurs 
du  culte  catholique,  non  plus  que  la  sépulture  dans  le 
sein  de  l'église. 

M.  Ed.  Sénemaud  termine  la  lecture  de  sa  notice 
biographique  sur  le  marquis  de  Nesmond,  lieutenant- 
général  des  armées  navales  sous  Louis  XIV,  Cette  se- 
conde lecture  comprend  un  intervalle  de  dix  ans  depuis 
la  bataille  de  la  Hogue  jusqu'à  la  mort  du  marquis,  à 
la  Havane.  Les  actions  auxquelles  prit  part  cet  officier 
général,  sans  avoir  l'importance  de  celles  qui  remplis- 
sent la  première  partie  de  sa  vie,  n'en  sont  pas  moins 
glorieuses  pour  ce  brillant  homme  de  guerre,  qui  sut 
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mériter  de  son  souverain  la  croix  de  commandeur  de 
Saiiit-Louis  avec  une  pension  de  trois  mille  livres,  et 
du  nouveau  roi  d'Es|jagne  le  collier  de  la  Toison-d'Or, 
distinclion  qui  ne  s'accordait  alors  comme  aujourd'hui 
que  pour  récompenser  les  plus  éclatants  n^ervices. 

H.  Sénemaud  cite  comme  preuve  de  U  grande  estime 
dans  laquelle  on  tenait  à  la  cour  le  marquis  de  Nes- 
mond.cefait  peut-être  unique  dans  les  Tastps  de  la  ma- 
rine française.  Le  trésor  était  obéré  et  notre  marine  se 
trouvait  dans  l'étal  le  plus  déplorable  depuis  tes  funes- 
tes suites  de  la  bataille  de  la  Hogue.  C'e^t  alors  que  le 
marquis  de  Nesmond,  animé  d'uir  véritable  patrio- 
tisme ,  demanda  et  obtînt  la  permission  de  Faire  cons- 
truire à  ses  frais  trois  fi égales  de  36  à  50  canons;  les 
arseoiiux  du  royaume  devaient  lui  fournir  le  bois ,  le 
fer,  la  mâture,  la  poudre,  les  canons  et  les  boulets.  Le 
marquis  se  chargeait  de  payer  la  main-d'œuvre,  qui 
devait  lui  être  remboursée  sur  le  cinquième  des  jTises 
qu'il  pourrailfairc  et  qui  de  droit  revenait  au  roi.  M.  de 
Nesmond  s'engageait,  en  outre,  k  fournir  les  vivres  des 
éqnipagps  et  à  payer  leur  solde  selon  que  le  roi  la  pityait 
ordinairement;  et  dans  le  cas  oîi  ces  frégates  eussent 
éié  enlevées,  le  marquis  contractait l'obtigalion  d'en 
faire  construire  d'autres  aux  mêmes  conditions,  pour 
continuer  et  terminer  la  course. 

C'eslà  la  lêlede  ces  frégates  que  M.  de  Nfsmond  com- 
mença, dès  le  mois  de  septembre  1696,  des  courses  qui 
firent  éprouver  bien  souvent  des  pertes  considérables  à 
la  marine  et  au  commerce  de  laGrande-Bretagne.  Le  roi 
lui  réservait  le  b&ton  de  maréchal  quand  la  mort,  nous 
l'avons  dit,  vint  surprendre  [lotre  illustre  compatriote 
dans  les  possessions  espagnoles  du  nouveau  monde. 


:dbvGoogIe 


—  20  — 

H.  de  Hencogne,  archivisie  du  département,  lit  une 
notice  et  une  dissertation  sur  un  fragment  du  carlu- 
Inire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  l'Eslerps.  Ce  do- 
cument se  compose  de  deux  renilielii  de  parchemin 
in-folio  médiocri,  écritR  sur  deux  colonnes,  d'une 
éci'iture  appartenant  à  la  première  moitié  du  XIII'  stiè- 
cle,  et  contient  quatre  cliarles  des  X*,  Xl'elXIl*  siècles. 

Deux  de  ces  pièces  sont  relatives  &  des  donations 
faites  à  l'abbaye  de  lEstei-ps  par  divers  seigneurs.  Une 
troisième  est  la  charte  de  fondation  même  de  ce  monas- 
tère par  Jourdain  I",  seigneur  de  Chabanais  et  de  Con- 
folens,  dont  lelexlea  déjkélé  reproduit,  d'après  l'origi- 
nal, dans  le  tome  II  du  GalUackrisliaiia,  instrumenta 
Lentovicensis  ecclesice.  M.  de  Rencogne  doone  la  tra- 
duction de  cette  charte,  et  s'attache  h  rechercher  la 
date  approximative  qu'on  doit  lui  assigner.  Après  avoir 
passé  en  revue  l'opinion  émise  à  ce  sujet  par  les  auteurs 
qui  ont  eu  occasion  d'en  parler,  il  fait  connaître  les 
diverses  circonstaiices  et  les  calculs  chronologiques  qui 
l'ont  conduit  à  placer  celle  date  antérieurement  à  l'an 
980,  contrairement  au  sentiment  émis  par  les  auteurs 
du  Gallia,  qui  ne  la  font  remonter  qu'i  l'année  1032. 

La  dernière  charte  contient  les  doléances  de  Hanuife , 
sixième  abbé  de  l'Esterps,  sur  la  conduite  que  tint  en- 
vers lui  et  sou  abbaye  un  cerlain  llhier  Boson,  qui  y 
fut  élevé.  Le  malheureux  abbé  rappelle  avec  douleur 
les  délits  de  toute  sorte,  les  injures,  les  actes  de  mau- 
vaise foi,  les  vols,  les  meurtres,  les  incendies,  les 
brigandages  dont  Boson  s'est  rendu  coupable  au  préju- 
dice du  monastère,  et,  après  avoir  énuméré  toutes  les 
avanies,  toutes  les  injustices,  toutes  les  huniiliatioits 
qu'il  a  dû  subir  forcément,  faute  de  défenseurs,  il  fait 
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connaîlreau  public  et  à  ses  successeurs  que  c'est  le  droit 
comme  le  devoir  des  seigneurs  ilo  l'église  de  lEsterps. 
de  rentrer  en  poï^session  de  fous  les  biens  qui  lui  ont 
été  ravis. 

La  traduction  de  cette  pièce,  qui  donne  les  plus  cu- 
rieux délails  sur  les  mœurs  de  XU*  s^iècle ,  est  .suivie 
d'éclaircissements  chronologiques,  et  la  Société  les 
écoute  avec  un  visible  intéièt. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrêlaire  de  In  Sncièlé , 
Ed.  Sénemaud. 


lÉiBCZ  EXtStOBDOIAniE  DU  HSBCREDI  11  DÉCEMBHB  ISftl. 
PrHvIent  :  M.  Cli<  <l«  C'hancel. 

la  séance  est  ouverte  il  huit  heure?. 

Membres  présents:  MM.  l'abbé  Alexandre,'  Bardy- 
Deli^le,  V.  Bujeaud,  Eus.  Caslaigne,  Ch.  de  Chance!, 
Oérivau,  Gigon  ,  Marvaud.  Maroussem  ,  G.  Malhé-I)u- 
maine,  lUestreau,  G.  deRencogne,  de  Rocbebrune, 
P.  Sazerac  de  Forge,  Ed.  Sénemaiid. 

MP'  l'évêque  assiste  li  la  séance. 

Le  procès-verbal  e.*t  lu  pt  adoiité. 

M.  de  Charcel,  président,  dans  un  rapport  fort  dé- 
taillé ,  rend  compte  de  ia  cérémonie  de  la  dislribulion 
deit  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes  à 
Paris,  le  25  novembre  dernier.  L'honorable  président 
rapporte  les  bonnes  paroles  qu'il  a  reçues  du  Ministre, 
les  promesses  d'encouragement  pour  les  travaux  delà 
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Compagnie,  et  énumère  les  principales  publications 
coniptiiies  dans  les  Mémoires  el  Bulletins  depuis  la 
fondation  de  la  Société ,  en  1 844.  Le  discours  de  H.  de 
Chancel  sera  imprimé  au  Bulletin  de  1861. 

M.  le  président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  :  l"  la 
lettre  de  S.  Exc-  H.  le  Ministre  de  l'Inslniction  publi- 
que annonçant  que,  par  arrêté  du  9  novembre,  une 
allocation  de  300  fr.  a  été  attribuée  à  la  Société  pour 
encouragement  à  ses  travaux  ; 

2"  La  mention  très  honorable ,  consistant  en  une 
médaille  d'argent  grand  module  remise  par  M.  le  Mi- 
nistre au  président  pour  être  déposée  dans  les  archives 
de  la  Compagnie. 

M.  Ed.  Sénemaud  lit  une  nouvelle  notice  biographi- 
que destinée  à  faire  partie  de  la  biographie  militaire  de 
l'Angoumois  et  de  la  Charente  qu'il  a  commencée  et 
annoncée  depuis  longtemps.  Cette  notice  a  pour  sujet 
la  vie  de  Benjamin  de  La  Rochefoucauld,  baron  d'^- 
tissac,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  lieute- 
nant-général au  gouvernement  d'Aunis. 

M.  de  Bencogne  communique  à  la  Société  une  rela- 
tion de  la  prise  de  l'abbaye  de  La  Couronne  par  les 
prolestants,  en  1562  et  1568,  et  du  pillage  qui  en 
fut  la  suite.  Cette  relation  est  extraite  de  la  chroni- 
que française  du  F.  Boutroys,  chanoine  régulier  de 
cette  alibaye ,  dont  les  manuscrits  appartiennent  aux 
archives  du  département.  On  y  trouve  mentionné, 
entre  autres  détails  intéressants ,  un  fait  qu'on  recher- 
cherait vainement  ailleurs  :  le  séjour  que  fît  en  l'hô- 
tel abbatial  le  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  qu'on 
avait  fait  chef  de  l'armée  des  princes  à  seize  ans.  —  La 
lecture  de  ce  document  est  suivie  de  celle  de  l'inven- 
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laireque  M*  Michel  Dexmier,  notaire  du  bourg  de  La 
Couronne ,  avait  dressé  en  1  &55  el  1556  des  ornements, 
reliques  et  objets  précieux  de  celte  riche  abbaye,  enle- 
vés en  1562  par  les  prolestants. 
La  séance  est  levée  k  onze  heures. 

U  Secrétaire  de  la  Société  , 
Ed.  Sénehaud. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  18  DÉCEMBRE  1861. 
Présidence  de  H.  EiMébe  Cftatalsne. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  MM.  E.  Caslaigne,  Gigon,  Ma- 
roussem.Maihé'Dumaine,  Mestreau,  G. de  Rencogne, 
de  Rochebrune,  Adh.  Sazerac  de  Forge,  Ed.  Séne- 
maud,  Turcat. 

H.  E.  Castaigne ,  en  l'absence  du  président  el  du 
Tice-président,  est  appelé  à  prendre  place  au  fauteuil 
de  la  présidence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  11 
décembre  est  lu  et  adopté. 

HM.  Eug.  Decescaud,  ancien  magistrat,  avocat  à 
Angoulême.el  Mercier,  juge  suppléant  à  Cognac,  sont 
nommés  membres  titulaires  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  des  membres 
qui  doivent  composer  le  bureau  pour  l'année  1 862. 

Aux  termes  du  règlement,  article  8,  l'élection  doit 
avoir  lieu  au  scrutin  secret  el  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages.  La  présence  de  quinze  membres  est  nécea- 
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saine  pour  valider  les  opérations.  L'assemblée  ne  se 
trouve  pas  en  nombre  et  les  nominations  sont  remises 
à  la  séance  mensuelle  de  janvier. 

M.  de  Rorhebrune  communique  une  pièce  curieuse 
relative  au  brûlement  de  titres  féodaux  à  Hosnac ,  en 
1793,  en  exi>cuiion  de  la  loi  du  17  juillet  précédent, 
dont  voici  les  principales  dispositions  : 

■  Art.  1".  Toutes  redevances  ci-devantseigneuriales, 
droits  féodaux,  censuels,  fixes  et  casuels,  sont  sup- 
primés sans  indemnité.  —  Art.  6.  Les  ci-devant  sei- 
gneurs, les  feudisles ,  commissaires  k  terriers,  notai- 
res ou  tous  autres  dépositaires  des  titres  constitutifs  ou 
récognitifs  de  droits  supprimés  par  le  présent  décret 
ou  par  les  décrets  antérieurs  rendus  par  les  assem- 
blées précédentes,  seront  tenus  de  les  rléposer,  dans 
les  trois  mois  de  la  publication  du  présent  décret,  au 
greffe  des  municipalités  des  lieux.  Ceux  qui  seront  dé- 
posés avant  le  10  août  piocliain  seront  brûlés  ledit 
jour,  en  présence  du  coiisoil  général  de  la  commune 
et  des  citoyens  ;  le  surplus  sera  brûlé  à  Texpiralion  des 
trois  mois.  » 

Voici  la  pièce  remise  par  M,  deRocbebrune  : 

•  Château  neuf,  19  novembre  1793,  3*  de 
lu  République  uneel  indivtsible. 

«  Citoyen , 
«  J'ai  reçu  votre  lettre  et  le  paqnet  y  joint  que  vous 
destinez  au  bûcher.  Le  citoyen  Boulet,  maire  de  lïon- 
nac,  élait  svec  moi  au  moment  oii  j'ai  reçu  le  tout  ;  il 
m'a  dit  qu'on  ne  donnait  point  de  reçu  de  la  remise  de 
semblables  titres ,  et  que  même  les  registres  de  bt  mu- 
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Ricipalité  ae  contenaienl  ou  ne  devaient  contenir  aucun 
arrêté  ni  procès  verbaux  du  brûlemeiit  de  ces  mêmes 
titres,  parce  que  aux  termes  de  la  loi  il  ne  doit  rester 
aucune  note  ou  vestige  qui  puissent  indiquer  qu'il  a 
existé  des  titres  des  devoirs  féodaux  ;  ainsi  vos  titres 
seront  brûlés  et  vous  serez  par  cela  môme  déchargé  île 
l'obligation  que  vous  imposait  la  lot  à  cet  égard. 

•  Ainsi,  citoyen,  en  remplissant  la  mission  dont 
vous  m'avez  chargé ,  je  remettrai  jeudi  vos  titres  à  la 
municipalité  de  Honiiac,  qui  m'a  dit  que  dimanche 
prochain  était  le  jour  uù  tous  les  titres  déposés  seraient 
brûlés. 

«  Salut  et  fraternité.  Mohteau.  » 

M.  de  Rencognc  communique  :  1°  l'empreinte  du 
sceau  matrice  de  l'ierre  de  Uosipr,  abbé  do  Sainte-Mario 
de  Grosboc  au  XV»  siècle  (1461-1481).  Sceau  ogive  : 
dans  lechamp  cou  vert  de  losange::  chargée  chacun  d'un 
annelet,  la  sainte  Vierge  assise  dans  une  chaire  ogivale, 
la  tête  tournée  à  droite  :  l'enfant  Jésus  est  debout  sur 
ses  genoux.  A  ses  pieds,  un  abbé  agenouillé  tient  de 
la  main  droite  la  crosse  abbatiale.  Aubas  :  l'écusson  de 

Pierre  de  Rosier  :  de 5  3  roses  de posées  2 

et  I ,  une  étoile  h  six  rais  entre  les  deux  premières  ; 
-  légende  :  S.  DNI  PETRI  DE  ROSERIO  ABATIS  DE 
GROSSO  BOSCO. 

2°  Deux  feuillets  d'une  notation  musicale,  écrite  en 
neumesans  portée,  sur  laquelle  M.  de  Ren cogne  se 
réserve  de  donner  plus  tard  de  plus  amples  renseigne- 
ments. Ces  deux  feuillets  doublaient  l'intérieur  de  la 
couverture  d'un  vieux  registre  qui  appartient  aux  ar- 
chives départementales. 
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M.  Sénemaud  Ut  une  notice  biographique  sur  le  ba- 
ron Josias  de  Brémont  d'Ars ,  maréchal-de-camp ,  dé> 
pulé  de  la  noblesse  d'Angoumois  aux  états  généraux 
de  1614,  né  en  1561  et  mort  en  1651. 

La  séance  est  levée  k  neuf  heures  et  demie 

Le  Secrétaire  de  la  Société. 
En.  SÉNEHAUD. 
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RAPPORT 

sra 

lA  DISTRIBUTION  DES  KÉCOMPKNSES 

tCCOIDtlS 

AUX    SOCIÉTÉS    SAVANTES 
LE  n  NOVEMBRE  <t6l 
PU  M.  Ck.  DB  CBAHCEL, 


Sur  l'invitation  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Cultes,  la  Société  Archéologique  et  His- 
torique de  la  Charente  a  désigné ,  dans  sa  séance  du  6 
novembre  dernier,  une  députation  qui  a  eu  mission  de 
la  représenter  à  la  distribution  solennelli^  des  récom- 
penses accordées  aux  Sociétés  savantes  à  la  suite  du 
concours  de  1860. 

Cette  députation  aTtionneur  de  soumettre  à  votre 
bienveillante  attention  le  compte-rendu  de  sa  mission, 
accomplie  sous  les  plus  heureux  auspices. 

Un  programme,  tracé  par  les  ordres  de  M.  le  Minis- 
tre, indiquait  pour  le  lundi  25  novembre,  h  la  Sor- 
bonne ,  la  distribution  solennelle  des  récompenses  ; 
mais  dans  les  journées  des  31 ,  22  et  23  novembre ,  des 
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lecturcâ  devaient  être  faites  dans  les  sections  d'his- 
loire,  d'archéologie  et  des  sciences. 

Le  président  et  le  vice-président  de  votre  Société  ne 
pouvaient  manquer  de  recueillir,  dans  ces  réunioiis,  des 
renseigiiementâ  et  dos  impressions  dont  ils  devaient 
donner  communication  à  leurs  honorables  collègue.':. 

Dès  le  lendemain  de  leur  arrivée  à  Paris  ,  ils  rece- 
vaient au  ministère  le  plui^bienveiltaiU  accueil.  lisse 
présentaient  au  doniicited<t  U.  Atbénaïs  Hourier,  notre 
compatriote  et  notre  collègue ,  qwi ,  retcEUi  par  une 
indisposition  ,  acceptait  cependant  avec  un  empresse- 
ment tout  cordial  le  titre  de  membre  de  la  députation , 
nous  offrait  loyalement  l'appui  que  les  fonctions  impor- 
tantes qu'il  occupe  au  ministère  Ini  permettent  de  nous 
prêter,  et  exprimait  pins  lard,  dans  une  lettre  que  nous 
déposons  sur  ce  hnrenu,  lu  regret  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance  solennelle. 

Un  mouvement  de  |iatriolisme  tout  naturel  nous 
portait  en  ce  moment  à  réliciier  le  digne  frère  de  M.  le 
recteur  de  l'Académie  de  Paris  de  la  haute  dignité  à 
laquelle  son  mérite  vient  de  rappeler;  et  nous  deve- 
nions en  cette  occasion  les  interprètes  des  senlimcnts 
du  pays  qui ,  après  avoir  vu  naître  MM.  IHourier,  après 
avoir  applaudi  à  leurs  premiers  succès,  porte  avec  un 
Juste  orgueil  ses  regards  sur  la  brillante  carrière  qu'ils 
ont  à  parcourir. 

L'honoi'able  M.  d'Auriac  recevait  notre  visite  à  la 
Bibliothèque  impériale ,  oîi  il  présidait  dans  les  vastes 
salons  de  lecture  aux  recherches  que  le  monde  des 
savants  de  l'Europe  vient  poursuivre  dans  ce  vaste 
dépôt  de  tant  de  richesses. 

Comme  membre  de  notre  Société,  H.  d'Auriac  accep- 
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tait  de  cœur  le  titre  de  délégué ,  et  sa  présence  près  de 
nous  à  la  Sorbonne,  dans  la  séance  solennelle,  a  attesté 
l'inlérêt  qu'il  attache  h  nos  li'avaux  et  à  nos  succès. 

Notre  collègue  M.  de  Rencogne,  archiviste  du  dépar- 
tement, était  également  fidèle  au  rendez-vous,  comme 
membre  de  la  députation,  dans  la  séance  du  25  no- 
vembre. 

La  bienveillante  attention  de  H.  le  Ministre  nous 
avait  ouvert  les  monuments  publics. 

Sur  la  présentation  de  nos  caries ,  nous  avons  été 
admis  à  faire  dans  l'hôtel  Cluny  une  visite  qui  nous 
a  paru  bien  courte,  car  elle  nous  transportait  à  l'épo- 
que gallo-romaine  et  en  plein  moyen  âge,  rencontre 
doublement  précieuse  pour  des  voyageurs  voués  au 
culte  des  souvenirs. 

Au  milieu  de  tant  de  merveilles  réunies  avec  un  soin 
tout  religieux ,  nos  regards  se  sont  portés  sur  l'une  des 
crosses  qui  ont  été  aux  mains  dei  prélats  de  l'ancienne 
France ,  et  frappé  de  la  ressemblance  que  cet  objet 
vénérable  présentait  avec  celui  qui  a  été  trouvé  récem- 
ment <Ians  une  sépulture  épiscopale  de  notre  cathé- 
drale d'Angoulème,  notre  collègue  M.  Marvaud  a  pris 
note  du  numéro,  qui  donnera  sans  doute  faculté  de 
reconnaître,  à  l'aide  du  catalogue  de  l'hôtel  Cluny,  si 
l'art  chrétien  produisait  en  certains  temps  ses  œuvres 
sur  un  modèle  uniforme ,  ou  s'il  faut  attribuer  !t  quel- 
ques contrées,  aux  inspirations  de  quelques  artistes, 
les  dessins  et  les  ornements  qui  ont  fait  l'objet  de  nos 
remarques  à  Angoulême  et  h  Paris. 

Durant  les  trois  journées  consacrées  aux  lectures, 
nous  avons  pris  place  dans  la  salle  oii ,  sous  la  prési- 
dence de  H.  Léon  Rénier,  membre  de  l'Institut,  se 
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trouvaient  réunis  les  délégués  qui  avaient  spécialement 
6  prendre  communication  des  Iravaui  archéologiques. 

Nous  avions  regret  de  ne  pas  assister  auK  séances 
ouvertes  pour  les  travaux  relatifs  à  l'hisloire,  mais  la 
tenue  simullanée  des  séances  ne  nous  permettait  pas 
de  jouir  de  cet  avantage.  De  hautes  notabilités  delà 
science  archéologique  formaient  le  bureau  de  cette 
réunion.  L'honorable  secrétaire  prenait  avec  attention 
des  notes  et  recueillait  les  manuscrits  dont  lecture  ve- 
nait d'être  donnée. 

D'api'ès  l'annonce  faite  par  M.  le  président,  les  écrits 
dont  communication  nous  était  donnée,  les  observa- 
tions verbalement  émises  à  la  suite  de  chaque  lecture , 
jseront  recueillis ,  mis  en  ordre  et  livrés  à  l'impression 
pour  enrichir  la  science  de  précieux  documents. 

Nous  ne  pourrions  donner,  en  consultant  nos  souve- 
nirs, qu'une  bien  faible  idée  des  travaux  produits  en 
bon  nombre  par  les  hommes  distingués  qui ,  de  toutes 
les  parties  de  la  France ,  ont  répondu  k  l'appel  de  M.  le 
Ministre  pour  se  faire  entendre  &  laSorbonne. 

L'un  de  ces  honorables  lecteurs  signalait  sur  nos 
extrêmes  frontières  du  sud-est ,  dans  les  vallées  et  sur 
les  penles  rapides  des  rochers  qui  forment  les  contre- 
forts des  Alpes,  touchant  au  territoire  de  la  Savoie 
redevenue  française ,  l'itinéraire  et  les  traces  du  pas- 
sage des  guerriers  de  la  Gaule ,  des  légions  romaines , 
des  barbares,  des  armées  sans  nombre  que  la  France 
de  tous  les  temps  lançait  vers  la  terre  d'Italie,  au  som- 
met de  cette  formidable  barrière  étonnée,  selon  l'ex- 
pression de  Bossuet ,  de  se  voir  traversée  tant  de  fois 
en  des  appareils  si  divers  el  pour  des  causes  si  diffé- 
rentes. 
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Nous  suivions  avec  attention  notre  collègue  danâ  te 
lumineux. exposé,  dans  les  descriptions  qu'il  soumettait 
à  l'assemblée  sous  des  couleurs  locales  qui  inspirent 
confiance,  et  un  retour  tout  naturel  vers  te  pays  el 
l'objet  spécial  de  nos  éludes  nous  montrait  sur  les 
terres  de  notre  Aquitaine  les  traces  et  la  direction  àa 
plus  d'une  voie  antique ,  signalée  aussi  dans  un  récent 
rapport  fait  à  S.  H.  l'Empereur  sur  les  travaux  de  la 
topographie  des  Gaules,  telles  que  la  voie  de  Poitiers  k 
Saintes ,  celle  de  Saintes  à  Bordeaux  par  Blaye,  celle 
de  Saintes  à  Périgueux ,  sur  lesquelles  nous  trouverions 
tes  traces  des  prétoriens  s'avançant  vers  les  dernières 
slations  de  la  conquête,  aussi  bien  que  les  pas  des 
gens  de  la  contrée  allant  au  loin  étendre  leur  négoce 
ou  solliciter  les  faveurs  du  pouvoir  sur  le  seuil  du  pa- 
lais des  Césars. 

C'est  Ib,  Messieurs,  si  nous  ne  sommes  pas  trop  pré- 
isomptueux,  l'heureux  effet  des  communications  qui 
nous  viennent  du  dehors  pour  donner  une  utile  exten- 
sion à  nos  idées  et  nous  indiquer  de  féconds  sujets 
d'études  qui  se  Felroiivent  à  notre  portée. 

Le  savoir  et  les  travaux  d'un  habitant  de  la  Bretugne 
appelaient  nos  souvenirs  sur  les  temps  marqués  par 
l'existence  toute'pui:>sante  des  chevaliers  du  Temple, 
qui  étendaient  leurs  mouvances,  formaient  leurs  éta- 
blissements presque  princiers,  élevaient  à  grands  frais 
leurs  monuments,  non  pas  seulement  sur  la  France 
soumise  à  la  domination  assez  ombrageuse  des  Capé- 
tiens ,  mais  encore  sur  cette  terre  de  Bretagne,  jalouse 
de  garder  sa  dynastie,  ses  mœurs,  son  langage,  ses 
origines  celtiques,  ses  vieilles  croyances  et  ses  fran- 
chises jusqu'à  une  époque  toute  moderne. 
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L'énumération  des  édifices  religieux  qui  sont  l'œu- 
vre des  Templiers  dans  les  lieux  désignés  soub  le  nom 
de  Temples,  en  souvenir  de  leurs  Tondateurs,  paraissait 
complète ,  grâce  aux  consciencieuses  investigations  de 
l'honorable  lecteur. 

Il  notait  i-x)nime  un  fait  historique,  à  l'aide  de  docu- 
ments certains  et  de  judicieuses  déductions,  que  les 
domaines  des  chevaliers  du  Temple  avaient  été  dévo- 
lus par  droit  successif  ou  par  l'effet  d'une  simple  déshé- 
rence aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem , 
qui  avaient  été  leurs  frères  d'armes  en  Palestine. 

Abandonnant  à  l'histaire  la  solution  des  questions 
qui  se  rattachent  aux  causes  réelles  des  malheurs  et  de 
la  chute  d'un  ordre  illustre ,  il  signalait  le  caractère 
particulier  des  oratoires  de  forme  circulaire  construits 
par  les  architectes  qui  avaient  ordre  de  reproduire  la 
forme  du  Saint-Sépulcre ,  si  vaillamment  défendu  par 
les  champions  de  la  foi  chrétienne  aux  jours  de  leurs 
^premiers  faits  d'armes  et  de  leur  grandeur  naissante. 

Nous  avions  des  observations  locales  à  soumettre  à 
l'auteur  de  ce  travail  remarquable,  qui  les  accueillait 
avec  bienveillance  dans  un  entretien  particulier;  c'est 
que  l'on  retrouve  en  notre  pays  l'église  de  Saint-Mi- 
chel d'Entraigue,  de  forme  ronde  et  bâtie  sur  le  mo- 
dèle du  tombeau  du  Sauveur.  La  tradition  n'attribue 
pas,  jusqu'à  ce  moment,  cette  pieuse  construction  aux 
chevaliers  du  Temple,  bien  qu'ils  aient  possédé  de 
riches  fiefs  et  fondé  de  beaux  établissements,  tels  que 
Villejésus,  près  Aigre,  sur  les  (erres  d'Angoumois; 
c'est  que ,  d'autre  part ,  s'il  y  avait  lieu  de  reconnaître 
de  la  part  des  vieilles  populations  catholiques  de  Bre- 
tagne un  souvenir  qui  remonte  au  delà  du  XIV*  siècle 
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dans  la  désignation  de  temples  donnée  aux  localités 
comprises  dans  les  domaines  d'un  ancien  ordre  reli- 
gieux et  militaire,  on  doit,  selon  toute  probabilité, 
s'arrêter  au  XVI*  siècle  ,  témoin  des  vastes  progrès  de 
la  religion  rérormée  en  Angoumois  et  en  Saintonge, 
pour  retrouver  l'origine  de  !a  même  désignation  sous 
laquelle  quelques  groupes  d'habitations ,  tels  que  le 
Temple  de  Bouillac,  sont  encore  connus  parmi  nos 
concitoyens. 

Appelés  aux  pieds  des  Pyrénées  par  un  jeune  et  ingé- 
nieux explorateur  des  richesses  archéologiques  que 
l'on  rencontre  dans  les  sites  si  variés  qui  sont  Tréquen- 
tés  chaque  année  par  les  nombreux  touristes,  curieux 
de  saisir  en  toute  hâte  de  beaux  points  de  vue  ou  de 
faire  quelques  courtes  stations  devant  de  rustiques 
sanctuaires  cachés  au  fond  des  vallées  et  sur  les  ver- 
sants de  la  montagne ,  nous  avons  compris  tout  ce  que 
la  connaissance  des  lieux  qui  forment  les  limites  extrê- 
mes de  la  France  et  des  Espagnes  peut  fournir  de  pré- 
cieux renseignemeiils  touchant  l'origine ,  le  caractère , 
la  légende  d'un  nombre  infmi  de  monuments,  œuvres 
de  tous  les  siècles,  parsemés  sur  la  vaste  étendue  d'une 
contrée  qui,  sur  le  passage  des  grandes  migrations  et 
des  conquérants ,  a  su  cependant  garder  sa  langue  pri- 
mitive, ses  croyances  et  son  indépendance. 

Familier  avec  les  habitudes  et  le  langage  de  son 
pays ,  éclairé  par  de  sérieuses  études ,  l'honorable  lec- 
teur qui  a  captivé  notre  attention  pendant  quelques 
instants,  promet  à  la  science  archéologique  et  &  ses 
compatriotes  un  beau  travail  auquel  on  peut  prédire 
un  brillant  avenir. 

Parmi  les  lectures  faites  dans  une  autre  journée, 
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nous  avons  eu  occasion  de  remarquer  celte  qui  élaît 
relative  à  l'église  cathédrale  de  Coutances,  département 
de  la  Manche. 

Les  questions  dont  la  soluiion  était  proposée  dans 
une  notice  remarquable  avaient  trait  à  la  Tondation ,  à 
la  reconstruction  de  cet  édifice  signalé  comme  un 
précieux  monument  de  l'architecture  du  moyen  &ge. 
Ces  questions  se  ratiacbaient  en  même  temps  à  l'état 
de  l'art  en  Normandie  à  diverses  époques. 

Une  controverse  s'élevait  au  sein  de  l'assemblée  sur 
les  assertions  de  l'auteur  de  cette  notice;  cependant 
l'exposé  des  faits  qui  conârataient  les  dévastations  et 
les  profanations  commises  dans  cette  magnifique  ca- 
thédrale k  une  époque  de  délire,  lorsque  la  déesse 
■  Raison  se  montrait  dans  le  sanctuaire  entourée  de  ses 
nouveaux  adorateurs,  lorsqu'on  rédigeait  en  style 
administratif  de  ce  temps  un  projet  ayant  pour  but 
de  transformer  en  salle  de  spectacle  l'édifice  religieux, 
présentait  de  tels  traits  de  ressemblance  avec  le  récit 
des  événements  qui,  dans  l'enceinte  délabrée  de  notre 
cathédrale  d'Angoulème ,  blessèrent  profondément,  en 
des  temps  de  triste  mémoire ,  les  regards  et  la  foi  de 
nos  pères. 

Pour  effacer  de  douloureuses  ïaipressions ,  nous 
avions  besoin  de  songer  qu'au  retour  il  nous  serait 
donné  de  remarquer  sur  le  plateau  de  notre  cité  les 
rapides  progrès  des  travaux  qui ,  grftce  h  la  munificence 
de  l'État,  rendent  à  l'un  des  modèles  de  notre  style 
régional  son  caractère  primitif;  et  si  notre  chapelle  des 
Saint-Gdais.  gracieux  anachronisme  adossé  par  la  Re-- 
naissance  &  l'œuvre  du  moyen  âge ,  a  dû  tomber  devant 
des  convenasces  architecturales,  aous  ne   saurions 
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bisser  en  oubli  les  |)romesses  bien  dignes  rie  confiance 
qui  réservent  dans  les  coupoles  de  la  cathédiale  de 
Saint-Pierre  une  place  au  tombeau  mutilé  du  bon 
comte  Jean  de  Valois,  ainsi  qu'à  la  colonne  qui  est 
à  relever  comme  un  témoignage  hislorique  de  l'exis- 
tpnoe  princièrede  la  famille  d'Ëpernon. 

Ce  simple  aperçu  des  lectures  auxquelles  trois  jour- 
nées ont  été  consacrées  peut  donner  une  idée  des 
impressions  que  iiuus  avions  à  recueillir  dans  t'attente 
de  la  séance  solennelle  du  35  novembre. 

La  présence  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, les  noms  des  dignitaires  qui  accompagnaient 
Son  Excellence,  pour  prendre  le  rang  que  leur  assi- 
gnent d'éminents  services,  et  les  œuvres  dont  ils  ont 
enrichi  les  lettres  et  les  sciences,  la  réunion  nom- 
breuse des  députations  de  la  France  studieuse,  for- 
maient le  plus  imposant  speclacle,  et  ouvraient  nos 
cœurs  h  ces  nobles  sentiments  qui  deviennent  en  un 
seul  instant  et  par  un  bienfait  du  ciel  la  récompense 
d'une  vie  de  labeurs  et  d'épreuves. 

Il  faudrait  reproduire  en  entier  le  discours  de 
U.  le  Ministre  pour  noter  les  vives  émotions  d'un 
auditoire  répondant  dignement  li  des  paroles  dictées 
pap  la  plus  haute  raison ,  aux  élans  d'un  cœur  tout 
français,  à  ce  puissant  appel  auquel  tout  homme 
d'étude  el  de  bonne  volonté  prêtera ,  nous  n'ei  dou- 
ions pas,  une  loyale  attention. 

■  C'était,  suivant  l'heureuse  expression  de  H.  le  Mi- 

■  nislre  ,  pour  la  première  fois  qu'une  pareille  réunion 
«  se  constituait  h  Paris ,  presque  sous  les  regards  affec- 
•>  tueux  du  souverain ,  pour  révéler  et  constituer  l'al- 

■  liitnce  frateruelle  qui  doit  exister  entre  la  capitale  et 
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■  les  départements,  entre  les  hommes  dévoues  à  la 

■  cullure  des  sciences  et  des  lettres ,  et  l'Étal  encoura- 

■  géant  leurs  travaux. 

Le  but  et  le  devoir  de  Son  Excellence  est  de  ■  racon- 

■  ter  les  services  rendus  k  l'bistoire  de  notre  pays  par 

■  le  Comité  des  travaux  historiques,  de  dire  comment 

■  ce.  Comité ,  s'as^ociant  à  ses  pensées ,  a  trouvé ,  dans 

■  les  diverses  Sociétés  savantes  et  Facultés  de  l'Empire, 

•  une  collaboration  qui,  à  raison  même  de  sa  pleine 

■  liberté  et  de  son  caractère  essentiellement  local,  a 

■  produit  les  meUleurs  résultats  pour  l'extension  de 

■  tous  les  travaux  d'érudition  appliqués  à  la  science  de 

■  ijos  origines  et  de  nos  transformations  sociales;  de 
«  rendre  enfin  un  éclatant  témoignage  en  faveur  des 

•  études  de  ces  Facultés  et  de  ces  Sociétés  savantes  qui 

•  sont  l'honneur,  le  mouvement  et  la  vie  de  nos  pro- 
«  vinces  dans  toutes  les  directions  scientifiques  et  litté- 

■  raires.  » 

C'est  en  rappelant  ensuite  ■  l'idée  généreuse  et  fé- 

■  condc  qui  a  provoqué ,  au  nom  de  l'État,  la  patiente 

■  recherche  des  traces  lais^sées  par  nos  pères  s'ache- 

•  minant  incessamment  vers  la  civilisation  et  l'unité 

•  politique.  » 

M.  le  Ministre  prend  de  là  occasion  de  rendre  hom- 
mage «  à  l'œuvre  de  ses  illustres  prédécesseurs ,  qui , 

•  éloignés  par  les  orages  politiques,  n'en  doivent  pas 
>  moins  recevoir  l'expression  des  sentiment:?  de  justice 

■  et  de  reconnaissance  pour  une  lâche  dignement  rem- 

■  plie  envers  !a  science  et  envers  le  pays,  » 

Des  applaudissements  [[ui  éclatent  dans  toute  la  salle 
annoncent  en  ce  moment  que  cette  généreuse  pensée 
a  trouvé  de  l'écho  parmi  les  représentants  de  la  France. 
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«  Puisque  nous  recevions ,  dit  encore  H.  le  Ministre , 

■  (le  noiables  f^ecours  du  zèle  el  du  savoir  de  nos  cor- 

■  re$poodants,  puisque  déjà  nous  nous  félicitions  des 

■  nombreuses  communicalions  faites  par  les  Sociétés 
«  savantes  disféminées  sur  toute  la  surface  de  l'Empire, 

•  pourquoi  ne  pas  chercher  à  étendre  nos  relations 

■  avec  ces  Sociétés,  au  grand  avantage  de  l'unité  et  de 

■  la  puissance  du  mouvement  intellectuel?  Cette  pen- 

■  sée,  si  simple  et  si  judicieuse,  se  formula  de  suite 

■  par  la  dënumination  nouvelle  donnée  an  Comité  des 
«  lravQ%ix  historiques  el  des  Sociétés  savantes,  et  elle 

■  se  continua  par  la  plus  large  part  qun  les  sections 
«s'empressèrent  d'accorder  h  l'examen  des  mémoires 

•  venant  de  la  province,  par  la  plus  fréquente  inser- 
»  tion  des  comptes-rendus  dans  la  revue  du  Comité,  et 

■  par  l'organisation  et  le  complément,  au  Ministère  de 

•  l'Instruction  publique,  de  la  bibliothèque  spécial e- 

•  ment  consacrée  aux  productions  des  Sociétés  savantes. 

•  Plus  ces  collections  augmentaient,  plus  l'on  pouvait 

■  juger  du  labeur  et  de  l'activité  mis  par  les  départe- 

■  metitaau  service  de  lasrienco,  et  plus  grandissait 

■  i'estime  due  à  un  développement  intellecluel  dont  la 
>  nation  se  réjouit  et  s'honore.  ■ 

A  ces  citations  textuelles ,  que  l'on  nous  saura  gré 
sans  iloule  de  multiplier  ici ,  ajoutons  d'autres  mémo- 
rables paroles  non  moins  éloquentes  de  M.  le  Ministre , 
quand  il  dit  :  'Ce  fut  alors  que,  sous  les  inspirations  de 
«  l'Empereur,  je  résolus  d'essayer  une  alliance  plus 

•  intime  encore  entre  l'État  bienveillant,  intelligent, 
»  protecteur  de  toutes  les  éludes,  admirateur  de  tous 

■  les  talents,  intéressé  à  toutes  les  découvertes  et  à  tous 

■  les  succès ,  et  les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires , 
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«isolées,  vivant  de  leur  existence  vigoureuse  mais 

■  concentrée,  justement  jalouses  de  leur  indëpen- 

■  daiice,  mais  souffrant  parfois  du  défaut  de  compa- 

■  raison,  d'encouragement,  de  publicité  et  d'espace.  ■ 

■  Or,  ce  projet  n'est  plus  celui  d'une  imagination  se 

■  fatiguant  vainement  après  de  nobles  désirs.  L'alliance, 

-  j'ose  le  croire,  est  conclue  :  le  fait  existe,  considéra- 

•  ble  pour  le  progrès  de  la  science,  honorable  pour 
>  l'État ,  et  je  le  salue  de  toutes  les  joies  de  mon  cœur 

-  et  de  ma  raison ,  en  saluant  cette  assemblée  qui  en 

■  est  la  manifestation  complète  et  vivante. 

■  Vous  êtes  ici.  Messieurs,  les  représentants  du 

■  grand  mouvement  provincial;  il  n'y  a  pas  de  plus 

•  beau  spectacle  que  celui  des  esprits  partout  entraînés 

■  soit  h  rechercher  nos  origines  dans  les  débris  du 

■  passé,  soit  à  éclairer  les  faits  et  la  politique  de  notre 

■  histoire ,  soit  à  propager  les  éléments  de  la  science, 

■  des  lettres  et  du  goût.  Oui ,  la  province  a  le  droit  de 

•  s'enorgueillir  de  ses  éludes,  de  ses  découvertes,  de 

•  ses  savants  et  de  ses  écrivains.  Oui ,  elle  paie  libéra- 

■  lement  à  la  patrie  le  tribut  de  ses  veilles  et  de  son 

■  dévouement.  —  N'est-ce  pas  maintenant  à  la  capi- 

•  taie  de  l'Empire ,  à  ce  centre  si  puissant  par  ses  étu- 
<  des  et  ses  ressources  ;  n'est-ce  pas  à  la  capitale ,  dont 

■  la  couronne  resplendit  de  toutes  les  illustrations 

•  scientiSqus  et  littéraires ,  à  accueilhr ,  à  glorifier  la 
«  province? 

«  A  vous  donc  qui,  à  mon  appel ,  êtes  venus  de  tous 
«  les  points  de  la  France  pour  ces  utiles  et  cordiales 

■  conférences  ((ue  la  science  et  les  lettres  vous  offrent 

■  à  Paris,  —  à  vous  qui  avez  partagé  avec  le  Comité 

■  des  travaux  historiques  la  laborieuse  mission  des 
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■  documents  inédits  de  notre  histoire  nationale,  —  k 
'  vous  qui  avez  eu  fui  dans  les  loyales  intetilions  de 

■  l'État  voûtant  augmenter,  par  son  patronage  et  son 

•  secours,  l'aclivilé  des  Sociétés  savante.-:,  mais  voulant 

■  aussi  respecter  leur  caractère,  leur  constitution  et 
«leur  indépendance, — à  vous  lous,  unis  dans  un 

•  même  sentiment  d'amour  pour  le  progrès ,  j'adresse 

■  les  plus  chaleureux  et  les  plus  sincères  remercie- 

•  ments  au  nom  de  ceux  qui ,  dans  la  capitale  de  YEm- 

•  pire  français,  s'intéressent  au  succès  des  travaux 
«  intellectuels  et  quisavenl  l'accueillir,  de  quelque  part 
-  qu'il  vienne,  comme  on  accueille  un  hôte  vivement 

■  désiré.  - 

Or,  si  nous  étions  là,  devant  ce  beau  spectacle  à  ravir 
la  pensée ,  assis  au  rang  des  délégués  de  notre  patrie  , 
dont ,  suivant  l'expression  de  H.  le  Ministre ,  nous  de- 
vons être  fiers:  si  nous  étions  disposés  de  tout  cœur  h 
suivre  Yitnpulsion  qui .  grâce  à  Dieu ,  se  fait  sentir 
dans  la  sphère  des  arts ,  des  sciences  et  des  lettres ,  au 
sein  de  la  France  qui,  reprenant  son  rang  dans  le 
conseil  des  nations ,  sur  les  pas  de  l'Empereur  qui  lui 
a  rendu  toittes  les  satisfactions  de  la  gloire ,  comprend 
que  son  intelligence  est  sa  force  ;  si  nous  avons  pris  au 
nom  de  notre  Société  la  résolution  de  persévérer  dans 
les  voies  de  l'étude  qui  crée  et  féconde  tous  les  moyens 
de  civilisation ,  pour  que  Paris  et  la  province  restent 
toujours  unis,  d'après  le  noble  vœu  ,  dans  une  com- 
mune wlonté  de  travail,  de  patriotisme  et  de  progrès; 
c'est  que  l'honorable  M.  Marvaud,  notre  vice-prési- 
dent, a  pris  part  au  concours  ouvert  aux  Sociétés 
savantes  des  déparlements  pour  l'année  1860  ; 

C'est  que  son  précieux  travail  sur  les  richesses  arcbéo- 
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logiques  de  notre  conlrée  a  été  jugé  digne  d'une  haute 
récompense;  et  si  sa  modestie  nous  permet  do  Taire 
connaître  en  ce  moment  les  renseignements  recueillis 
dans  ta  séance  solennelle  du  25  novembre,  à  la  lecture 
du  rapport  sur  les  résultats  du  concours,  le  mérite 
émiueiit  de  l'œuvre  dont  notre  collègue  a  enrichi  la 
science  a  été  dignement  apprécié. 

D'après  le  témoignage  des  maîtres  de  la  science,  le 
temps  seul  a  manqué  à  H.  Harvaud  pour  faire  une 
étude  complète  du  programme  et  pour  donner  k  la 
dernière  partie  de  sa  notice  le  degré  de  perfection  qui 
relevait  au  premier  rang  des  lauréats  de  ce  remarqua- 
ble concours. 

Le  président  annuel  de  la  Société  Archéologique  de 
la  Charente  est  heureux  aujourd'hui  de  devenir  l'inter- 
prète des  sentiments  de  ses  collègues  et  diî  la  recon- 
naissance du  pays,  d'otfrir  à  un  compatriote  que  ses 
conscicncieusi's  études ,  ses  longs  et  honorables  servi- 
ces ont  rendu  si  reeommandablc,  l'hommage  qui  lui 
est  dû. 

En  regard  de  la  médailled'argent  qui  atteste  la  men- 
tion très  honorable  décernée  à  il.  Marvaud  ,  nous  pla- 
çons avec  un  juste  orgueil  la  médaille  de  même  degré 
décernée  à  la  Société  Archéologi'|ue  et  Historique  de  la 
Charente. 

Cette  récompense  a  été  remise  dans  la  séance  du 
25  novembre ,  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, au  nom  de  l'Empereur,  entre  les  mains  du  pré- 
sident de  la  Société,  avec  mission  de  faire  en  nos  archi- 
ves le  dépôt  d'un  précieux  gage  d'encouragement,  h 
conserver  en  mémoire  de  dix-sept  années  d'exi;'.tence 
et  de  travaux  soutenus  avecconslance  par  les  membres 
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qui  composent  aujourd'hui  notre  Société,  à  transmettre 
comme  un  noble  héritage  &  nos  successeurs. 
L'inscription  gravée  surla  médaille  est  ainsi  conçue  : 

COHITË  IMPÉRIAL  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  DES  SOCIÉ- 
TÉS SAVANTES.  —  SECTION  d' ARCHÉOLOGIE.  —  CONCOURS  D£ 
1860.  —  MENTION  TRÈS  HONORABLE  A  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉO- 
LOGIQUG  ET  HISTORIQUE  DE  LA  CHARENTE,  A  ANGOULÈHE. 
—  S.  EXC  H.  ROULAND,  MINISTRE  DE  l'iNSTRCCTION  PU- 
BUQUE. 

Un  bienveillant  serrement  de  main  de  M.  le  Minis- 
tre, annoncé  par  Son  Excellence,  qui  l'adressait  aux 
délégués  présents  comme  k  tous  les  membres  des  So- 
ciétés de  l'Empire,  accompagnait  la  técomjiense  décer- 
née à  la  Société  de  la  Charente. 

Nous  exprimions  dès  ce  momcntsolennel,  avec  effu- 
sion de  cœur,  la  respectueuse  recorniaissnnce  de  la 
Société  que  nous  avions  l'honneur  de  représenter.  Et 
le  renouvellement  de  ces  sentiments,  dont  l'énergie  ne 
peut  que  s'accroître  au  sein  de  notre  déparlement,  nous 
semble  l'accomplissement  d'un  devoir  auquel  nos  col- 
lègues sont  heureux  de  s'associer  dans  celle  première 
réunion. 

L'hommage  de  reconnaissance  non  moins  sincère 
qu'unanime  est  à  dcposeraux  pieds  du  trône,  quand  le 
principal  ornement  de  la  médaille  qui  nous  e^t  décer- 
née se  trouve  dans  l'auguste  effigie  du  Souverain  alten- 
tif,  suivant  l'heureuse  expression  de  son  digne  njinis- 
tre ,  à  toutes  les  gloires ,  à  tous  les  besoins  de  l'esprit 
humain. 

Peu  de  jours  avant  notre  départ  pour  Paris ,  et  sous 
la  date  du  1 2  novembre ,  une  lettre  adressée  au  prési- 
dent de  notre  Soriëté  annonçait  que,  par  arrêté  du  9 
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du  même  mois.  M.  le  Miiûrtn'  de  rinstruclion  publique 
avait  ■UtrCb'iè  nr>e  a'Juc-ilion  'le  trois  cents  fr'tncs  à  ta 
St<iei^  Archeul.>^:il'ie  et  Historique  d'AngoiiIcme.  Aux 
termes  de  LVite  lettre.  Son  Eicellence  est  heureuse 
d'enccnrri-ji^r  ainsi  les  tmia'is  de  in  Compagnie  et  de 
lui  donner  a- n.ti  un  Oimceiin  tèmoiij  nage  de  mn  intérêt. 

Apréà  ivoir  sQiiniî>  à  ï.  le  Hiiislre  i' expression  de 
!a  resLiettueiisegmlitiide  de  la  Sociélê  par  une  lettre 
dont  la  date  est  rapprochée  d'i  l±  novembre ,  le  prési- 
dent de  p<îse  ;ur  le  bureau  le  montant  de  cette  alloca- 
tion pO'trqu'il  soit  versé  dans  la  caisse  sociale. 

>,ius  ne  saurions  e)i  ce  moment  résister  su  désir  de 
compléter  ces  communications,  qiii  deviennent  lonl 
natur-Uemeii  t  expansives  e:i  tre  les  gens  du  même  p«ys, 
rapprocbéâ  par  des  études  faites  en  commua  et  des 
relations  amicales,  en  donnant  ici  quelques  détails 
intimes  tu  sujet  des  réceptions  qui  ont  précédé  ou 
suivi  la  réunion  solennelle  du  25  notembre. 

Nais  si  N.  le  directeur  de  robservatoire ,  président 
de  la  section  des  sciences,  et  H"  Leverrier  ouvraient 
dans  la  soirée  du  24  novembre  leurs  salons  aux  délé- 
gués des  Sociélés  déi^ârlementalfs,  il  faut  bieo  dire  ici 
que  deux  membres  de  la  Société  de  la  Charente  ,  à  qui 
l'âge  allonge  le  chemin,  n'ont  pas  osé  céder  à  la  tenta- 
tion qui  les  portait  à  jouir  des  honneurs  d'une  somp- 
tueuse réception  et  du  spectacle  que  présentaient,  dit- 
on,  les  immenses  instruments  astronomique^:,  disposés 
de  telle  sorte  qu'ils  pouvaient  donner  des  nouvelles 
certaines  des  célestes  harmonies. 

Après  avoir  consulté  leurs  forces ,  ils  craignaient  de 
trouver  au  retour,  dans  une  nuit  de  novembre,  pour 
unique  guide , 
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Cette  pUe  clarté  qol  tombe  des  étoiles. 

C'est  durant  la  soirée  du  25  qu'ils  se  sont  présentés 
dans  les  salons  de  H.  le  Ministre,  oii  les  attendait 
'  une  bienveillante  réception.  Ils  recueillaient  là  des 
encouragements,  des  instructions  qui  devenaient  le 
précieux  commentaire  de  l'allocution  solennelle  de  la 
séance  de  ce  jour.  —  Nous  avons  Toi ,  disait  H.  le 
Ministre ,  en  vos  recherches  archéologiques ,  en  vos 
travaux  historiques.  —  Il  s'agit,  suivant  les  puissants 
désirs  de  l'Empereur,  d'élever  un  monument  qui  re- 
trace les  souvenirs  delà  France;  nous  comptons  sur 
votre  loyal  concours,  tout  en  vous  donnant  Tacullé  et 
loisir  de  suivre  les  études  indiquées  dans  les  program- 
mes de  vos  Sociétés. 

Les  délégués  de  la  Charente  trouvaient  occasion 
d'offrir  leur  hommage  k  M.  Gustave  Rouland,  se- 
crétaire général,  qui,  plein  des  souvenirs  recueillis 
dans  noire  Ijcée,  et  tout  préoccupé  de  l'avenir  de  ce 
bel  établissement,  exprimait  l'espoir  d'une  prochaine 
exécution  des  projets  auxquels  les  offres  si  généreuses 
de  H.  le  Hiniâtre  assurent  le  plus  puissant  appui. 

A  quelques  instants  de  lit  nos  regards,  éblouis  à  l'as- 
pect  des  merveilles  des  arts  étalées  dans  un  magnifique 
dtmr,  s'arrêtaient  sur  des  peintures  consacrées  par  les 
artistes  des  manufactures  impériales  k  la  gloire  litté- 
raire, aux  célébrités  historiques  de  la  France. 

On  peut  juger  ainsi  de  quels  sentiments  nous  étions 
anim^  pour  répondre  au  toast  éloquent  porté  par 
H.  le  Ministre  en  l'honneur  de  l'Empereur. 

La  nombreuse  réception  qui  marquait  cette  soirée 
appelait  dans  les  mêmes  salons  des  hommes  illustres 


:dbvGoogIe 


entourés  de  tout  l'éclat  de  leur  renommée  et  de 
leurs  dignités,  et  des  bommes  qui ,  sous  le'modesle 
habit  ecclésiastique ,  avaient  répondu  à  l'invitation  de 
H.  le  Ministre  en  suspendant  pour  quelques  instants 
les  savantes  recherches  dont  ils  nous  donnaient  de 
précieux  aperçus  dans  des  entretiens  dont  nous  garde- 
rons le  souvenir,  non  moins  durable  que  celui  des 
brillantes  apparitions  de  cette  soirée. 

Tel  est,  Messieur?',  le  compte  fidèle  de  la  mission 
que  la  Société  Archéologique  a  bien  voulu  nous  confier, 
et  s'il  n'est  pas  ^ans  ii-propos  de  porter  un  coup  d'oeil 
sur  notre  situation  telle  qu'elle  a  été  préparée  par  le 
règlement,  par  le  programme  qui  ont  pris  date  au 
mois  de  novembre  1 844  ,  telle  que  nos  travaux  attestés 
par  des  publications  annuelles  l'ont  constituée,  telle 
enfin  que  d'heureuses  prévoyances  peuvent  nous  la 
présenter  dans  son  avenir  désormais  assuré,  on  sait 
que  notre  sol  celtique  n'est  pas  moins  parsemé  de 
monuments  que  celui  de  bien  d'autres  contrées  signa- 
lées par  la  science. 

Le  dolmen  découvert  récemment  par  M,  Marvaud  , 
et  dont  il  nous  a  donné  la  description  dans  la 
dernière  séance,  présente  des  particularités  de  telle 
nature ,  que  notre  honorable  collègue  ,  saisissant  dans 
son  voyage  à  Paris  l'occasion  de  faire  part  de  ces  par- 
ticularités aux  personnes  qui  se  livrent  à  des  études 
spéciales,  a  reconnu  que  les  communications  qu'il  se 
propose  de  faire  présenteront  sous  un  point  de  vue 
tout  nouveau  les  importantes  questions  qui  se  ratta- 
chent h  ces  monuments  des  populations  primitives. 

Les  traces  de  la  conquête  romaine,  les  vestiges  de 
la  domination  qui  en  a  été  la  suite,  sont  aussi  dans 
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notre  domaine ,  soit  que  l'on  veuille  suivre  en  celte 
contrée  de  l'Aquitaine  les  pas  des  lieutenants  de  César 
en  consultant  ses  Commentaires,  œuvre  du  vainqueur 
qui  fait  regretter  le  silence'imposé  sur  ces  graves  évé- 
nements au3t  défenseurs  malheureux  de  la  cause  natio- 
nale ;  soit  que  l'on  marche  à  la  recherche  des  cités,  des 
maisons  de  plaisance  de  l'époque  gallo-romaine,  aux 
lieux  où  fut  Chassenon  ou  sur  les  rives  verdoyantes 
de  nos  cours  d'eau,  séjour  délicieux  dont  les  ruines 
attestent  les  prodiges  du  luxe  de  l'Italie  et  de  la  Gaule, 
mais  bientôt  dévasté  par  les  barbares  surprenant  d'im- 
prudents possesseurs  au  milieu  de  leurs  l'êtes  et  de 
leurs  ambitieux  projets. 

Nos  historiens  de  l'Aquitaine  ont  comprisqu'il  n'é- 
tait pas  sans  intérêt  de  signaler  le  sanglant  passage  de 
ceux  qui  s'avancent  vers  des  terres  inconnues,  et  quel- 
ques actes  de  ta  domination  des  Visigoths  qui  font  halte 
vers  les  extrémités  occidentales  du  monde  romain. 

C'est  en  ces  temps  aussi  que  les  ap6tres  de  la  reli- 
gion chrétienne  viennent  porter  la  loi  nouvelle  sur 
cette  terre  lointaine ,  asseoir  leurs  édifices  religieux 
sur  les  débris  des  temples  du  paganisme,  pour  nous 
donner  occasion  de  rencontrer  un  jour  sous  les  pre- 
mières assises  de  nos  chapelles  et  de  nos  églises  les 
traces  de  constructions  d'un  caractère  tout  à  fait  dis- 
tinct. Sur  ce  point,  le  digne  prélat  qui  veut  bien 
éclairer  nos  recherches  par  la  sûreté  de  ses  vues ,  par 
des  faits  classés  dans  son  heureuse  mémoire,  en  sait 
plus  que  nous. 

Cependant  le  chef  victorieux  qui  conduit  les  guer- 
riersfrancsà  la  conquête  des  contrées  qu'occupe  l'aria- 
nisme  vient  et  passe,  laissant  en  notre  cité  des  sou- 
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venirs  et  des  traces  de  nature  à  devenir  l'objet  de 
quelques  assertions  des  chroniqueurs  et  de  nds  études. 

Le  passage  plus  bruyant  encore  des  Sarrasins  ouvre 
un  vaste  champ  aux  traditions  du  pays  et  répand  sur 
notre  sol  des  ruines  que  Charlemagne ,  dans  sa  toute- 
puissance,  aura  peine  à  relever. 

Si  l'empereur  d'Occident  est  indiqué  dans  nos  anaa- 
les  comme  l'auteur  de  pieuses  fondations;  si  le  nou- 
veau royaume  d'Aquiiaine,  devenu  le  partage  de  son 
fils ,  dicte  h  ce  souverain  des  conditions  ;  si  les  ordres 
monastiques  placent  sous  ces  mémorables  époques 
*  leurs  chartes  et  leurs  privilèges ,  tout  en  revendiquant 
l'hoimeur  d'avoir,  dans  les  siècles  antérieurs,  défri- 
ché, selon  l'expression  d'un  écrivain  célèbre,  les  âmes 
et  le  sol  de  nos  pays ,  ces  importants  sujets  d'études 
ne  pouvaient  échapper  à  notre  attention. 

Passer  de  la  seconde  dynastie  à  celle  qui  l'a  suivie , 
et  d'un  siècle  à  l'autre ,  c'est  marcher  à  la  recherche 
des  désastres  qui  préparent  l'âge  féodal.  Cependant 
les  populations  éperdues,  défendant  pas  k  pas  leurs 
monuments  et  leurs  habitations  contre  les  ravages  des 
hommes  du  Nord,  ont  trouvé  asile  et  protection  sous  la 
bannière  des  Taillefers,  qui  ont  créé  dans  le  comté 
d'Angoumois  un  domaine  princier  dont  la  durée,  les 
œuvres,  les  guerres,  les  alliances,  les  dramatiques 
aventures,  les  dernières  destinées  se  trouvent  retra- 
cées dans  des  pages  que  notre  anualtste  Corlieu  rédi- 
geait au  X\l'  siècle  et  nous  léguait  comme  un  modèle 
de  ce  style  naïf,  de  ces  investigations  conscieocieuses 
qui  inspirent  confiance. 

La  belle  statistique  départementale  tracée  par 
H.  l'abbé  Uichon,  la  géographie  locale  publiée  par 


:dbvGoogIe 


H.  Marvaud  sont  des  guides  à  suivre  dans  les  recher- 
ches qui  remonteraient  à  ces  siècles  éloignés. 

C'est  à  partir  du  règne  de  Philippe  le  Bel  et  de  la 
réunion  de  l'hérilagedes  Taillefersetdes  Lusignansau 
domaine  de  la  couronne  qtie  les  historiographes,  à  litre 
d'ofBce,  consacrent  quelques  chapitres  des  annales  de 
France  à  l'histoire  de  noire  pays  durant  les  guerres 
de  la  rivalité  de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  durant 
l'établissement  de  l'unité  nationale ,  au  temps  de  la 
concession  des  chartes  communales,  de  la  convocation 
accidentelle  des  trois  ordres  de  l'État  sous  le  titre 
d'États  généraux. 

C'est  ausssi  à  compter  de  ces  mémorables  époques 
de  transformations  sociales,  de  promulgations  des 
actes  qui,  datés  de  la  tour  du  Louvre,  doivent  avoir 
autorité  dans  l'apanage  des  princes  de  la  maison 
royale,  qu'un  vaste  champ  ouvert  à  nos  recherches 
nous  donne  faculté,  à  l'aide  des  traditions  locales ,  des 
documents  conservés  dans  nos  archives,  de  confirmer, 
de  modifier  ou  de  démentir  des  récits  et  des  opinions 
qui  ont  eu  crédit  à  juste  litre  ou  qui  ne  sont  peut-être 
que  des  erreurs  trop  longtemps  propagées. 

Une  branche  de  la  tige  royale  des  Valois  se  trouve 
dans  le  XV*  siècle  en  possession  du  pays  d'Angoumois, 
qui  vénère  en  la  personne  du  comte  Jean  l'homme 
vraiment  chrétien  devançant  par  ses  œuvres  saint 
Vincent  de  Paul,  et  par  ses  actes  de  débonnaireté 
souveraine  ceux  qui  doivent  à  quelques  années  de  là 
faire  bénir  par  le  pauvre  peuple  le  règne  de  Louis  Xfl. 

Si  l'on  ouvre  un  volume  des  Bulletins  de  notre 
Société,  on  y  retrouve  la  fidèle  reproduction  du  livre 
que  Jean  Duport  publiait  au  XVI*  siècle  pour  retracer 
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la  vie  du  très  illustre  et  vertueux  prince  le  comte  Jean, 
aïeul  de  François  I". 

Ce  n'est  pas  là  le  seul  ouvrage  digne  d<i  plus  haut 
intérêt  local  et  historique  qui  soit  dû  aux  savantes 
recherches,  aux  consciencieuses  études  de  notre  col- 
lègue, H.  Eusèbe  Castaigne ,  attentif  à  mettre  tout  à  la 
fois  au  service  de  la  science ,  et  la  bibliothèque  com- 
munale ,  et  les  archives  de  l'hôtel  de  ville. 

Les  inventaires  authentiques  dressés  au  moment  du 
décès  des  comtes  d'Angoumois  de  la  maison  de  Valois, 
explorés  avec  soin  et  fa  l'aide  d'une  savante  critique 
par  noire  honorable  secrétaire,  H.  Sénemaud,  seront 
consultés  avec  fruit  par  les  historiens  voués  au  culte 
de  la  vérité. 

Vient  le  moment  oii  François  I«',  comte  de  Valois 
et  d'Angoulème,  monte  sur  le  trône  en  déclarant  qu'il 
veut  que  le  pays  oîi  il  a  pris  naissance  soit  élevé  en 
force  iriumphante.  Reste  à  savoir,  après  avoir  consulté 
nos  annales  et  les  précieuses  archives  confiées  au  zèle 
éclairé  de  notre  collègue,  M.  de  Bencogne,  si  ces 
royales  promesses  ont  été  de  tout  point  réalisées. 

Cependant,  lorsque  la  ville  de  Cognac  consacre  des 
souvenirs  populaires  et  la  reconnaissance  du  pays  en 
élevant  une  slatue  au  prince  qui  fut  illustre  fa  plus 
d'un  litre,  la  Société  Archéologique  et  Historique  de  la 
Charente,  qui  compte  au  nombre  des  souscripteurs, 
estime  en  ce  moment  que  la  France,  associée  fa  l'idée 
patriotique  patronnée  par  une  auguste  approbation  et 
qui  doit  doter  la  ville  de  Cognacd'un  beau  monument, 
est  prêle  fa  mettre  en  la  main  du  monarque  qui  donna 
son  nom  au  siècle  qui  a  été  témoin  d'un  règne  glorieux, 
la  palme  qu'il  offrait  aux  hommes  de  science  qui  illus- 
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Iraient  une  studieuse  époque,  et  laboui-se  qu'il  ouvrait 
largement  pour  encourager  et  récompenser  les  arts  à 
leur  renaissance,  tout  aussi  bien  que  la  vaillante  épée 
qu'il  portait  à  Harigiian ,  qu'il  ne  déposait  à  Pavie 
qu'après  avoir  mérilé,  au  milieu  des  rangs  ennemis,  le 
titre  de  roi  chevalier ,  qu'il  brandissait  au  sortir  de  la 
prison  de  Madrid  pour  répondre  à  la  noble  rét^olution 
des  provinces  françaises  déclarant  qu'elles  demeuraient 
inséparables  sous  l'unité  monarchique. 

Nos  études  s'arrélent-elles  à  celte  glorieuse  époque  ? 
non ,  sans  doute;  mais  la  voie  douloureuse  que  nous 
avons  à.suivre  nous  conduit  k  travers  les  désastres  des 
guerres  de  religion  qui  enlassent  les  ruines  dans  nos 
édifices,  dans  notre  cité,  pour  atteindre  les  siècles  qui, 
ne  tenant  pluscompte  des  institutions  locales,  transfor- 
mant en  prison  d'état  le  château  bâti  sur  notre  plateau 
par  les  Lusignans,  babilé  par  les  Valois,  ne  se  mettant 
plus  en  frais  que  pour  élever  de  fastueux  monuments 
aucentredela  monarchie,  montrant  sa  prédilection 
pour  un  style  et  des  ornements  empruntés  à  l'antiquité 
grecque  ou  latine,  reléguant  dans  la  poussière  des 
vieux  cartulaires  des  titrrs  réputés  gothiques  et  suran- 
nés, ne  laissent  plus  à  nos  investigations,  à  nos  études 
provinciales  que  des  documents  dont  la  formule  était 
l'œuvre  uniforme  de  la  haute  admiiiietralion  ,  et  des 
établissements-dont  l'existence  moderne  ne  se  ratta- 
chait à  aucunes  traditions. 

Comment  ces  éléments  des  derniers  siècles  pour- 
raient-ils figurer  dans  le  tableau  national,  dont  le  cadre 
habilement  étendu  doit  flatteries  regards  par  la  vérité 
et  par  Thannonieuse  variété  de  ses  teintes?  Il  sufBt 
cependant  de  réunir  les  éléments  que  d'autres  âges 
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peuvent  nous  fournir,  pour  prévoir  le  Buccès  des  mem- 
bres de  notre  Société,  qui ,  dans  les  réunions  dont  le 
concours  de  1860  aété  l'beureui  essai,  se  feront  ins- 
crire au  nombre  des  lecteurs,  et  dénoncer  dès  ce 
moment  avec  confiance  que  la  médaille  dont  nous 
faisons  le  dépôt,  ne  demeurera  pas  isolée  dans  les  ar- 
chives de  la  Société  Archéologique  et  Historique  de  la 
Charente. 
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BIOGRAPHIE  MILITAIRE 

DEL'ANGOIIOISËTDELAGOAREPITE 


(avm) 
Par  m.  Ed.  SÉNESUUD. 

XI. 

FRANÇOIS  DE  \fiIIOIE, 


VEÎfDOHE  (  Frakçois  de)  ,  dernier  descendant  mâle 
de  l'illustre  maison  des  comtes  de  Vendôme,  naquit 
en  1522.  Guidon  de  la  compagnie  de  cinquante  lances 
du  seigneur  de  Boisy,  en  1543 ,  il  fît  la  campagne  de 
Piémont  en  1 544 ,  sous  le  comte  d'Enghien ,  et  donna 
de  brillantes  preuves  de  courage  à  la  prise  de  Carma- 
goole,  au  giége  de  Carignan  ,  &  la  bataille  de  Cérisoles 
(11  avril)  et  au  siège  d'Albe.  Quand  la  trêve  fut  con- 
clue, il  rentra  en  France,  puis  obtint,  en  avril  1547, 
une  compagnie  de  quarante  lances ,  qui  fut  portée  dans 
la  suite  à  cinquante  (deux  cent  cinquante  cavaliers). 
En  1549,  il  guerroya  contre  les  Anglais,  contribua  à  les 
chasser  de  différentes  forteresses  aux  environs  de  Bou- 
logne ,  et  fut  l'un  des  six  otages  envoyés  en  Angleterre 
pour  garants  de  l'exéculion  du  traité  de  paix  signé  le 
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24  mars  1550,  et  en  vertu  duquel  Edouard  VI  restitua 
le  port  de  Boulogne  à  ta  France.  Employé  en  1552  à 
l'armée  du  roi  qui  avait  mission  de  faire  la  conquête 
des  Trois-Évêchés ,  Vendôme  concourut  à  la  prise  de 
Metz.TouI  et  Verdun.  En  novembre  de  la  même  année, 
il  se  jetait  dans  cette  dernière  ville,  qu'il  défendit 
avec  vigueur  contre  les  attaques  de  Charles-Quint,  fit 
perdre  plus  de  trente  mille  hommes  à  l'empereur,  et  le 
força  à  lever  le  siège  au  mois  de  janvier  suivant.  Après 
une  campagne  en  Piémont,  faite  en  qualité  de  volon- 
taire, en  1555,  te  vidame  de  Chartres  fut  nommé,  à 
la  mort  de  Bonnivet  (14  novembre  1556),  colonel-géné- 
ral de  l'infanterie  française  au  delà  des  monts.  Il  servit 
sous  le  duc  de  Guise  en  Italie,  se  battit  en  Piémont 
avec  le  maréchal  de  Brissac,  et  ne  rentra  en  France 
qu'après  la  perle  de  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en 
Picardie.  Il  protégea  la  Bresse,  marcha  sous  le  duc  de 
Guise  contre  les  Espagnols,  combattit  aux  sièges  de 
Calais,  de  Guines,  de  Thionville,  et  contribua,  en 
juillet  1 558 ,  à  la  prise  de  Dunkerque  et  de  Berghes. 
Le  13  du  même  mois,  il  se  battait  à  Gravelines,  où  le 
maréchal  de  Thermes  fut  fait  prisonnier.  Vendôme  fut 
nommé  par  le  roi,  le  17  août  suivant,  lieutenant- 
général  de  Calais  et  du  Calaisis  au  comté  d'Oye.  Il  se 
démit  alors  de  sa  charge  de  colonel-général.  Il  échoua 
dans  une  tentative  sur  Saint-Omer  et  vint  se  renfermer 
dans  Calais.  Ce  seigneur  jouissait  d'un  grand  crédit 
auprès  de  Catherine  de  Hédicis.  Jaloux  des  Guises 
quand  il  les  vit  partager  son  influence,  il  entra  dans 
le  parti  du  prince  de  Condé  et  du  roi  de  Navarre.  ZéJé 
partisan  des  princes  de  Bourbon ,  il  ne  tarda  pas  à 
être  enveloppé  dans  leur  disgrâce.  Arrêté  en  1559,  il 
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iiit  mis  à  la  Bastille  le  27  aoflt.  Rendu  à  la  liberté  le  7 
décembre ,  deux  jours  après  la  mort  de  François  II ,  le 
prince  de  Chabanais  mourut  le  16  du  même  mois  en 
son  hôtel  de  tiraville,  en  1560. 

Le  P.  4iiseliD« ,  Bi*Mrt  géniatogiqtt»  du  grandi-offieieri  de  la 
couronne.  —  Pioiurd,  Chronologie  mitiCaire. 


WCnia  DE  ClUTEAiniEIX, 

OOinB  DK  COMF0I.EKB,  CAPITÀINB  DES  OAADBS   ÉGOSSAIBES. 

CHATEAUVrEl]X(JoACniN  de),  baron  de  Verjon  de  La 
Cbàire,  en  Poitou,  etdeLaVillatle,  comte  de  Conrolens, 
cbevalier  des  ordres.du  roi  en  1583,  naquit  le  27  jan- 
vier 1545.  Il  fut  créé  capitaine  des  gardes  écossaises 
en  juillet  1569,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie 
de  Hédicis ,  et  obtint  le  gouvernement  de  la  Bastille 
et  celui  de  Bourg-de- Bresse.  Il  fut  en  grand  crédit  au- 
près des  rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Il  suivit  le  premier 
en  Pologne ,  et  à  la  mort  de  ce  prince  s'altacha  au  ser- 
vice d'Henri  IV,  et  plus  lard  de  la  reine  iUarie  de  Médi- 
cis.  Le  roi  le  pourvut,  te  13  octobre  1601,  de  la  charge 
de  bailli  de  Bresse  et  de  Bugey,  de  Varenne  et  de  la 
grande  ch&lelienie  de  Bourg  et  de  Chàtillon-les-Dombes. 
Quelques  années  plus  tard,  Châleauvieux  fut  mis  en 
possession  de  la  seigneurie  de  Confolens ,  érigée  pour 
lui  en  comté  au  mois  de  Février  1604.  L'acte,  dressé 
à  Saint-Cloud ,  fut  signé  du  prince  de  Conti ,  des  ducs 
de  Hontpensier,  de  Longueville,  de  MH.  de  Piney  et 
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un. 

BERTRAND  I"  M  U  UURËIfCIB. 

LALAURENCIE  (Bertrand),  I"'  du  nom,  écuyep, 
seigneur  de  Gharras  et  de  Séguiniac ,  était  fils  de  Jean 
de  La  Laurencie  et  de  Suzanne  de  La  Garde.  Il  em- 
brassa le  parti  de  la  reine  mère,  Marie  de  Médicis, 
mère  de  Louis  XIIL  Cette  princesse  lui  adressa ,  le  20 
juillet  1620,  la  commission  qui  suit  : 


Le  comté  de  Coiifolens  fut  le  partage  de  C  ha  ri  es -Emmanuel  de 
LaVienville,  secoDd  Sis  de  Charles  II,  lequel  devint  marquis  de 
Saint-Cbamoad  par  bod  alliance  avec  Marie-Anne  Mitte-de-Chevrii' 
TU,  mère  de  Charles-Louls-Joseph  de  La  Vieuville,  marquis  de 
Sainl-ChamoDd,  mort  le  4  mat  nu. 

Charles- Louis- JoBeph  avait  âpouaé  Geneviève  firuyn,  morte  le 
Sjuia  ITW,lais>aD[pour  enraQia  :  loCharles-Louis-AugusledeLa 
Vieuville,  marquis  de  Salot-Chamond,  comte  de  Vieune  et  de  Coq- 
(oleos,  premier  baron  du  Lyonaals,  né  le  il  septembre  1736,  colo- 
oel  d'un  régiroeot  d'Inlanterte  de  son  nom,  de  ii*6h  1t61;3*  Ca- 
Ibari ne- Cbarlolte -Louise,  née  le  IB  avril  1136,  mariée  le  11  dé- 
cembre 1747  à  Harc-Anloine,  marquis  de  Cuiline;  3°  N,..,  mariée 
en  llM  au  marquis  des  Murinals.  Possédé  encore  par  un  puîné 
de  La  VieuvIUe,  le  comté  de  Confoieas  passa  en  1786  dans  la  mat- 
son  de  Nieuil. 

Le  dernier  comte  de  Coafolens,  Claude-Arnould  Poule, marquis 
de  Hleuil,  baron  de  La  Villalte,  seigneur  de  Saint-Sornin,  de  Ch6- 
teaa-Dompierre ,  de  SaInt-HlIaIre-du-Bois,  grand  sénéchal  de 
Sainlonge,  cbel  d'escadre  des  armées  navales  (coDlre-amiralJ, 
lospecleur  général  des  troupes  de  la  marine  et  du  corps  royal 
des  can on niers- matelots,  commandeur  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Lazare.  Était  né  le  39  juillet  1^30,  et  fol  marié  en  1763  il  Augus- 
line-Jeanne  des  Francs,  dont  postérité.  Le  marquis  de  Nieull  éml- 
gra  et  fut  chargé  du  commandement  de  la  seconde  division  du 
corps  de  la  marine  i  l'armée  des  princes.  Il  mourut  Ii  Poitiers  le 
a  anil  1006. 


ixjbvGoogle 


—  56  — 
■  HARtE ,  par  la  gr&ce  de  Dieu ,  royne  de  France  et 
de  Navarre ,  mère  diiroy.au  sieur  de  Charas,  salut. 
La  longue  patience  que  nous  avons  eue,  ayant  endurci 
le  cœur  de  ceux  qui  abusent  du  nom  et  de  la  bonté  du 
roy ,  notre  très  honoré  seigneur  et  Sis,  jusques  à  tel 
point  que  voulant  faire  servir  toutes  choses  à  leur 
ambition  déréglée  et  avarice  insatiable,  après  avoir 
employé  en  vain  tous  les  artifices  du  monde  dont  ils 
se  sont  pu  aviser ,  pour  nous  opprimer  avec  les  princes 
du  sang,  et  autres  princes  et  grands  seigneurs  du 
royaume ,  ne  se  contentant  pas  de  les  tenir  avec  nous 
dans  un  mépris  insupportable,  ils  sont  si  audacieux 
que  de  vouloir,  à  force  ouverte,  perdre  et  ruiner 
par  les  armes  du  roy  ceux  qui  devroient  en  attendre 
leur  protection;  pour  à  quoy  obvier,  voyant  qu'au 
lieu  d'entendre  les  remontrances  salutaires  que  nous 
avons  faites  au  roy ,  on  prend  ces  voies  périlleuses  qui 
ne  tendent  qu'à  la  ruine  de  l'État  et  h  la  désolation  du 
pauvre  peuple  ;  prolestant  devant  Dieu  que  nous  n'a- 
gissons que  pour  en  empêcher  le  cours  et  nous  garder 
d'oppression  ,  nous  aurions,  de  l'avis  desdits  princes 
du  sang,  autres  princes,  ducs,  pairs,  officiers  de  la 
couronne  et  grands  seigneurs  du  royaume ,  résolu  de 
lever  et  mettre  sus  un  bon  nombre  de  gens  de  guerre, 
tant  de  pied  que  de  cheval ,  et  les  faire  conduire  par  de 
bons,  vaillants  et  expérimentés  capitaines,  fidèles  et 
affirmés.  A  ces  causes,  et  pour  l'entière  confiance  que 
nous  avons  en  vous  et  en  vos  sens,  valeur  et  sage 
conduite,  nous  vous  avons  commis  et  député,  com- 
mettons et  députons  par  ces  présentes  signées  de  notre 
main ,  pour  lever  et  mettre  sur  pied ,  incontinent  et  le 
plus  diligemment  que  faire  se  pourra ,  une  compagnie 
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de  cent  hommes  de  pied ,  des  plus  vaillants  et  aguer^ 
ris  que  vous  pourrez  trouver  et  élire,  lesquels  vous 
conduirez  et  exploiterez  sous  la  charge  de  notre  cou- 
sin le  duc  d'Épernon,  votre  colonel,  là,  par  où,  et 
ainsi  qu'il  vous  ordonnera  pour  notre  défense ,  les  fai- 
sant vivre  avec  telle  police  et  discipline  que  nous  n'en 
recevions  aucune  plainte,  et  nous  vous  ferons  payer, 
vous  et  les  susdits  hommes ,  des  soldes ,  états  et  ap- 
pointements qui  vous  seront  et  b  eux  dus,  selon  les 
rôles  des  montres  et  revues  qui  en  seront  faites  par  les 
commissaires  et  contrôleurs  des  guerres  à  ce  commis, 
tant  et  si  longuement  qu'ils  seront  sur  pied.  De  ce 
faire  vous  avons  donné  et  donnons  plein  pouvoir,  au- 
torité, commission  et  mandement  spécial.  Mandons  h 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  qu'à  vous,  en  ce  faisant 
soit  obéi  :  en  témoin  de  quoi,  nous  avons  fait  mettre 
notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  k  Angoulême,  le 
onzièmejourde  juillet  1620.  ■ 
Signé  Marie  ,  et  plus  bas ,  par  la  royne  mère  du 

roy,  BODTHILLIER. 

La  guerre  fut  de  peu  de  durée.  î-es  troupes  de  la 
reine  mère  furent  défaites  au  Pont-de-Cé  ,  le  7  août 
1620  ,  et  le  10  du  même  mois,  Marie  de  Nédicis  si- 
gnait un  traité  de  paix. 

A  l'époque  de  la  recherche  de  la  nohlesse ,  Bertrand 
de  La  Laurencie  fut  assigné  devant  d'Aguesseau,  maî- 
tre des  requêtes,  président  au  grand-conseil  et  com- 
missaire départi  pour  l'exécution  des  ordresdu  roi  dans 
la  généralité  de  Limoges  et  les  élections  de  Saintes  et 
de  Cognac.  Il  jusiitîa  sa  descendance  depuis  François 
de  La  Laurencie,  son  trisaïeul,  et  obtint,  le  22  décem- 
bre 1666,  une  ordonnance  de  maintenue  de  noblesse. 
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II avait  épousé,  le  17  décembre  1619,  demoiselle 
Léonarde  Audier,  fille  de  Bertrand  Audier,  écuyer, 
seigneur  de  Monlchenil ,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Harliai  de  laVallette,  en  Périgord,  et  de  demoiselle 
Antoinette  de  Pourtenc  de  La  Barde.  De  ce  mariage 
sortirent  deux  fils ,  Jean  et  Armand. 
.  I.  Jean  de  La  Laurencie ,  seigneur  de  Charras  et  de 
Jumilhac,  épousa,  le  24  juin  1653,  Louise  des<Dous- 
selz  ;  il  n'en  eut  point  d'enfants ,  et  la  terre  de  Char- 
ras  retourna  &  son  puîné,  par  ime  donation  spéciale 
qu'il  lui  fit  de  celte  terre  et  de  tous  ses  droits. 

II.  Armand  de  La  Laurencie ,  seigneur  de  Hontguil- 
lard,  puis  de  Charras,  de  Chadurie,  des  Thibaudiè- 
res,  de  Rodas,  eut  ces  trois  dernières  terres  par  le 
mariage  qu'il  contracta,  le  10  mai  1668,  avec  Marie 
Cladier,  fille  de  Guillaume  Cladier,  seigneur  de  Cha- 
durie. Il  eut  plusieurs  enfants,  dont  Bertrand,  l'aîné , 
seigneur  de  Charras ,  qui  suivra. 

D'Hoiler,  armoriai  générât. 


6AURD  DE  BIABII, 

COMTB  DE   BBASSAC,    AHBASSÀDGUH ,   HPIISTRB  D'àTAT,  GOUTBIUnUB 
GÉNÉRAL  DE  SAINTODGB  BT  D'ANOOIIMOIS,  IIAHÉCIfAL>DB-CAXP. 

GALARD  DE  BÉARN  (Jean)  était  fils  de  René  dt 
Galard  de  Béarn ,  seigneur  de  Brassac ,  et  de  Marie  de 
Larochebeaucourt.  Dans  sa  jeunesse  il  portait  le  nom 
de  Larochebeaucourt,  et  servi  t  peodant  les  années  1 594, 
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1595,  1596  et  1597.  Il  se  trouva  à  divers  siëges  et 
combats ,  obtint  en  1606  la  place  de  lieutenant  de  roi 
de  Saint- Jean- d'Angiily,  et  prit  dès  lors  le  nom  de 
comte  de  Brassac.  La  reine  Marie  de  Hédicîs,  k  la  sol- 
licitation du  maréchal  de  Bouillon,  lui  avait  recom- 
mandé de  veiller  soigneusement  à  ce  que  le  duc  de 
Rohan ,  pourvu  depuis  quelques  années  du  gouverne- 
ment de  Saint-Jean-d'Angëly,  ne  pût  rentrer  en  pos- 
session de  la  place,  tout  en  évitant  cependant  ce  qui 
pourrait  occasionner  une  rupture  avec  les  protestants. 
Le  duc,  informé  de  ce  qui  se  tramait  contre  lui ,  se 
h&ta  de  revenir  de  Bretagne  et  rentra  dans  son  gou- 
vernenienl.  Brassac  était  absent.  II  fut  bientôt  informé 
des  événements  par  un  courrier  que  hii  expédia  le 
corps  de  ville,  qui  lui  était  dévoué.  Il  jugea  prudent 
de  ne  pas  venir  reprendre  sa  lieutenance  et  se  contenta 
de  faire  connaître  l'arrivée  du  duc  à  la  reine  régente 
(1612).  Il  se  rendit  ensuite  à  la  cour  et  obtint  une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  et  le  brevet  do 
conseiller  d'État.  Le  comte  de  Brassac  suivit  le  roi  en 
Guienne  en  1 6 1 5  et  1 6 1 6,  marcha  à  l'attaque  des  retran- 
chements du  Pont'de-Cé  en  1 630,  et  au  siège  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  Louis  XIII  lui  donna  le  commandement 
de  cette  place,  qui  avait  résisté  vingtcinq  Jours,  du 
31  mai  au  24  juin  1621.  Nommé,  le  15]anvier  1622, 
heutenant-général  au  gouvernement  du  haut  et  bas 
Poitou  et  gouverneur  particulier  de  Chàtellerault,  il 
se  démit  du  gouvernement  de  Saint-Jean-d'Angély  et 
commanda  dans  cette  province  jusqu'en  I62S.  A  cette 
époque ,  le  comte  de  Brassac  se  rendit  à  Rome  en  qua- 
lité d'ambassadeur  ordinaire  du  roi.  Il  y  resta  jusqu'en 
1632 ,  en  partit  le  21  novembre  pour  revenir  en  France 
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el  fut  créé  minislre  d'État.  Le  10  février  1633 ,  il  obtînt 
le  gouvernement  général  deSaintonge  et  d'Aagoumois, 
à  la  résen'e  de  Saujon  et  de  Tonnay-Charepte,  par 
provisions  données  à  Saînt-Germaio-en-Laye,  le  8 
mars  de  cette  année.  ClieTaiier  des  ordres  du  roi  le 
14  mai,  il  suivit  ce  prince  à  la  couquète  de  la  LorraîQe 
et  eut  le  gouvernement  de  >a'icy.  at-rès  la  reddition  de 
celle  ville .  le  30  septembre.  Il  ^e  démil  de  la  lieute- 
nance- générale  du  Pctiiou  et  du  g>>uvernen:eol  de  Ché- 
lelîeraiiU.  el  fut  nomme  gouverîejr  el  lieulenant-géné- 
ral  du  Barrois  ;3')  mars  1^34".  Il  s'en  démit  Tanoée 
sm\ai;le.  revint  à  la  ccur.  fut  fait  sjrir.iendaot  delà 
maison  de  la  rcir.e  en  l-j-i-).  et  asîUta  aui  coasdis 
dÉtit  jus-c'*  ^  mort.  .',ii  eut  lieu  le  U  mars  1645. 
il  éiait  àiê  de  soixiriie-si^  a::?. 

le  c>.".i::e  de  Era.*iac  ve  liissi  po'- 1  d"e  -fantî  de  sa 
îV:i!:r.e  Ci'.h-;r::;'?  de  Sa  ■.::^-Xi  ::¥ ,  ài-iie  d"ho"re  ir  de 
!a  rtice  A::-e  àA/ricie  e:  iVe  d-e  F.-a-tOjîs  de  Sa-nte- 
Miure.  tare::  vie  H.vU-,-:^r  I. 
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CHABOT, 

COMTE  DB  JABNAC,  MARÉCHAL -DE-CAMP. 

CHABOT  (Lours  de),  comte  de  Jarnac,  leva,  par  com- 
mi^ion  du  10  octobre  1651,  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom.  Il  Tut  chargé  dans  le  même  temps  d'as- 
sembler la  noblesse  des  environs  de  Cognac,  pour  s'op- 
poser  aux  troupes  du  prince  de  Condé.  C'est  à  cette 
occasion  et  en  récompense  de  ce  service  rendu  b  la 
cause  royale  qu'il  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  dont  le  brevet  lui  fut  accordé  le  II  novembre. 
Il  commanda  dans  le  pays  de  Cognac  jusqu'à  la  paci- 
fication des  troubles  (août  1652).  Son  régiment  fut 
alors  licencié.  Chabot  de  Jarnac  est  mort  vers  1666. 

le  P.  Anselme,  Bt$toirt  généalottqMe. 


nom  en  ferons  un  qui  ne  Kra  point  rouaseaa.  •  Or,  il  l'était  en 
diable. 

•  11  épousa  la  aœur  du  marquis  de  Honlausler,  père  de  celui 
d'aujourd'hui.  Ce  H.  de  Honlausler,  son  beau-frère,  avait  une 
femme  caUiollque.  H.  de  Brassac  la  Qt  huguenole,  et  députa  11 
changea  de  religion  et  voulait  persuader  h  ceUe  dame  de  changer 
ncore,  ce  qu'elle  n'ajamais  voulu  faire.  Le  père  Joseph  prit  ce 
.4.  de  Brassacen  amitié,  lui  At  avoir  l'ambaseade  de  Rome,  puis 
le  gouvernement  de  Lorraine,  enQa  le  gouvernement  de  Sain- 
longe  et  d'Angoumois  avec  la  surintendance  de  la  malaon  de  la 
reine;  et  quand  H»  de  Brassac  fut  faite  dame  d'honneur,  H.  de 
Brassae  eut  le  brerei  de  ministre  d'État.  > 
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XVI. 

BBAIID  II  Dl  U  UUBEICIE, 

LIEVTENANT  DBS  HABÉCRAOX  M  FRANCE. 

LA  LAUBENCIE  (Bertrand  de),  II'  du  nom,  sei- 
gneur de  Charras,de  Névic,  de  Soniicvtlîe,  des  Beur- 
res, en  Sain  longe  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
Saint-Louis,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  et 
leur  subdélégué  dans  les  bailliages  de  Sainl-Jean-d'An- 
gély  et  de  Cognac,  naquit  le  22  seplembre  1669.  Il 
entravers  la  Un  de  1686,  ou  au  commencement  de 
1687,  dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires, 
et  y  demeura  jusqu'au  10  septembre  1688.  A  cette 
époque,  M.  de  Jouvelle,  lieuteuant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  capitaine-lieutenant  de  la  seconde  com- 
pagnie des  mousquetaires ,  lui  donna  son  congé  absolu, 
en  attestant  ■  qu'il  avait  très  bien  servi  Sa  Majesté 
pendant  un  an  et  huit  mois  et  demi ,  et  qu'il  ne  quit- 
tait ce  service  que  pour  commander  une  compagnie 
de  cavalerie  ou  chevau-légers  que  le  roi  lui  avait  ac- 
cordée. - 

Sa  commission ,  datée  du  20  août  précédent ,  portait 
qu'il  était  même  chargé  de  lever  cette  compagnie, 
avec  laquelle,  dès  le  13  décembre  suivant,  il  reçut 
l'ordre  de  passer  dans  le  régiment  royal  de  Piémont- 
cavalerie,  pour  y  servir  sous  le  marquis  de  Rivarol , 
mestre-de-camp.  Il  y  servit  pendant  treize  ans,  et 
toujours  avec  distinction ,  selon  les  termes  d'un  certi- 
ficat donné  àClermont,en  Auvergne,  le  26  juin  1702, 
par  le  vicomte  de  Beaune,  lieutenant-général  des  ar- 
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mées  du  roi ,  commandant  dans  la  province  d'Auver- 
gne et  pays  de  Combrailles. 

Trois  mois  après  sa  retraite,  le  22  janvier  1702,  il 
obtint  i'ofifîce  de  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
en  la  sénéchaussée  d'Angoulème,  créé  par  l'édit  du 
mois  de  mars  1693.  II  prêta  serment  au  tribunal  le  25 
du  même  mois.  Quoiqu'il  ne  fût  plus  en  activité  de 
service,  le  roi  Louis  XV,  informé  de  la  distinction 
avec  latiuelle  il  avait  rempli  ses  divers  emplois  mili- 
taires sous  le  feu  roi ,  lui  accorda  la  croix  de  Saint- 
Louis,  le  17  juin  1722,  ■  nonobstant  que,  par  l'édit 
du  mois  d'avril  1719,  concernant  la  confirmation  et 
l'institution  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  il  fût 
expressément  porté  que  nul  ne  pourrait  y  être  admis 
î't/  n'était  encore  actuellement  dans  les  iroupea  en  qua- 
lité d'officier ,  et  qu'aux  termes  de  cet  édit.il  ne  pût 
espérer  d'être  admis  dans  l'ordre,  ayant  été  obligé 
quelque  temps  auparavant  de  quitter  l'emploi  qu'il 
avait  dans  les  troupes.  >  Bertrand  de  La  Laurencie 
obtinten  même  temps  une  pension  de  1,500  liv.,  sui- 
vant une  lettre  que  Le  Blanc,  alors  secrétaire  d'État 
et  ministre  de  la  guerre,  lui  écrivit  le  §1  juin,  par 
ordre  du  régent,  qui  voulait  ainsi  lui  marquer  la  satis> 
faction  qu'il  éprouvait  de  ses  services.  Les  maréchaux 
de  France  le  nommèrent,  le  5  juillet  1724,  leur  sub- 
délégué dans  les  bailliages  de  Saint-Jean-d'Angély  et 
de  Cognac,  pour  exercçr  les  fonctions  de  celle  charge 
de  la  même  manière  qu'il  exerçait  celle  de  leur  lieu- 
tenant au  bailliage  d'Angoulème.  Il  se  démit  de  cette 
dernière  le  6  mai  1739,  en  faveur  de  son  fils  aine, 
IHoël-Bertrand. 

Bertrand  de  La  Laurencie  fut  marié  deux  fois  :  la 
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première,  le  12  février  1700,  arec  demoiselle  Anne 
Arnauld  de  Héré ,  fille  de  Jean  Arnaud ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Bouex.de  Héré,  de  Breuil,  Dignac,  etc., 
conseiller  du  roi ,  lieutenant  particulier  au  siège  prë- 
sidial  d'Angoumois,  etdeJeanneDexmier  ;  laseconde, 
avec  dame  Marie  du  Chazeau ,  veuve  de  Jean  Paulte  , 
seigneur  des  fiefs  des  BifTaux,  deBourclaveau.dans  la 
paroisse  de  Ruelle,  et  des  Grimardières-,  conseiller  du 
roi ,  maître  particulier  des  eaux  et  forëls  d'Angoumois. 

Du  premierlitsortirent  deux  filset  une  fille:  1»  Noël- 
Bertrand  de  La  Laurencie  ;  V  François  de  La  Lauren- 
cie  de  Charras,  capitaine  dans  le  régiment  de  Saint- 
Aignan- cavalerie  ;  3"  demoiselle  Marie-Anne  de  La 
Laurencie,  mariée  à  Charles-Henri  de  La  Laurencie, 
seigneur  de  VilIeneuve-la-Comtesse  ;  son  cousin. 

Noël-Bertrand  de  La  Laurencie  de  Charras,  le  fils 
^né,  naquit  le  8  novembre  1707 ,  et  fut  nommé  le  7 
mai  1739,  par  le  maréchal  duc  de  Biron  ,  pour  rem- 
placer son  père  dans  l'office  de  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France  à  Angoulëme.  Il  épousa,  par  contrat 
du  20  décembre  1731,  demoiselle  Marie  Paulte,  fille 
de  Jean  Paulte  et  de  Marie  du  Chazeau. 

D'Hoiier ,  Arnmriai  sinérai. 


XVIL 

GAURD  DE  lim, 

MABQDIS  DB  BBASSAC,  UBUISNANT-GÉNÉBU.. 

GALARD  DE  BÉARN  (Rché  de),  marquis  de  Brassac, 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Brassac. 
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Eotré  au  service  comme  cornette  au  régiment  de  cava- 
lerie  du  Maine,  te  4  février  1713,  il  passa  dans  les 
mousquetaires  en  octobre  1714,  fut  nommé  capitaine 
en  second  dans  le  régiment  de  Cuyeu,  le  10  mars  1719, 
et  devint  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
le  24  août  1743,  puis  mestre-de-eamp  d'ime  brigade 
de  carabiniers  dans  la  même  année.  II  avait  alors  fait 
touteslescampagnes  depuis  1713,  aux  armées  d'Allema- 
gne et  d'Espagne,  en  Westphalie  et  en  Bavière,  et 
s'était  trouvé  à  plusieurs  batailles,  combats,  sièges  et 
prises  de  places.  Il  fut  créé  brigadier  le  1"  mai  1745, 
combattit  à  Fontenoy,  servit  aux  sièges  de  différentes 
villes  dans  la  même  année  et  en  1746  et  1747  ;  il  com- 
battit encore  àLawfeld  en  174S,  et  fut  déclaré,  au  mois 
de  décembre,  maréchal-de-camp.  Le  brevet  lui  en  avait 
été  expédié  le  10  mai  précédent.  On  le  créa  comman- 
deur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le 
5  mars  1756,  et  il  fut  employé  en  cette  qualité  sur  les 
côtes  de  Pformandie.  René  de  Galard  de  fiéarn  fut  promu 
au  grade  de  lieulenant-général  le  17  décembre  1759. 
II  servait  encore  sur  les  côtes  de  Normandie  en  1762. 

CourcelleB ,  Dictionnaire  hUloriqite  det  généraux  franfaU, 


XVIII. 

m\m  DE  BRISSAG, 


GBILLET  DE  BRISSAC  (Albert  de),  né  en  Bresse 
vers  1627,  fut  successivement  cornette  au  régiment  de 
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cavalerie  de  Harcourt-Elbeuf  en  1645,  lieutenant  en 
1646,  et  capitaine  en  1650.  Il  servit  avec  ce  régiment 
en  Flandre  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Relhel.  Après 
la  bataille  des  Dunes,  en  1658,  oii  il  avait  commandé  te 
régiment  d'Harcourl,  il  retournait  au  camp  devant 
Dunkerque,  lorsqu'il  rencontra  près  de  celte  place  trois 
escadrons  qu'il  repoussa  jusqu'à  la  barrière  de  la  porte 
de  la  ville.  H.  de  Brissac,  emporté  par  sa  valeur,  passa 
la  barrière  et  se  trouva  bientôt  enveloppé  par  les  enne- 
mis. Avec  une  grande  présence  d'esprit,  il  feignit  d'être 
des  leurs,  et  en  se  retirant  il  fit  prisonnier  un  des  com- 
mandants de  leur  cavalerie  qu'il  amena  dans  le  camp. 
Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Henin  et  d'Tpres.  Après 
la  paix  des  Pyrénées,  son  régiment  fut  réformé.  Mis  à 
la  tète  d'une  compagnie  dans  le  régiment  des  cuiras- 
siers, le  3  décembre  1 665,  et  pourvu  d'une  lieutenance 
dans  la  compagnie  des  gardes-du-corps,  H.  de  Brissac 
fit  la  campagne  en  cette  qualité  dans  la  même  année 
et  se  trouva  au  siège  de  Douai  que  le  roi  assiégeait  en 
personne.  U  eut  dans  la  nuit  du  4  au  5  juillet  1667  la 
cuisse  cassée  d'un  coup  de  fauconneau ,  en  allant  faire 
reconnaître  un  chemin  par  lequel  le  roi  devait  passer. 
On  lui  donna,  le  8,  une  commission  pour  tenir  rang  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il  se  trouva  en  1668  & 
tous  les  sièges  des  villes  de  la  Franche-Comté.  En  1672, 
M.  de  Brissac  marcha  avec  le  roi  à  ta  conquële  de  la 
Hollande,  et  se  trouva  en  1673  au  siège  de  Haestricht, 
où  il  donna  des  marques  d'une  si  grande  expérience, 
dans  l'art  de  la  guerre,  qu'après  la  prise  de  cette  place, 
Louis  XIV  le  fît  major  des  gardes-du-corps,  lorsque 
le  chevalier  de  Forbin  fut  nommé  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  mousquetaires.  Depuis  cette  épo- 
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que  il  ne  quitta  pointlefouverain.qui  l'honorait  d'une 
confiance  particulière,  et  prit  part  à  toutes  les  campa- 
gnes que  le  roi  fît  en  personne.  Créé  brigadier  en  1677, 
marérhal-de-camp  en  1688,  et  lieutenant-général  en 
1693,  M.  de  Brissac  avait  obtenu  le  gouvernement  de 
Guise  en  1691 ,  après  la  démission  de  H.  de  Fitte.  Ce 
gouvernement  rapportait  25,000  livres  de  rente.  Il 
continua  de  servir,  tant  en  qualité  de  lieutenant-général 
qu'en  celle  de  major,  jusqu'en  1708.  Au  mois  d'avril 
de  celte  année,  il  se  crut  obligé  ,  à  cause  de  son  grand 
âge,  de  se  démettre  de  la  majorité  des  gardesdu  corps 
et  de  se  retirer.  Le  roi  lui  fit  don  de  son  portrait  et  le 
pourvut  de  la  lieu  tenan  ce -générale  du  gouvernement 
deSainlonge  el  d'Angoumois,  vacante  par  la  mort  de 
H.  de  Ligondès,  par  provision  du  15  juillet  1709. 
H.  de  Brissac  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa  mort , 
qui  arriva  te  1 1  février  1713. 

L'Abbé  de  Nœufville,  Abrégé  chronologique  et  hlitorique  dt  la 
woJMX  du  rof,  I.  1*'.  —  Courcelles,  BleHotmaire  hittorique  det 
ténérmtx  froMfait. 


XIX. 


CRUSSOL  D'UZÉS  (FHAKÇOlS-ESMANl'Ei), 

DDC  D'OZÊS,  OODVBBNBCR  ET  LtETraNANT ■  GÉNÉRAL  DBS  PnOVINCBS 
DK  SAINTONGB  ET  D'ANGODIIOIS,  LIEUTENANT-OBNBBAL  DBS  ABHBES 
BU  BOI. 

La  famille  de  Crussol  est  originaire  du  Languedoc. 
La  ville  d'Uzès  passa  dans  cette  maison  par  mariage  tn 
1486  et  fut  érigée  en  duché-pairie  par  lettres  de  1572. 
La  maison  de  Crussol  s'était  divisée  en  deux  branches 
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principales  ;  la  branche  cadette  s'eet  éteinte  en  1818. 

Le  premier  membre  de  cette  famille  que  puisse  re- 
vendiquer notre  province  est  Emmanuel  de  Crus&ol  II*, 
ducd'Uzès,  quiëpousa,  le  16  août  1664,  Harie-Julie 
de  Sainte-Maure,  fille  unique  et  héritière  de  Charles  de 
Sainte-Maure,  duc  de  Montausier. 

Emmanuel  de  Crussol ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
colonel  du  régiment  de  Crussol,  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Saintonge  et  d'Angoumois  sur  la  démission 
du  duc  de  Montausier,  son  beau-père,  par  lettres  du 

28  février  1673,  et  de  celui  de  la  ville  et  du  château 
d'Angoulême  par  autres  lettres  du  mois  d'avril  1674. 
Il  testa  le  30  juin  1692,  et  mourut  à  Paris,  le  1"  juillet 
de  ta  même  année,  b  l'âge  de  cinquante  ans. 

Son  fils  Louis,  marquis  de  Crussol,  puis  duc  d'Uzès, 
pair  de  France ,  colonel  du  régiment  de  Crussol ,  gou- 
verneur de  Saintonge  et  d'Angoumois ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Nerwinde,  le  29  juillet  1693;  il  n'était  pas 
marié. 

Jean  Charles  de  Crussol ,  frère  du  précédent ,  connu 
sous  le  nom  de  marquis  d'Acier,  devint  duc  d'Uzës  et 
pair  de  France,  gouverneur  et  lieutenant-général  des 
provinces  de  Saintonge  et  d'Angoumois  à  la  mort  de 
son  aîné.  II  servit  jusqu'en  1 702  et  porta  les  honneurs 
à  la  pompe  funèbre  de  Louis  XIV,  en  1715. 

Charles-Emmanuel  de  Crussol,  fils  du  précédent,  né 
le  11  janvier  1707,  fut  nommé  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Saintonge  et  d'Angoumois  et  gouverneur 
particulier  des  villes  et  châteaux  de  Saintes  et  d'Angou- 
lême, en  survivance  de  son  père.  Il  prêta  serment  le 

29  septembre  1720;  en  1725,  il  épousa  Emilie  de 
La  Rochefoucauld. 
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GRVSSOL  (FttANçois-EHHANDKL  Ds),  duc  d'Uzës,  naquit 
le  15  janvier  1728.  Il  Tut  d'abord  connu  sous  le  nom  de 
eomte  de  Crussol.  Entré  aux  mousquetaires  en  1744, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonlenoy,  aux  sièges  de 
Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath ,  en 
1745.  Il  assista  encore  au  sié^e  de  Narour  et  se  battit  à 
RaucoHX  en  1746.  Devenu  mestre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom  en  1747,  il  le  commanda 
au  camp  de  Valence  pendant  la  campagne,  etservità 
l'armée  d'Ilalie  jusqu'à  la  pais.  Duc  et  pair  de  France 
sur  la  démission  du  ducd'U/ès,  son  père,  le  1"  janvier 
1753,  il  prit  alors  le  titrededucdeCrussol. Il futnommé 
gouverneur  et  lieutenant-général  des  provinces  de  Sain- 
tonge  et  d'Angoumois  sur  la  démission  de  son  père, 
par  provisions  du  même  jour  1"  janvier  1753,  et 
prêta  serment  pour  cette  charge  le  29  avril  suivant. 
Il  fut  reçu  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France 
le  6  février  1755.  Il  commanda  son  régiment  h  l'armée 
d'Allemagne  en  1757  et  combattit  à  Crevelt  en  1758. 
Les  services  qu'il  rendit  à  cette  bataille  lui  valurent  le 
grade  de  brigadier.  Employé  de  nouveau  à  l'armée 
d'Allemagne  en  1759,  le  duc  de  Crussol  combattit  à 
Hinden  ,  le  1"  août,  et  se  trouva  aux  affaires  de  Cor- 
bach,  de  Warbourg  et  de  Clostercamp,  en  IT60.  L'an- 
née suivante,  il  commandait  la  brigade  de  cavaleriede 
la  Reine  en  Allemagne.  Créé  maréchal -de-camp  au  mois 
de  novembre  1761 ,  il  se  démit  alors  de  son  régiment. 
A  la  mort  de  son  père ,  arrivée  le  3  février  1 762 ,  il 
prit  le  titre  de  duc  d'Uzès  et  fut  employé  à  Varnnée 
d'Allemagne  au  mois  de  mai  suivant.  Créé  chevalier  du 
Saint-Esprit  le  26  mai  1776,  il  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-géuéral  le  l*"  mars  1780. 
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Harie-Emmanuel-François  de  Cnisso) ,  fils  unique  du 
précédent,  naquit  le  30  décembre  1756  et  fut  nommé 
pair  de  France  et  lieutenant-général  en  1814  par 
Louis  XVIIf.  Il  quitta  la  chambre  en  1820  ponr  faire 
passer  la  pairie  à  son  fils ,  le  duc  de  Crussol ,  mort  en 
1838.  Marie-Emmanuel-François  de  Crussot  mourut 
au  mois  d'août  1843,  et  Fon  titre  ducal  passa  à  son 
pelit'flls,  député  de  Bourbon ne-les-Bains,  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  Louis-Philippe. 

Le  p.  Anselme  ,  Hiitoire  génialogiqut.  —  Courcellea,  BieUon- 
nairt  hiàlorigue  dti  çénéraux  franfOii.  —  Cfclionnoirc  if<  la  eom- 
veriatinn  cl  de  la  iMiure. 


DIIESIIÏ, 

GÉNÉRAL  DE  DIVISION. 

DUHESNT  (Salohon)  naquit  à  Angoulême  le  1 8  jan- 
vier 1739.  Il  servit  successivement  dans  les  régiments 
de  Hailly,  Talaru  et  Guienne,  et  se  distingua  h  la 
bataille  de  Rosbach  (5  novembre  1757^  oii  le  prince 
de  Soubise  vit  son  armée  battue  par  le  roi  de  Prusse, 
Frédéric  le  Grand  (1).  L'année  suivante,  il  se  conduisit 


(1)  Le  priDCe  de  Soubise  avait  du  courage,  mais  il  manquait 
de  fermeté  et  était  peu  capable  comme  strategisle.  Il  devait  sa 
Faveur  k  M"  de  Pompadour,  comme  les  pamphlets  du  temps 
avalCQ!  soin  de  le  rappeler.  Parmi  les  éplgrammes  dirigées 
contre  lui ,  b  uue  époque  où  les  plus  cruels  revers  semblaient 
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vaillamment  à  Saint-Cast ,  oii  les  Anglais ,  qui  venaient 
tle  débarquer  sur  les  côtes  do  Bretagne,  furent  atta- 
qués par  les  milices  bretonnes  commandées  par  le  duc 
d'Aiguillon  (1)  et  éprouvèrent  de  grandes  pertes  (sep- 
tembre 1758).  Après  trente  ans  de  services  ,  Dumesny 
n'élait  encore  que  lieutenant-colonel  au  commence- 
ment de  la  Révolulion.  Nommé  colonel  le  27  mars 
1Ï92,  il  fut  promu  au  grade  dégénérai  de  brigade  en 
1793  et  devint  général  de  divlsiun  le  U  messidor 
an  III.  Employé  pendant  quelque  temps  en  cette  qua- 
lité ,  il  commanda  par  intérim  fermée  des  côtes  de 
Cherbourg  et  prit  sa  retraite  le  28  pluviôse  an  VI.  Il 
mourut  le  9  frimaire  an  XII. 
Quénol,  Statitti^ttt  du  département  dt  la  Charente. 


D'avoir  d'anlre  résullal  que  d'exciter  la  verre  des  chanBonniera 
populaires,  nous  citerons  la  auivaule  : 

En  Tuin  voua  voua  OaUez,  obligeaale  marquise, 
De  mettre  en  beaux  draps  blancs  te  général  Sonbiie; 
Voua  ne  pouvez  laver,  à  forcée  de  crédit, 
l.a  tacbe  qu'à  son  front  Imprime  sa  disgrftce 

Et  quoique  voire  faveur  fasse  , 
Ed  [oui  temps  on  dira  ce  qu'a  présent  on  dit  : 
Que  si  Pompadour  le  blanchit , 
Le  roi  de  Pruase  le  repasse, 
(t)  Les  qrelona,  qui  délestaient  leur  gouverneur,  voulurent 
enlever  au  duc  d'Àtguillon  l'honneur  de  la  victoire.  Un  prétendit 
que,  pendant  le  combat,  Il  s'élalt  tenu  cacbé  dans  un  moulin,  et 
ce  fnC  &  cette  occasion  que  La  Cbalolals  prononça  ce  bon  mol, 
que  plus  tard  11  paya  si  cber  :  ■  Si  notre  gouverneur  ne  s'est  pas 
comert  de  gloire,  il  s'esl  au  moius  couvert  de  farine,  • 
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DUBOIS  LABIIIIIAIIDE, 

haubchal-de-gaiip. 

DUBOIS  LABERNARDE  (JeanÉlie)  naquit  en  1716 
dans  la  commune  de  Labernarde,  canton  de  Saint- 
Amant-de-Boixe.  En  1735;  il  fut  nommé  lieutenant 
en  second  au  régiment  de  Périgord  ;  il  servit  ensuite 
comme  volontaire  aa  régiment  dOrléans-dragons  en 
1742 ,  y  devint  cornette  en  1744 ,  lieutenant  en  second 
en  1748,  lieutenant  en  premier  en  1753,  puis  aide- 
major,  avec  rang  de  capitaine,  depuis  1761.  Il  fui 
eniploy(5  dans  l'élatmajor  de  l'armée  depuis  1759  jus- 
qu'en 1762 ,  époque  à  laquelle  il  obtint  le  brevet  de 
tieutenant-coloncl.  Dubois  servit  dans  l'éiat-major  de 
M.  de  Broglie  pendant  les  guerres  de  Hanovre ,  et  plus 
tard,  en  qualité  d'aide  maréchal -deà-Iogis  au  camp  de 
Bayeux.  Créé  brigadier  de  dragons  le  1"  mars  1780  et 
maréchal-deHmmp  le  9  mars  1788 ,  il  se  retira  dans  sa 
famille  et  mourut  en  18d2. 

Quénol,  Staliitiqut  du  déparlevunt  de  la  Charente.  ■—  Coar- 
cellea,  DicUonnalre  hUlorique  de$  généraux  françaii. 


XXII. 

NABTIN  DE  BOURGON, 

GOUVEBNEUB  DE  LA  OnT*>'E  FHANCUSB,  MABSCRAI.-DE-CAMP. 

BOURGON   (Jacques- Martin  de]    naquit   en    1742. 
Eutré  au  service  en  qualité  d'enseigne  dans  le  régi- 
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ment  de  Bourgogne-infanterie,  il  Tut  fait  lieutenant  le 
27  avril  1754  et  capitaine  le  11  août  1758.  Il  servit  au 
siège  de  Louisbourg  (île  de  France)  eu  1759,  et  y  fut 
fait  prisonnier  de  guerre.  Employé  les  années  suivan- 
tes en  Corse,  Martin  de  Bourgon  y  commanda  une 
compagnie  de  volontaires,  fit  deux  campagnes ,  dont 
une  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Vaux ,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  visage.  Nommé  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  la  Guadeloupe  le  18  août  1772,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  4  novembre  1774,  il  obtint  le 
brevet  de  colonel  le  4  novembre  1776.  Il  faisait  partie 
de  l'armée  navale  du  comte  de  Guiche  lorsqu'elle  livra 
trois  combats  aux  Anglais  dans  les  parages  des  îles  du 
Vent,  et  servit  ensuite  sous  les  ordres  du  comle  d'Es- 
laiog  lorsqu'on  porta  des  secours  à  Sainte-Lucie ,  atta- 
quée par  tes  Anglais.  Nommé  lieutenant  de  roi  des  forts 
Bourbon  et  Saint- Louis  à  la  Martinique  le  10  juin 

1780,  il  fut  fait  gouverneur  de  la  Dominique  le  l^'mars 

1781.  Quand  cette  dernière  colonie  fut  remise  aux 
Anglais,  Bourgon  passa  commandant  en  second  à  la 
Martinique,  fut  créé  maréchal  de-camp  le  11  août  1788, 
et  nommé  gouverneur  de  Cayenne  et  de  la  Guyane 
française  le  14  juin  1789.  Rentré  en  France  par  congé, 
le  9  juin  1791,  il  obtint  après  te  10  août  1792  sa 
retraite  de  maréchal-de-camp,  qu'il  avait  demandée. 
Le  général  de  Bourgon  se  trouvait  en  1820  président 
de  l'association  des  chevaliers  de  Saint-Louis ,  à  Angou- 
lême.  Il  mourut  le  S3  octobre  de  la  même  année. 

Courcelles,  Diclinn-aatre  hittorique  des  généraux  françaft.  — 
Ânnuttirei  du  déparlemtnt  dt  la  CItarenU. 
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DELtCnOIX, 

COLONEL  DB   CAVALERIE, 

DELACROIX  (JEAN-GtiiLLAUNE)  naqiiil  le  27  janvier 
1778  à  Bourgon.  Volontaire  au  It'rtîgiment  de  hus- 
sars  en  nivôse  an  II,  il  Tit  cette  campagne  et  la  sui- 
vanle  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  Il  se  distingua 
au  combat  de  Bagha,  passa  dans  la  Vendée  après  la 
paix  avec  l'Espagne  et  combattit  à  Quiberon ,  où  il 
reçut  une  grave  blessure  à  la  jambe.  Nommé  brigadier- 
fourrier  à  l'armée  du  Rhin-et-Hoselle  le  24  thermidor 
an  IV  et  maréchal-des-logis  en  Helvétie  le  30  thermidor 
an  VI ,  il  obtint  en  l'an  VII  le  grade  de  sous-lieutenant 
à  l'armée  d'Italie  et  fut  nommé  aide-de-camp  du  géné- 
ral Laboissiëre  le  l^^  prairial.  11  se  distingua  de  nou- 
veau à  Nûvi ,  devint  lieutenant  en  l'an  IX ,  fut  incorporé 
le  26  nivdse  an  XII  dans  le  2'  de  chasseurs  k  cheval , 
au  camp  de  Saint-Omer,  et  reçut  la  crois  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial, 

Delacroix,  fut  attaché  successivement  à  la  division 
Gudinetau  3"  corps  d'armée  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  ,de  Pologne,  de  l'an  XIV  à 
1809.  A  léna,  les  oFBciers  supérieurs  de  son  régiment 
furent  tués  ou  mis  hors  de  combat  ;  il  prit  le  comman- 
dement, fit  plusieurs  charges  avec  succès,  s'empara 
de  plusieurs  pièces  de  canon  le  26  décembre  1806  à 
Golymin,  soutint  le  lOjuin  1807  une  charge  de  Cosa- 
ques à  Heilsberg ,  chargea  vigoureusement,  le  18,  l'ar- 
mée prussienne  en  avant  de  Labiau,  et  fut  blessé  d'un 
coup  de  sabre  à  la  tête  à  la  bataille  d'Abensberg,  le  20 
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avril  1 809,  dans  une  charge  sur  l'infanterie  et  la  cava- 
lerie autrichiennes.  Nommé  chef  d'escadron  le  25  mai, 
.  il  Alt  encore  blessé  à  Wagram.  Fait  major  le  12  août 
1812,  en  Russie,  et  blessé  à  Smotensk,  Delacroix  fit 
partie  de  l'escadron  sacré  qui,  pendant  la  retraite, 
veilla  constamment  k  la  sùrelé  de  l'empereur.  H  prit, 
le  13  mai  1813,  le  commandement  du  3"  régiment  de 
cuirassiers  en  qualité  de  colonel.  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  5  septembre,  commandeur  le  26  novem- 
bre, il  fut  blessé  par  un  boulet  à  la  jambe  gauche  à  ta 
bataille  de  Leipsick.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  l*' novembre  1814,  le  colonel  Delacroix  fut  attaché 
dans  les  Cent-Jours  au  5'  corps  de  l'armée  du  Nord.  Il 
combattit  à  Waterloo  et  mourut  le  30  juin  des  suites 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  cette  bataille. 


XXIV. 

mmm  m  fiueiiEUVB, 

*  GOLXniBL  D'AKTILLEBIE. 

BRliMAUD  DE  VILLENEUVE  (Piebre)  naquit  b  Pour- 
sac,  canton  deVerteuil,  le  28  janvier  1766.  Aspirant 
ui  corps  royal  d'artillerie  en  1783,  il  entra  comme 
lieutenant  dans  le  régiment  d'artillerie  d'Auxonne  le 
1"  septembre  1765 ,  et  y  devint  capitaine  le  6  février 
1792.  Démissionnaire  pour  cause  de  santé  en  juillet  de 
la  même  année,  il  fut  remis  en  activité  le  1«  juillet 
1193,  en  qualité  d'adjoint  aux  adjudants-généraux.  Lo 
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6  vendémiaire  an  II,  il  devint  aide-de-camp  du  général 
Crouzat.  Atlacbé  aux  armées  du  Nord  et  de  l'Ouest ,  de 
1793  à  Van  III,  Brumaud  de  Villeneuve  reprit  son  rang 
dans  l'artillerie  en  messidor,  fut  mis  b  la  suite  du  f 
régiment  à  pied  de  cette  arme ,  fut  employé  de  l'an  IV 
à  l'an  VU  dans  les  places  de  Niort ,  de  La  Rochelle  et 
de  Bordeaux,  servit  en  l'an  VIII  à  l'armée  de  réserve 
(Italie),  et  entra  le  1"  brumaire  an  IX  dans  le  1*' régi- 
ment d'artillerie  b  pied.  Il  fut  promu  au  grade  de  chef 
de  bataillon  le  10  vendémiaire  an  IX,  passa  l'année 
suivante  au  camp  de  Bruges  et  y  reçut,  le  25  prairial,  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  De  l'an  XIV  &  1807, 
il  fit  la  guerre  en  Prusse  et  en  Pologne.  Nommé  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  7  juillet  1807,  il  fut  promu 
au  grade  de  colonel  le  30  août  1 808,  et  fit  la  campagne 
de  1 809  en  Autriche.  En  1811,  appelé  par  la  confiance 
de  l'empereur  au  commandement  de  la  direction  d'ar- 
Ullerie  k  Hambourg,  le  colonel  Bnimaud  de  Ville- 
neuve demeura  dans  cette  place  jusqu'en  1814.  Mis  à 
la  retraite  le  6  octobre  1815 ,  il  est  mort  à  Ruffec  le 
26  novembre  1833. 

FaïUi  dt  la  LégiM-d'Honnntr.  , 


XXV. 

LOUIS  D'HÉIERY, 

COLONEL  D'AtTtLLBBlE. 

HEMEHT  (lODis  »'),  quatrième  fils  d'Olivier-Hathu- 
rin  d'Hémery,  mort  à  Niort  en  1 779,  colonel  directeur 
d'artillerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  en 
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Sain  tonge ,  Aunis  et  sur  les  côtes  du  Poitou ,  et  de  Marie- 
Anne  de  Massacré,  dame  de  l'Abrëgeinent,  naquit  à 
Bioussac,  le  28  novembre  I7&3.  Aspirantà  l'école  d'ar- 
tillerie de  LaFëre  le  1"  mai  1766,  il  fut  admis  le  6 
novembre  1767  dans  celle  de  Bapasme,  et  en  sortit  le 
30  octobre  de  l'année  suivante  pour  entrer  lieutenant 
au  régiment  de  Strasbourg-artillerie.  De  1771  à  1773, 
il  servit  dans  une  compagnie  de  mineurs ,  rentra  dans 
le  corps  royal  d'artillerie  à  la  fin  de  cette  dernière 
année,  fut  nommé  capitaine  en  1779  et  fit  en  17821a 
campagne  de  Hinorque.  De  1784  k  1789,  d'Hémery 
fat  placé  k  la  tête  d'ane  compagnie  d'artillerie  et  reprit 
son  service  au  régiment  de  Strasbourg.  En  1792,  il 
fut  détaché  à  l'armée  des  Alpes  et  obtint  la  croix  de 
Saint-Louis.  Sa  belle  conduite  à  l'armée  des  Alpes  lui 
valut  le  grade  de  cbef  de  bataillon ,  que  lui  décerna  le 
Comité  provisoire  exécutif,  en  mars  1793.  Sous-direc- 
teurde  t'arfillerieà  Brest,  puis  à  Nantes,  Louis  d'Hé- 
mery fit  tes  campagnes  de  1793  à  l'an  IX  aux  armées 
des  Alpes,  des  Pyrénées-Occidentales,  des  côtes  de 
l'Océan ,  d'Angleterre  et  de  l'Ouest.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII  et  colonel  en 
1808 ,  il  fut  chargé  d'abord  de  la  direction  de  Bayonne, 
ensuite  de  celle  de  Nantes  en  1811.  Il  prit  sa  retraite 
lel2  août  1814,  et  mourut  11  Barro,  prèsRufi'ec,  le 
22  juin  1821. 

FaiM  de  la  Ugiim-4fBoniuw.  —S.  Beaucbet-PlUeau  et  Ch.  de 
Cbergé,  iMclionnatre  hUtoriqu€  dei  famttUi  de  l'anefcn  Poitou. 
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XXYI. 

IIBVIH, 

CBNÉRAL  DB  BUGiDB. 

DEVIAI!  (Laurent)  naquit  à  Chazelles  le  22  mai 
1756.  Il  entra  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Bassigny  le  b  mai  1772,  et  devint  lieutenant  en  second 
le  15  août  1779,  lieutenant  de  chasseurs  l'année  sui- 
vante, premier  lieutenant  en  1785  et  capitaine  le  l** 
janvier  1791.  Il  était  chef  de  bataillon  en  1793  et  assis- 
tait au  siège  de  Hayence.  Nommé  adjudant-général 
chef  de  brigade  provisoire  le  21  juillet  1793  et  con- 
firmé dans  ce  grade  le  25  praiiial  an  III,  il  devint,  en 
l'an  VIII,  général  de  brigade  provisoire.  Il  avait  fait 
les  campagnes  du  Rhin  de  1792  à  1793,  et  était  passé 
ensuite  b  l'armée  de  l'Ouest ,  oii  il  fut  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Cholet.  £n  l'an  IV,  il  fut  employé  dans 
la  14*  division  militaire  ;  en  l'an  VI ,  à  l'armée  d'An- 
gleterre ;  en  l'an  VII ,  à  celles  de  Mayence  et  du  Da- 
nube. Deviau  servit  à  l'armée  du  Rhin  quand  il  fut 
confirmé  dans  son  grade  de  général  de  brigade  par  le 
premier  consul.  Mis  en  non-activité,  il  fut  employé 
un  an  après  avec  un  commandement  dans  la  9«  divi- 
sion militaire.  Le  19  frimaire  an  XIT,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  et  commandeur  de 
l'ordre  le  25  prairial  suivant.  Le  29  juillet  1806,  mis  à 
la  disposition  du  vice-roi  par  le  ministre  de  la  guerre, 
Deviau  fut  envoyé  par  le  prince  Eugène  dans  les  pro- 
vinces iliyriennes;  en  novembre  1810,  il  demanda  sa 
retraite  et  l'obtint  le  6  août  1811.  Le  général  Deviau  a 
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passé  le  reste  de  sa  vie  dans  sa  propriété  de  La  Cou- 
ronne, près  Hsrlhon,  oii  il  est  mort  le  17  août  1836. 

Fallu  de  la  Légion-itBonneHr.  —  P.  Harvaud ,  GiograpMi  du 
département  de  la  Charente. 


XXVII. 

mim, 

H  ABicH  AL- DE-CAMP. 

DUPÉB  AT  (  Isaac-Damibl-Jean  Daniacd  ),  né  à  Cognac, 
le  85  novembre  1768,  était  fils  de  Jacques-Salomon 
Dupérat ,  homme  de  loi ,  et  de  Charlotte  Robin.  Parti 
comme  cavalier  volontaire,  il  joignit  les  Vendéens 
à  la  prise  de  Thouars,  en  avril  1793.  Il  devint  aide- 
de-camp  de  Lescure  et  Tut  blessé  le  13  mai  à  la  prise 
de  La  Châtaigneraie.  Il  servit  ensuite  sous  le  mar- 
quis de  Puysaye,  puis  commanda  sous  Sapinaud  l'in- 
fanterie  de  l'armée  royale  dite  du  centre,  prit  part 
aux  combats  de  Chanché  et  de  Ctiallans,  à  la  prise  de 
Légé ,  qui  coûta  deux  mille  hommes  aux  républicains, 
et  se  trouva  h  toutes  les  actions  qui  précédèrent  la 
pacîâcation  de  La  Jaunais,  dans  laquelle  il  fut  compris 
(1795).  Duperai  passa  ensuite  dans  l'Anjou  et  se  rendit 
auprès  de  Slorflet.  L'ancien  garde-chasse ,  général  en 
chef  de  l'armée  d'Anjou  depuis  la  mort  d'Henri  de 
La  Bochejaqnelein  (mars  1794],  s'était  séparé  de  Cha- 
rette ,  qui  avait  consenti  la  pacifîcation  de  La  Jaunais 
sans  son  assentiment;  mais  il  n'avait  pu  longtemps 
résister  avec  sa  seule  armée  aux  efforts  des  troupes  de 
la  République ,  et  il  avait  dû  signer  le  traité  de  paix  de 
Saint-Florent,  le  ^  mai  1795,  traité  bientôt  violé^ 
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Quelques  jnois  après  ]'expédilion  de  Quiberon ,  il  reprit 
les  armes  (janvier  1796).  Surpris  .-avec  deux  de  ses 
aides-de-camp ,  il  Tut  condamné  à  mort  par  une  com- 
mission militaire  et  fusillé  le  £4  février.  Dup^rat,  i^ffi 
l'avait  rejoint  depuis  peu,  fut  plus  tieureux.  Tombé  lui 
au8si  au  pouvoir  des  colonnes  républicaines,  il  avait 
été  traduit  devant  une  commission  et  condamné  b  être 
détenu  jusqu'à  la  paix.  Il  parvint  &  s'échapper  en  mars 
1796  du  Buuffay,  où  il  était  prisonnier  depuis  quatre 
mois.  Il  vint  d'abtM'd>à>'Ly«n  etretourna  ensuite  dans 
la  Vendée  pour  proftter,  de  l'amnistiç.  Il  cheroba  bien- 
tôt à  renouer  des  intelligences  avec  d'anciens  Vendéen^  ; 
sous  prétexte  d'opérations  commerciales,  il  faisait  43 
nombreuses  acquieiEions  de  plomb  qu'il  dirigçaît  sur 
La  Rochelle.  Arrêté  près  de  Saintes .  il  fut  conduit  dans 
les  prisons  de  Nanles.  On  avait  trouvé  ^ur  lui. pour 
17,000  fr.  de  lettres  de  change.  Ilfut  soupçonné  d'être 
le  caissier  d'une  association  royaliste  ;  on  n'çut  aucun 
égard  b  ses  dénégations,  et  il  fut  condamné  à  deux 
années  de  détention.  Enfermé  d'abord  au  Temple,  à 
Paris ,  puis  k  Vincenneç ,  enfin  dans  le  cb&teau  de  Sau- 
mur,  Dupérat  ne  recouvra  sa  liberté  qu'b  la  chute  de 
l'Empire.  En  mars  1815,  il  reprit  les  armes  en  Vendée, 
succéda  à  La  Hochejaquelin  dans  le  commandement  du 
4*  corps  de  l'armée  royale,  et  fut  élevé,  le  15  mai ,  au 
grade  de  maréchal- de-camp.  Il  voulut  d'abord  s'oppo- 
ser à  la  pacification  ;  mais  envoyé  par  les  principaux 
chefs  en  qualité  de  commissaire  auprès  du  général 
Lamarque,  il  signa  la  paix. 

Dupérat,  à  la  seconde  Restauration ,  fut  nommé  pré- 
vit de  Niort.  Il  mourut  le  12  octobre  1826,  comman- 
dant le  département  de  la  Vendée. 
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Noua  terminerons c«tte notice  par  l'extrait  d'un  arti- 
cle nécrologique  publié  en  1826,  et  qu'a  bien  voulu 
nous  communiquer  un  parent  du  général  : 

■  La  tombe  vient  encore  de  s'ouvrir  pour  recueillir 
la  dépouille  mortelle  d'un  défenseur  de  la  monarchie  : 
le  cbevalier  Daniaud-Dupérat,  maréchal-decamp,  com- 
mandant le  département  de  la  Vendée,  chevalier  de 
Saiat'Louis  et  officier  delà  Légion-d'Honneur,  vient 
de  succomber  h  une  longue  el  douloureuse  maladie 
qui ,  depuis  plus  de  siiL  mois,  avait  fait  perdre  l'espoir 
de  le  rappeler  à  la  vie.  Le  roi  perd  en  lui  un  de  ses 
sujets  les  plus  fidèles,  la  France  un  citoyen  vertueux, 
sa  famille  un  excellent  parent,  sa  veuve  un  mari  qui 
l'aimail  tendrement. 

■  Dans  une  si  belle  vie  que  celle  du  général  Duperai, 
que  d'actions  à  citer  poiir  Timmortalilét  Elles  s'en- 
cbalnent  avec  une  si  grande  rapidité,  elles  sont  à  la 
fois  si  nombreuses  et  si  honorables,  que  nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  les  transmettre  tontes. 

■  Si  l'on  se  rappelle  le  général  Dupérat  dans  les 
conseils ,  de  quelle  utilité  ne  l'y  voit-on  pas  pour  don- 
ner des  avis  aussi  réfléchis  qu'éclairés,  et  toujours  pour 
proposer  des  moyens  qu'un  grand  courage  pouvait 
seul  inspirer.  Que  de  fois  affrontant  la  mort,  tantôt 
avec  le  sang-froid,  tantôt  avec  l'impétuosité  du  vrai 
brave ,  ne  donna-t-il  pas  la  preuve  que  s'il  savait  com- 
mander des  soldats ,  il  savait  aussi  se  comminder  lui- 
même  sur  un  champ  de  bataille  I 

■  Mais  si  le  général  Dupérat  s'est  immortalisé  dans 
les  combats,  si  la  guerre  faisait  ressortir  en  lui  tant 
d'actions  héroïques,  il  n'en  fut  pas  moins  accessible  à 
la  réconciliation  de  la  France  militaire;  aussi  l'a-t-on 
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vu  entrer  à  Nantes  l'un  des  premiers  après  la  conlë- 
rence  de  La  Jaunais,  croyant  sincères  les  propositions 
que  fit  alors  le  parti  républicain;  mais  le  voile  fut 
promptement  déchiré,  la  perfidie  découverte.  Ce  fut 
dans  ces  conférences  que  le  général  Dupérat  fit  aux  dé- 
putés de  la  Convention  cette  réponse  sublime queH.  de 
Chateaubriand  a  aussi  recueillie  dans  son  éloquent 
écrit  sur  la  Vendée  :  ■  Dupërat  ayant  refusé  de  recon- 
nattre,  même  provisoirement,  la  légitimité  du  gou- 
vernement républicain  :  Quoi  I  lui  dit  un  des  représen- 
tants, vous  ne  voulez  pas  reconnaître  une  république 
que  tousles  rois  de  l'Europe  ont  reconnueî — Monsieur, 
répondit  fièrement  l'ambassadeur  vendéen,  ces  prtfïces- 
là  ne  sont  pas  Français.  ■ 

•  LegénéralCharettefuttrompé  dans  ses  espérances 
les  plus  chères,  les  hostilités  recommencèrent,  et  le 
général  Dupérat  tira  de  nouveau  l'épée.  La  campagne 
fut  désastreuse i  Tarmëe  royale  fut  anéantie;  il  la  sui- 
vit tant  qu'il  resta  quelques  soldats  à  commander,  sans 
céder  à  la  douleur  de  blessures,  dont  une  très  grave 
lui  avait  traversé  la  poitrine. 

«  H.  de  Chftieaubriand,  dans  son  immortel  écrit  sur  la 
Vendée ,  a  rappelé  quelques  titres  du  général  Dupérat; 
nous  nous  empressons  de  les  consigner  ici  : 

■  Charette  ayant  succombé,  H.  Dupérat  fut  proscrit. 
Arrêté  à  Nantes  en  1804,  il  fut  d'abord  mis  au  Temple, 
ensuite  enfermé  à  Vincennes,  d'oii  il  ne  sortit  que  pour 
être  envoyé,  chargé  de  chaînes,  au  château  de  Saumur. 

■  Des  propositions  furent  faites  au  général  Dupérat 
pendant  sa  captivité;  il  refusa  tout,  parce  qu'il  croyait 
que  l'honneur  ne  lui  permettait  pas  de  servir  avec 
les  hommes  qu'il  avait  combattus. 
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B  Refermes  tna  prison ,  s'écriaitrill  je  ne  puis  vous 
entendre:  je  mourrai  fidèle  à  mon  roi.  -  Qu'aurait  dit 
de  plus  le  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  T 

■  Il  srrait  mort  dans  les  fers  si  la  Restauration  n'était 
venue  le  délivrer.  • 

Fdler,  DUtiotinairt  Mttorigvt.  —  DIetimnairi  hUtortqnt  iet 
balaiUu.  ~  DoeunenU  particuUtr*. 


LK  coin  DUPONT -CHAUW, 

LIBlJTEHAKr-GBNÉRAL. 

DUPONT- CHADMONT  (Pierre-Antoine)  naquit  à 
Cbabanais  le  27  décembre  1759.  Entré  au  service  le  18 
mai  1775 ,  comme  volontaire,  dans  le  régiment  de  La 
Fère-infanterie  [52"  régiment) ,  il  y  devint  sous-iieu- 
tenant  le  26  juin  1776,  lieutenant  en  second  le  15  mars 
1783  et  lieutenant  en  premier  le  18  novembre  1785. 
Lieutenant  de  la  compagnie  des  chasseurs  du  même 
régiment  le  29  juin  1789,  il  devint  aide-de-camp  du 
général  Lafayette,  et  fut  en  1790  noinmë  président  de 
la  députatioii  de  Strasbourg  h  ta  fédération  du  Champ- 
de-Hars.  Il  fui  ensuite  fait  aide-decamp  dn  général 
d'Aumont,  avec  rang  de  capitaine  d'infanterie,  le  17 
avril  1791,  et  lieutenant  colonel  du  24°  régiment  d'in- 
fanlerie  le  6  octobre  suivant.  Adjudant-général  eu  mars 
1792  et  employé  en  celle  qualité  à  l'armée  du  Nord ,  il 
se  distingua  dans  la  malheureuse  affaire  de  Tournay  et 
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y  Tutblessé  (9  BTril).  Sa  conduite,  dans  cette  jouroée, 
lui  mérita  la  croix  de  Saint-Louis,  que  lui  décerna 
rAsEemblée  législative  par  un  décret  spécial.  Colonel 
du  24*  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  16  mai  1792 , 
Dupont-Chaumont  combattit  à  la  bataille  de  Jemniapes 
et  y  reçut  une  blessure  au  bras  gauche.  Employé  de- 
puis à  l'armée  du  Nord ,  en  1 793,  il  Tut  créé  général  de 
brigade  le  15  mai  de  la  même  année,  et  on  lui  donna 
le  commandement  de  la  place  de  Douai.  Malgré  ses 
services,  le  général  Dupont  se  vit  suspendre  de  ses 
fonctions  sous  le  régime  de  la  Terreur,  et  seulement  à 
la  fin  de  l'an  II  (10  décembre  1794),  il  fut  réintégré 
dans  son  grade  et  reçut  un  commandement  au  camp 
de  Harly,  près  de  Paris.  Employé  dans  la  17*  division 
ivilitaire  en  179â ,  il  fut  promu  au  grade  de  général  de 
division  le  1"  septembre,  et  envoyé  par  la  Convention 
nationale  dans  les  départements  de  l'Ouest  pour  s'y 
opposer  au  débarquement  des  Anglais.  Nommé,  à  la 
suite  de  cette  mission  ,  inspecteur  d'infanterie  à  l'ar- 
mée du  Nord,  il  fut  peu  de  temps  après  mis  en  traite- 
ment de  réforme  (juin  1799).  Cette  défaveur  fut  de 
courte  durée.  Dupont  était  mis  à  la  disposition  du  mî- 
nislre  de  la  guerre  le  30  juillet  suivant,  et  après  la 
révolution  du  18  brumaire  (9  novembre  1799),  le  pre- 
mier consul  Bonaparte ,  qui  appréciait  ses  talents  mili- 
taires, lui  confia ,  le  18  novembre ,  le  commandement 
de  la  14*  division  militaire,  à  Caen.  Il  fut  chargé  en 
décembre  de  l'inspection  générale  de  l'infanterie  de 
l'armée  du  Rhin ,  et  passa  ensuite  avec  le  même  grade 
à  l'armée  du  Nord.  Mis  de  nouveau  en  non-activité  à  la 
fin  de  1801 ,  le  général  Dupont  fui  encore  rappelé  et 
pourvu ,  en  mars  1803,  du  commandement  de  ta  27» 
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di  vi^ifHi-mHiUireCTurin)^  en  ,remplni;einei)^clii  général 
Rivaud.  Quçl^ties  démêlés  qu'il, eut  ayec  le  .général 
Henou  ,  gouverneur  général ,  le  décidèrent  à  remettre 
son  commandement  (14  mai  1805).  Louis-Napoléon 
venait  d'être  proclamé  roi  de  Hollande  ;  le  général  fut 
alors  nommé  ministre  plénipotentiaire  de  France  près 
la  cour  de  La  Haye.  En  1806,  il  accompagna  Louis  en 
Prusse  et  continua  à  servir  militairement  et  diploma- 
tiquement. Rappelé  à  ses  fonctions  d'inspecteur  général 
en  1809,  il  fut  envoyé  servir  en  Italieen  1810  et  appelé 
deux  ans  plus  lard  (25  juin.] 812)  à  la  retraite,  au  trai- 
tement annuel  de  4,776  fr.  (décret  du  6  août  1812). 
Après  les  événemenls  du  31  mars  1814,  le  général 
Dupont-Chaumoiit,  remis,  une  quatrième  fois  en  acti- 
vité .  obtint  de  la  conSance  du  roi  l'inspection  générale 
de  l'infanterie  de  lai"  division  mililairo  [avril  1814). 
Iliut  fait  gouverneur  de  l'école  de  Saint-Cyr  et  inspec- 
teur de  l'école  militaire  de  La  Flèche  le  30  juillet  sui- 
vant. Le  roi  Louis  XVIII  l'avait  déjà  créé,  le  19  du 
même  mois,  grand-officier  de  la  Légion -d'Honneur. 
Il  le  nomma  encore  ^commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  (aoilt  1814],  ft  lui  conféra  le  titre  de  comte  le  S4 
septembre  suivant. 

A  l'époque  des  Cent-Jours,  le  comte  Duponl-Chau- 
mont,  remis  à  laretraite  (décision  du  28  mars  1815), 
fut  réintégré  en  août  suivant  par  une  ordonnance 
royale. , Définitivement  misàlarietraite^lafinde  1817, 
après  quarante  et  un  ans  sept  nibis  et  yingt-sept  jours 
de  service ,  il  se  retira  dans  une  propriété  qu'il  avait  à 
Chailiot,  uii  il  mourut  le  16  février  1838. 

Le  général  Dupont-Chaumont  était  le  frère  aîné  du 
comte  Pierre  Dupont,  lieutenanlp-général,  ministre  de 
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la  guerre  sous  la  Restauration ,  député  du  département 
de  la  Charente ,  et  du  baron  Pierre  Dupont  de  Poursat, 
évèque  de  Coutances. 

Courcelles,  IHclionnafre  klttoriqut  dn  génirmtx  frantai:  — 
Fatttê  de  la  LigUm-^Bontuttr.  —  DietionnaiTe  hiêtorique  des  ba- 
taiUn. 


XXIÏ. 

SAINHARTIH, 

BAM>N  DE  L'EMPIIIB,  HABÉGHÀL-DE-CAIIP. 

SAINT-MARTIN  (Jeam-Étienme).  né  à  Cognac  le  26 
janvier  1762,  entra  dans  le  régiment  d'Aunis  (depuis 
31' de  ligne)  le  3  novembre  1776,  et  servit  jusqu'en 
1781  sur  le  vaisseau  le  Héros.  Nommé  caporal  le  9 
novembre  1783,îergenl  le  1"  février  1786,  sous-lieu- 
tenant au  i"  bataillon  du  Finistère  le  26  janvier  1 792, 
il  fut  promu  au  grade  de  capitaine  le  1 1  décembre  de 
la  même  année.  Il  fut  dès  cette  époque  employé  à 
Saint-Domingue  jusqu'en  1797,  et  fut  blessé  en  1794 
à  la  prise  du  fort  de  Samabelle  sur  les  Anglais ,  et  d'un 
coup  de  biscaïen  à  la  cuisse  droite  H  la  prise  de 
Borgue  en  1795.  Saint-Martin ,  nommé  chef  de  batail- 
lon le  26  novembre  1796,  servit  au  siège  de  Saint- 
Harc,  où  il  donna  des  preuves  d'une  grande  intré- 
pidité. Détaché  avec  cinq  cents  hommes  contre  les 
Anglais ,  forts  de  mille  hommes  et  de  deux  pièces  de 
canon ,  il  engagea  avec  le  chef  de  ce  corps  un  combat 
singulier,  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  cuisse  droite, 
tua  son  adversaire,  fit  quarante-deux  prisonniers  et 
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s'empara  de  deux  pièces  d'artillerie.  Passé  en  1800 
avec  son  grade  dechpf  de  bataillon  au  1"  régiment  de 
ligne ,  il  fit  la  campagne  de  l'armée  du  Rhin ,  et  celle 
de  l'armée  d'Italie  en  1801.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  5  novembre  1802,  major  du  20" 
régiment  de  ligne  le  3  novembre  1803 ,  et  colonel  du 
I"  régiment  de  ligne  le  30  avril  1807,  Saint-Martin  fit 
les  campagnes  de  1805,  1806.  1807,  1808  et  1809, 
aui  armées  d'Italie,  de  Naples  et  d'Allemagne.  A  l'af- 
faire de  Sacile  contre  les  Autrichiens ,  le  16  avril  1809, 
il  reçut  trois  coups  de  sabre ,  dont  un  sur  la  tête.  Il  fut 
créé  baron  de  l'Empire  le  1"  juillet  suivant.  En  1810 
et  1811 ,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne.  Dans  cette 
dernière  année ,  le  S8  novembre ,  attaqué  à  la  tête  de 
mille  hommes,  lorsqu'il  débouchait  des  montagnes  de 
Uiranda  del  Castanas,  par  deux  mille  fantassins  et 
quinze  cents  chevaux  des  bandes  réunies  de  D.  Carlos 
etD.  Julian  (ce  dernier  surnommé  Julian  Platow  par 
nos  soldats) ,  que  soutenaient  deux  pièces  de  canon , 
le  baron  Saint-Martin  forma  un  bataillon  carré,  plaça 
au  centre  son  convoi  d'argent  et  fit  sept  heures  durant, 
sans  se  laisser  entamer  par  une  troupe  aussi  supérieure, 
une  marche  qui  fut  mise  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée 
du  nord  d'Espagne.  Il  fut  nommé  olficier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  29  janvier  1812,  et  continua  de 
servir  en  Espagne  jusqu'en  1814.  La  Restauration 
donna  la  croix  de  Saint-Louis  an  colonel  Saint-Martin 
(19  juillet  1814J  et  le  fit  maréchal-de-camp  (23  août). 
Assiégé  dans  Valenciennes  en  1815  par  un  prince 
étranger,  le  général  Saint-Martin  déclara  qu'il  ne  ren- 
drait la  place  qu'au  roi.  On  lui  montra  une  signature  ; 
il  exprima  des  doutes  sur  son  authenticité  et  voulut 
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s'assurer  de  la  vérité.  —  ■  Voire  réponse ,  lui  dit-on  , 
est  un  outrajge... — Non,  j'accomplis  un  devoir... — 
Prenez  garde.  —  Mes  réflexions  sont  fai  tes.  — '■  Je  bpft- 
lerai  la  ville.  — Je  mourrai  en  la  défendant.  ■ — La 
ville  de  Valenciennes  ne  fut  pas  brûTée  et  fut  conser- 
vée k  la  France. 

Le  général  Saint- Martin  fiit  présenté  plus  tard  à 
Louis  XVni  qui  le  félicita  sur  son  héroïque  résolution 
et  lui  dit:  «Si  (ous  les  généraux  s'étaient  conduits 
comme  vous,  général,  je  ne  serais  pas  aujourd'hui  foi 
de  France.  ■  — Le  baron  Saint-Harlin  fut  admis  à  la 
retraite  le  l*' janvier  1816.  Il  mourut  à  Cognac  le  2} 
août  1828. 

Courcelles,  DleUnnnaire  Mitorique  dei  généraux  françait.  — 
Dicliontioirc  hiiloriqvt  de»  bataUla.  ~  Doeumtntt  parUeuliert. 


XXX. 

myîmmm, 

BABON  DD  REP&IBE,  I 


GVIOT  DU  REPAIRE  (Jean)  naquit  à  Alloue  (arron- 
dissement de  Confolens)  le  10  septembre  1755.  Il 
entra  au  service  comme  gentilhomme  volontaire  dans 
le  régiment  d'Auvergne  (17' d'infanterie}  en  1773,  et  y 
obtint  au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante  le  grade 
de  fious-lieutenanl.  Il  devint  lieutenant  on  1777,  aide- 
de-camp  du  général  de  Voyer,  et  passa  avec  son  grade 
dans  la  compagnie  des  canonniers  gardes-côtes  de  l'ar- 
ïondissement  de  Mortagne  en  janvier  1787.  Proma 
'capitaine,  le  24  octobre  1788,  dans  la  même  compagnie, 
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ii  devint  aide-de-camp  du  général  Beauregard  de  Sain- 
tes en  1792,  et  fit  la  campagne  de  celte  année  à  l'année 
de  la  Moselle,  tl  gagna  successivement  tous  ses  grades 
sur  les  champs  de  bataille.  Fait  adjudant-génëral  clief 
de  brigade  le  8  mars  1793,  il  fut  employé  h  l'état- 
major  de  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  oii  il  servit 
avec  distinction  sous  les  ordres  des  généraux  Servau , 
Delbecq  et  Léonard  Huiler,  en  1793  et  en  Tan  II.  Sa 
belle  conduite  &  l'affaire  d'Urdach,  le  16  septembre 
1793  ,  lui  mérita  le  grade  de  général  de  brigade  que 
lui  conférèrent  les  représentants  en  mission,  par  un 
arrêté  ainsi  conçu  : 

*  Au  nom  de  la  République  française  une  et  indivi- 
sible, les  représentants  du  peuple  près  l'armée  des 
Pyrénées-Occidentales  et  les  départements  voisins; 
considérant  la  conduite  toujours  soutenue  et  le  civisme 
bien  prononcé  du  citoyen  Guiot  du  Repaire ,  adjudant- 
général  cbef  de  brigade;  considérant  l'attachement 
singulier  de  l'armée^pour  la  bravoure  et  les  talents  de 
cet  estimable  officier,  qui  s'est  montré  toujours  l'ami 
sincère  des  lois  de  son  pays ,  et  qui  a  servi  la  Républi- 
que dans  les  armées  du  Nord  et  du  Midi  avec  un  zèle 
et  une  intelligence  au-dessus  de  tout  éloge;  considé- 
rant que  les  réformes  nécessitées  dans  cette  armée  par 
l'incivisme  ou  la  conduite  équivoque  de  plusieurs  offi- 
ciers généraux  exigent  un  choix  de  sujets  capables  et 
reconnus  pour  de  bons  patriotes,  et  que  sous  ce  rap- 
port personne  ne  inérite  mieux  que  le  citoyen  Guiot 
du  Repaire  une  attention  particulière  de  la  part  des 
représentants  du  peuple;  considérant  qu'il  est  temps 
enfin  de  rendre  aux  braves  et  \oyaMx  défenseurs  de  la 
République  des  places  qui  étaient  devenues  l'apanage 
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d'hommes  perfides  et  dissimulés,  indignes  de  com- 
mander aui  soldats  d'une  nation  libre  ;  arrêtent  que 
le  citoyen  Guiot  du  Repaire  est  nommé  provisoirement 
au  grade  de  général  de  brigade,  pour  exercer  les  fonc- 
tions attachées  à  ce  grade,  en  porter  les  marques  dis- 
tinctives  et  jouir  du  Iraitenient  fixé  par  la  loi  ;  arrêtent, 
en  outre,  que  copie  en  Torme  de  la  présente  nomina- 
tion et  promotion  sera  envoyée  à  la  Convention  natio- 
nale ,  au  Comité  de  salut  public  et  au  Pouvoir  exécutif, 
pour  obtenir  leur  approbation  et  la  confirmation  du 
grade  conféré  au  citoyen  Guiot  du  Repaire.  —  A 
Bayonne,  le  2  octobre  1793,  l'an  II'  de  la  République 
une  et  indivisible.  J.-B.  HoNESTiEB[du  Puy-de-Dôme), 
PiNBT  aîné,  Garran.  > 

Le  général  Guiot  se  trouva  le  25  frimaire  an  II  k  la 
déroute  des  Espagnols  près  de  Saint-Jean-de-Luz,  et  aux 
affaires  d'L'rrugue  et  de  Chauvin-Dragon,  oii  15,000 
Espagnols  furent  battus  par  5,000  républicains  et  lais- 
sèrent 1,200  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Confirmé 
dans  son  grade  de  général  de  brigade  le  25  germinal 
suivant,  il  se  distingua  encore  le  29  floréal  au  combat 
du  poste  du  Rocher,  où  les  Espagnols ,  repoussés  k  la 
baïonnette  jusqu'à  leur  camp  de  Berra ,  furent  mis  en 
pleine  déroute  et  éprouvèrent  des  pertes  considérables. 
Les  nombreuses  ble-isures  que  Guiot  du  Repaire  avait 
reçues  motivèrent,  le  21  prairial  de  la  même  année, 
un  arrêté  du  Comité  de  salut  public ,  dont  l'article  6  le 
concernant  était  conçu  en  ces  termes  :  ■  Du  Repaire 
cessera  d'être  employé ,  mais  il  est  autorisé  à  demander 
sa  retraite  ;  la  cessation  de  son  service  n'ayaot  lieu  qu'à 
cause  de  ses  blessures  et  non  comme  destitution.  ■  Cet 
arrêté  lui  fut  notifié  te  30,  par  les  représentants  du 
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peuple.  Il  continua  cependant  de  faire  la  guerre  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales,  et  ce  ne  fut  que  le  31 
germinal  an  lit  que  la  Convention  lui  accorda  une 
pension  de  1,200  fr.  en  récompense  de  ses  services. 
Le  général  du  Repaire  ne  resta  pas  longtemps  dans 
cette  position.  Rappelé  bientftt  avec  le  grade  de  géné- 
ral de  division ,  il  obtint  un  commandement  h  l'armée 
des  Pyrénées,  et  fut  depuis  chargé  de  missions  impor- 
tantes à  Toulon ,  à  Brest  et  à  Tours.  11  fut  cité  plusieurs 
fois  à  l'ordre  de  l'armée.  Sa  nomination  de  général  de 
division  porte  la  date  du  25  prairial.  Nommé  d'abord 
à  litre -provisoire,  il  avait  eu  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  de  vuir  ratifier  sa  promotion  k  ce  grade  qui  lui 
avait  été  conféré  par  les  représentants  sur  le  champ  de 
bataille.  Malgré  sa  conduite  intrépide ,  malgré  des  ser- 
vices incontestables ,  le  général  du  Repaire  devait  à  sa 
naissance  d'inspirer  aux  chefs  du  pouvoir  de  ne  pas 
être  partout  et  toujours  en  parfaite  communauté  d'idées 
avec  les  démocrates  du  jour.  Cet  état  de  suspicion  qui 
pesa  quelque  temps  sur  lui  nous  explique  cette  lettre 
que  l'adjoint  du  ministre  de  la  guerre  écrivait  à  ce  sujet 
m  représentant  Neveu  : 

•  La  nomination  provisoire  du  grade  de  général  que 
toi  et  les  collègues  avez  faite  en  faveur  du  citoyen  Guiot 
du  Repaire ,  pour  les  services  signalés  qu'il  a  rendus  h 
l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  n'a  point  été  con- 
firmée ,  vu  que  ce  militaire  a  le  malheur  d'appartenir 
à  la  caste  ci-devant  privilégiée  ;  les  trahisons  sans 
nombre  dont  nous  avons  été  victimes  depuis  l'aurore 
de  la  Révolution  justifient  assez  la  sévérité  de  cette 
mesure.  ■ 
Ces  obstacles  durent  bientôt  disparaître,  puisque  nous 
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voyons  le  général  du  Repaire  employé  en  Vendée ,  en 
l'an  ni,  en  qualité  de  général  de  division,  fous  les 
ordres  du  général  Willot.  Le  11  nivôse  an  IV,  il  passait 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  commandée  par  Hoche, 
et  servait  encore  en  l'an  V  avec  le  général  Hédouvîlle. 
Réformé  le  6  messidor  suivant,  du  Repaire  fut  nommé 
membre  de  l'hospice  civil  et  mililaiie  de  Toulon  en 
l'an  VIII,  et  appelé  aux  fonctions  de  commandant 
d'armes  de  la  place  de  Brest  le  1 7  friiclidor  an  X.  Créé 
membre  et  commandant  de  la  Légion-d'Hoimeur  les 
19  frimaire  et  25  prairial  ai)  Xfl ,  il  conserva  son  com- 
mandement à  Bresl  jusqu'iiu  25  avril  1815,  époque  h 
laquelle  il  fut  désigné  d'otUce  pour  la  retraite.  La  Iles- 
tauraiion  l'avait  nommé  commamleiir  de  Saint-Louis. 
Définitivement  a'Imis  à  ta  retraite  le  1"  septembre 
1815,  confornii'meiit  à  l'ordonnanre  du  1"  auîit  pré- 
cédent, il  mourut  à  Saiiites  le  24  nvril  1818. 

GuJot  du  Repaire  avait  épousé,  par  contrat  du  26 
août  1776,  reçu  Matignon  ,  nolaireii  Lignères ,  demoi- 
selle Jeaiine-Bénigne  Boileau  des  Pouges,  dont  il  eut 
neuf  enfants.  Nous  citerons  : 

1°  Charles-Henri,  baron,  capitaine  d'infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur, 
né  en  1781 ,  mort  en  1841  sans  avoir  été  marié.  Il 
avait  fait  dix-sept  campagnes  et  reçu  deux  blessures; 

2' Malhieu-Paul-Louis ,  capitaine  aux  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  impériale,  officier  de  ta  Légion- 
d'Honneur,  né  le  27  mai  1784  et  blessé  à  mort  sur  le 
champ  de  bataille  d'EssIing,  au  moment  où  il  empor- 
tait une  redoute  ennemie  :  »  Non,  non ,  dit-il  à  ses 
grenadiers  qui  voulaient  le  transporter  &  l'ambulance 
après  qu'un  boulet  lui  eut  emporté  les  deux  cuisses, 
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lie diminuez  pas  les  combatiants  de  Sa  Majesté;  je 
meurs pourla France,  viverempereur!  -  (Courrierde 
Brest,  journal  otficjct  du  8  juillet  1810)  Ce  brillant 
officier,  âgé  de  vingt-quatre  ans  seulement,  avait  fait 
netif  campagnes  ; 

3*  Léon-Charles-Henri  Guiot,  baron  du  Repaire,  le 
neuvième  et  dernier  enfant  du  gént'pal,  ué  en  1797, 
officier  sous  l'Empire  et  officier  dans  la  garde  royale  de 
Louis  XVHt  ctCbarlesï,  démissionnaire  en  1830. 

Courcellcs,  Dletion»aire  hiitorique  da  ginéroMX  françaii.  — 
Faitet  de  la  Légion-dBonnmr.  —  H  Bauchel-Filleau  et  Ch.  de 
Cbergé,  Dictionnaire  MitoTique,  biographique  et  généalogique  du 
fanûUtt  de  rancien  Poitou  —  RaiDguet ,  BfograpAic  iaintongeai$t. 
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NOTICE 
HISTORIOIE  ET  PHYSIOLOGIQUE 

HUGUES  II 

ÊVÊQXTE    D'ANGOITLÊME 


LK  >  Clïcdk  GiGON 


rr^duR::ir$o;M^uL'-.o:.ïI  den  ttrecalhédrale,  réoem- 
nio:;l  nvo^-slra:!.  i  1*  mè.res  eaTiro!!  de  U  (açtde, 
|i>u»  pr^  de  r»r  j:>  viusecv>;:i  p;':er  gauche,  on  a  trouvé 
d»ns  l'oç  is».  \«*  I?*  p-ïia  ers  jo^rs  de  septembre 
^iï'n'.  er  tSf! .  un  i-a  ij-Ale:iia>^  d  j  $oI.  ua  cercueil 
en  f-err*  [jni".  i-^  lu  n:  r,  1*  :è:e  »j  ouchaat,  les 
f^eNi^la  U«::.  U^-ï;;  ^'fts  O'Ur'ers  oci  «i  enlere  les 
p  ^rry*  s;;;<-.*'^rifs  ie  oe  «^--t  '. ,  o:  y  i  reconnu  la 
|Ofe<--,..v  ou.:  of^tt:  :  r^'c:  ^re  d'«  .:=  p«a  <  q  désordre; 
tv*:î  ;(  c-r-.ï:::^.*;  .:*  e-;  ;i;  Kjri^fo*-:^!  des  mieux 

Ui  )<tf  «si  M  as9«  K:c  «-ui .  ^  t»'»  ossevse  est 
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presque  entière ,  sauf  la  tubërosité  malaire  et  le  maxil> 
laire  supérieur  gauches  qui  manquent  ;  elle  mesure  de 
la  liftne  médiane  du  coronal  à  la  bosse  occipitale 
18  cfntimèlres  2  millimètres,  et  d'une  bosse  tempo- 
rale à  l'autre,  16  centimètres;  ce  qui  fait  reconnaître 
chez  notre  sujet  une  tète  volumineuse  et  ronde,  car 
les  deux  diannèlres  anléro-postérieur  et  iransverse 
De  présentent  qu'une  différence  de  i  centimètres, 
tandis  que  cette  différence  est  en  général  de  3  cen- 
timètres et  demi  à  4  centimètres. 

On  remarque  à  la  partie  supérieure  et  moyenne  de 
ce  cr&ne,  entre  la  suture  sagittale  et  la  bosse  pariétale 
droite,  un  trou  ovalaire  qui  traverse  les  deux  tables  de 
l'os;  il  est  un  peu  trrégulier,  son  grand  diamètre  & 
une  étendue  de  20  millimètres  et  est  perpendiculaire 
à  la  direction  de  la  suture  (1)  ;  le  petit  diamètre  a  15 
millimètres;  tes  bords  de  ce  Irou  sont  aplatis  et  le 
tissu  dîploé  ou  spongieux  intermédiaire  aux  deux 
tables  a  di!i|>arti  en  grande  partie  ;  la  ligne  interne  de 
ce  bord  est  mince ,  un  peu  ondulée ,  mais  sans  paraître 
ni  brisée  ni  déchiquetée.  La  table  interne  est  intacte , 
ony  voit  lessilloiis  vasculaires  habituels. 

La  table  externe  est  amincie,  comme  nous  l'avons 
dit,  à  une  certaine  dislance  du  bord  libre  de  l'ouver- 
ture ;  cet  amincissement  est  circonscrit  par  une  courbe 
de  40  millimètres  de  diamètre  environ.  Cette  par- 
tie est  presque  lisse  au  toucher  ;  elle  ne  porte  point  de 
traces  de  rugosités,  comme  lorsqu'il  y  a  ulcération  ou 
carie  de  l'os.  En  examinantce  trou,  il  estfaciledecons- 


(1)  VolrOg.  1  el),  pi.  1. 
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taterque  ce  n'est  ni  u<ie  fracture  ni  une  perforation 
post  mortem  qui  a  pu  l'occasiouncri  il  est  évident 
qu'il  y  a  eu  là  un  travail  vital  sous  l'influence  duquel 
s'est  effectué  raniiiicissement  de  la  table  externe  du 
crâne,  la  résorption  du  diploé,  lacicalrisation  du  bord 
interne  de  l'ouverture-  Si  \c  trou  ei':t  été  pratiqué  post 
mortem.  il  serait  resté  toujours  le  même  avec  l'épais- 
seur naturelle  des  deux  tables  de  l'os,  ce  qui  n'a  pas 
eu  lieu;  s'il  était  le  résultat  d'une  fracture  pondant 
la  vie,  la  conséquence  par  exemple  d'un  couj)  porté 
à  l'aide  d'un  instrumeat  quelconque ,  il  se  serait  pro- 
duit une  lésion  plus  étendue,  plus  irrégulière,  une 
fracture  en  étoile  ou  avec  enfoncement  de  pièces  duiit 
nous  retrouverions  des  tr<ice&  qui  ressembleraient  peu 
au  trou  petit,  presque  régulier,  que  nous  avons  décrit 
et  fait  représenter  dans  la  ptancbe  1,  âg.  1  et  2;  celte 
cause  aussi  doit  donc  être  rejetée.  Ce  n'est  pas  non 
plus  une  végétation  ou  un  fongus  de  la  dure-mère  qui 
aurait  perforé  le  crâne  de  dedans  en  dehors  ,  puisque 
la  table  interne  est  intacte.  On  peut  dire  également 
que  ce  n'est  pas  utie  maladie  externe,  telle  qu'un 
abcès  sous-cutané,  qui  a  produit  ce  trou  àla  longue  ; 
car  il  n'y  a  nulle  apparence  de  maladie,  d'érosion, 
d'altération  quelconque  sur  la  table  externe  de  l'os. 

En  procédant  ainsi  par  voie  d'élimination  et  d'im- 
possibilité ,  il  ne  reste  guère  plus  d'admissible  que  b 
trépanation  ;  et  c'est  en  eifet  à  cette  opinion  que  je  me 
suis  arrêté.  Je  pense  que  l'ouverture  pratiquée  au  cr&ne 
en  question  est  le  résultat  de  l'application  d'une  cou- 
ronne de  trépan.  Le  trou  a  été  d'abord  régulièrement 
rond  ;  mais  sous  l'influence  du  travail  de  cicatrisation, 
la  table  externe  s'est  amincie  avec  tendance  au  rap- 
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prochement  des  bords  opposés  du  trou,  d'ob  sont 
résultés  le  rétrécissement,  l'inégalité  de  l'ouverture 
dans  un  sens  et  l'ondulaiioii  du  bord  intérieur.  On  peut 
ajouter  que  ,  du  vivant  de  l'individu ,  une  membrane 
fibreuse  obturait  ce  trou  ;  elle  a  disparu  par  l'effet  de 
la  pntréfaction.  Pour  corroborer  encore  cette  opinion , 
remarquons  que  cette  ouverture  est  bien  au  lieu  d'élec 
tion  du  trépan.  L'opérateur  a  évité  avec  soin  et  la  suture 
interpariélale  placée  au-dessus  du  sinui-  longitudinal 
supérieur  (elle  en  est  k  26  millimètres),  et  la  bosse 
pariétale  (elle  en  est  à  20  millimètres),  dont  l'épaisseur 
plus  considérable  rendait  l'opération  plus  difficile  et 
plus  longue. 

Remarquons  ensuite  que  toutes  les  sutures  du  cr&ne 
sont  fortement  raiiprochées,  et  que  même  la  suture 
sagillale  a  presque  disparu  en  entier ,  de  tHIr  sorte 
qu'en  ce  point  il  y  a  soudure  complète.  Les  alvéoles 
du  maxillaire  siipcrieur  droit  sont  totalement  fermées 
et  cicatrisées;  il  ne  reste  que  les  alvéoles  d'une  incisive, 
d'une  canine  el  de  la  première  petite  molaire,  Avpr  les 
débris  on  n'a  recueilli  aucune  dent.  Tout  cela  indique 
que  l'homme  auquel  appartenait  ce  crâne  était  d'un 
âge  avancé  et  au  moins  sexagénaire. 

On  distingue  aussi  deux  fémurs  bien  conservés  et 
qui  présentent  46  centimètres  de  l'extrémité  de  la  tête 
de  l'os  k  la  poulie  articulaire  fémoro-tibiale  du  même 
côté. 

Un  seul  tibia ,  te  gauche ,  est  en  assez  bon  état  ;  il 
mesure  37  centimètres  5  millimètres  de  l'extrémité  de 
la  pointe  articulaire  ti  bio-tarsien  ne  interne  à  l'extré- 
mité articulaire  fémoro-tibiale. 

Si  nous  faisons  à  ces  mesures  osseuses  l'applica- 
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tion  des  données  fournies  par  les  tables  d'OrSIa  tol^ 
chant  le  rapport  de  la-Iongueur  des  os  longs  avec  la 
hauteur  totale  du  corps,  nous  trouvons  que  la  taille  de 
notre  sujet,  y  compris  tes  parties  molles,  devait  être 
de  1  mètre  72  centimètres  environ  ;  il  élail  donc  de 
taille  moyenne  et  pourvu  d'une  de  ces  tètes  rondes  et 
volumineuses  qui  prédestinent  naturellement  l'homme 
à  l'apoplexie  cérébrale. 

■  J'ai  encore  remaniué  un  aslragale ,  un  calcaneum , 
un  cuboïde  tarsien,  quelques  os  des  phalanges,  du 
carpe,  du  métacarpe,  en  assez  bon  état;  tout  le  reste 
est  brisé,  mutilé  et  ne  préspule  que  des  débris  dont 
quelques-uns  sont  inroimes.  Ainsi ,  les  os  iliaques  sont 
presque  en  détritus  ;  toutefois,  l'os  i-ubiset  le  trou  sous- 
pubien  sont  assez  bien  conservés;  ce  trou  est  intact, 
très  ovale ,  il  mesure  dans  ses  deux  diamètres  extrê- 
mes 30  et  50  millimètres;  cette  forme  est  une  caracté- 
ristique assez  EÙredu  sexe  masculin,  surtout  lorsqu'on 
y  ajoute  l'épaisseur  considérable  des  os  et  la  force  des 
empreintes  musculaires  sur  les  os  longs. 

Il  paraît,  du  reste,  que  ce  tombeau  avait  été  déjà 
fouillé,  car  on  a  remarqué  que  le  mur  de  la  cathédrale, 
empiétait  un  peu  sur  le  côté  céphalique  du  cercueil  et 
que  la  tète  avait  été  repoussée  vers  le  milieu  de  ce 
même  cercueil.  On  a  trouvé  avec  ces  ossements  quel- 
ques objets  d'art  (une  crosse,  un  anneau  d'évêque) 
sur  lesquels  nous  reviendrons  plus  loin;  maison  n'a 
trouvé  aucune  inscription  qui  ]>ùt  indiquer  la  personne 
dont  les  débris  étaient  devant  nous.  Or,  comme  on 
sait  qu'il  était  souvent  d'usage  de  déposer  sous  la  tête 
du  cadavre  une  plaque  en  métal  indiquant  les  noms  et 
la  qualité  du  mort,  il  est  probable  que,  lors  de  la  pre- 
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mière  ouverture  du  cercueil  et  du  déplacement  de  la 
tète,  cette  plaque  aura  éié  enlevée. 

Une  fois  res  faits  constatés,  nous  nous  sommes 
trouvé  en  présence  d'un  problème  d'abord  assez  obs- 
cur, et  ce  problème  est  celui-ci  :  A  qui  ont  appartenu 
les  restes  que  nous  avons  sons  les  yeuxT  Nous  possé- 
dons déjà,  il  est  vrai ,  un  certain  nombre  de  données 
qui  vont  peut-éire  nous  mettre  sur  la  voie  de  la  solu- 
tion cherchée.  D'abord  le  mort  était  un  homme,  comme 
le  témoignent  certaines  particularités  des  ossements; 
cet  homme  était  un  évêque ,  cela  résulte  de  la  présence 
des  insignes  trouvés  près  de  lui  ;  ilaété  inhumé  prèsdu 
mur  septentrional  de  l'église  ;  il  avait  été  atteint  d'une 
maladie  grave ,  extraordinaire,  et  avait  subi  l'opération 
du  trépan  indiquée  par  le  trou  du  crâne;  il  avait  vécu 
quelque  temps  après  celte  opération  ,  au  moins  quel- 
ques mois,  puisque  l'os  s'élait  cicatrisé;  enfin ,  il  a  dâ 
mourir  âgé  d'environ  t^oixante  ans ,  ainsi  que  cela  est 
prouvé  par  la  soudure  delà  suture  interpariétale  du 
crâne  et  par  l'état  des  alvéoles.  Voyons  maintenant  si 
nous  trouverons  quelques  documents  historiques  qui 
concordent  avec  ces  données  de  l'observation  physio- 
logique. 

Après  avoir  mûrement  réOéchi  à  la  question ,  nous 
avons  consulté  un  fascicule  du  lierum  Engolismensium 
teriplores  (1),  et  à  la  page  61  nous  avons  remarqué 
le  pasage  suivant  :  ■  Cutngue  sœpe  nominalus  (cornes 
Guiltermus)  eum  rege  Anglorum  ad  obsidionem  Chosa 


(i)  Benm  Bngoliimentlum  leriplorti,  nune  prfmttm  in  tmuM 
rorjnii  eoUtetoi,  animadvtriionibvt  notiigm  fiuiortb*i  Hlmitravit 
Am.  Frane.  EuMb^1t$  (kulaign»,  In-S",  18U. 
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mnisset,  contigit  quod  Hugo  Engotismensis  episeopua 
gravissima  iiifirmitale  correptus  opprimeretiir  ;  quem 
modiwi  infirmitalis  cum  aslantes  me<lici  judicare  non 
pussent,  mullum  ignoranterdixerunl.  »  Et  à  la  page  62: 
«  Vix  Sfixagpnarius...  post  munilionem  (inunctionemj 
et  ficceptam  Kucharistiam ,  obdormivit  in  Domino, 
pridie  idiis  augusti,  M.CLIX  anno  ab  incanialione 
Dornini.  Skpultcs  est  intra  egclesiah  catbedhaleh  a 

SEPTENTRIONAL!  PARTE.  » 

C**  passage  du  Rerum  Engoiismensium  est  extrait  du 
Code.c  VertoliensL^  reproduit  dans  VHistoria  poniificum, 
et  annilum  Engoiismensium ,  publié  par  le  père  Phi- 
lippe Labbe  (l.  Il,  p.  249  et  suivanles  ,  année  1657). 

Eh  bien  I  je  vous  prie  de  remarquer  incontinent 
quelle  concordance  exacte  existe  entre  les  faits  énoncés 
déjà  et  Ips  iL'xtes  que  je  viens  de  citer.  D'après  nos 
obs'-rvaiioiis ,  noire  évéquc  avait  environ  soixante  ans , 
vix  sexiigenarius. 

11  avaitétélrappé  d'une  maladie  grave,  subile,  extra- 
ordinaire pour  laipiellf,  je  crois,  on  aviiit  employé  le 
trépan.  Episcopus  gravissima  infirmilale  correptus 
opprimereliir...  medici  aslanles  judicnre  non  passent. 

L'étal  de  la  lésion  du  crâne  pitiuve  que  le  patient  est 
mort  assez  longtem|)s  après  l'opération  ;  et,  sil'on  ana- 
lyse attentivement  le  texte,  on  est  conduit  aux  mêmes 
coiiséqucncesquiint  à  la  durée  de  la  maladie.  Il  est  dit. 
en  effet  :  Epi<.œpm  gravissima  in^rmitate  correptus 
opprimerelur  ;  révèqui",  frappé  (o!i( à  coup  d'une  mala- 
die cixtiènieuieulgrave,  était  tombé  dans  l'accablement, 
ou  plus  exactement  dans  la  stupeur.  Si  l'on  rapproche 
le  ?ens  littéral  de  ce  passage  de  la  description  physique 
que  nous  avons  donnée  de  notre  évèque  à  la  tête  ronde 


:dbvGoogIe 


et  votnmineuse ,  on  doit  penser  qu'il  a  été  frappé  d'une 
al'aiiie  d'apoplexie  foudroyante /'co/Tcpl»s^{l);  or,  plus 
loin  nous  lisons  ces  mots  :  Post  mtinitionem  acceplam 
Euchnistiam  obdormivil,  eU;...  Or,  acceptnin  sigtiifie 
acceptée,  approuvée.  Le  moribond  avait  donc  acceplé 
rEiiiiharistie  ;  il  y  avail  eu  chez  lui  activilé  iiilellectuelle, 
la  connaissance  lui  était  revenue,  et  d'ailleurs  on  ne  lui 
eûl  point  administré  lEucharislie  s'il  n'iivait  pas  joui 
de  sa  raison  ,  d'après  les  recommandations  de  l'Église  ; 
donc,  il  il  vécu  longtemps  aj)iè,-i  le  débalde  la  maladie, 
qui  avait  dû  le  laisser  sans  connaissance  dans  les  jire- 
miers  moments,  opprimeretur. 

Enfin  ,  ces  débris  ont  éié  irouvés  dans  la  cathédrale, 
près  du  mur  fieplentrional  ;  sepultus  est  intra  eccksmm 
caihedralem ,  a  septenlrionnlt  parle.  A  celle  occasion, 
nous  avons  passe  en  revue  une  à  une  les  notices  bio- 
graphiques de  V Historia  pontificitm  du  iièn-  l.abbe 
jusqu'en  1159,  et  nous  n'avons  rencontré  rien  qui  pût 
cadrer  d'une  façon  auj-si  exacte.  Guillaume  I"  et  sou 
frère  Adhémar  seuls  ont  été  aussi  inhumés  diins  la 
partie  septenlrrotiale  de  la  cathédrale,  où  leur  tombeau 
existe  encore  l"in  de  celui  ci ,  el ,  à  l'exception  de  celle 
(ârconstance,  aucun  des  autres  renseignements  ne 
leur  est  applicable. 


H)  Oo  peut  snnB  cloute  objecter  que  dans  l'apnpleile  même 
foudroyante  on  ne  pratique  pas  le  trépan;  mais  ce  serait  une 
erreur  de  juger  de  la  priilique  médicale  au  X1i<  siècle  par  l'éta' 
actuel  de  la  science.  Il  serait  1res  possible  que  les  médecins  du 
lemps,  voyant  noire  évoque  plonge  dans  un  carus  persialaDl, 
aient  cru  faire  cesser  l'oppression  céréhrale  en  ouvrant  une  issue 
à  un  épanchement  périphérique  supposé,  comme  dans  le  carui 
Iraumutique 
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Il  reste  un  dernier  point  d'une  importance  majeure 
à  élucidei',  c'est  la  date,  ou  tout  au  moins  l'époque 
de  l'inhumation  des  restes  que  nous  avons  trouvés  ; 
aucune  inscription  n'existant  ici ,  il  faut  nécessairement 
nous  rattacher  à  d'autres  témoignages.  Eh  bieni  nous 
avons  dit  que  dans  le  cercueil  on  avait  trouvé  un  anneau 
pastoral  et  une  crosse  d'évêque  que  nous  avons  fait 
reproduire  par  la  lithographie  et  la  photographie. 
L'anneau  est  en  cuivre  fortement  doré;  la  dorure  existe 
encore  aujourd'hui  en  très  grande  partie  et  dans  un 
état  de  conservation  incroyahle  après  un  temps  si 
long.  Son  diamètre  transversal  est  de  27  millimètres, 
son  diamètre  vertical  de  22;  il  est  surmonté  parua 
chaton  de  forme  ovale,  plat  en  dessous,  et  dont  les 
deux  diamèti'pssont  de  30  et  de  25  millimètres;  ce 
chaton  est  garni  d'une  forte  pierre ,  retenue  par  quatre 
onglels  aux  quatre  extrémités  des  deux  diamètres; 
elle  a  conservé  une  teinte  très  légère  d'un  violet  dou- 
teux, et  l'on  a  supposé  qu'autrefois  un  paillon  violet, 
placé  au-dessous  de  celte  pierre,  lui  donnait  un  reflet 
complet  de  celte  couleur;  le  temps  l'a  fait  disparaître 
en  grande  partie  ;  du  reste ,  la  pierre  est  commune  et 
sans  valeur  intrinsèque;  on  la  croit  en  verre  ;  d'autres 
ont  supposé  que  c'était  un  caillou  poli ,  comme  on  en 
trouve  un  grand  nombre  dans  le  pays;  l'épaisseur  de 
cette  tète  de  bague,  y  compris  le  chaton,  est  de  15 
millimètres;  du  resie,  oi)  peut  la  voir  dessinée  de 
moitié  grandeur  dans  la  figure  1,  planche  2.  Nous  igno- 
rons s'il  est  possible  de  lui  assigner  une  époque,  et 
nous  la  livrons  à  l'observation  des  connaisseurs  et  des 
antiquaires  ;  dans  tous  les  cas,  il  est  probable  qu'elle  a 
été  Taite  pour  cette  circonstance  mortuaire  ;  un  anneau 
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d'évëque  devait  être  fatl  d'un  métal  et  d'une  pierre 
plus  précieux. 

La  crosse  noiisparait  mériter  à  tous  égard?  une  atten- 
tion plus  séi-ieuse,  et  par  sa  valeur  artisti(|tie,  et  par  son 
cachet  spécial  qui  permet  de  lui  indicpier  un  dge.  Elle 
est  fort  bien  conservée  quant  h  sa  forme ,  mais  la  do- 
rure qui  était  très  étendue  a  disparu  en  grande  partie, 
pour  faire  place  à  un  oxyde  de  cuivre  verdâtre  qui  en 
a  dénaturé  complètement  l'aspect;  nous  l'avons  fait 
dessiner  etchromo-litbograpbicr,  afin  du  lui  rendre  son 
aspect  primitif.  ^Pîg.  2,  pi.  â  ) 

Cette  crosse  se  compose  de  trois  parties  principales  : 
1*  la  douille  dans  laquelle  élait  placé  le  bâton  de  bois 
qui  a  disparu  ;  2*  la  boule  on  nœud  placée  au-dessus  et 
un  peu  aplatie  de  baul  en  bas;  3°  la  crosse  propre- 
mentdite,  termii.ée  en  volute  el  qui  présente  au  centre 
de  la  courbe  deux  images  du  Christ  et  de  ki  Vierge 
adossées  et  rivées  ensemble.  Nous  allons  successive- 
ment décrire  ces  parties. 

La  douille  est  creuse,  cylindrique,  avec  renflement 
vers  le  bas;  elle  présente  12  centimètres  de  hau- 
teur et  27  millimètres  di.:  diamètre  de  dehors  en 
dehors;  elle  est  ornée  k  sta  surface  de  losanges  dorés 
qui,  dans  l'interligne,  sont  incrustés  d'émail  bleu; 
dans  quelques  parties,  ta  dorure  et  l'émail  sont  encore 
très  bien  conservés,  et  il  est  facile  de  reconnaître  que 
l'ornement  bleu  est  bien  véritablement  de  l'émail  et 
non  une  peinture ,  ainsi  que  cela  avait  lieu  souvent  au- 
trefois pour  les  crosses  mortuaires.  Celte  douille  est 
ornée  de  trois  petits  monstres  à  tête  du  chien  lévrier, 
b  corps  de  reptiles,  k  queue  recourbée;  ils  sont  coucbés 
tout  du  long  de  ce  cylindre,  à  distances  égales  ;  sur  le 
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dos  de  chacun  d'eux,  quatre  jolies  turquoises  viaies  si- 
mulenl  des  têtes  de  clous,  tandis  qu'on  distingue  deux 
clous  rivés  qui  serventàatlacherrorneraentau  cylindre. 
Lii  boule  ou  nœud  est  aplatie  du  haut  en  bas  ;  elle 
offre  35  millimètres  de  hauteur  et  7  centimètres 
de  diamètre  transversal.  Une  fuite  moulure  la  divise 
en  deux  parties  égales,  et  les  deux  hémisphères, 
dessus,  et  dessons,  sont  constitués  chacun  par  trois 
salamandres  inlriquées  les  uues  dans  les  auti'es  et  pro- 
duisant des  courbures  1res  souples  et  très  gnicieuses  ; 
les  yeux  des  reptiles  sont  eu  émail  bleu-tu^quoi^e. 
Celte  boule  est  surmontée  d'un  oniemont  diadème  avec 
un  bourrelet  à  la  biise,  qui  afait  croire  à  quelques  per- 
sonnes que  c'était  une  couronne  héraldique  ,  avis  que 
nous  ne  saurions  partager  Ce  n'est  pour  nous  qu'une 
décoration  festonnée  qui,  cependant,  diffère  beaucoup 
de  celle  de  plusiours  crosses  anciennes;  telles  sont 
celle  dessinée  par  M.  Jules  Geynet  daus  la  Statistique 
'  moimmeTUale  de  M.  Michon(p.  312),  et  celle  représen- 
tée (p.  507)  dans  le  Rudiment  d'archéologie  de  H.  de 
Caumont 

La  troisième  partie,  ou  crosse  proprement  dite  ,  re- 
présente une  volute  qui  est  courbée  en  cercle  et  fer- 
mée ;  elle  est  aplatie  d'avant  en  arrière  et  se  termine 
par  un  ornement  fleuronnéqui  parait  supporter  une  pla- 
que festonnée  à  sept  courbes  demi  circulaires,  présen- 
tant un  trèfle  au  centre  de  chaque  division.  Sur  la  cour- 
bure cxléripure  de  la  crosse,  il  existe  unecréte  portant 
trente  crénelures  carrées  placées  à  un  centimètre  l'une 
de  l'autre  ;  cette  crête  se  termine  par  un  fleuron  d'or- 
nement qui  vient  adhérer  sur  la  partie  intérieure  de  ta 
crosse.  Le  diamètre  transversal  de  cette  volute  est  de 
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12  cenlimètres  5  millimètres,  el  son  diamètre  vorlical 
est  de  14  centimètres.  Sur  toute  cette  surface,  il  existe 
aussi  des  losanges  or  avec  ëcnail  bleu  entre  les  lignes  ; 
mais  il  ne  reste  presque  rien  de  l'or  dans  tonte  cette 
partie  de  l'objet,  et  même  lémail  a  .>ubi  quelques  dé- 
tériorations assez  considérables  (  1  ). 

Sur  la  plaque  placée  au  centre  de  Ja  volute ,  il  existe 
deux  images  en  relier,  comme  nous  l'avons  dit.  D'un 
c6lé,  c'est  le  Christ  iloctriir  ;  il  est  assis,  la  nmin  sénes- 
tre  appuyéf  sur  h'  livre  de  la  loi  ;  la  dextre  est  élevée 
comme  pour  bénir  on  poiir  démontrer  ;  sa  tête  iiorti 
la  conronne  souveraine  iSt's  pieds  sont  apii'iyés  sur  un 
Irajimenl  de  sphère  (fig.  3,  pi.  2;i.  Sur  le  v.'iso  est  re- 
présenlée  la  Vierge  à  l'ejUani  ;  elle  tient  l'enfant  Jésus 
de  sa  main  gauche,  assis  sur  ses  genoux  ;  dans  la  muin 
droite,  elle  porle  un  petit  (tlube  ou  peut-être  la  pomme, 
symbole  de  la  chute  de  l'homme  racheté  par  t  eiilaiit- 
Sauveur;  sur  sa  tète  est  posé  le  diadème  et  le  voile; 
ses  pieds,  comme  ceux  duChri-t,  appuient  sur  un  seg- 
ment de  sphère.  (Voir  au  centre  de  la  volute ,  fig.  2 , 
pi.  2.) 

Telle  est  la  description  peut-être  un  peu  minutieuse 
de  cet  objet  d'art  curieux,  plein  de  bon  goût  et  de 
simplicilé,  et  qui  révèle  dans  Is  ouvriers  de  celte  épo- 
que soi-disant  barbare  un  esprit  artistique,  une  en- 
tente du  dessin  bien  sup.érieure  à  celle  d'époques  pos- 


(4)  L'épaisseur  aniéro-postérieure  de  la  crosse  est  de  30  milli- 
mètres, et  le  diamètre  transversal  est  de  '26  milliiuëtres  au-dessus 
de  la  bnule;  l'épaisseur  de  l'autre  citrêmilé,  prËs  dufleurou, 
est  de  S  millimétrés  ;  enfin  ,  le  dâveloppemenl  lolnl  de  la  courbe 
eitérieure,  à  partir  de  la  boule ,  est  de  G(i  cenUmèlres. 
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térieures  souvent  plus  admirées.  La  pose,  la  figure 
des  personnages  respirent  un  air  frappant  de  naïve 
bonté;  on  voit  que  l'artiste  ft  considéré  cet  attribut 
comme  le  promier  des  attributs  de  Dieu,  la  majesté 
elle-même  s'est  effacée  devant  celui-ci  :  Dieu  aime  el 
bénit,  il  est  père  avant  d'être  maître,  il  instruit  pour 
éviter  de  punir. 

Quel  âge  peut  être  assigné  a  ce  bâton  pastoral  T  Suivant 
nous,  il  ne  sauj  ait  y  avoir  de  doute,  c'est  une  œuvre  du 
XII* siècle.  Si  on  le  compare  aux  quelques  spécimens 
connus  île  cette  époque,  on  trouve  une  grande  analogie , 
sans  trouver  une  similitude  parfaite,  car  chaque  artiste 
a  sa  manière,  sa  variante.  La  crosse  de  Robert  d'Ar- 
brissei,  par  exemple,  conservée  au  musée  d'Angers,  a 
beaucoup  d'analogie,  quoique  un  peu  plus  compliquée 
de  dessin.  Ainsi,  sur  la  douille,  on  voit  les  mêmes 
levrettes  ornées  de  turquoises,  les  mêmes  salamandres 
à  la  boule ,  un  crêtage  analogue  sur  la  convexité  de  la 
crosse;  partout  même  dorure,  même  émail  bleu  in- 
crusté ;  seulement  des  écailles  remplacent  les  losanges 
de  la  ndtre,  et  cela  se  conçoit,  puisque  l'extrémité  de 
la  volute  dans  la  crosse  de  Robert  d'Arbrissel  est  ter- 
minée par  une  tète  de  serpent;  au  centre  aussi  on  voit 
un  personnage  unique,  saint  Michel  terrassant  le  dra- 
gon ;  enfin,  la  forme  et  le  dessin  général  présentent 
un  aspect  tellement  analogue ,  qu'il  est  difficile  de  ne 
pas  leur  assigner  la  même  époque.  Or,  la  crosse  de 
Robert  d'Arbrissel  est  bien  du  XII'  siècle ,  puisque  cet 
illustre  prédicateur  mourut  en  1117.  Au  reste,  si  l'on 
compare  les  crosses  du  Xll*  siècle  avec  celles  des  XIII'  et 
XIV*  siècles,  on  aperçoit  déjà  une  différence  marquée 
dans  te  goût  et  dans  l'ornemen talion  ;  celles-ci,  en  effet, 
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perdentleursimplicilé.rornementest  plus  compliqué, 
les  sculptures  en  relief  y  sont  nombreuses,  la  crête 
surtout  est  d'une  facture  bien  différente ,  la  volute  cesse 
d'être  fermée  ;  le  goût  est  déjà  moins  pur  et  tourne  un 
peu  à  la  surcharge  et  à  l'affectation.  Notre  crosse  est 
donc  bien  dn  III*  siècle  et  par  conséquent  aussi 
révêque  auquel  elle  a  servi  ;  elle  appartient  k  l'école  de 
Lim(^es ,  peut-être  même  à  celle  de  la  célèbre  abbaye 
deSolignac,  fondée  parsaintÉloi  dès  631,  et  qui,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  fut  l'atelier  d'orfèvrerie  reli- 
gieuse la  plus  célèbre  de  l'Europe.  Quoi  qu'il  en  soit, 
aj  XII*  siècle  la  fabrique  de  Limoges  était  dans  sa 
splendeur  pour  la  confection  des  bijoux  de  cuivre  gem- 
més et  énnaillés  par  incrustation.  Tout  concourt  à  nous 
faire  croire  que  notre  croâse  est  sortie  de  ses  ateliers  : 
malheureusement  on  n'a  conservé  aucun  catalogue  des 
objets  d'art  qu'elle  a  produits,  mais  on  y  trouve  le 
cachet  de  son  génie  et  de  son  goût,  et  d'ailleurs  à  cette 
époque  Limoges  seul  était  capable  de  produire  un 
pareil  bijou  (1). 

Je  borne  ici  l'en&embte  de  ma  démonstration  et  j'es- 
père l'avoir  faite  quelque  peu  probante,  car  j'ai  montré 
que  tous  les  faits  qui  se  rattachent  aux  objets  exhumés 
près  du  mur  septentrional  de  notre  cathédrale  (osse- 
ments et  objets]  sont  expliqués  et  prouvés  par  les  textes 
de  VHisioriaponiificum  du  père  Labbe,  lesquels  textes 
£e  rapportent  k  Hugues  II ,  dit  de  La  Rochefoucauld , 
évêque  d'Angoulëme,  décédé  en  1159.  Or,  comme  il 
est  impossible  de  trouver  dans  l'histoire  des  autres 

[1}  Voir  le  Voyra  âge  tt  la  Bmaittanet,  par  P&ul  Lacroix  el 
F«rdliUDd  Séré,  t.  m. 
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évèqueg  lien  qui  se  rapporte  à  cas  d^ifl ,  nous  en 
concluons  que  ce  sont  bien  les  restes  de  l'évâque 
Hugues  II  qui  sont  devant  nous. 

J'ajouterai  que  jusqu'à  ces  derniers  jours  oa  avait 
complètement  ignoré  à  quelle  famille  avait  appartenu 
notre  évëque;  car,  bien  qu'on  le  désigne  souvent  sous 
le  nom  de  Hugues  de  La  Rochefoucauld ,  cela  n'indique 
pas  du  tout  qu'il  appartint  à  la  famille  princiëre  de  ce 
nom;  il  était  seulement  oppidanus  Rupis-Focaldi' 
c'est-à-dire  habitant  ou  originaire  de  cette  ville.  Hais 
il  y  a  quelques  jours,  ayant  eu  l'occasion  de  consulter 
le  précieux  carlulaire  de  la  cathédrale  Saint-Pierre,  que 
H'''  l'évëque  Cousseau  a  eu  l'extrême  gracieuseté  de 
m'envoyer  en  communication ,  j'y  ai  trouvé  une  charte 
portant  ce  titre:  De  lerracantoris  ultra pontemSancU 
Eparchii,  où  j'ai  lu  le  préambule  suivant  :  Nolwn  Ht 
presentibus  et  fuluris  quod  ego  Ugo  TlZOcantor  eecte~ 
siœ  Sancti  Pelri.  Il  résulte  de  ce  texte  que  l'évëque 
Hugues  II  s'appelait  Tizon,  et  qu'il  appartenait  proba- 
blement à  la  famille  de  ce  nom ,  l'une  des  plus  nobles 
et  des  plus  anciennes  de  notre  province  (1). 


(1)  H"  reveque  Cooweau ,  qui  ËlfUt  présent  à  la  séance  de  la 
Société  où  j'ai  lu  ce  travail,  paraît  aïoîr  complète  ment  adopU 
celle  opinion  sur  le  nom  de  ramlUe  de  l'évéque  Hugues;  cardana 
le  discoure  qu'U  a  proooDcé  le  13  mars  suivant  à  la  cathédrale, 
lors  du  service  funèbre  célébré  sur  les  realea  de  notre  firéqne. 
Il  l'a  désigné  sous  le  nom  de  Bagvet  Tison.  Touteruia,  Je  feraf 
observer  que  la  charle  dans  laquelle,  le  premier,  j'ai  remar- 
que le  préambule  précité ,  est  la  seule  où  Hugues  prend  ce  nom  ; 
t'ai  signalé  aussi  qu'elle  ne  porte  ni  date  ni  signalure ,  tandis 
que  toutes  les  autres  chartes  contenues  dans  ce  même  carlulaire 
les  ODt;  nul  doute  que  pour  las  esprits  ditScUes  et  ligoanux 
celte  lacuQe  dlmlauera  les  probabuilés  qui  pouTsleot  tain  rat- 
tacher Dotre  évéque  m'Illustre  famille  des  Tizoo. 
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Maintenant,  on  comprendra  que  ma  tâche  serait 
incomplètement  accomplie,  si  je  bornais  ce  travail  à  une 
notice  purement  physique  et  à  la  constatation  de  l'iden- 
tité de  notre  prélat.  Son  histoire,  telle  qu'elle  est 
donnée  dans  l'Historia  ponttficum  insérée  dans  le 
p.  Labbe,  m'a  paru  si  intéressante,  si  supérieure  à 


Plm  Md  Je  rapporte  sir  chartes  origioalee  extraites  de  ce  car- 
tnlalre  et  complète  m  eol  iDâdltea,  où  le  nom  de  Hagues  flgure  h 
dlTere  titres;  on  les  irooTera  numérolâes  d'après  leur  date,  qui 
est  ansBi  leur  ordre  relatif  d'inacripllon  au  carlulalre.  La  plupart 
des  chartes  de  ce  carialaire  paraissent  Être  des  copies;  d'autres 
parvluent  originales;  elles  occupent  lOB  pages  grand  In-S»  sur 
parcbemin  ;  elles  sont  de  deux  espèces  :  les  unes,  d'une  époque 
fort  anlërieure  an  XII*  siècle ,  sont  des  copies'  de  chartes  dont  les 
originaux  eilstaienl  ou  aTaient  existé  dans  les  archives  du  temps; 
les  autres  de  la  première  moitié  du  Xll>  slËcle,  jusqu'en  liSS, 
Mlteot  des  atTalres  de  personnages  virant  au  moment  où  on 
les  écrit;  ce  sool  probablement  des  originaux  d'où  furent  tirées  les 
coptes  déliTrSes  aux  personnes  tnléressèes.  Le  itgnwm  placé  au 
tus  de  ces  chartes  est  fait  de  la  main  mâme  des  parties  comparantes 
Indiquées  dans  l'acte;  11  varie  pour  chaque  personnage  et  11  est  le 
même  dans  les  dilTërentes  chartes  où  ont  slRué  ces  personnes, 
alDfll  qu'on  le  voit  dans  la  charte  autographe  placée  à  la  fin  ; 
tandis  que  pour  les  chartes  des  temps  antérieurs,  11  est  manlfeate 
que  le  dgnum  est  régulièrement  et  uniformément  tracé  par  la 
raMn  d'un  cofHste  calllgraphe. 

On  se  demandera  peut-être  comment  ce  manuscrit  existe ,  pulS; 
qifil  est  certain  que,  lors  de  l'invasion  protestante,  un  grand 
nombre  de  papiers  de  noire  cathédrale  ont  été  détrulls  par  l'io- 
cnrdie.  C'est  aussi  l'objection  que  Je  me  suis  adressée  i.  moi- 
même;  mais  J'ai  bientôt  acquis  la  cerLilude  de  l'aulhentlcité  de  ce 
livre,  dont  l'historique  mérite  d'être  rapporlé  en  quelques  mots. 

n  est  certain  que  lorsqu'en  1668  l'amiral  de  Collgny,  à  ta  tète 
de  ses  bandes  pillardes  de  Reliras  et  d'Armagnacs,  soi-disant 
de  la  religion  réformée,  s'empara  de  la  ville  d'Angouleme, 
tontes  les  églises  furent  mises  &  sac,  et  notamment  la  cathédrale 
dont  le  grand  clocher  fut  Incendié  et  démoli,  dont  les  tomtieaiix 
ttirent  Tloléa;  puis  les  ornements,  les  livres  et  parctiemlnc,  lea 
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toutes  les  relations  connues,  que  j'at  cru  en  devoir  fiiire 
la  traduction  ;  je  viens  vous  demander  la  permission 
de  terminer  par  cette  lecture  (1). 

■  Après  Lambert,  Hugues  fut  élevé  au  siège  épiscopal 
avec  l'assentiment  et  même  sur  la  demande  expresse 


Utrea  quelconques,  les  missels  furent  brûlés  devant  une  dea  portea 
de  l'église;  beaucoup  d'habitants  auRSi  furent  persécutés  et  mis 
&  mort,  entre  autres  le  père  Grellet,  prieur  des  cordelière,  qui, 
dit-on ,  du  haut  de  son  échafaud  lit  enlendre  b  l'amiral  cette  pré' 
diction  menaçante  qui  plus  tard  s'accotnpUl  :  «Vous  aussi  voua 
périrez  de  mort  violente,  et  votre  corps,  comme  celui  de  Jéiabel, 
sera  Jeté  aux  Chlena.  • 

Par  UD  hasard  singulier,  l'un  des  soldats  allemands  de  ces 
bandes  de  mécréants  emporta ,  on  ne  sait  dans  quel  but,  ce  ma- 
nuscrit dans  son  pays ,  d'où  11  fut  rapporté ,  on  ne  sali  trop  coni- 
loent ,  chez  les  Carmes  déchaussés  de  Clennont  en  Auvergne. 
C'est  1&  qu'U  fui  retrouvé  par  dom  Pierre  de  Si^nt-Homuald, 
moine  feuillant  et  ancien  chanoine  d'Angoulôme ,  el  c'est  par 
l'entremise  de  celui-ci  qu'il  fut  réintégré  dans  le  trésor  de  oolre 
chapitre,  où  l'on  dreiua  un  proc^-verbal  d<  réception  qui  existe 
encore  aux  archives  où  Je  l'ai  vu. 

Tous  ces  faits  sont  racontés  par  le  doyen  Jean  Hesneau,  sur  un 
feuillet  placé  en  tête  de  ce  cartulaire,  récit  signé  de  sa  propre 
main,  dans  lequel  11  raconte  ensuite  qu'en  4653,  Il  a  fait  taire 
une  copie  de  ce  cartulaire,  b  la  (in  duquel  11  a  ajouté  celle  da 
Codez  VtrtkolUiuU  et  des  notes  explicatives  pour  les  noms  de 
lieux  qui  sont  cités  dans  ces  ouvrages.  Qu'est  devenue  celle  dou- 
ble copief  Probablement  elle  est  perdue,  ce  que  l'on  doit  vive- 
ment regretter,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  noms  de  lieux,  dODl 
un  grand  nombre  nous  sont  inconnus  aujourd'hui. 

(i)  J'ai  donné  la  traduction  textuelle  de  VBUtoria  junlt/kim, 
tout  en  prévenant  le  lecteur  que  celte  blalolre  n'est  pas  com- 
plète ;  H  y  manque  quelques  faits  relatés  dans  le  GaUia  ehrùtiana 
el  d'autres  auteurs. 

Sur  ce  sujel  on  consultera  avec  fruit  le  discours  prononcé  p&r 
Hd  l'évéque,  le  S3  mars  dernier,  lors  de  l'InbumaUoa  dea  osoe- 
meata  de  Hugues. 
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du  clergé.  Il  était  de  la  province  d'Angoumois  et  né 
dans  la  ville  de  La  Rocberoucauld ,  de  Pierre  et 
d'ÉHoarde.  Comme  dignitaire  ecclésiastique,  il  était 
chantre  de  l'église  d'Aagouléme  (1).  Hugues  avait  con- 
servé ta  chasteté  et  la  candeur  du  premier  âge;  il 
évitait  toute  conversation  susceptible  de  porter  atteinte 
aux  bonnes  mœurs  ;  il  était  humble  dans  ses  actions , 
agréable  dans  Fa  conversation  où  rien  de  rude  ne 
venait  se  mêler,  et  bien  qu'il  eût  un  défaut  de  pronon- 
ciation ,  it  était  Tort  éloquent  dans  ses  sermons.  Nourri 
dans  les  arts  libéraux,  il  était  étroitement  unià  Gilbert, 
son  maître  dans  les  Gaules ,  dont  il  suivit  en  tout  point 
les  opinions  théologiques  (2). 


(1)  Voiries  chartes  d«  1  et  9. 

(1)  Qui  tibtralibiu  artibni  imbttttu,  magitlTO  GHUberto  im 
Golltj*  adhtirtiu.  illNm  maximt  in  theologia  ikuIvi  ut.  (BM. 
fmttf.,  P.  Labbe  ) 

Gilbert,  le  maître  en  théologie  de  Hugues,  son  Hdèle  disciple, 
doDt  11  est  Ici  queition,  est  très  eertalDement  Gilbert  de  la 
Porrée,  e«eque  dePolIlers,  ceiâbre  au  XII' siècle  comme  pro- 
'  feswur  de  théologie  et  de  tibllosophie  ;  il  publia  plusieurs  écrits 
et  entra  autres  un  commentaire  de  Boece  et  unllvresur  Arlstole, 
dont  11  rédulalt  les  catégories  à  sli  ;  mais  11  se  rendit  célèbre 
iurlont  par  sa  doctrine  théologlque,  où  il  enseignai!  qu'il  existe 
nne  distinction  entre  la  divinité  de  Dieu  et  Dieu  lul-merae, 
proteasanl  que  la  divinité  (c'eat-ft-dlre  la  puissance,  la  grao- 
deur,  la  bonté,  la  Justice  et  les  autres  attributs  de  Dieu)  eetia 
Tonne  par  laquelle  Dieu  est  Dieu ,  mais  cependant  n'est  pas  Dieu 
Iui-m4me;  ou,  ponr  résumer  sa  pensée,  tl  distinguait  la  qualité, 
l'attribut  dlvlD  de  l'être  substantiel  Dieu  qui  lui  sert  de  support. 

Salut  Bernard  accusa  ft  ce  sujet  cet  éréque  d'erreur  devant 
le  eoncile  de  Beims  (1448],  et  lui  opposant  une  autre  doctrine, 
proclama  au  contraire  que  la  grandeur,  la  Justice,  la  bonté  et 
les  autres  attributs  immanents  de  Dieu  (c'est-à-dire  sa  DlTlnlté) 
sont  Dieu ,  et  que  si  »ilc  fornu  n'était  pas  Dieu,  elle  serait  plus 
excellente  que  Dieu,  rialtsaut  ainsi  une  entité  et  faisant  cette 
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■  Peu  après  l'élévation  de  aotre  évftque,  Godefroy, 

archevêque  de  Bordeaux ,  vint  à  mourir.  Les  ehanoines 

du  chapitre  embarrassés  donaèrent  leurs  suffrages  aux 

évêquesd'Angoulëme.  d'Agen,  de  Poiiiers,  de  Saiuteset 


entité  formelle  ou  fiole,  adéquate  h  la  substance  pure,  k  l'être 
absolu  et  inflHltnrnt  infini,  suivant  l'eipresslon  du  splnozlsnie. 
Ici  saint  Bernard  était  réaliste  et  poussait  le  réalisme  k  l'eicts; 
admettre  qu'une  fomt  qualitalivt  est  Dieu,  c'était  ouvrir  la 
porte  k  de  bleu  graves  objections  ;  aussi ,  lorsqu'il  enieadlt  cet 
énoncé,  Gilbert  de  la  Porrée ,  plus  versé  dans  les  sciences  et  le 
langage  philosophiques  ,lul  dilavec  étonnemeat  :  •Eti  quoll  tods 
protesseï  que  la  Dlvlni  té  est  Dieu  T  alors  écrivez-le.  —  (lui ,  s'écria 
le  moine  Impétueux ,  je  veux  qu'on  l'écrive  avec  une  plume  de 
fer,  qu'on  le  grave  avec  un  stylet  de  diamant!  •  El  11  mit  une  telle 
ardeur  dans  ses  poursuites,  qu'il  parvint  &  Taire  condamner 
l'évéque  de  Poitiers  par  le  concile  présidé  par  le  papa  Eugène  III , 
malgré  l'héBltatlon  et  la  répugnance  visibles  des  membres  de 
ce  tribunsl,  peu  disposé  k  tant  de  sévérité.  Gilbert  se  soumit 
immédiate  ment  à  la  sentence;  11  avait  déclaré  à  l'avance  qa'll 
accepterait  le  jugement  quel  qu'il  Tût. 

Dél&  l'abbé  de  Clalrvaux  avait  dénoncé  quelques  années  aupa- 
ravant Pierre  ÂbËlard,  l'illustre  et  Infortuné  professeur  des  éco- 
les de  Paris,  l'Invincible  dialecticien  do  la  montagne  Sainte-Gene- 
viève et  duParaclel,  qui  depuis  peu  s'était  fall  moine,  mais  qui 
du  moine  n'avait  que  le  nom  et  l'habit,  ■  flihU  habtni  de  monaeho 
frcfttr  twmwn  et  habittm.  (Epitt.  CXCIU.)  Lui  aussi  avait  pro- 
fessé une  doctrine  fa  peu  près  semblable,  et  dont  celle  de  Gil- 
bert n'était  qu'une  imitation.  Abélard  dans  ses  leçons  séparait 
Dieu  da  ses  aUributs ,  et  donnait  ceui-ci  comme  loi  &  sa  volonlé. 
On  reprochait  encore  au  Uailrt  Pierre  sa  définition  de  la  fol, 
qu'il  appelait  une  opinion  iiesllmatioj  qu'on  a  des  ehosea  qu'on 
ne  volt  pas  ;  et  encore  ses  explications  sur  la  Trinité,  qu'il  com- 
parait k  un  syllogisme  dont  les  deux  prémisses  et  la  consé- 
quente, c'est-fa-dlre  les  trois  membres ,  ne  font  qu'un  seul  et  même 
argument;  enfin  11  accordait  à  Dieu  père  la  prépotence  sur  les 
deux  autres  personnes  de  la  trilogie  divine.  Pour  ces  cbeti 
principaux  d'accusation  et  quelques  autres  moins  Importants,  an 
nombre  de  Ireiie,  Ihélard  fut  condamné  par  le  concile  de  Sens 
[1140J  et  se  soumit  avec  docilité  ji  la  seotence.  On  raconte  que 
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de  Périguetfx ,  pour  confier  l'élection  k  leurs  soins  ;  et 
pendant'qu'ils  s'occupaient  en  secret  de  cet  objet  im- 
portant, Henri ,  roi  d'Angleterre  et  d'Aquitaine ,  s'in- 
troduisit dans  leur  réunion ,  recommandant  vivement 


Gilbert  de  la  Porrte  «l^  parmi  les  Jugns ,  et  qu'An  se  retirant 
Abélard  Ini  gtlna  fc  l'Oreille  ce  vers  d'Horace  : 

Nom  iMB  ru  ogilur  pariai ,  ntm  proxittM  ardet; 

Déjà  te  danger  menace  ta  maiton,  pviiqwt  la  flamme  dévore 
eelU  de  ton  voitln;  lui  donnant  à  entendre  que  ta  persëcutlen 
était  il  l'ordre  du  jour  contre  les  philosophes ,  et  que  blealôt  ion 
tour  Tiendrait.  Deux  ans  aprës,  Àbélard  mourait  dévora  de  cba- 
grlna ,  mali  entouré  des  consolations  et  de  l'amillâ  de  Pierre  le 
TCoérable,  abliâ  de  Cluny,  celui  que  le  cardinal  Baronlus  estime 
ne  pas  Être  inférieur  au  moine  Bernard,  ol  en  douceur  □!  ea 
sainteté.  {Baron.,  ann.  HÎS,  n>7,  et  ann.  HM.  a- (3.) 

En  lisant  les  trots  panégyristes  fades,  laudatiFs  sans  restric- 
tion et  sans  critique  de  saint  Bernard,  a  savoir  Guillaume  de 
Saint- Thierry,  Arnaud  de  Bonoeval,  Geoffroy  de  Clairvaux,  on 
■e  rendrait  compte  dlfâcllement  de  cette  ardeur  de  poursuites 
qui  l'anima  et  contre  Àbélard  et  contre  Gilbert  de  la  Porrée, 
pnar  quelques  subtilités  qui  nous  semblent  assez  légères  aujour- 
d'hui et  qui  même  dËs  ce  temps  ne  paraissaient  pas  bien  coupa- 
bles aux  Juges  compétents,  témoin  l'hésitallon  du  concile  de 
Reims  &  condamner  Gilbert,  témoin  encore  cRiquanle  évéques, 
ou  arcbrréques, dli-sepi  cardinaux ,  un  pape  { Célestin  II], anciens 
disciples  d'Abélard,  qui  avalent  adopté  sa  doctrine;  ce  qui  Tait 
dire  au  moine  Bernard  :  Seeurui  en  tamen  quoniam  eardinaUë  et 
elerieot  curùe  te  ditclpulot  habuùse  glorialur.  { Eptt.  CXCIll.)  Mais 
en  consultant  un  auteur  contemporain  qui  occupait  un  rang  éml- 
nenl  dans  l'église,  Olbon  de  Frise  ou  de  Frisinge,  archevêque, 
frère  de  l'empereur  Conrad  Ul,  on  trouve  des  renseignements 
qui  nous  permelleni  de  mieux  comprendre  le  moine  de  Clairvaux. 
Olhon,  dans  ses  finnales  (Othù.  Frit,  de  geit.  Fridtr.,  lib.  I), 
noua  apprend,  en  effet,  que  Bernard  était  facHi  d  émouoolr  con- 
tre les  philosophes,  dont  11  avait  horreur  et  qu'il  appelait  lei 
patriarches  de  l'hérésie;  çu'Kcroyafl/fKilmmt  ce  qu'on  disait  dé 
CM  peraonnea,  lorsqu'on  publiait  d'eux  que  leara  sentlmentt 
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Jean  de  Sechius ,  maître  écol&tre  de  Poitiers ,  afin 
qu'ils  rélevassent  à  l'archiépiscopat  ;  le  rôi  voulait 
même  que  la  chose  se  décidât  devant  lui,  dans  la 
crainte  que  quelqu'un  des  évêques  ne  parlât  contre  sa 


n'ét^ent  pas  conrormes  aux  artlclei  de  la  foi ,  et  il  y  arail  tonjoun 
auprès  de  lui  quelqu'an  Intéressé  à  le  poussera  celte  croyance. 
Ce  qui  conOrme  ce  dernier  point,  c'est  qu'il  est  posliir  que  ce 
futsurlesezcltatloDB  de  CaloD  et  d'Arnaud, surnommé  Qui  ne  rit, 
arcbidlacres  de  Poitiers,  qu'il  attaqua  Gllt>ert,  leur  évéque  et 
leur  supérieur  a  tous  deux  ;  sur  les  excitations  de  Guillaume  de 
SaiDt-Tlilerry,  réalisle  décidé  qui  avait  composé  déjh  une  «xuTre 
de  controverse  contre  Abélard  ,  qu'il  entreprit  les  poursuites  con- 
tre celui-ci,  se  laissant  entraîner  6  uue  virulence  de  langage  qui 
nous  paraît  bien  un  peu  extraordinaire  chet  lui,  qui  avait  été 
surnommé  le  Docteur  doux  eomni«  le  miil.  11  dit  en  effet  dans 
un  passage ,  en  parlant  d'Abélard  :  t  Ne  serait-il  pas  plus  juste 
de  battre  ï  coups  redoublés,  avec  unb&ton,  la  bouche  d'un  auteur 
qui  parle  ainsi ,  que  de  le  réfuter  par  des  arguments  T  •  An  no» 
juf  litii  os  loqvtni  talia  ^itibui  tuncffrelur,  quam  rationibui  rtftï- 
Itrtfwr  r  (ZX  error.  ^belar„epjil.  CZC.)  Dans  une  autre  lettre, 
il  conseille  à  l'évéque  de  Constance  d'incarcérer  Aroauld  de 
Brescia ,  autre  philosophe ,  disciple  d'Abélard ,  qui ,  après  avoir 
déclamé  contre  les  biens  temporels  du  clergé ,  Était  venu  cher- 
cher un  refuge  en  Suisse,  ayant  été  expulsé  d'Halle;  11  l'appelle 
un  loop  puissant  et  féroce  qui  doit  être  enchaîné  ;  luput  magmit 
et  ftriit  religayiSxtt  tti.  (De  Amaltlo  de  Brixia,  tpttl.  CXCf.) 
Feu  de  temps  après  Arnauld  de  Breacia  mourait  sur  un  bûcher. 
Cette  appréciation  d'Otbon  sur  le  caraclëre  de  saint  Bernard  (*) 
nous  explique  autUsamment  sa  véhémence  et  contre  les  auteurs 
précédents  et  contre  Gérard ,  évèque  d'Angouléme.  Saint  Bernard 
élalt  doué  d'une  nature  Inquiëte  et  maladive;  11  aimait  l'Église 
avec  une  passion  jalouse,  n'ayant  Jamais  eu  d'autre  passion,  et  11 
suivait  d'un  œil  soupçonneux  les  philosophes  ou  autres  adversaires 
vrais  ou  supposée  qu'on  lui  signalait  et  qu'il  considérait  comme 

(*)  On  panm  «ncore  eoniiitUr  lur  ea  igiiil  uns  aurra  aiti^mmenl  cnKante  i» 
poMmiquB  contemponliia  d*  cei  débtli  :  r àjmtogtUqat  pour  Abtiard  eenOt 
Btnatû,  abbt  de  Oairvaux ,  pu  l'âcolUra  Biraii|«r ,  depgii  é>éqna  de  PolUan. 
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Toloalé  ;  et  comme  tout  te  monde  en  présence  du  mo- 
narque gardait  UD  timide  silence,  Hugues  seul,  osant 
élever  la  voix ,  dit:  ■  Seigneur  roi,  il  ue  convient  pas 
que  nous  qui  sommes  seuls  chargés  de  celte  élection 
nous  délibérions  en  votre  présence;  donc,  aussi  long- 
temps que  vous  serez  parmi  nous,  nous  nous  tairons 
sur  les  affaires  ecclésiastiques  et  sur  l'ordination  qui 
nous  est  confiée;  quant  &  celui  que  vous,  le  premier, 
avez  recommandé  à  nos  suffrages,  il  ne  sera  pas  élu 
de  prérérence.  »  Ce  qu'entendant  le  roi,  il  se  relira 
méconleot  et  plein  de  rancunes. 
■  Ters  ce  même  temps,  Guillaume,  comte  d'Angou- 


lea  eonemis;  Il  élatl  assez  crédule  h  cet  endroit,  quodammodo 
ercdtilMi  (Olho.  Friitugintit),  et  très  facile  â  émouvoir  contre 
enx  ;  avec  celle  dlBposItton  de  tempérameDl ,  de  caraclËre  ,  Il  est 
bien  dirOcUe  qu'on  n'ait  pas  exploité  son  lafluence  et  son  talent, 
et  qu'il  ne  se  soit  pas  lul-raéme  laissé  quelquefois  emporter  par 
son  zèle  enthousiaste  au  delftdes  bornes  de  la  rigoureuse  équité. 
C'est  du  reste  par  erreur,  Je  crois ,  que  quelques  auteurs  ont 
écrit  et  écrivent  encore  que  Gilbert  de  la  Porrée  était  naUf  de 
Rnirec,  dont  11  étall  seigneur.  Othon  de  Prlsinge,  déjà  cité, qui 
aTail  été  élevé  en  France  au  monastère  de  Morlmond  et  qui 
connaissait  personnellement  Gilbert,  dit  qu'il  était  natif  de  Fol- 
Uers.  11  est  vrai  que  dans  l'histoire  du  Grand  Oautbier  la  verrion 
(ttative  que  nous  repoussons  a  élé  donnée,  et  c'est  même  là 
qu'elle  a  été  puisée  par  tout  le  monde  ;  mats  il  paraît  que  cette 
version  est  récente  et  n'est  qu'une  inlerpolation  ;  voici  au  reste 
la  note  qu'on  lit  dans  le  Clergé  de  France,  par  l'abbé  Huguesdu 
Tems,  t.  n ,  p.  4111.  année  1T74.  •  On  lit  dans  le  Grand  Gauibler 
qu'il  (Gilbert  de  la  Forrée)  était  seigneur  de  RuIIkc;  mais  cet 
srUcie  yaêU  ajovU  Sune  main  réemtt.  Messieurs  de  Sainte- 
Hartbe  croient  que  le  surnom  de  HulTec  convient  d'autant  moins 
k  Gilbert,  que  de  son  temps  11  y  avait  des  seigneurs  de  ce  nom, 
Aont  l'héritière  Éléonore  a  porté  la  terre  dite  de  Rutfec  dans  la 
raaiaoa-de  Vol  vire.  • 
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Kihe,  revint  de  soti  voyage  &  Jérusalem  (1]  et  ent  une 
gaerre  formidable  avec  son  beau-frère,  Ranalfe  de 
Jarnac.  Celui-ci  ayant  prémédité  d'enlever  Ghfiteau- 
neuf ,  assembla  uoe  grande  troupe  de  soldats  de  pied  ; 
mais  Guillaume,  accourant  au-devant  de  lui  avec  one 
poignée  des  siens ,  s'empara  de  sa  personne  et  des  sol- 
dats qu'il  avait  assemblés.  Dans  ce  même  temps .  notre 
comte  était  gravement  attaqué  par  Arnaud,  fils  de 
Bouchard,  et  Handugot,  allié  de  celui-ci,  accourait 
en  toute  b&te  pour  lui  prêter  main-forte;  mais,  pré- 
venu par  Guillaume ,  Il  fut  pris  et  retenu  dans  les  fers. 
Il  eut  encore  plusieurs  autres  guerres  avec  Pulcon  et 
Godefroy,  ses  frères  ;  avec  Foucaud  d'Arcbiac .  Itier 
de  Cognac  et  beaucoup  d'autres  barons ,  qui  lui  avaient 
enlevé  la  forteresse  de  Macnrie.  Le  comte  mît  à  son 
tour  le  siège  devant  la  place,  et,  après  avoir  re- 
poussé ses  e'inemis  qui  l'inquiétaient ,  il  la  reprit  avec 
honneur.  Enfin ,  il  accomplit  un  autre  baut  foit  écla- 


(1J  Notre  comle  eallUnme  Talllefer  IV  anll,  en  effet ,  accom- 
pagné h  ta  crolude  le  roi  de  France  Louta  Vil  ei  illénor,  aoo 
«poase,  en  l'anil4T.  On  aatt  qD'àlasuile  de  cette  gaerre  an  <1U 
Torce  scandaieas  ««para  les  Cpoux  arec  la  pemtsalon  do  pape 
itienne  III.  •  Lr  cause  decelte  mauTitse  Intelligence,  •  dit  La  Char- 
lonye  dans  sea  annotstloog  ft  Corlieu ,  •  prit  son  origine,  d'aprte 
Maifaieu  Paria,  de  ce  que  Aliïnor,  après  avoir  tatct  le  voyage 
de  HléniBalem  en  la  compagnie  de  son  mar;.  avait  honni  «t 
poilu  la  couche  royale  par  ung  détestable  adultère  comnola  arec 
nng  seigneur  de  religion  mahometique.  ■  El  notre  I^a  Charlonje 
ne  peut,  dans  sa  candeur,  croire  h  no  tel  forfait.  ■  Selon  mon  Ju- 
gement, Il  n'y  a  aucune  apparence  en  eela,  veu  le  parti  releva 
qa'elle  aurait  ireuvé  peu  de  temps  après ,  a'eatant  remariée  avec 
Henry,  duc  de  Normandie,  qui  aspirait  d  la  couronne  d'&ngle- 
lerre.  ■  La  Charlonye  devait  être  1res  Jeune  loraqu'tl  a  écrit  «s 
dernières  llgnea. 
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tsni.  A^Dt  eu  guerre  avec  Guy  de  La  Roch«lDuctuld , 

il  s'introduisit  dans  nrorteresse'i  muQ  armiée ,  et  tout 
ce  «|(ji  se  Irouvail  en  dehors  des  tours  fut  détruit  par 
le  lea  ou  ravagé  ptr  te  pillage. 

■  Ensuite  notre  comte ,  de  CMicert  avec  le  roi  d'Ao- 
gl^rre,  ?iiit  mettre  le  «égé  devant  Cozes,  et  alors  il 
arriva  que  l'évêque  Hugues ,  Trappe  tout  à  coup  d'une 
maladie  extrêmement  grave ,  tomba  dans  la  stupeur, 
etles  médecins  qui  l'asBistaJent  n'ayant  pu  juger  de 
quelle  maladie  il  était  atteint,  dissertèrent  sur  le  sujet 
avec  une  extrême  ignorance.  Jamais  nous  ne  saurons 
dire  combien  fui  grande  sa  charité,  combien  il  était 
assidu  dans  ses  lec^tiires ,  combien  il  fut  doux  pour  ses 
subordonnés.  Cbaque  fois  qu'il  entrait  dans  sa  ville 
épiscopale ,  il  se  rendait  au  chœur  avec  ses  chanoines, 
et  là,  &  toute  heure  et  surtout  à  matines,  il  psalmodiait 
avec  eux  d'une  vo\\  grave  les  louanges  de  Dieu,  ou- 
bliant pour  ainsi  dire  son  rang  et  son  autorité  ;  fuyant 
son  palais,  il  résidait  le  plus  souvent  dans  lecioilre 
'  avec  ses  chanoines,  à  moins  qu'il  n'en  fût  arraché  par 
l'intérêt  de  l'Église.  Pendant  son  gotivememcnt,  il 
apporta  les  plus  grands  biens  à  la  manse  épiscopale  (1); 
par  son  conseil  encore,  l'église  d'Angoulôme  fit  l'ac- 
quisition de  Juillac-le-Coq  (2). 

*  Homme  de  concorde  et  de  paix  (3)  sublimes,  il  se 
retira  de  la  vie ,  et  il  sembla  qu'avec  lui  s'étaieni  au^i 
retirées  la  paix  et  la  concorde,  car  après  lui  la  cité  tout 


(1]  Voir  U  chu-te  n*  6. 
(1)  Cbarle  n-  1. 
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entière  fut  en  proie  h  la  sédition.  Bientôt ,  au  milieu 
des  cris  de  douleur  du  clergé,  des  lamentations  de  la 
noblesse ,  des  pleurs  et  des  gémissements  du  peuple, 
sans  distinction  d'&ge  ni  de  sexe ,  il  s'endormit  dans  le 
Seigneur,  à  peine  Agé  de  soixante  ans ,  l'an  de  l'incar- 
nation 1 1 59 ,  la  veille  des  ides  d'août,  après  avoir  re^u 
l'onction  sainte  et  avoir  accepté  l'Eucharistie.  Il  avait 
occupé  le  siège  épiscopal  dix  ans  deux  mois  et  un  jour. 
Il  fut  enseveli  dans  la  cathédrale ,  vers  la  partie  sep- 
tentrionale. ■ 

Ici  se  termine  la  notice  physiologique  et  historique 
que  j'ai  cons'icrée  à  la  mémoire  de  l'excellent  évëque 
qui  mérita  de  si  touchants  regrets.  Avant  longtemps,  je 
l'espère,  nous  aurons  à  rendre  d'autres  honneurs  aux 
resles  infortunés  de  l'illustre  Gérard  II,  le  légat  de 
quatre  papes,  l'une  des  gloires  de  l'épiscopat  français, 
l'adversaire  éloquent  et  Fouvent  calomnié  de  saint  Ber- 
nard dans  te  schisme  d'Anaclet,  et  qui,  pour  un  moment^ 
d'erreur,  glt  depuis  des  siècles  hors  des  murs  de  l'église 
que  lui-même  avait  élevée.  Quelques  renseignements, 
en  effet,  tendeat  à  faire  croire  que  les  restes  de  Gérard 
sont  déposés  extérieurement,  prèsdu  mur  septentrional 
de  l'église,  sous  les  pavés  du  couloir  qui  longe  la 
muraille,  oii  ils  ont  été  déjà  découverts  il  y  a  environ 
trente  ans.  J'espère  que  plus  de  sept  cents  ans  d'exil 
et  le  repentir  des  derniers  jours  (4)  mériteront  à  ses 


(4)  Tamen  eirea  finmt  ad  Pttri  LeonU  leMimoliel  parlti  dtetrtit, 
iTTorHUiu$  favent.  Dit  auUmproximamorlii  ttim.aeeepimiu  qitod 
In  eonfittion»  iua  *aetrdotibit$  dixirit,  li  portMi  Pttri  Leoni» 
eonlra  vel»»tattm  Dti  ignoratu  maimUtMerit,  tt  amlUiri  d  paitt- 
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restes  vénérables  de  rentrer  dans  l'église  qu'il  a  illus- 
trée et  édiSée,  et  j'espère  qu'il  nous  sera  donné  d'adou- 
cir cette  exclamation  de  douleur  échappée  à  son  histo- 
rien :  >  El  iitud  magnificum  sidtis  quod  darilate^uâ 
partes  occiduas  Ulustraverat .  proh  dolor  I  extra  eccle- 
aam  quam  œdificavit .  sub  vili  latel  lapide.  ■ 


PIEGES  JUSTIFICATIVES 

I. 

De  pratU  Juliaci  et  de  sale  Batselis  (1). 

EgoW.Tatlafers,  comesEngolisme,  filtusWulgriDicomi- 
lis.notam  fleri  voiopresenlibas  et  Tuluris  quod  quicquid 
habebam  sive  reqnirebam  io  pralis  de  Julac,  quœ  dicunlur 
insate,  dedi  et  coocessi  Deo  et  aBcclesiœ  Sancli  Peiri  Engo- 
iisnueetcanonicisejusdem  cercteiii»,  utdeiacepsquicie  ha- 
beant  et  possideant.  Concessi  i-liam  cisdem  canonicis  ut 
très  parles  telonei  salis,  quas  ex  dono  W.  Talafer  avi  mei  et 
Wulgrini  palriti  mei  liabebani  et  recipiet>anl  ad  porlum  de 
Basselis,    eodem  jure  et  eadem  meosura  anle  prefalam 


l«r(;  onrnfa  aul«n>  q*a  hahtbat  in  viia  ma,  vA  tnlttia  deiit,  v«l 
pauperlbiu  troçavit.  Sabbatn  autem  m<Mam  ceiebranë  maxlma 
dtvotione  et  effuilimé  Utcrynanm,  itqutnU  dU  dominiea  migravit 
a  Mantlo,  M.C.IXIVI  anno  ab  ineamatiimt  Dominl.  (BÛtoria 
fomU/Umm,  etc., cap.  XXXV.  Dt  promotione  Geraritt  in  tpi$eopum.J 
QoelqDes  renseignements  plua  ezacls,  prii  depuis  la  lectura  de 
ce  mémoire ,  ont  fait  âvanoulr  l'espËrance  de  retrouver  les  restes 
itVtvèqae  Gérard  au  lieu  précité. 

H)  L'orthographe  du  cartulaire  s  été  rigoureusemeot  suivie,  et 
Qoni  aroiu  reprodalt  eo  fae-ttmiU  la  charte  n'  i. 
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eccleeiam  Tel  nbi  meUns  el»  placnerit  recipiant.  Et  qaia 
monaciti  Sancti  Eparchii  qaartam  parlem  in  pnediclo  telo- 
neo  habebaat  et  cum  parle  canoniconm  in  eodem  porta 
racipiebanl,  concesEi  ut  abi  eanonid  sBam  partem  recepe- 
rint  monachi  similiter  ssam  recipiant.  Conceiei  etiam  eis 
ut  nec  ego  nec  aliquis  heredum  vel  homiiiDninietHiiin  ali- 
quam  consuetudinem  imponamas  vel  violentiam  faciamas 
pro  qua  ipsi  prsefaluni  leloneum  amittant  vel  ejns  la  aliquo 
dîminntionem  pacianlur.  Quod  si  aliquis  facere  volaerit  ego 
in  quantum  potero  bona  fide  defTendam  \  el,  ot  Iiebc  donalio 
et  concessio  flnnior  permaneat  flde ,  mea  affirmavi  et  in 
charla  propria  manu  snbscripsi.  Et  sigillo  meo  munirî  feci 
et  eandem  cliarlam  super  allare  beati  Peiri  propria  manu 
obtuli. 
Hi  sunt  testes  ex  parle  mea. 
S  t  W.  comilis. 

S  f  ElIE  RBNACDt.  S  f  ËLIE  GeRALM. 

S  -}-  Arnaudi  papi. 
Hii  suDl  ex  parte  canonicornm. 
He  sunt  subscriptionea  canonicomm. 
S  f  Tesaurarii  Chalonis. 
S  f  Ugonis  cantoris- 
S  f  Atiàc  Geraldi. 
S  f  Elie  de  Moneta.  s  f  Pongii. 
S  -}■  Gëraldi  Defolada. 
Hec  donatio  et  concessio  facta  est  annoMCXLFV  ab  incar- 
natione  Domini,  cpacto  Oomini  Lucii  Pape  secuudi  primo. 
Domini  vero  Lamberti  Lngolammuit  eptieopi  VIHI».  Hegni 
anlem  todovici  régis  Prancorum  et  ducis  Aquitaniœ  Yin'°. 
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II. 

De  terra  caittorit.vltra p(mt«m  Sancti  Effitehii. 

Notum  sit  presentibus  el  tulnris  qaod  ego  Ugo  Tizo  cantor 
EBccIesiœ  Sancli  Pelri,  termiaala  discordia  qae  erat  de  (erra 
que  est  ultraponlem  Sancii  Eparchii,  que  lerra  eliam  est 
de  jure  œcclesis  Sancli  Pétri  et  cantoriâ,  discordia  dico  que 
inter  caoODicos  et  Heliam  Fulcherii  et  Pelrum  fralrem  ejus 
et  cseleros  de  geoere  dîu  permansil,  assensu  et  coocilio  do- 
mini  episcopi  Lamberti  et  Clialonls  le>3urarii  cl  Poncîi  el 
multorum  aliorum  canonicorum  et  aliorum  quorundam 
sapieutum  ,  lalem  pacem  el  concordiam  de  predicta  (erra 
cum  Helia  Fulcherii  el  Pctro  fralre  ^us  et  Avierna  uxore 
Gaurrîdi  Fulcherii  et  filiis  eornm  feci,  quod  ipsi  el  succes- 
sores  eorom  heredilario  jure  el  rusiici  sicul  a  dominis  suis 
a  me  habnnlprefatam  lerram  lia  quod  deilla  parte  que  est 
ullra  viam  cujuscuDque  annone  qriinUiiiL  partem  michi  red- 
derent.  De  illa  vero  parte,  que  est  citra  viam  usqiie  ad  aquam, 
qiiarlam  parlem  similiter  leddant.  Cum-aulem  tcmpus  col- 
ligendi  messes  veaerit,  me  tiI  aliquem  meorum  hominum 
convenient,  utmiitam  ad  colligendas  messes  quibus  collec- 
tis  nicbil  de  terra  abslulerint,  nisi  me  vel  aliquo  meoram 
precipiente.  Idsu perde  una  qunque  sextariala  reilJenl micbj 
persingulosannos  in  Oie  sancli  Michaeliscemualemobolum. 
Use  concordia  facla  est  presenlibus  islis  Reuaudo  de  Mon- 
teberulil,  W.  jEndrici,  Ponclo,  Helia  de  Insula  et  multis  tam 
clericis  quam  laïcLs. 

(Sans  sceau,  ni  signature,  ni  date.) 
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Dt  Claris  Yatltbus  tn  eurte  ManHe. 

Nolum  sit  lam  presealibas  quam  futuris  qnod  nos  cano- 
nici  Eagolismensis  secclesiie  convenientes  îd  capilalo  nostro 
cum  episcopo  nostro  Ugone  Traterna  dilectione  cum  moDîti, 
providenles  religioni  aecclesis  ClareTallensis,  pro  remedio 
animaniin  noslraram,  dedimus  et  concessimus  f ratribus  Deo 
servientibus  io  loco  qui  dicitur  Ëschaasec  terrain  noslram 
qnse  dicitur  Villadundas  cum  aqua  ei  cuin  Icmnia,  len-ain 
dicimus  qnse  est  iater  Vilaoriou  et  Buxiam  terram,  sci- 
licet  tolaiu  quee  eat  infra  viani  praediclorum  locorum  : 
retentis  in  liac  terra  quinque  solidis  censualibus  per  singu- 
losannos  in  tfslivilate  sancliPelriadvincuIa  EBcclesiœ  nos- 
IrsB  reddendis.  Hsc  autem  donatio  et  concessio  facla  est 
HCL ,  anno  ab  incaroatione  Domini ,  présidente  Id  romana 
cathedra  Eugenio  II ,  régnante  Lodovico  rege  Francomm 
et  duce  Aquilanorum,  W»°  Talafer  comitatum  Engolismea- 
sem  obtinente.  Die  VIII  k.  augusti. 

S  -}-  UcoNisepiscopi. 

S  -}-  Chalonis  lesaurarii.  5  f  Juluni. 

S  ^  Geraldi  de  Theag.  5  ■}-  Relie  de  Honeta. 

S  -{-  Arnaldi  magislri. 

5  f  Geraldi  presbiteri  de  Sancto  Johanne. 

S  f  BernardideTren. 

S  f  PoNCii.  S  f  Gohbavdi  Engolismenûs. 

S  f  Pétri  RAi«Aas.  S  f  Galpridi. 

S  f  Abnaldi  Povcoati,  5  f  Geraldi  benedicti. 

S  -f  BeRNAHDI  ÀDDOINl.  5  f  W.  jEtWRICI. 

S  f  Seoui  Deguv. 
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De  décima  de  Touaae, 
Ego  Hogo,  EngolismeoMs  episcopas,  presentibas  el  fatnrls 
nolnm  fleri  Tolo  qaod  Gaillelmus  de  NonvilU,  cnm  ftiisset 
altercatio  iater  ipsam  et  csnonicos  Sancll  Pelri  de  qaataor 
sexiarïis  framenli,  qaos  io  décima  de  Taozaco  ex  parte matrii 
sue  reqnirebat,  omnem  penitns  qiuBrinioiiiam  qnam  ex  inde 
adversna  aecclesiam  et  canooicos  Sancti  Pétri  babebat,  ia 
maou  mea  Bnirit  atque  dimisit  ;  el  si  qaid  jnrîs  in  prœnotato 
fnimeDio  faabebat ,  totnm  prorsas,  pro  remedio  anime  sac 
el  pareotaiii  saoram ,  Deo  et  predicte  Gecclesi»  Sancti  Pelri 
dédit  atqae  conceasit,  ni  tecclesia  ipsa,  sine  omni  sua  et  here- 
dam  saoram  ftiej  requisilione  sen  calofonia  ycI  inqaieta- 
tione,  predictaœ  fnimenlum  perpelao  jnre  intègre  et  qaiele 
possideat.  Hujus  rei  lestes  sunt  Gaillelmos  jËndrici  et  Pon- 
tius  canonici  et  plnres  alii.  Faclum  est  hoc  dominice  îDcar- 
nationis  annoMCLV.  Romano  pontifice  domino  Adriano, 
LodoTÎco  rege  Francoram,  ^ndrico  dnce  Aquitanorum , 
Gailleimo  Talarer  comité  Engolismcnsi  ;  et  ul  hoc  bclum  ser- 
tins  et  firminsbabeatur,  ego  Hugo  Engolismensis  episcopas 
in  hac  cartnla  propria  mann  mea  subscripsi  el  eandem  car- 
tolam  slgilli  mei  impreuione  moniri  feci. 

GoiLLEUa  DE  NODTILU  f  S. 

V. 

ZkJKdieoria  evriti  de  Jvliaeo  (1). 

Ego  Hugo,  Engolismensis  episcopas,  notnm  t&cio  presen- 

Ubas  et  hitnris  qnod  Bereogerius,  jodex  de  Jnllac,  venit  in 


(1)  Cette  terre  de  iuUlac  tout  enlièn  pana  saccenlTeaient  et 
par  pullai  «a  U  pwoMlon  des  dianolDM  do  chapitre  d'Angoo- 
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lias  de  Ageneis  frater  ejns  dicebant  se  babere  in  manso  de 
Veirines  acaptamenlnm  et  dominiam.  Ulad  Tero  totom 
qnod  babebant  vel  reqairebant  in  prodiclo  maoso  dedernnt 
Deo  el  Sancto  Petro  et  canonicis  Eagolismensis  gecclesi» 
ibidem  Deo  serrîeolibDs.  Hoc  donam  fecenmt  in  manu  mea 
in  cimiterio  de  Sonovilla  quod  est  jaxla  bargam.  Hajos 
doni  et  coDcessionis  testes  snnt  Pelnis  Charels  sarerdos  et 
canonicos,  HeliasAchanli,  Aimericas  deSonnovilla,  Ilerias 
Charels,  Falcodos  de  Montinec.  Et  sciendnm  est  qnod  hoc 
doDom  coDcesserant  âlii  et  âliEe  eornm. 

5  -}-  Raoolphi.  5  -{-  WiLLEun, 

5  ^  Bernardi.  s  f  Raxndlph.  S  -|-  Aimebici. 

S  f  Pbtw.  s  Bwcn  i.  S  f  Gacfridi. 

S  Heue  -{-  DE  Ageneis.  S  -f  Jalelu. 

S  f  WiLBLu.  S  \  Penu  Heuk.  S  f  Fulconis. 

S  -f  Arsend. 
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CHARTES 

DY  DE  LUnU  ET  DE  GBMES I 

EN  FÀVBmi 

DE  LA  VILLE  DE  COGNAC 
Publiées  par  H.  F.  MARVÀUD 


Charte  (1)  de  Guy  de  Lusigmn,  sire  de  Cognac,  de  Merpint 
et  d'Archiac ,  en  faveur  de  la  ville  de  Cognac  (%),  de  l'an- 
née 126i. 

Guy  de  Lezzinem,  sire  de  Coignac  et  de  Merpins 
et  d'Archiac,  à  tos  ceaux  qui  ceste  présente  charlre 
vejrront  et  oiront  saluz  et  paiz  ;  sachent  tuit  cil  qui  sunt 
et  qui  serunt  quecumlicbevaliersetlivasletet  li  clerc 


(1)  Un  reglilre  contenant  les  Ulres  et  pririléges  de  ta  ville  de 
Cognac  existait  autrefois  dans  les  archives  de  la  mairie  ;  H  était 
connu ,  bëIod  un  Inventaire ,  sous  te  nom  de  Livre  roHçe.  En  IBM, 
le  conseil  municipal,  inrormé  que  ce  précieux  document  se  Iron- 
Talt  entre  les  mains  d'un  étranger,  s'empressa  d'en  (aire  l'acqui- 
sition, alors  qu'il  aurait  pu  le  revendiquer  comme  propriété  de 
la  ville.  Ce  registre  en  parchemin,  grand  in-folio,  outre  les  di- 
verses chartes  contenant  les  privilèges  accordés  par  les  comtes 
d'Angoulëme  et  par  lés  rois  de  France,  renrerme  divers  rensei- 
gnements précieux,  tels  que  l'Inventaire  des  meubles  de  la  matton 
collégiale  de  Cognac  en  1SÎ9,  ta  police  et  ordonnance  du  pain  «m- 
dablt  àCoignae  ,\bb  de\ioir$  deu$  pour  l'arriuage  du  port  àCMgnae, 
laeouilHffW  et  péage  de  Mer  pini  detptuiantt  par  Urre  et  par  eau$t 
it  toute  denrii,  elc.  11  est  probable  que  les  anciens  utrea  qni  exis- 
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et  li  borgeÏB  de  Coignac  et  lautre  prode  gent  de  la  vile 
Bedeisseotet-clamaseent  estre  grege  de  ceu  que  nous 


talent  à  lliAtei  de  ville  en  IB»,  se  trouvant  dans  un  état  de  vâ- 
tnaté  qui  en  rendait  la  conserralion  dlfScila,  furent  tranBcrlla  à 
cette  époque  sur  lea  originaux.  Les  dernières  pages  s'arrêtent  & 
l'année  IGSt,  où  se  Ironve  mentionnée  reiecllon  de  maittrt  Gull- 
Imime  Babi» ,  aivoeat  au  tUgt  royal ,  qui  doit  être  ie  même  que 
le  poète  Babln.  auteur  des  vers  latins  célébrant  la  gloire  de  Co- 
gnac. Sur  la  première  page  se  trouvent  ce  distique  latin  el  ces 
vers  français ,  précèdes  de  ces  mots  grecs  : 

Qui  regi  patriseque  sus  prodesae  peroplat 
Hune  comllatur  amor,  itivus  et  aima  x"^Ir- 


Qai  à  son  roy  el  à  son  pals  déaire 
De  profiler,  a  pour  sa  séquence 
Amour  et  fol  et  reconnaissance. 

lies. 

W  &ay  de  Lusignsn ,  fils  de  Bugoes  de  Lusignan ,  comte  de  La 
Harcbe.  et  d'Isabelle  de  TBlllefer,  comtesse  d'Angouieme ,  eut 
pour  sa  part  dans  la  successloa  de  sa  mère  lea  chatcllenles  de 
Cognac ,  de  Herpins  et  d'Arcblac  après  lUfi.  11  se  retira  &  Cognac, 
on  11  se  M  aimer  du  peuple.  Il  y  Ût  bfttir,  hors  de  l'enceinte  des 
remparts,  un  couvent  de  cordelters  où  11  Tut  Intauméen  habit  de 
moine  devant  le  grand  aulel  (f  ÏS8}.  (  Annatei  du  Fririt  mMcuri.) 
Son  sceau,  publié  par  H.  HIchon.  (Stal.  monumrat  dt  la  Chor 
venu,  p.  7S),  le  représente  à  cheval,  vêtu  d'une  tunique  serrée 
elà  plis,  appuyant  iamain  droite  sur  un  chien  de  chasse  placéen 
croupe  :  légende  s,  gvidonis  :  de  hàbchu  :  MiLms.  Le  conlre-sceau 
porte  l'éca  burelé  à  fleurons  gironnés,  brochant  sur  le  tout,  avec 
celte  légende  :  SECHETVii  AviDoms.  Son  testament  de  1SS1,  publié 
aussi  par  H.  Hlcbon ,  est  rédigé  en  langue  vulgaire.  En  le  com- 
parant avec  la  charte  actuelle ,  on  peut  se  (aire  une  idée  du  dia- 
lecte en  usage  îk  cette  époque  en  Angoumois.  On  trouve  bien  quel- 
ques dilTérences  dans  lea  deux  documents  sous  le  rapport  de  la 
syntaieetdel'orthographe,  mais  il  est  probable  que  ces  ditlérences 
proviennent  des  clercs  cbarKée  d'écrire  ces  dispositions,  ou  peut- 
être  des  copistes  postérieurs. 
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avons  fait  estanc  (1)  et  feissoDS  de  vin  et  de  blé  en  li 
vite  de  Coignac,  et  sus  ceu  fussent  venus  k  nos,  requé- 
rant comme  à  seignor  que  nos  ostessom»  celui  grief,  et 
nous  disions  encontre  que  nostre  père  et  nostre  ances- 
sor  (2)  li  ancien  ogu  et  fait  por  lor  dreîsture  ;  laquelle 
dreilure  li  dit  chevaliers,  clercs  et  borgeis  et  toute  lau- 
tre  gent  de  la  vile  disant  et  diffendant  (3)  et  affermant 
encontre  que  si  li  dit  nostre  pore  li  aveit  faict ,  il  aveit 
faictà  force.Cum  (4)  nus  des  nostres  autres  ancessorsne 
li  hoatfaict  ne  ogu(5>us  lesquelles  choses,  il  requiessent 
eslrc  enquis  à  la  par&n.  Cum  ne  vossissions  (6)  ne  nous 
deussoms,  ne  encor  ne  voioms,  ne  ne  devoms  greger  (7) 
DOS  homes,  netotelautre  gent  delà  vile,  si  cum  dessus 
est  dit ,  ne  tenir  ne  mètre  costume  b  tort  en  la  vile, 
nous  enqueiames  et  feismes  enquerres  de  bonairement 
ab  (8)  les  plus  anciens  dau  païs,  prodes  homes  et 
féaus(9)  homes  et  dignes  de  feiz  sus  lesdictes  choses.  Et 
entendu  la  pure  vérité,  noustrouvasmes tout  ains  comme 
li  dits  chevalier  et  li  diis  clerc  et  11  dits  borgeis  et  tote 
lautre  gent  de  la  vile  au  (10)  disicent  au  afermeen  t  ;  dont 
nous  per  nous  et per  nos  hers(ll)etperno8successors 
quiptasmes  et  quiptons  les  dicts  chevaliers,  clercs  et 
borgeis  et  lautre  gent  tote  de  la  vile  et  lors  hers  et 
lors  successors  et  la  vile  meisme  de  tôle  manière  de 
estanc  per  nous  et  per  nos  hers  et  per  nos  successors  ; 


(1)  BtUne  ;  droit  de  ban-vin  qoi  donnait  an  selgnenr  la  facolté 
de  vendre  muI  et  eiclurivement  aux  habitants  de  sa  aelgnenrle, 
pendant  un  certain  tempi  de  l'&nnee ,  sea  vies  ou  autres  bolMona 
et  denrées. 

(S)  Prâdécesseur.  («)  Soutiennent-  (4)  Puisque,  attendu  que. 
(t)  Eu.  (e]Comme  nous  ne  Toulons.  (i)  Frustrer.  (S]  Par.  (9)Loyeux. 
[10)  U,  pronom  conservé  dans  le  patois.  [14]  Héritière. 
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et  que  de  ci  en  avant,  nous  ne  nos  faers,  ne  nos 
successors  nul  eslanc  ne  puissums  feire,  ne  autre 
per  nom  de  nous,  ne  ne  feront  eslanc,  ne  nesouf- 
ferront  eu  nule  manière  que  autre  U  Tacet,  ne  que  il 
sett  fftiz;  et  Ei  estoitadventure  que  nous  ounoshers, 
ou  DOS  successors,  ou  nos  baitlis(I),  ou  tes  lours  des 
ore  ea  auent  asseyeoent  ou  asseyuant  k  fere  eslanc  de 
fia  ou  de  blé,  ou  et)  autre  manière  que  nos,  per  ceu 
tote  la  geat  de  la  vile  chascuns  en  per  sey  ne  laissast 
que  ne  peust  vendre  et  acbapter  delivrement  sans  mef- 
Âdreetsansmesprendre,  ne  porceu  ne  peussent  estre 
contraint  en  nule  manière  b  gage  ne  à  reençon,  ne  & 
receure  encore  aulcun  autre  domaige.  Encore  cum  li 
dievaliers  et  li  borgeis  et  tote  lautre  gent  de  la  vile  de 
Coignac  venguissent  requérant  et  plaintis  à  nous  de 
ceu  que  nostre  prévost  et  nostre  baîlli  de  Coignac  pre- 
neent  la  gent  de  Coignac  les  en  meneent  pris ,  puisque 
ils  poecent  fere  dreit.  Hous  h  bone  Terz  apreismes  et 
feismes  aprendre  (i)  et  avons  apris  que  de  ceu  que  il 
preneentïagent  delà  vile  ne  esteit  dreit  ne  coustume, 
ains  (3)  esteit  encontre  dreit  et  encontre  raison ,  dont 
nous  voguismes  et  volum  et  octreiom  et  comandom 
et  donom  por  nos  et  nos  hors  et  por  nos  successors , 
que  nous,  ne  nostre  prévost ,  ne  nostre  bailli ,  ne  nostre 
comandens  ne  prenget,  ne  ne  puchet  preindre,  ne 


(V  Les  baillis,  offlden  chargés  de  rendre  Is  JosUca  as  nom  du 
■eigoeur.  On  ssit  que  sslnt  Louis  en  créa  pour  rapréHenter  l'aii- 
(oiité  royale.  It  est  à  remarquer  d'après  oe  texte  que  la  ville 
STsll  elle-même  des  baillis,  al  qu'ainsi  elle  était  en  poesession 
d'une  parUe  de  la  Justice.  Peut-être  ce  droit  dârivalt-il  d'un 
ancien  mualclpe  romain. 

(9)  Prendre  informsiion.  (3)  Au  eonlralre. 
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fetra  preiodre  nul  home,  ne  ouïe  feme  de  la  vile  de 
Coignac,  si  donc(l}  Destoit  par  raysoa  duiB  quatre 
dreiz  por  lo  queus,  il  ou  ele  oguist  deserui  à  perdre  (2) 
vie  ou  membre,  qui  fust  maoifez  et  apareiasant.en 
tau  iDanière  que  si  nous,  ou  nos  bers,  ou  nœ  succes- 
80rs,  ou  li  bailli  de  la  vile,  ou  nostre  comandeat 
quicumques  &eit  ou  fust ,  asseyouant,  ou  aseeyoent  sus 
C6U  prendre  ou  preneent  aulcun  ou  aulouue  de  la  vite 
qui  peust  fere  dreit  au  dit  de  daus  ou  treiSr  li  qu«u 
dreit  il  sereit  teuus  !i  fere  devant  nous  ou  davant  nostre 
comandent,  il  deit  estre  délivres,  ou  si  il  ne  puet  fere 
dreit,  que  il  se  puchet  délivrer  por  plege(3).  Encore  (4), 
cum  li  diçts  chevalrers,  clercs,  borgeis.et  lotelau- 
tre  geat  de  la  vite  deist  ou  deissent  que  la  vile  de 
Goigoacaveit  cayen  arrera  estefrancbediceux,  que  nus 
estagiers  de  la  vite  de  Coignac  ne  fust  atermes  (5)  fors 
dau  corps  de  la  vile,  dont  il  nous  requereint,  comeà 
aeignor,  arreavoir  (6)  la  dite  franchise  :  noua,  enquise 
sus  ceu  la  pure  vérité,  ausi  cum  sus  les  autres  arligla 
dessus  diz,  trouvaunes  ains  eDteriaement(7)etpur8- 
meatcum  li  diz  chevaliers ,  clercset  borgeis,  etlautre 
gent  de  la  vile  au  (8)  afermoyent  et  au  disoyent.  Dont 
nous,  por  nos  et  por  nos  hers  et  por  nos  successors, 
lor  (9}  rendismes  et  lor  donasmes ,  et  lor  otreasmes  à 
ceaus  (lOJ  et  à  lor  hers  et  à  lor  successors,  et  encor  ta 


(IJ-A  moliu  que.  (S}  Hârlté  de  pordre.  (S)  V.  àuu  ït»  BlaUU- 
êtwuniâ  de  salai  Louis  les  qualrs  cas  rtserTëi.  Cette  charte 
étendant  la  liberté  civile,  reconnaît  que  celui  qui  serait  aoeust, 
■'Une  pouvait  se  dMendre  ImmMIatemeul,  resteraii  ea  liberté 
•B  donnant  cauUon.  (4)  De  plus.  (S)  Assigne  k  comparaîtra. 
(Ducangs.)  (6)  A  rentrer  en  possession ,  Jouir  de  oouTeaa.  (7)  Sn- 
Uèrement.  (S)  U.  (»)  Leu)-.  (10)  A  ceux-ci  prteoU. 
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lordonoms,  etlakn'ostreyoïn  la  davant  dicte  tranchise 
perpétaftumeot  et  durablement ,  en  tau  manière  (1) 
qoe  si  nous ,  on  nos  hers ,  ou  dos  tuccessors ,  ou 
nos  biillis,  ou  li  bailli  de  la  vile  atermoient ,  ou  poseent 
terme  a  aulcuns  estagiers  (S)  de  la  vile  fors  dau  cors  de 
la  vile ,  que  nuls  ne  fust  tenus  de  segre  nul  terme ,  ou 
les  (ermes,  ne  nos  successors,  ne  nos  baillis  de  la  vile 
ne  ]>achant  sus  ceu  aulcun  contraindre,  ne descager, 
ne  en  aultre  maaiëre  damager,  si  neateit  davant  nostre 
personne,  ou  davant  nostre  certain  comandement,  que 
nous  laissessonsea  nostre  luec(3)maiorsu8li  pi^vo8t,et 
eitcor  est  a^saveir  que  nous  voloma  le  creissement  et 
lamandement  de  la  vile  de  Coignac  (4).  A  la  requeste 
daus  diets  chevaliers  et  daus  dicts  clercs,  et  dans  dicts 
borgeis ,  et  de  lole  tautre  gent  de  la  vile  de  Coignac, 
nous ,  por  nous  et  por  nos  hers  et  por  nos  successors, 
lor  donasmes  et  lor  olrea^mes,  et  lopotreonset  per 
nos  bers ,  et  por  nos  succeesors  de  nostre  libéralité  que 
il  puchent  pereos  eslir*",  et  pouser  (5)  daus  prode  homes 
de  la  vile  à  recevre  la  maiistote  (6)  de  Coignac  ores  ou 


(1)  De  telle  manlëre.  (S)  Stloffitri,  marcbands  fliés  dans  la 
ville.  Nom  pensiMU  que  ce  panage  signifie  que  tout  ntarcband 
établi  dans  la  ville  ae  pourra  être  assigne  en  justice  en  dehors 
da  corps  de  ville,  probablement  à  raison  de  son  commerce. 

(3)  Lien.  (4)  Il  semble  résulter  de  ce  passage,  du  reste  assez 
obscur,  que  Guy  de  Luelgnan  sa  réserrait  le  droit  de  citer  les 
marcbauda  devant  lui  on  devanl  un  maire  (aialor)  reconnu  supé- 
rieur au  prévAt.  (5)  Établir,  tnstiluer,  (6)  Mauttoti,  plus  lard  mai- 
toU,  sigolâe  en  général  impit;  mais  ici  il  doit  signifier  amenât 
(modetaj,  ImpAt  prélevé  sar  cerlaloes  conlraventiooi,  et  dont  le 
total  se  partageait,  dans  les  communes  du  moyen  Age,  dans  de 
certaines  proportions  enlre  le  seigneur  et  le  corps  de  ville  repré- 
•entant  la  communauté.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'an  exemple,  les 
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des  hores  en  avant,  tant  cura  la  mautoste  i  sera,  et 
quele  seit  tnise  au  profict  de  la  vile  ;  et  quant  la  maus- 
toste  ne  sera  mestiers  à  la  vile ,  si  prodomes  de  la  vile 
lan  puchent  ester  et  mètre  et  torner.  Quant  sera  mes- 
'  tiers  à  la  vile  et  que  li  prévost  de  la  vile  seit  apelez  au 
compte  de  la  recepte  et  de  la  mise  (1)  ;  et  si  li  pré- 
vost ne  voleit  venir  audict  compté ,  que  li  prodome  de 
la  vile  de  la  diche  recepte  et  de  la  diche  mise  puchent 
conter  et  bailler  et  fimer  sans  le  dich  prévost  au  profit 
de  ta  vile  ;  et  quant  la  diche  mauslote  no  sera  mestiers 
b  la  vile,  nos  volom  que  îseitmise  ne  tenue,  et  tous 
les  dicis  de  ceste  charlre  chascun  en  per  sei.  Nous  aus 
davant  dicts  chevaliers,  et  aus  dicts  clercs,  et  aus  dicts 
borgeis ,  et  à  tote  laulre  gent  de  la  vile  por  nos  et  por 
nos  hers  et  por  nos  successors  à  eaus ,  et  à  lor  hers ,  et 
à  lor  successors  avons  promis  à  bonne  feî  k  tenir  et  h 
garder  bien  et  leaumeot,  et  que  encontre  ne  vendrons 
ne  autre  por  nous,  ne  per  nom  de  nous  en  nul 
temps,  et  en  icest  notre  fait,  nous  en  avons  renuncié  et 
renunciums  por  nos,  et  por  nos  hers,  et  por  nos  succes- 
sors à  chascun  p(>r  sei  et  à  tos  ensemble ,  à  tote  eicep- 
cion  de  Tait  et  de  tricherie,  et  à  autre  excepcion  et  & 
tôle  condicion ,  et  à  tout  établissement  et  à  toutes  cous- 
tumes ,  et  à  tous  privilèges  de  crois  prise  ou  b  pren- 


consuls  de  la  ville  deBrivea,  en  Limouiln,  avalent  le  Uen  dea 
amendes ,  el  le  seigneur,  le  vicomle  de  Tureaae,  le  reste  :  qu&lre 
clloyens  notables  ou  prud'hommes  deraleat  assister  H  ia  OxaUoa 
de  ces  amendes,  en  TérlQer  le  compte  et  la  dlBlrtbutlon. 

(1]  La  charte  de  Guy  de  Luslgnan  semble  Indiquer  que  la 
même  chose  avait  lieu  à  Cognac.  (Baloze:  Bitt.  TitUl.,  prob.) 
Hais  le  mot  m«tu«r  signiOuit  besoin,  on  traduirait  :  St  la  viU 
abetointU. 
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dre  (I),  et  à  tout  bénéfice ,  et  à  toute  aye  (2)  qui  nous 
peut  ayer  contre  li  dichs,  ne  contre  la  ténor  de  ceste 
cbartre  en  cort  au  fors  cort  (3)  per  mile  r&ison  ;  et  por 
ceu  que  ceste  présente  chartre  en  toussesartigles  et  en 
chascun  per  sei  ait  durable  fermeté ,  nous ,  por  nos,  et 
por  nos  hers ,  et  por  nos  successors  en  avons  doné  aus 
diz  chevaliers,  et  aus  dizclers,  et  aus  dichs  borgeis,  et 
fa  tote  lautre  gent  de  la  vile  dessus  dicte,  et  à  lor  hers, 
et  à  lor  successors  durablement  ceste  présente  cbartre 
selebee  de  noslre  sehal  en  testimoigne  de  vérité.  Ceu 
fUst  fait  lan  de  lencarnacio  lesu  Crist  H.  CC.  et  saissanle 
et  daus,  en  meis  de  may  (4). 


(1)  On  bbU  que  le  seignenr  exigeait  de  ses  tassaui  cerlains  Im- 
pdts  quand  tl  devait  praodre  part  à  une  crotaade,  au  quand  il 
armall  son  flls  cbevalier.  C'esL  6  ce  droit  que  renonce  Guy  de 
Lusignan ,  qui  en  eSët  ne  flt  pas  partie  de  la  dernière  croisade 
de  aalul  Louis. 

(9)  Aide ,  inipAt,  subvenlIoD. 

(S)  Eu  cour  ou  bon  de  cour. 

(4)  CeUe  charte,  le  plus  ancien  document  des  TranchlseB  et  pii- 
vUéges  de  la  villede  Cognac,  fait  connaître  risque  la  population 
ae  compoaalt  principalement  de  Irols.ordree  ;  les  cbevallers  et 
Tsrlels  [la  noblesBeJ,  te  clergé  et  la  bourgeoisie ,  réclamant  l'abo- 
litton  d'un  impôt  prëleiË  sur  la  vente  du  bl£  et  dn  vin,  dont 
n'avalent  usé  lei  prédeceaaeurs  de  Guy  de  Lualgnan  que  par  la 
force  et  la  violence.  Ouy  fait  droit  à  ces  rëclamationB.  1»  Que 
les  cbeTallers  et  les  autres  habitants  (il  ne  s'agit  plus  des  clercs 
qui,  en  eOët,  ne  relevaient  pas  de  la  Justice  seigneuriale]  se 
plaignaient  de  ce  que  le  prévât  et  le  bailli  du  seigneur  atlentalent 
à  la  liberté  Individuelle,  en  faisant  arrêter  et  retenir  prisonniers 
quelques  citoyens.  Guy ,  après  informations ,  déclare  que  désor- 
mais on  ne  pourra  arrêter  un  citoyen  qu'à  raison  des  quatre  cas 
dont  la  punition  entraînerait  la  peine  de  mort  ou  la  perte  d'un 
membre,  et  qu'encore  l'accusé  pourrait  rester  libre  en  donnant 
caution.  3<>  Qne  les  ctievaliers,  clercs  et  bourgeois  et  autres  soute- 
naient qu'autrefois  nul  marchand  (eataglerj  ne  pouv^l  être  assi- 
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Charte  fij  de  Charles  d'Espagne,  comte  d'Angouléme,  aeeor~ 
dont  despriviiige»  de  eommune  à  la  ville  de  Cognac  ffj. 

Carolus  dflTspanJa,  comes  Engolismensis  ,  consta- 
bularius  Francie,  unirersis  présentes  litteras  has  im- 
pecturis  et  audituris,  salutem.  Sumnla  rei  nostre  publice 
tuicio  a  Deo  et  domino  meo  rege  date  nos  inducit  ut 
sub  ejus  regimine  possit  féliciter  gubernari.  Igitur 
attendentee  comniunem  utilitatem  dilectorum  nostro- 
rum  Bubdilorum  ville  nostre  deCompniaco  in  Xaatonia, 


gDÉ  en  Justice  en  dehors  de  la  ville ,  asserttoD  qui  prouve  que  la 
Tllle  JoulHatt  iéji  de  rrancbisea  fort  anciennes.  Guy  reconnaît  ce 
privilège.  4»  Que  Guy  renonce  à  percerotr  cerlalos  ImpOts,  comme 
celui  que  prélevait  sur  ses  lerreB  la  léodallié  pour  subvenir  aui 
frais  d'une  croisade.  B"  qu'avant  1S63,  la  ville  avait  un  b^ill  et 
UD  prévAt,  de  même  que  le  seigneur  avait  les  siens.  Cette  magla- 
tratare  communale  était  antérieure  aui  établissements  de  saint 
Louis. 

(JJ  Cette  charte  est  le  titre  authentique  des  droits  de  commune 
■ecwdés  OUI  habllonts  de  Cognac.  Entre  la  date  de  cette  charte  et 
la  diarte  de  Guy  de  Luslgnan .  ne  se  place  aucun  document  relatif 
aux  prlvUëgat  de  la  ville.  Comme  elle  reproduit  quelques  privi- 
lèges de  la  diarte  de  1363,  on  est  porte  k  croire  que  Cognac 
avait  rtclomé. 

(S)  Jean  le  Bon ,  rot  de  France,  donna  en  13B1  le  eomt6  d'Ân- 
gouieme  bCbarles  d'Espagne,  connétable  de  France,  qui  «vaH 
épousé  Harguerlle  de  l'Ugle.  Ce  fut  pendant  son  séjour  fc  Àngon- 
Kme  que  Chartes  signa  cette  charte. 

CoHieudlt,  à  tort.qu'elie  tulslgnéeàCognac,eten  parle  en  ces 
termes:  •  Entreautrescboses.j'ajleuaatréaorde  la  ville  de  Col- 
gnac,  quey  estant,  il  bailla  permission  aux  bourgeois  d'Icelie,  «le.* 

Charles  d'Espagne  ne  Jouit  que  deux  ans  à  peu  près  du  comté 
(T&ngouieiBe. 
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quipropter  guerres  eminencia  négocia  (1)  pluries  sepe 
sepius  cupiunt  insimul  coogregare  et  piures  expeasas 
et  oiwra  propter  hoc  substinent ,  et  quod  p^ua  est ,  a 
pluribus  injurias  paciuntur ,  dignumque  estimantes  ut 
bODB  facieotes  nostram  laudem  et  protectionem  homi- 
nea  mercantur  quorum  villa  industria  ac  diligentia 
custoditur,  et  ad  obediendum  Deo,  régi  ac  nobia  eorum 
mentis  vita  subditonim  informatur  quathenus  sub  re- 
gali  potestate  et  speciall  nostra  dilectione  ab  ornai 
iDjuriadeffendalur,  quod  desideramus  effectu.  Ideirco 
praedictis  habitantibus  preaentibus  et  futuris  privilégia, 
froncbisias ,  libertatem ,  communitatem  juratam  con- 
oedimusper  preseoles  juridicione  modii:  et  condicio- 
nibus  que  secuntur  :  damua,  inqtiimus,  et  concedimus 
quod  locum  communem  babeant,  eschavinagium  nun- 
cupatam  bursum  communem ,  aitiibalum  vel  campa- 
nam,  ad  cujussonumpossintconTocationes,  congre- 
gationes  et  adunaciones  eorum  facere  tociens  (sic) 
quociens  (sic)  eis  videbitur  Taciendum ,  in  quâ  congre- . 
gatione  ad  sonnm  campaae  senescballus  noster,  vel 
ejus locum  tenens.quipro  temporefuerint  insimul,  aut 
per  se  quilibet  habeant,  intéresse ,  si  in  villa  sit  aut  in 
lods unde  campaaa  poleri l  exaudiri  ;  si  antem  pnédictus 
seneschatlus ,  vel  ejus  locum  teiiens  fuerit  absens,  con- 
vocations Tel  unione  prefati  habitantes  facere  non  aude- 
bunt,  nisî  qualités  negocii  inter  eoa  proloquendi,  id 
exposcatquocasueidem  senescallof'iic;,  aut  ejus  locum 


{IJ  II  «"agit  MOI  doute  ici  dea  malbeurs,  suite  de  la  guerre  avec 
les  Anglais,  de  la  famine  et  de  la  contagion  qui  avalent  désolé 
l'àDgonmols  aouB  le  dernier  rigiM. 


:dbvGoogIe 


—  136  — 

tenenti  muor  ville  notificare  habent  cumprimo  (sans 
doute9uamprimuni)potueritquodegerunt.Singuliaat 
anais  illi  de  communitate  eligent  quatuor  probos  viros 
qui  presentabuntur  eeneschallo  predicto,  et  îpse  eliget 
secundum  relaâoDem  juratam  trium  illorum,  quartum 
(terUvm  ^orumquatuor)  (I)  idoneorem ,  qui  creabi- 
tur  in  majorem,  qui  jurabit  servare  utililatem  nostram 
et  subditorum  no^ronim ,  et  damnum  pepitus  evitare, 
et  contra  nos  congregationem  non  facere,  et  durabit 
per  annum ,  et  in  fine  anni  eligetur  alius  successive  vel 
posl  mortem  allcujus  morieatis.  Tolumusaulem  quud 
predicti  habitalores  et  ipsorum  communilas  habeant 
jurisdicionein  ,  seu  vigeriam  mulctandi  illos  de  com- 
munitate  sua  dumtaxat  usque  ad  sexaginta  solidos  et 
UDum  denarium  in  casibus  in  quibus  consuetudo  patrie 
hoc  requirit,  de  quibus  babebunt  illi  de  communilate 
predicta  medietatem  totius  emolumenti  provenientis 
ex  amendis  sexaginta  solidorum  inclusive  provenienti- 
bus  ex  facto  ipsorum  aut  alterius  eorumdem ,  et  alîa 
medietas  nobis  plenarie  pertinebit,  et  de  minoribus 
amendis  sexaginta  solidorum  nihil  percipere  volumus 
sed  totum  communitati  pertinebit.  In  emendis  autem 
sexaginta  solidoffexcedentibus,  maioret  communitas 
predicti  nihil  exigent,  nec  babebunt,  nec cognoscent 
de  casibus  in  quibus  talis  emenda  cadere  debeat  de 
consuetudine  pairie,  vel  de  jure.  Poterunt  autem  emen- 
das  sexaginta  solidocum  maior,  seu  seneschallus  vel 
ejus  locum  tenens  predicti,  insimul  concordantes, 
minuere  et  liberalîter  moderare ,  ai  facti  qualitas  aut 


(t;  r.eubliauDt  l»  faute  da  copiste. 
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persone  paupertas  hoc  requirat.  Haior  autem  sic  crea- 
tu6  collectas,  taillias,  semel  vel  pluries  imponere  po- 
lerit  super  eos  de  communitale  predicta ,  et  facere  pro 
foicoe  (tuicùme)  ville  et  patrie  (1)  reparatiooem  pon- 
lium  et  murorum  et  ceterorumque  casuum  necessario- 
rum.  De  emolu mentis  autem  que  {qaœ}  maior  vel  com- 
munitas  percipiet  quovis  modo  leaebitur  aano  quolibet 
seaeschallo,  aut  receplori  nosiro,  aut  eorum  loca 
teneatibus,  reddere  computum,  ac  etiam  racioDem 
traiùmem)aec  de  ipsisaliquidpoteruntexpetidere,  niai 
pro  utilitate  communi.  Si  autem  aliquis  eorumdem  coo. 
tra  Q06  liligium  vel  discordiam  habere  contiiigat,  maior 
vel commuDitas  predicta  aliquem  contra  nos,  vel  suc- 
cessores  nostros  juvare  non  polerunt  Tacto,  opère, 
consilip ,  pecunia  vel  loquela  quin  ipso  Tacto,  absque 
alla  coademnatione,  jus  commuoitatis  amitlant.  Insu- 
per, anoo  quolibet,  maior  et  consiliarii  et  scabini  (2) 
nobis  vel  senescballo  nostro  vel  ejiis  locum  tenenli 
predictis,  preatare  tenebitur  juramentum  superius 
■nnotatum  nobis  et  nostris  successoribus  ;  specialiter 
reservato,  ne  per  concessioiiem  hujus  modi  juris  nos- 
tris  juribusredditibusjurisditioninobili  ta  li  bus  atiquod 
prejtidiciura  futuris  temporibus  generetur,  nisi  in  casi- 
bus  superius  declaratis  quovis  de  facto  maior  aut  com- 
munitas  contrarium  facere  interentur  possessione  vel 
sasina  etiapsu  cujusque  temporis  in  aliquononobstaote. 
Provisoenim  cum  domini  mei  régis  beneplacitoquod  pro 
juribusaritedicte  communitatis  servandts  procuratorem 


(t)  PatrU;  ce  mot  Indique  qofl  rtotorilé  eommiinale  s'élen- 
^l  en  dehors  de  la  vUle. 
&)  ttchevlos. 
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regiinD,iHrf>ULaTilis,noDpoteruntadjuogereaea  etiam 
tthmare.  Cretto  aatem  nitiore  predicto  oobis  &u  se- 
nesdiallo  noelro  vd  ejus  locum  teoeoti  predictis  pro 
lurfrâ  et  nostris  successoribiis  haroagiom  ligium  cain 
aduplamento  aoius  tnnuli  anrei  pooderis  duorum  flo- 
renorom  Floreocie  et  jurunento  predictis  aaoo  quolibet 
tenebitur  GKere  pro  ouioritcte  et  communitate  prédic- 
tif.Ut  aulemtuecomniaplenariamobtiDeaDtfirniitateiii 
per  dominum  meum  regem  cum  ejus  beoevolencia 
dari  Tacere  promittimus  ac  etiam  confirmari  cum  dau- 
sulis  et  capilulis  anle  dictis.  Mandantes  omnibos  justi- 
(àariis,  officiariis  ctsubductis  noslris  presentibus  et 
futuris  quatenus  babilatores  memoratos  oostra  presenti 
gratia  elconcessione  perpétue  uti  gaudere  libère  et  pa- 
ùfice  fociunt  et  penniltaot,  impedimentisquibascuiD' 
que  cessantîbus  penitus  et  amotis  :  quse  pnemissa 
omniaeisdem  conoessimussine  fiaaciade  nostrasdenUa 
et  gratia  speciali.  In  cujus  rei  testimonium  nostrum 
presentibusfeciiausappoiiisigilluai.DalumEngolisiné 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinquageaimo 
secundo,  mease  maii ,  salvo  in  alleri  jure  nostro  et  in 
omnibus  quolibet  alieno. 

Datum,  ut  supra ,  sic  signatum  super  replicam  :  per 
dominum  comitem  in  consitio  suo  présente  domino 
Arnulpho  Dandencben  marescallo  Francie  (1).  S.  Cocu. 


(i)  Àrnoul  d'AndeDham,  capilalne  sonTeraln  au  comté  d'An- 
.  gftdltaie  CD  4M8,  mtrécbal  de  FnDce  afria  41H .  llMtenaol- 
gtiaéral  ea  Salnlonge,  Poitou,  Umouiin  et  Périgord  en  ISSS, 
monrul  rera  isro. 
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STATUTS 

SBft 

APOTHICAIRES  D'ANGOULÈME 

EN  1097 
PUBudi  PAR  M.  Ed.  S£NEMAUD 


Les  apolhicaires  etistalent  déjà  en  corporation  in  temps 
de  saint  Louis-,  mais  on  ne  conitatt  point  de  statuts  de  cette 
époque  qnî  les  concernent  spécialement.  On  les  trouve  cités 
une  seule  toi&  dans  les  règlements  snr  les  arts  et  métiers 
de  Paris  rédigés  au  Xni'  siècle ,  et  connus  sons  le  nom  de 
Utn  det  métiers  d'Ëlienue  Boileaa.  Pent-èlre,  dit  H.  Dep- 
piog,  réditeurdece  recueil,  étaient-ils  d'abord  assimilés 
ïQx  épiciers.  Ils  rendaient  quelques  drogues  daLeranf,  des 
sirops  et  des  éleftnaires.  Onvollparle  titre  17  qu'ils  étalaient 
le  samedi  aux  halles  avec  les  marchands  de  cire  et  de  poivre. 

Ad  XIT*  siècle ,  les  apothicaires  de  Paris  jouissaient  de 
reiemption  du  gnet.  Déjà ,  depuis  la  fin  du  règne  de  saint 
Louis,  les  communautés  et  corporations  (1)  se  trouvaient 


(<J  Les  ré(inioD§  d'artlsuifl  et  d'hommes  de  métlera  furent  ap- 
peUes  iDdislioclement  eorportttiotu ,  it  cause  de  l'alllaoce  det 
PcnonoM  d'ua  metae  métier;  tmfrirUê,  h  cause  de  l'esprll  de 
tnlerailé  qot  tot  aaimatt  el  du  lien  sacrt  qui  les  mmsll  soui 
IktanMn  dD  ratoMpMron;  taraud*!,  &  eanas  «s  Mrmanl 
WUiÉt  dueoD  des  membres. 
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obligées  d'avoir  recours  à  l'autorité  pour  obtenir  des  statuts 
on  du  moins  niomologation  des  articles  qu'elles  araieut 
arrêtés.  Les  apothicaires  réunis  encore  en  1292  aux  épiciers 
n'obtinrent  que  beaucoup  plus  tard  des  statuts  particuliers. 
On  croit  que  Charles  VIII  fut  le  premier  de  nos  rois  qui 
songea  à  réglementer  l'art  de  la  pharmacie,  en  1484.  Bien 
imparfaits,  ces  règlements  furent  améliorés  et  augmentés 
sous  les  r^nes  suivants  -.  sous  Louis  XII  en  1514,  Fran- 
çois I»  en  1516  et  1520,  Charles  IX  en  1571,  Henri  111  en 
1584,  Henri  IV  en  1598,  Louis  XllI  les  renouvela  et  les 
confirma  en  1611  et  1624  par  des  lettres  patentes,  et  le 
28  novembre  1638,  il  leur  en  traça  de  nouveaux  qui  furent 
suivis  à  peu  de  choses  près  jusqu'en  1789. 

L'édit  de  Versailles  de  février  1776  avait  aboli  toutes  les 
corporations;  mais  il  y  eut  tant  de  réclamations  qu'un  êdit 
du  mois  d'août  les  rétablit  sous  une  antre  forme,  deux  mois 
après  la  disgrâce  du  ministre  Targol.  Enfin  la  révolution  de 
1789  détruisit  le  monopole ,  et  un  décret  de  la  Constituante 
supprima  toutes  les  corporations,  maîtrises  et  jurandes. 

L'apothicairerie  remonterait  à  une  époque  fort  recalée, 
selon  Bauchin  qui  classe  le  roi  Hithridate  et  la  reine  Arlé- 
mise  parmi  les  plus  célèbres  apothicaires  de  l'anllquilé. 
Pour  devenir  maître  en  cet  arl,  il  fallait  faire  preuve  de 
conoaissances  assez  étendues  en  anatomic ,  en  botanique  et 
en  chimie.  On  disait,  à  celte  occasion,  que  le  roi  pouvait 
faireàsavolontéun  comte,  un  duc,  un  maréchal  de  France, 
mais  qu'il  ne  pouvait  pas  faire  un  maître  apothicaire  ,  sans 
que  celui-ci  eût  fait  son  temps  d'étude  et  d'exercice,  et  sans 
qu'il  eût  été  examiné  et  reçu  par  le  corps  des  apothicaires 
et  par  une  commission  de  la  faculté  de  médecine. 

La  plupart  des  villes  de  Fnnce  possédaient  des  apothi- 
caires depuis  la  &n  du  XIU*  siècle.  Les  premiers  apothicai- 
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tes  angoumoi^Ds  dont  nous  ayons  pu  relroaver  tes  noms 
appartiennent  à  la  âo  do  XV"  siècle.  Ce  n'est  qae  pins  tard, 
eo  1597,  qae  les  apothicaires  d'Angoulëme  songèrent  à  ré- 
diger lenrs  statuts  et  à  réclamer  du  rot  et  de  son  conseil 
d'Élat  des  lettres  qni  devaient  ériger  leur  art  et  état  en  titre 
de  maîtrise  et  jurande  pour  la  capitale  et  pays  d'Angoumois. 
Nous  avons  extrait  ces  statats  des  registres  du  greffe  de  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Angoamois  et  des  archires 
municipales  d'Angoulëme  (1). 

Ces  règlements ,  approuvés  et  confirmés  par  Henri  IV  et 
Loais  XIV,  en  1597, 1607  et  1679,  ont  été  suivis  par  la  com- 
manaalé  des  apothicaires  d'AngouIème  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Nous  avons  cru  devoir  publier  toutes  les  pièces 
officielles  qui  s'y  rapportent-,  nous  les  ferons  suivre  dn  cata- 
l(^e  des  apothicaires  dont  on  a  pu  retrouver  les  noms  et  du 
cahier  particulier  des  doléances,  observations  et  remontran- 
ces, rédigé  par  la  communauté  an  mois  de  mars  1789. 


(1)  M.  Basèbe  Castsigne,  bibliothécaire  de  la  ville  el  coneerra- 
tear  des  arcbives  muolclptilee  d'Angoulëme,  a  bien  voulu  met(ra 
k  nu  disposition  les  documeats  renferméa  dans  le  dépôt  dont 
la  garde  lui  est  conflée,  ainsi  que  les  documeats  particuliers  de 
■OB  cabinet.  Je  le  prie  de  recevoir  Ici  tous  mes  remerclamenU 
pour  sa  parfaite  obligeance. 
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Articles  que  les  M^  ipoticairts  de  la  viUe  d'Ângou- 
ksme  ont  avizé  de  présenter  au  Roy  et  d  Messieurs  de 
son  Conseil  d' Estât,  pour  estre  aussi  autorixéspar  Sa 
Majesté  et  leur  accorder  Lettres  patentes  pour  ériger 
Vart  et  estât  d'ipoticaire  en  tittre  de  maistrixe  jurez, 
tant  pour  la  viUe .  fauxbourgs ,  villes  clauses ,  que 
plat  pays  du  ressort  d'Àngaumots.  conformément 
amc  autres  bonnes  vUles  de  ce  royaume. 


Premièrement ,  que  doresnavant  il  ne  sera  permis  & 
aulcun  de  lenir  boutique  ny  s'entremettre  d'exercer 
l'art  d'apolicaire  et  pharmacie  en  chambre  ny  aultre- 
ment,  en  quelque  forme  que  ce  soit,  en  ladicte  ville 
d'Angoulesme,  fauxbourgs  d'icelle  et  pays  d'Angoumois. 
sans  premièrement  avoir  esté  bien  et  duement  examiné, 
trouvé  suffisant  et  capable,  preste  le  serment  et  receu 
maistre  audict  art  par  les  maistres  apoticaîres  de  la- 
dicte ville  d'Angoulesme. 


II. 


Nul  ne  sera  receu  à  se  présenter  à  ceste  maistrise 
qu'il  ne  soit  yssu  de  gens  de  bien,  de  bonne  renommée 
et  honneste  conversation,  naturel  Trançois  et  non  de 
nation  étrangère ,  qu'il  n'ayt  exercé  ledict  art  par  plu- 
sieurs années  aux  bonnes  et  notables  villes  de  ce 
royaume,  et  mesme  par  deux  ans  entiers  sous  les  murs 
de  iadicte  ville. 
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Cellay  qui  se  présentera  pour  estrs  examiné  sera 
tenu  de  faire  trois  chefs-d'œuvre  qui  lui  seront  ordon- 
nés par  lesdicLs  maietres,  premièrement  que  d'eatre 
receu  maistre  audict  art,  et  lesquels  chefft>d'œuvre  il 
fera  en  leur  prince,  et  chacun  en  la  boutique  de  l'un 
d'eux,  après  avoir  suby  l'examen  qui  luy  sera  faict  par 
quatre  divers  jours  en  la  présence  d'un  docteur  en 
médecine,  qui  néantmoins  n'aura  voix  deilibérative 
pour  sa  réception  ;  si  celluy  qui  se  présentera  audict 
examen  ne  se  trouve  suffisant  par  lesdicts  maislres , 
pourront  le  renvoyer  pour  apprendre,  pour  le  temps 
qu'ils  aviseront  entre  eux;  seront  toutefois  tenus 
bailher  jour  certain  à  ceux  qui  se  présenteront  pour 
estre  examinés  et  receus  audict  estât. 

lY. 

Les  chefs-d'œuvre  qui  seront  faicts  par  ceux  qui  se 
présenteront  à  l'advenir  seront  et  demeureront  auxdicts 
maistresapoticaires  de  ladicte  ville,  en  par  eux  les  rem- 
boursant du  prix  et  valieur  des  ingrédients  qui  auront 
estéemployésenlaconstructioa  et  composition  d'yceux, 
et  lesquels  chefs-d'œuvre  seront  partagés  entre  lesdicts 
maistres,  fors  la  thériaque  et  le  mithridat,  pour  raison 
desquels  chacun  d'yceux  maistrps  se  contentera  d'en 
avoir  une  livre,  au  prix  qui  sera  entre  eux  avisé. 


Si  un  fils  de  maistre  de  ladicte  ville  ayant  exeroé 
lediot  art  se  veut  Caire  recevoir  maistre,  sera  receu 
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estant  par  deux  divers  jours  examiné  et  faiBant  un  chef- 
d'œuvre,  pourveu  toutefois  qu'il  ayt  suffisamment  res- 
pondu  à  l'examen  et  bien  faict  le  chef-d'œuvre. 

VI. 

Que  si  celluy  qui  se  présentera  pour  estre  receu 
maistre  audict  art  a  son  père,  beau-père,  frère,  beau- 
frère  ou  quelque Bultre  parent  maistre  apoticaire,  yceux 
dicts  parents  pourront  bien  adsister  k  son  examen,  maïs 
ne  pourront  avoir  voix  dellibërative  à  sa  réception. 

VII. 

Ceux  qui  de  présent  tiennent  boutique  ouverte ,  exer- 
cent et  pratiquent  en  personne  publiquement  en  ladicte 
ville,  fauxbourgs  et  pays  d'Angoumois,  jouiront  du 
privillége  de  maistrise,  et  non  aultres  qui  pourroyent 
jusqu'à  présent  s'estre  entremis  en  l'exercice  dudict 
art,  n'estant  de  la  qualité  d'apoticaire,  en  par  eux  payant 
leur  portion  prorata  des  fraiz  et  coustz  desdits  privillége 
etmaistrize,  si  mieux  ils  n'ayment  se  présenter  par 
devant  lesdicts  maistres  de  ladicte  ville  d'Angoulesme, 
pour  estre  par  eux  examinés,  et  faire  chef-d'teuvre 
comme  seront  tenus  à  l'advenir  faire  tous  ceux  qui  se 
voudront  retirer  el  tenir  boutique  tant  en  ladicte  ville 
d'Angoulesme,  fauxbourgs,  villes  clauses,  que  pays  du- 
dict ressort  d'Angoumois ,  sansque  lesdicts  apoticaires 
de  ladicte  ville  d'Angoulesme,  à  la  réception  d'yceux. 
soient  tenus  y  appeller  les  apoticaires  du  pays ,  ny  que 
yceux  ayent  aucune  séance  ny  voix  dellibérative  en 
leur  assemblée  ;  et  au  cas  qu'il  s'en  trouvast  quelqu'un 
qui  ne  vouleust  payer  sa  part  des  fraiz  des  pr^nts 
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pririlléges,  sera  contraint  passer  parTexamen  et  chef- 
d'oauvre  comme  dessus  est  dict,  ou  fermer  sa  boutique 
sans  plus  s'entremesler  dudict  art ,  soit  en  ladicte  ville 
et  fauxbourgs  et  pays  d'Angoumois,  à  peine  de  conâs- 
cation  de  ses  drogues  et  marchandises  ;  et  néantmoins 
ceux  qui  vouidront  par  cy-après  exercer  ledict  art 
d'apoticaire  et  pharmacie  hors  ladicte  ville  et  faux- 
bourgs  d'Angoulesme  pourront  esire  receus  en  subis- 
sant l'examen  par  un  jour  seulement. 

VIII. 

Ne  pourront  les  maîstres  apoticaires  de  ladicte  vilte 
tenir  deux  boutiques  de  pharmacie,  mais  bien  pourront 
tenir  une  boutique  de  pharmacie  et  une  aultre  de  dro- 
guerie, marchandises  et  grosserie,  sans  y  commettre 
abus. 

IX. 

Après  le  décedset  trespas  desdîcts  maistres,  leurs 
Tefves  pourront  entretenir  leurs  boutiques  et  jouir  des 
mesmes  privîUéges  que  leurs  défuncts  maris  pendant 
leur  TÏduité,  en  ce  que  leurs  facteurs  et  serviteurs 
seront  premièrement  par  elles  présentés  auxdicts  mais- 
tres  jurez  dudict  art  pour  prester  le  serment  au  cas 
requis,  et  pour  voir  s'ils  sont  capables,  à  la  charge  que 
lesdictes  vefves  feront  valoir  leurs  boutiques  à  leur 
main,  et  qu'elles  vivront  chastement  et  ne  pourront 
amener  aulcuaes  femmes  de  quelque  qualité  qu'elles 
soient  tenir  boutique  et  exercer  ledict  art  d'apoticaire 
et  pharmacie ,  ny  le  faire  exercer,  si  elles  ne  sont  de  la 
qualité  de  vefves  de  maiatres  apoticaires  tant  h  présent 
qu'à  l'advenir. 
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Si  lesdictes  vefvra  se  mariant  à  auUres  apoticaires 
qui  ne  soient  maistres  audict  art.  De  pourront  tenir 
boutique ,  pratiquer  ny  l'exercer  qu'ils  ne  soient  exa- 
minés comme  capables  et  receus  par  lesdicts  maislres 
apoUcaires  de  la  ville  d'Angoulesme. 

H. 

Et  pour  erapescher  que  aulcune  faute  et  abus  ne  se 
oommette  en  l'exercice  dudict  art,  tant  au  détw)  des 
marcbandists,  drogueries,  poids  et  mewjres ,  seront 
tQHus  lesdicts  maistres  apoticaires  de  la  ville  d'Angou- 
lesme  nommer  et  hin  entre  eux  élection  de  deux 
syndics  ou  jurés  par  chacun  an,  qui  feront  visite  dem 
fois  eu  leur  année  des  drogues .  compositions ,  médi- 
caments, poids  et  mesures  de  toutes  les  boutiques  de 
ladicte  ville  et  fauxbourgs,  en  présenoe  d'un  docteur  en 
médeùoe,  à  ce  appelés  le  maire  et  capitaine  de  ladicte 
ville ,  le  procureur  du  roy ,  en  dresser  procès-verbil 
qui  sera  porté  à  l'assemblée  desdicts  maistres,  pour 
paraprès  les  mettre  par  devant  les  gens  du  roy  afin  de 
requérir  ce  que  de  raison;  et  sur  les  fiutes  qui  s'y 
pourroinit  recognoîstre ,  seront  ceux  qui  les  auront 
commises  oondampnés  à  un  escu  d'amende,  pour  la 
première  fois,  applicable  moitié  aux  pauvres ,  et  Tau- 
tre  moitié  à  la  boéte  commune  qui  sera  eetablye  ponr 
subvenir  aux  fraii  et  recherches  qu'il  conviendra  iâire 
pour  lediet  effet  ;  et  pour  le  regard  des  boutiques  des 
autres  villes ,  bourgs  et  villages  du  plat  pays ,  seront 
lesdicts  syndics  tenus  de  visiter  une  fois  l'an  seulement 
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et  y  appeller  les  juges  et  officiers  des  lieux,  yceux  dicts 
requérir,  faire  sommer  de  les  adsister  et  prester  main 
iicirle.  et  du  tout  en  foire  procès- vârbat ,  pour  estant 
rapporté  en  l'assemblée  comme  dessus ,  faire  ordonner 
des  amendes  ainsy  qu'il  appartiendra,  et  néantmoins 
où  lesdicts  officiers  refuseroient  leur  adsistance ,  sera 
pwaé  oultre  à  la  visite  et  faction  dudict  procès-verbal 
par  yceux  syndics  ou  syndic  qui  la  fera  soussigner  à 
«a  requeste  au  greffier  de  la  juridiction  en  présencfi 
de  deux  témoins,  et  auquel  procès-verbal  sera  foy 
adjoustée  tout  ainsy  que  a'il  avoit  été  droissé  en  la  pré- 
sence desdiots  officiers ,  pourveu  toutefois  qu'il  appa- 
roisaf)  de  leur  reffus  au  préalable- 

Ifl. 

S'assembleront  lesdicts  maistres  apoticaires ,  le  pre- 
mier jour  de  janvier  pour  faire  élection  des  syndics  et 
jurez;  et  ceux  qui  ne  s'y  trouveront  pour  ^reladicte 
élection  des  syndics  et  jurez,  et  ceux  qui  ne  s'y  trou- 
veront sans  cause  ou  raison  légitime,  seront  condamp- 
nés  en  dix  sots  d'amende  ;  et  lesquels  jurez  et  syndics 
estant  esleus  feront  au  même  instant  serment  de  bien 
M  âdellament  faire  leur  charge  sans  porter  faveur  à 
aulcuD. 

ÏIII. 

Se  fera  leur  assemblée  ordinaire  en  la  maison  des 
jurez  ou  en  une  maison  eu  lieu  particulier  qu'ils  pour- 
ront adviser  entre  eux ,  sans  que  le  père  ou  le  fils ,  le 
beau-père  et  le  gendre ,  frère  et  beau-frère ,  puissent 
être  syndics  et  jures  en  une  mesme  année. 
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Lesdicls  maistres  apoticaires  de  ladicte  ville  seront 
tenus  mettre  par  chacun  mois  en  ta  boëte  commune , 
chacun  deux  sols ,  laquelle  demeurera  entre  les  mùns 
de  l'un  desdicEs  syndics  pour  en  estre  administré  et 
distribué  aux  pauvres  de  leur  art ,  ou  en  leur  vacation 
employé  à  aultre  chose  nécessaire,  selon  qu'il  sera 
ad  visé  en  ladicte  assemblée,  comme  aussy  demeureront 
entre  leurs  mains  les  privilléges  et  statuts ,  desquels  et 
des  deniers  de  ladicte  boéte  ils  rendront  compte  à  la 
fin  de  leur  année  et  lorsqu'ils  sortiront  de  leur  charge 
pour  en  estre  ceux  qui  y  entreront  en  leur  lieu  pourveus 
et  chargés  à  leur  exemple. 

XT. 

Ne  pourront  yceux  syndics  entreprendre  des  procès 
pour  ce  qui  concernera  ledict  art,  sansle  consentement 
et  volonté  des  autres  maistres  de  ladicte  ville. 

XVI. 

Chacun  maistre  après  avoir  esté  sulïÎKamment  exa- 
miné, fait  chef-d'œuvre  et  trouvé  capable /ne  pourra 
estre  receu  à  tenir  boutique  ny  avoir  des  lettres  qu'il 
n'ayt  mis  dans  ladicte  t>oete  la  somme  de  dix  escus, 
exceptant  néantmoins  les  fils  des  maistres  qui  seront 
receus,  ayant  esté  trouvés  capables,  sans  rien  payer. 


Ne  pourront  lesdicts  maistres  de  ladicte  ville  sous- 
traire ny  recevoir  à  leur  service  aulcun  serviteur  ou 
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apreotif  sortant  de  la  maison  d'un  aultre  maistre  de  la- 
dicte  ville,  sans  le  gré  et  consentement  du  maistre,  ou 
ledict  serviteur  ou  aprentif  n'ayt  demeuré  six  mois 
absent  de  ladicte  ville  et  fauxbourgs,  sur  peine  de  dix 
escuB  d'amende,  payable  par  celtuy  qui  contreviendra. 

xvin. 

Advenant  le  dëceds  et  trespas  d'aulcun  desdicts 
maistres  apoticaires  de  ladicte  ville ,  seront  tenus  tous 
les  aultres  maistres  conduire  et  adsisier  le  corps  fa  sa 
sépulture,  à  donner  six  torches  pour  son  enterrement, 
qui  seront  payées  des  deniers  communs  de  ladicte 
boëte,  sans  que  toutefois  ceux  qui  sont  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée  puissent estre contraints  d'adsister 
audict  enterrement. 

XIX. 

Et  afin  d'entretenir  paix  et  amitié  entre  lesdicts 
maistres  apoticaires  de  ladicte  ville  et  fauxbourgs,  nul 
d'yceux  ne  pourra  entreprendre  de  traiter  autcun  ma- 
lade ny  luy  administrer  aulcun  remède,  que  première- 
ment le  malade  ne  luy  ayt  présenté  acquit  de  l'apoti- 
caire  qui  l'auray  t  premièrement  Iraitté  ou  aulcun  de  sa 
maison,  à  peine  de  six  escus  d'amende. 

XX. 

Et  parce  que  pendant  la  confusion  des  guerres  civi- 
les, plusieurs  se  sont  voulleu  ingérer  d'exercer  la  mé- 
decine et  faire  tes  médecins  sans  avoir  approbation  ny 
avoir  esté  receus  ou  pratiqué  sous  les  bons  docteurs 
des  universités,  au  grand  détriment,  perte  et  dommage 
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du  publie,  il  M  sera  permû  k  l'advenif  à  aulcun  de»* 
dicts  m&istres  de  l&dicle  ville  de  recevoir  recette  de 
personne  qui  ne  soit  receu  docteur  en  la  faculté  de 
médecine  et  université  de  bonnes  et  notables  villes  de 
ce  royaume  et  qu'ils  n'ayent  fait  apparoir  de  leurs  let- 
tres, ny  auxdicts  médecins  de  délivrer  leurs  réceptes 
et  ordonnances  qu'aux  maistres  de  ladicte  ville  d'An- 
goulesme ,  si  les  hommes  ou  aultres  personnes  malades 
sont  résidants  en  y  celle,  sur  peine  de  deux  escus 
d'amende  aux  contrevenants. 

XXI. 

Ne  pourront  lesdicts  barbiers  et  chirurgiens  de  ladicte 
ville ,  fauxbourgs  et  pays  d'Angoumols ,  distiller  eaux , 
faire  ny  composer  aulcun  médicament,  tant  interne 
qu'externe,  sur  peine  de  cinquante  escus  d'amende  aux 
contrevenants. 

XXII. 

La  thériaque,  mithridat,  confection  de  hyacinthe 
ne  seront  composés  ny  dispensés  en  aulcune  desdictes 
boutiques,  que  premièrement  les  maistres  apoticaîres 
de  ladicte  ville,  ensemble  les  docteurs  médecins, 
n'ayent  esté  advertis  pour  voir  la  dispensation  desdictes 
compositions,  lesquels  après  avoir  esté  advertis,  seront 
tenus  s'y  transporter  pour  voii*  les  susdiotes  dispensa- 
tions ,  et  k  faulte  que  lesdicts  maistres  et  docteurs  ne 
voudroyent  y  adsister,  pourra  le  miiitra  qui  fait  la 
composition,  ycelle  faire  et  composer  selon  les  préoep- 
tes  de  l'art. 
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xxm. 

Ne  seront  lesdicts  maistres  apoticaires  de  ladicte 
TÎlte  et  fauxbourgs ,  villes  et  pays  d'Angoumois,  veus 
et  visités .  eux  ny  leurs  poix  et  mesures ,  par  le  grand 
lieutenant  visiteur,  garde  et  général  réformateur  des 
marchandises,  merceries,  grosseriesetjouailleries,  poix 
et  mezures  de  ce  royaume,  qu'an  tiennemenl  on  soulloit 
appeler  Roi  des  merciers  ou  marchands ,  ny  par  leurs 
lieutenants,  substituts  ou  commis,  auxquels  sera  dé- 
fendu très  expressément  rien  entreprendre  sur  lesdicls 
maistres  apoticaires  ny  en  leurs  poix  et  mezures  et 
marchandises,  à  peine  de  cinquante  escus  d'amende 
applicables  comme  dessus,  uonobstant  opposition  ou 
appellation,  etsansque  le'sdicls  maistres  puissent  estre 
contraints  les  recognoistre  en  aulcune  chose,  ny  d'eux 
prendre  lettres  ou  payer  aulcuns  tributs  ny  debvoir, 
nonobstant  quelques  lettres  de  provision  à  ce  contrai- 
res ,  mais  seront  seulement  tenus  d'apeller  le  maire  et 
cappilaine  de  ladite  ville  pour  estre  veus  et  vizités  en 
prince  du  procureur  du  roy. 

XXIV. 

Etd'aaltantque  lesdicts  maistres  apoticaires  sont  or- 
dinairement occupés  en  l'exercice  de  leur  art  pour  le 
soulagement  du  public,  et  par  ces  moyens  contraints 
d'ertre  assidus  à  leurs  bostiqaes  et  maisons  afin  qu'ils 
se  puissent  fidellemeot  acquitter  deleorchar^envOTB 
let  pauvres  malades  aana  se  divertir  ailbeurs,  seront 
«xempte  de  toutes  charges  publiques,  dépôts,  tommi»- 
nous,  téfueslres,  latelles  el  curatellesT  sans  qu'àl'ad- 
venir  ila  y  puissent  estre  coatraMts  par  quâkfne  voye 
que  ce  wttt,  ««e  n'est  de  leur  cooBflotecDMl  et  Tolon  téL 
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XIV. 

Si  un  malide  va  de  vie  à  trespas ,  les  héritiers  ou 
donnalaires  du  defftincl  ny  aultres  créanciers  ne  pour* 
ront  desplacer  les  meubles  dudict  deffunct,  que  pre- 
Eoièremeot  les  parties  de  l'apotieaire  qui  l'aura  irailtâ 
et  secouru  en  ses  maladies  ue  soient  entièrement  satis- 
faites et  payées,  encore  qu'il  y  eustd'aultresobligations 
et  dettes  prêcedenles  dont  ledict  deffunct  fut  obligé  et 
rede\~able:  et  s'il  n'y  aroit  de  meubles  sufiBsants  pour 
parer  leâdicles  parties  que  les  sommes  à  quoy  ycelles 
!«  monteront,  seront  payées  par  préréreoce  fc  toutes 
aultres  debtes  sur  tous  les  aultres  biens  dudéfuoct, 
fors  des  funérailles,  pour  à  quoy  parvenir  suffira  l'ei- 
trail  décides  parties  duement  prias  et  rériffié  sur  le 
papier  jour.ial  ou  raiionil  de^iots  apoticaires.  poarven 
toiiieiois  que  lesdictes  parties  ayeot  esté  arrestées  et 
sig*je>es  partes  maistr«s  j'jrï^i  dudict  art,  lesquels  néant- 
nuùas  seivst  payé»  à  nîson  d'un  sol  par  livre  aux 
despeus  du  dèbiiteur,  «  requértst  ea  a&  qa'dles  se 
trvuv^ervmt  esire  Ken  aprè::e<s  ^or  le  demandeur. 

uti. 

s*  pixirr»  i:;\r;2  TerJ:»  e=  d*a:i  izknncs  swtes 
de  dr.yLies  et  n^arvia.' i:^»  »r.j*rttnari  asdid  art, 
«tnrje  sj>-ï» .  cts£)>:aie .  ct.\ilrL*«5.  frMte  et  épkc- 
rifls  a:  iess.vî«  d^;r•f  :>7«  «r  MOe^i'.'V  t-::>  et&ai- 
Kxisps  -â iii-.xil-esae.  s-  s'^  nom  apockaire  de 
î»i)c;e  t;.:*  ««  iitiocries.  sir  psa*  4e  màs  livres 
é  a;  XTïàe  et  oairÀacmaB  4e  ibàcK  Barehnlnt. 
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ÏÏVII. 

Comme  aussy  lesdicts  maistres  apoticaires  ne  pour- 
ront mettre  ny  mesler  de  la  tbérébentine  ny  rézine  en 
leurs  ouvrages  de  cire  qu'ils  feront  et  vendront,  com- 
me flambeaux ,  torches ,  cif  rges ,  chandelles  et  aultres, 
fors  en  la  bougie  oii  ils  pourront  mettre  une  once  de 
Ihérébeutine  pour  livre  afin  de  la  faire  mieux  couUer, 
et  eu  leurs  flambeaux  que  quatre  onces  de  fillet  pour 
livre  de  cire ,  sur  peine  de  confiscation  de  leurs  dicts 
ouvrages  et  d'un  escu  d'amende. 

XXVIIl. 

Et  au  regard  des  amendes  qui  pourroient  eslre  adju- 
gées selon  les  occurrences  et  au  dézir  des  articles  cy 
dessus,  seront  ycelles  payées  par  les  condempnés  par 
exécution  de  leurs  meubles ,  saisie  de  leurs  immeubles 
et  emprisonnement  de  leurs  personnes,  si  tant  est 
qu'ils  en  fussent  refusaus  et  réfractaires ,  pour  estre  le 
tout  mis  dans  la  boéte  commune  et  p^r  après  distribué 
par  les  syndics  et  jurez  ainsy  qu'il  sera  advisé  en  l'as- 
semblée desdicts  maistres  comme  dessus,  et  lesquels 
jurez  seront  tenus  en  faire  les  diiligeuces.  Ainsy  signé: 
Cauderé,  Bourbon,  Drouet,  de  Hontenont,  Aigroa, 
Giraud ,  David ,  Droue^t,  et  Housnier ,  notaire  roîal ,  à 
la requeste  desdicts  maistres  apoticaires  susnommés, 
Kichaud ,  notaire  roial ,  à  la  requeste  desdicts  maistres 
apoticaires  susnommés,  et  Ballue,  grefiier,  ne  varietur. 
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S'ensuU  CAdvis  et  Ordonnance  du  Siège  présidial 
d'Angoulesme. 

Sur  ta  requeste  à  nous  cejourd'buy  présentée  par 
maistres  Jean  Cauderé ,  Arnauld  de  Hontenoot ,  Pierre 
de  Bourbon ,  Abraham  Aigron ,  Estienne  Giraud ,  Meo- 
las  David  et  François  Drouel ,  apoticairea  de  celte  ville 
d'Angoale&me ,  disant  que  pour  le  dézir  qu'ils  ont  de 
bien  et  Sdellement  s'acquitter  de  Tart  de  pharmacie 
dont  ils  font  profession  et  empescher  qu'aulcuns  abus 
ne  se  puissent  commettre  et  que  aultres  k  radvenir  ne 
soient  receus  à  exercer  ledict  art  que  gens  ydoines  et 
capables  et  suffisants,  ils  ont  dressé  certains  articles 
concernant  les  statuts  et  reiglements  qu'ils  déziren  t  estre 
gardés  et  obserrés  entre  eux .  jouite  et  coafonnément 
aux  ordonnances  royaux  sur  le  fait  de  la  police,  à  cette 
fin  se  pourvoir  par  devant  Sa  Majesté  pour  obtenir  let 
très  de  maistrize  jurez  dudictert  et  estât  de  pharmacie 
on  cette  ville  capitale  de  la  province ,  tout  ainsy  que 
tes  apoticaires  des  aultres  villes  jurez  de  ce  royaume 
ont  accoutumé  d'uzer  et  jouir,  qa'il  ne  peut  revenir 
qu'un  grand  bien  et  proffit  du  public ,  et  d'aultaat  que 
par  les  ordonnances  la  connoissanoe  dudict  fait  d«  polioe 
nous  est  attribuée ,  et  qu'il  est  à  craindre  que  lesdicts 
requérants  venant  à  se  pourvoir  par  dewit  8a  dield 
Majesté  ne  soient  renvoyés  derçchef  par  .devant  nous 
pour  luy  donner  advis  sur  lesdicts  statuts  et  reiglements 
et  s'il  y  avoit  rien  de  répugnant  auxdicts  ordonnances 
royatK ,  qui  scroit  constituer  lesdicts  requérants  en 
doubles  fraiz  et  apporter  un  retardement  au  bien  du 
public,  pourquoy  ils  requièrent  (fu'ii  nous  plaise  or- 
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donner  que  lesdicts  articles  concernant  lesdicts  statuts 
y  attachés  seront  communiques  à  monsieur  le  procu- 
reur du  roy  pour  yceux  voir,  et  le  tout  remis  par  devant 
nous ,  donner  les  advis  qu'ils  jugeront  estre  nécessaires 
et  expédients  pour  la  nécessité  publique.  Ainsy  signé  : 
Cauderé,  de  Hontenont,  Bourbon,  Aigron,  Giraud, 
David  et  Drouet.  Le  procureur  du  roy  qui  a  eu  com- 
munication de  la  requeste  et  articles  que  les  requérants 
veuUent  et  entendent  présenter  k  Sa  Majesté ,  dit  que 
pour  la  conséquence  de  l'art  de  pharmacie  que  les 
requérants  exercent  en  la  ville  d'Angoulesme ,  il  seroit 
bien  requis  et  nécessaire  pour  le  public  qu'en  cette 
ville  comme  par  toutes  les  aultres  villes  de  ce  royaume, 
ledict  art  et  métier  fut  jtlré ,  et  qu'auicun  ne  fut  receu 
à  exercice,  que  préalablement  il  n'ayt  esté  examiné 
selon  ce  qui  est  ordonné  et  requis  par  les  ordonnances 
royaux ,  et  en  ce  faisant ,  seroit  besoin  qu'il  y  eut  des 
statuts  auxquels  ils  fussent  adstreints,  comme  il  se  voit 
aitheurs,  et  que  lesdicts  articles  présentés  soient  obser- 
vés par  lesdicts  apoticaires  en  cette  dicte  ville  et  pays 
d'Angoumois,  s'il  plaisoit  h  Sa  Majesté  les  accorder 
auxdicts  requérants  et  les  autoriser.  Fait  à  Angoulesme, 
le  dernier  jour  d'octobre  mil  cinq  cent  quatre-vingt- 
dix-sept.  Ainsy  signé;  Deshdaux.  Sur  quoy  et  après 
avoir  vu  ladicte  requeste  et  articles  cy  attachés  avec  les 
conclusions  du  procureur  du  roy,  sommes  d'advisque 
ledict  art  d'apoticaire  soit  juré  en  cette  ville  d'Angou- 
lesme et  pays  d'Angoumois,  et  que  lesdicts  apoticaires 
soient  contraints  à  l'advenir  subir  l'examen  et  d'en- 
tretenir les  statuts  et  reiglements  mentionnés  èz  dicls 
articles,  a  ordonné  que  les  requérants  se  pourvoiront 
pour  cet  effet  par  devant  le  roy ,  à  supplier  Sa  Majesté 
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d'autoriser  lesdicts  articles,  et  concéder  lettreade  privil- 
léges  à  06  nécessaire ,  et  néaatmoins  que  lesdicts  arU- 
clea  et  statuts  seront  signés  par  le  greffier  de  la  oour  de 
céaDs  afin  de  n'e&tre  variés.  Fait  à  Angoulesme,  le  der 
nier  jour  d'octobre  mil  cinq  cent  quatre-vingt^j^-gept. 
Aiosï  signé  :  Neshond  et  Ballok,  greffier. 

S'ensuit  l'Advia  et  Ordœmartce  d«  M.  U  Juge  prévoit 
royal. 

Sur  la  requeste  à  noua  cejourd'huy  préaeotée  par 
messieurs  Jean  Cauderé,  Arnauld  de  Hontenont,  Pierre 
Bourbon ,  Abraham  Aigron ,  Estienne  Giraud ,  Nicolas 
David  et  FrançoÎK  Drouet,  apoticairea  de  cette  ville 
d'Aagouleâme ,  disant  que  pour  le  dézir  qu'ita  ont  de 
bien  et  fidellement  s'acquitter  de  l'art  de  pharmade 
dont  ils  foot  prol^ion  et  empescher  qu'^lcuas  abus 
De  se  puissent  commettre ,  et  que  les  aultres  à  l'advenir 
ne  soient  receus  k  exercer  ledict  art  que  gens  ydoines , 
capables  et  suË&sanIs ,  ils  ont  dressé  certains  artictea 
concernant  les  statuts  et  reiglements  qu'ils  dézireat 
Qstre  observés  et  gardésentre  eux,  jouxte  etcraifonné- 
ment  aux  ordonnances  royaux  |ur  le  fait  de  la  police, 
et  b  cette  fin  se  pourvoir  devers  Sa  Majesté  pour  obtenir 
lettres  de  maistrise  jurea  de  leur  dict  art  de  pharmacie 
de  cette  ville  capitde  de  ta  province,  tout  aiasy  que 
les  aultres  ipaistresapoticairea  des  aultres  villes  jurée 
de  ce  royaume  ont  accoutumé  d'uzer  et  jouir;  qu'il 
ne  peut  revenir  qu'un  grand  bien  et  proffit  du  public , 
et  d'aultant  que  par  les  ordonnances  la  connaissance 
du  fait  de  police  nous  est  attribuée,  et  qu'il  est  à  crain- 
dre que  Itfidicts  requérants  venant  à  se  pourvoir  par 
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dtfren  Sb  Hajesté  ne  soient  renvoyés  derechef  par 
dOTuit  nous  pour  leur  donner  advis  sur  lesdicls  statuts 
et  reiglements  et  s'il  n'y  avoit  rien  de  répugnant  aux- 
dicls ordonnances  royaux,  qui  seroitconslituerlesdiets 
requérante  en  doubles  fraii  et  apporter  un  retarde- 
ment au  bien  public ,  pour  quoy  requièrent  qu'il  noua 
plût  ordonner  que  les  articles  concernant  leurs  dicta 
statuts  ey  attachés  seroient  communiqués  au  procureur 
du  roy  pour  yceux  voir,  et  le  tout  remis  par  devers  nous, 
donner  tel  advis  que  jugerions  estre  nécessaire  et  expé- 
dient pour  la  nécessité  du  public  :  Cauderé ,  de  Hon- 
lenont,  Bourbon ,  Aigron ,  GIraud,  David  etDronet; 
sur  quoy  aurions  ordonné  que  la  présente  requeste  se- 
roit  communiquée  au  procureur  du  roy,  pour  luy  ouy 
estre  ordonné  ce  que  de  raison.  Fait  k  Angoulesme, 
par  nous,  Gabriel  de  La  Chartonnie ,  conseiller  du  roy, 
jnge  prévost  royal  de  ladicte  ville  d' Angoulesme ,  ce 
dernier  octobre  mil  cinq  cent  quatro^vingt^ix^epl. 
Signé  :  Di  La  CainLONNiE.  Le  procureur  du  roy  qui  a 
en  communication  de  la  requeste  et  articles  que  les 
requérants  veullent  et  entendent  présenter  h  Sa  Ma- 
jesté, dit  que  pour  la  connoissance  de  l'art  de  phar- 
madi  que  les  requérants  exercent  en  cette  ville  d'An- 
goulesme ,  il  seroit  bien  requis  et  nécessaire  pour  le 
public  qu'en  cette  ville  -comme  par  toutes  les  aultres 
villes  du  royaume  tedict  art  et  mestier  fut  juré,  et  qu'aul- 
cuQ  ne  fiit  reoeu  à  l'exercer  que  préalablement  il  n'eut 
esté  examiné  selon  qu'il  est  ordonné  et  requis  par  les 
ordonnances  royaux,  et  en  ce  faisant,  il  seroit  besoin 
qu'il  y  eut  des  statuts  auxquels  ils  fussent  adstreints 
ounme  ils  seroient  ailbeurs ,  et  que  lesdicts  articles 
présenléB  soient  obsenréa  par  lesdicts  apoticaires  en 
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cette  ville  d'Angouleeme ,  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  en 
concéder  auxdicls  requérants  de  les  autoriser.  Fait  à 
Angouiesme  le  jour  et  an  susdits.  Signé  :  Desruadx.  Sur 
quoy,  après  avoir  vu  ladicte  requeste  et  articles  y  atta- 
chés avec  les  conclusions  du  procureur  du  roy,  sommes 
d'advis  qu'il  est  expédient  que  ledict  art  d'apoUcaire 
soit  juré  en  cette  ville  d'Angoulesme  et  pays  d'Angou- 
ntois,  qoelesdicts  apoticaires  soient  contraints  à  l'ad- 
venir  subir  l'examen  et  entretenir  les  statuts  et  reigle- 
ments  mentionnés  èz  dicts  articles  et  ordonner  que  les 
dicts  requérants  se  pourvoiront  pour  cet  effet  par  de- 
vers le  roy ,  et  supplier  Sa  Majesté  d'autoriser  lesdicts 
articles,  de  leur  concéder  lettres,  privilléges  h  ce  néces- 
saires. Fait  k  Angouiesme ,  par  nous  dict  de  La  Char- 
lonnie,  prévost  susdit,  ledit  jour  et  an  que  dessus. 
Signé  :  De  La  Charlonnie  et  Haurodgné  ,  greffier. 

S'ensuit  l'Advis  et  Ordonnance  de  M.  le  Maire 
et  Cappitaine  de  la  ville  d'Angoulesme. 

Sur  la  requeste  &  nous  cejourd'huy  présentée  par 
Jean  Cauderé,  Arnauld  de  Montenont,  Pierre  Bour- 
bon, Abraham  Aigron ,  Estienne  Giraud,  Nicolas  David 
et  François  Drouet ,  apoticaires  de  cette  ville  d'Angou- 
lesme, disant  que  par  le  dézir  qu'ilsont  de  bien  et fidel- 
lement  s'acquitter  de  l'art  de  pharmacie  dont  ils  Font 
profession  ,  .et  empescher  qu'aulcun  abus  ne  se  puisse 
commettre,  et  aultres  pour  l'advenir  ne  soient  receus 
à  exercer  ledict  art  que  gens  ydoines  et  capables  et  suf- 
fisants, ils  ont  dressé  certains  articles  concernant  les 
statuts  et  reiglements  qui  doivent  estre  observés  et  gar- 
dés entre  eux,  jouxte  etconformément  aux  ordonnances 
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roy&ux  sur  le  fait  de  la  police,  et  à  cette  fin  se  pourvoir 
par  devers  Sa  Majesté  pour  obtenir  lettres  de  mais- 
trize  jurez  de  leur  dict  art  de  pharmacie  en  cette  ville 
et  province,  tout  ^insy  que  les  apoticaires  des  aultres 
villes  jurez  de  ce  royaume  ont  accoutumé  d'uzer 
et  jouir,  et  qui  ne  peuvent  revenir  qu'au  grand  bien 
et  proffit  du  public,  d'aultantquepar  les  ordonnan- 
ces la  connoissance  dudict  fait  de  police  nous  est 
attribuée,  et  qu'il  est  à  craindre  que  lesdicts  requérants 
venant  ii  se  pourvoir  par  devant  Sa  Majesté  ne  soient 
renvoyés  derechef  par  devant  nous  pour  leur  donner 
advis  sur  lesdicts  statuts  et  reiglements  et  s'il  n'y  avait 
rien  de  répugnant  auxdicts  ordonnances  royaux,  qui 
seroii  constituer  les  requérants  en  doubles  fraiz  et  ap- 
porter un  retardement  au  public,  requérant  qu'il  nous 
plaise  ordonner  que  les  articles  concernant  lesdicts 
statuts  seront  communiqués  &  monsieur  le  procureur 
de  la  cour  pour  yceux  voir  et  le  tout  remis  par  devers 
nous,  donner  tel  advis  que  jugerons  estre  nécessaire  et 
expédient  pour  la  nécessité  publique.  Signé  en  la 
minute  :  Cauderé,  de  Mon  tenon  t,  Bourbon,  Aigron, 
Giraud,  David  et  Drouet.  Le  procureur  fiscal  de  la 
ville  d'Angoulesme  qui  a  eu  communication  de  la 
requeste  et  articles  y  attachés ,  lesquels  les  requé- 
rants entendent  présenter  h  Sa  Majesté  pour  estre  mais- 
très  jurez  en  l'art  de  pharmacie ,  dit  qu'il  seroit  bien 
requis  et  nécessaire  pour  le  public  comme  aux  bonnes 
villesdeceroyaumequeledict  artfutjuré,  etqu'aulcun 
ne  fut  receu  qu'au  préalable  il  ne  fut  examiné ,  et  en  ce 
faisant  seroit  besoin  qu'il  y  eut  des  statuts  auxquels  ils 
fussent  adstreints,  et  que  lesdicts  articles  présentés 
soient  observés  par  les  apoticaires  de  cette  ville  et 
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pays  d'Angoumoit ,  s'il  pliisôit  &  6t  Hajuté  les  coacé- 
der  auxdictB  reqaéraott,  da  les  autoriser.  Fait  k  An- 
goulêmei  ce  dernier  octobre  mil  cinq  cent  quatre-vingt- 
dix-sept.  Signé  :  Hokkau. 

Sur  quoy,  après  avoir  veu  ladicte  reqweste  et  artides 
y  attachés  avec  les  oonciusiooadu  procureur  de  la  villci 
D'avoos  moyen  d'einpescber,  et  eu  temps  besoin  est 
requérant  et  suppliant  Sa  Majesté  que  lediot  art  d'apo- 
tioaire  soit  juré  en  cette  ville  d'Angoulesme ,  et  que 
lesdiots  apoticaires  soient  contraints  i  l'advenir  de  subir 
l'exunen  et  d'entretenir  les  statuts  et  reiglementa  men- 
tionnés èz  dicts  artiolee  et  leur  en  estre  octroyé  et  con- 
oédé  lettres  à  ce  nécessaires,  et  an  tout  le  paysd'Angou- 
mois.  Fait  par  nous,  Jean  Pommier,  escuyer,  sieur  de 
La  Vallade,  maire  et  cappitainede  oette  ville,  le  dernier 
jour  d'octobre  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix-Bept. 
&gaé  :  Cahbois,  greffier. 

Registre,  ouy  le  procureur  général  du  roy,  pour  jouir 
par  les  impétrants  de  l'effet  du  contenu  aux  ttharges 
contenues  en  l'arrest  de  ce  jour.  A  Paris,  en  parle- 
ment, le  vingt-trois  janvier  mil  six  cent  s^t.  Signé  : 
Ddtilut. 

Sur  la  requeste  à  nous  cejourd'buy  présentée  par 
Jean  Cauderé.  Pierre  Bourbon,  Abraham  Aigron, 
Estienne  Giraud ,  Nicolas  David  et  François  Drouet , 
moistres  apoticaires  de  cette  ville  d'Angoulesme,  di- 
sant que  pour  autoriser  et  approuver  les  statuts  et 
reiglements  nécessaires  en  leur  profession,  tant  en  cette 
ville  d'Angoulesme  qu'au  plat  pays,  ils  ont  «^-davant 
obtenu  lettres  patentes  du  roy  dès  le  vingHûnq 
novembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix-sept,  scellées 
du  grand  sceau,  sur  lesquels  ils  ont  obtenu  sultrearrest 
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en  Ift  cour  de  parlemeot  le  vingt-trois  de  janvier  der- 
nier passé,  par  lequel  ouy  sur  ce  moneieur  le  pro- 
cureur général  du  roy,  il  a  esté  ordonné  que  lesdicts 
requérants  jouiront  de  l'effet  et  contenu  èz  dictes  let< 
trea,  statuts  et  reiglements  aux  modifications  contenues 
par  ledict  arreat  dont  l'exécution  nous  a  esté  adressée , 
poar  quoy  requérant  qu'il  nous  plaise  ordonner  que 
lesdictes  lettres  patentes,  statuts,  reiglements  et  police 
seront  lus  et  publiée  en  jugement  afin  qu'aulcun  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance ,  et  que  confor- 
mément audict  arrest  le  tout  sera  registre  au  greffe  de 
la  oour  de  céans,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin 
sera.  Signé  :  Pasquet. 

Sur  quoy,  veu  la  requeste  et  ouy  sur  ycelle  le  procu- 
reur du  roy,  avons  ordonné  que  lesdicts  statuts  et 
arrest  seront  registres  au  greffe  de  la  cour  do  céans, 
pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera.  Fait  à  Angou- 
leune,  le  sixième  jour  d'aoust  mil  six  cent  sept.  Ainsy 
signé  :  Neshond.  Fait  le  Jour  et  an  que  dessus.  Ainsy 
signé  :  Balldk,  greffier. 

Le  vendredi  sixième  jour  d'avril  mil  six  cent  sept, 
en  jugement,  les  plaids  tenants  de  la  cour  ordinaire  et 
préffidiiU  de  la  sénéchaussée  d'Angoumois ,  tes  privil- 
léges,  lettres  et  arrests  et  statuts  des  maistres  apoti- 
caires  i  eux  concédés  par  le  roy  et  eux  requérant, 
ordonne  que  le  tout  sera  registre  eu  greffe  de  la  cour 
de  céans,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera, 
requérant  H*  Emery  Pasquet,  pour  lesdicts  maistres 
apolicaires,  luy  estre  octroyé  le  présent  acte.  Par  moy  ' 
sigtié  :  Bàllue,  greffier. 
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Lettres  patentes  d'Henri  IV. 

Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
Navarre ,  &  tous  présents  et  à  venir  salut.  II  n'y  a  rien 
de  plus  recommandable  en  la  société  humaine  et  pour 
la  conservalioD  d'ycelte  eu  son  entier  que  de  faire  con- 
tenir un  chacun  èz  limites  de  son  devoir  par  le  moyen 
des  ordonnances  et  reiglements  qui  ont  esté  pour  ledict 
effet  établis  par  nos  prédécesseurs  roys ,  ce  qui  ne  peut 
toutefois  se  pratiquer  que  par  les  reconnoissances  de 
la  qualité  d'ycelluy  et  des  préceptes  qui  le  concernent, 
qui  est  cause  que  les  maistres  apoticaires  de  notre  ville 
d'Angoulesme  nous  auroieat  Irèsbumblement  fait  re- 
montrer que  pour  eux  bieu  Gdeltement  s'acquitter  de 
leur  art  de  pharmacie  et  retrancher  à  l'adveoir  les  abus 
qui  s'y  commettent  au  grand  préjudice  du  public ,  ils 
auroient  dressé  et  donné  entre  eux  quelques  préceptes 
de  reiglements  qu'il  est  besoin  et  nécessaire  de  ^re 
garder  et  observer  de  point  en  point  non  seulement  en 
la  ville ,  mus  aussy  aux  buxbourgs  d'ycelle  et  autres 
villes  clauses ,  plat  pays  et  ressort  de  notre  dicte  séné- 
chaussée,  conformément  k  dos  dictes  ordonnances  et  k 
celles  des  aultres  bonnes  villes  jurez  de  notre  royaume, 
lesquels  ils  auroient  communiqué  et  fiii  voir  aux  offi- 
ders  de  notre  ville  d'Angoulesme.  spécialement  k  notre 
lieutenant  génêml  prêvost  de  la  ville  et  chKtdanie  et 
aux  maire  et  eschevins  d'ycelle,  qui  tous  d'un  com- 
mun cooseuteuient  auroient  donné  leur  avis  ;  ooy  sur 
ce  le  substitut  de  notre  procureur  géuér«l,  qu'il  estoit 
«[xêtlieul  que  lediot  art  de  pharmacie  apotiquairie  fut 
jtiré,  ûiisy  qu'il  a  et^tê  par  uous  dsX  cy-devaot  par  notre 
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édit  du  mois  de mil  cinq  cent  quatre  vingt, 

et  que  ceux  qui  en  voudraient  faire  profession  seroient 
tenus  de  subir  l'examen  et  entretenir  les  statuts  et  rei- 
glements  mentionnés  en  leurs  articles  pour  autoriser, 
lesquels  ils  nous  ont  très  humblement  supplié  et  requis 
Ittir  vouloir  octroyer  nos  lettres  à  ce  nécessaires  ;  à  ces 
causes  et  aultres  bonnes  considérations  à  ce  nous  mou- 
imt,  inclinant  libéralement  à  la  supplication  et  re- 
queste  desdicts  maislres  apoticaires  de  notre  dicte  ville 
d'ingouJesme ,  et  dézirant  l'ordre  et  police  estre  intro- 
duit eu  tous  les  estais  et  maistrizea  de  notre  royaume  et 
empescher  les  abus  qui  s'y  sont  jusques  icy  coullés 
pendant  les  troubles  de  guerres  civiles,  et  spécialement 
en  l'art  de  pbarmacie  des  plus  utiles  pour  le  public, 
après  avoir  vu  et  fait  voir  en  notre  conseil  lesdicts  ar- 
ticles et  avis  et  consentement  cy-dessus  mentionnés  y 
attachés  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie ,  nous 
avons,  de  notre  gr&ce  spéciale,  pleine  puissance  et 
autorité  royale,  lesdicts  statuts,  les  reiglements  de  po- 
lice Taits  par  lesdicts  maistres  apoticaires  de  notre  ville 
d'Angoulesme ,  autorisés  et  approuvés  et  tenus  pour 
agréables,  autorisons,  approuvons  et  agrégeons  par  ces 
présentes  signées  de  ftotre  main  en  la  mesme  forme 
qu'ils  sont  attachés  sous  nos  dicta  conseils ,  voulons  et 
nous  plaît  qu'ils  soient  è  Vadvenir  observés  et  gardés 
et  entretenus  de  point  en  point,  tout  ainsy  que  s'ils 
avoient  esté  faits  et  ordonnés  par  nos  dicts  prédéces- 
seurs, tant  en  tadicte  ville  et  fauxbourgs  d'Angoulesme 
qu'autres  villes  clauses,  plat  pays  et  ressort  de  notre 
dicte  sénéchaussée;  en  ce  faisant  que  les  suppliants 
jouissent  des  privilléges,  exemptions,  franchises,  im- 
munités contenues  en  yceux,  mesme  pour  le  regard 
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de  l'exemption  de  tutelle,  curatelle,  Oom misions , 
drspositions ,  séquestras  et  auUree  chtrges,  à  n'estre 
sujets  à  Ui  visite  de  leurs  goids,  meinie  par  le  grand 
visiteur,  garde  général  rérormateur  des  marchandises, 
appelé  Tulgairement  le  Roy  de  mercerie,  oaguères  ain- 
sy ,  seulement  au  maire  et  capitaine  de  la  ville,  assisté 
des  substituts  de  notre  procureur  général,  avec  iobi- 
bitiong  k  tous  marchands  de  mettre ,  de  vendre,  débi- 
ter aulcunes  marchandises,  soit  drogues,  épiceries, 
suore ,  cassonade ,  confitures  et  aultres  choses  appar- 
tenant audict  art  au  dessus  d'une  livre ,  et  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  et  Téaux  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  de  Paris,  sénéchal  d'Angoumois 
ou  son  lieutenant,  juge  prévost  dudict  lieutenant  ou 
son  lieutenant ,  ou  l'un  d'eux  sur  ce  premier  requis , 
et  à  tous  nos  aultres  officiers  si  comme  leur  appartien* 
dra ,  que  notre  présente  intention  ils  Tassent  lire ,  pu- 
blier et  enregistrer,  garder  et  observer  inviolablement 
de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  et  de  ce 
contenu  jouir  et  uaer  par  iesdicts  exposants  et  leurs 
suocesseura  pleinement  et  paisiblement,  cessant  et 
faisant  cesser  tous  troubles  et  empeschementsà  ce  con- 
traires ,  et  à  ce  faire,  souffrir  ef  obéir  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  et  pour  ce  se  voir  contraints  par  toutes 
voies  dues  et  raisonnables,  nonobstant  opposition  ou 
appellations  quelconques,  pour  lesquelles  et  sans  pré- 
judice d'yceUuy  nous  voulons  entre  aultres  choses  estre 
defféré,  car-  tel  est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit 
chose  stable ,  ferme  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
notre  Boel  à  cesdictes  présentes,  fors  en  aultres  choses 
notre  droit  et  l'aulruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le 
vingt  tinquième  jour  de  novembre .  l'an  de  grftoe  mil 
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dnq  oen(  quatre  vingt  dix  sept ,  et  de  notre  reigne 
nenfvièine.  Signé  i  HENRT,  et  Bur  l«  reply,  par  le  roy 
en  son  oonsei) ,  fait  et  soétt^ ,  registre ,  ouy  le  procu' 
reur  général  du  roy,  pour  jouir  par  lesdicts  impëlranls 
de  l'effet  du  contenu ,  aux  charges  contenues  en  l'ar- 
rait  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement,  le  vingt  troi- 
sième janviermilsixttentsept.  Signé:  DUTILLET. 

Snngietfernent  des  lettres  palenlM  par  la  Cour 
du  Parletn«nt  de  Paris. 

Henry,  par  la  gf&ce  de^  Dieu ,  roy  de  France  et  de 
Navarre,  h  notre  sénéchal  d'Angoumois  ou  son  lieute- 
nant général  ou  partioulier,  premier  des  huJBsiers  de  no- 
tre ouur  de  parlenient,  du  nos  huissiersou  sergent  royal 
sur  ce  requis,  comme  ce  jour  en  date  des  présentes,  vu 
par  notre  dicte  cour  les  lettres  patentes  du  roy  don- 
nées à  Paris ,  le  vingt  cinq  novembre  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  dix  sept,  signé  HENRY,  et  sur  le  reply  par 
le  roy  en  son  conseil  Foh6bt,  et  scellé  du  grand  sceau 
de  cire  verte  et  laodeaoye  rouge,  par  lesquelles  et 
pour  les  causes  y  contenues  lediot  seigneur  inclinant  k 
la  supplication  k  luy  faiie  par  les  maistres  apoticairet 
de  la  ville  d'Angoulesme ,  a  autorisé  et  approuvé  et  eu 
pour  agréables  les  statuts  et  reiglemeiits  de  police  atta- 
chés sous  la  contre-Bcel  de  noire  chancellerie ,  veut  et 
luy  piatt  qu'ils  soient  à  l'advenir  ut>Bervés ,  gardés  et 
entretenus  de  point  en  point,  tout  ainsy  que  s'ils  avoient 
esté  faits  et  ordonnée  par  ledict  seigneur  et  ses  prédé- 
cesseurs roys,  tant  en  iadiote  ville  d'Angoulesme, 
rauxbourgs  d'ycelle  que  aultres  villes  clauses  et  plat 
pays  du  ressort  de  la  sénéobauasée  dudiot  lieu,  et  en 
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ce  faisant ,  que  les  impétrants  jouissent  des  privilléges. 
exemptions,  franchises  et  immunités  contenus  en 
yceux,  mesme  pour  l'exemption  de  tutelle  et  curatelle , 
commission,  desposilions,  séquestres  et  auUres  char- 
ges, comme  plus  amplement  le  contiennent  lesdictes 
lettres  et  articles  desdicts  statuts,  autres  lettres  pa- 
tentes du  seize  du  présent  mois  de  janvier,  en  forme, 
et  nommées  à  la  requeste  présentée  en  la  cour  par  les- 
dictes maistres  apoticaires  de  la  ville  d'Angoulesme , 
tendant  k  fin  de  vérification  desdictes  lettres  conclu- 
sions de  notre  procureur  général,  le  tout  considéré, 
notre  dicte  cour  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictes 
lettres  et  statuts  seront  registres  au  greffe  d'ycelle,  ouy 
notre  procureur  général,  pour  jouir  par  les  impétrants 
de  l'effet  du  contenu  sans  préjudice  de  la  visitiition  du 
grand  maistre  réformateur  des  poids  et  mesures,  et  aux 
charges  cy-après  sur  \e  second  article  desdicts  statuts 
que  ceux  qui  seront  d'étrange  nation  ne  seront  receus 
maistres  s'ils  ne  sont  naturalisés  ayant  atteint  l'aage 
de  vingt  cinq  ans  et  qu'ils  n'ayent  lettres  de  trois  ans 
de  leur  apprentissage  et  depuis  ycelle  servi  les  mais- 
tres et  demeuré  l'espace  de  cinq  ans  soit  en  la  ville 
d'Angoulesme  ou  auttres  villes  dont  ils  rapporteront 
certifScat  signé  de  ceux  qu'ils  auront  servy;  sur  le 
quatrième  article ,  le  chef-d'œuvre  sera  et  demeurera 
au  nouveau  maistre  qui  l'aura  fait;  i^ur  le  septième 
article,  que  ceux  qui  auront  suby  l'examen  estant  re- 
ceus pourront  exercer  hors  la  ville  et  fauxbourgs  exclu- 
sivement et  prérérablement  à  tous  aultres  qui  n'ont 
esté  et  ne  seront  de  la  qualité  de  maistres  apoticaires 
et  où  si  ils  auroient  mal  uzurpé  ladicte  qualité  seront 
contraints  fermer  leur  boutique;  sur  le  hutiième  article. 
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ne  pourront  lesdicts  maistres  apolicaires  tenir  qu'une 
boutique  :  sur  le  dixième  article .  si  les  veuves  desdicts 
apoticaires  se  remarient  en  secondes  noces  &  aultres 
que  maistres  dudict  art,  elles  seront  tenues  fermer 
leurs  boutiques  :  sur  le  onzième  article ,  que  Visita- 
tion sera  faite  des  boutiques  de  la  ville  et  fauxbourgs 
par  les  maistres  jurez  apolicaires  en  la  présence  d'un 
médecin  docteur  seulement  et  conformément  à  la  Visi- 
tation qui  se  fait  à  Paris  et  non  aultremeiit;  sur  le 
quatoTiième  article,  que  les  statuts  seront  mis  en 
main  des  gardes  et  à  eux  baillés  par  contract  passé 
pardevant  notaire ,  lesquels  les  bailleront  à  leurs  suc- 
cesseurs en  ladicte  charge,  en  la  mesure,  manière  et 
forme,  et  chacun  maistre  par  chaque  mois  mettra  îi  la 
boéle  dix  sols;  le^etzeet  dix  neuf  articles  n'auront 
lieu  ;  sur  le  vingtième  article,  l'amende  contre  les  chi- 
rurgiens demeurera  arbitraire  ;  au  lieu  du  vingt  troi- 
sième article  ordonne  la  cour  que  lesdicts  deux  jurez 
maistres  apolicaires  de  ladicte  ville  seront  tenus  deux 
fois  l'année  visiter  par  toutes  les  boutiques  des  mais- 
très apoticaires ,  épiciers,  et  les  poids,  conformément 
aux  statuts  et  ordonnances  desdicts  maistres  apoticaires 
épiciers  de  la  ville  de  Paris  ;  et  pour  les  vingt  sixième 
et  dernier  articles,  nul  ne  pourra  exposer  en  vente 
aucunes  marchandises  concernant  ledict  art  d'apoli- 
CBire,  le  premier,  que  premièrement  elles  n'ayent  esté 
visitées  par  les  jurez  dudict  estât  d'apoticaire ,  laquelle 
Visitation  duement  faite,  ne  pourront  lesdicts  mar- 
chmis  vendre  en  détail ,  et  leur  sei'a  loisible  de  vendre 
k  balle  entière  et  sous  cordes  suivant  les  statuts  et  or- 
donnances des  maistres  apoticaires  épiciers  de  la  ville 
de  Paris,  et  en  cas  de  contravention  aax  statuts  sus- 
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dicte,  se  poumiroiit  les  syndics  pardeTanl  1m  jagw 
ordinaires  pour  en  ordonner  ainay  cju'il  appartiendra. 
Si  vous  mandwa  que  la  requetile  deadicts  maîalres 
apoticairas  et  présent  arrest  on  mette  a  dua  et  en- 
tière exécution  selon  sa  forme  et  tenenr,  commandons 
à  tous  juaUciers  et  ofliolers  et  sujets  à  I07  ce  faisant 
obéir.  Donné  à  Paris,  en  notre  parlement,  le  vingt 
troisième  jan^er  mil  six  cent  sept  et  de  notr*  relgne 
le  dix  huitième.  Signé  par  la  chambre,  DtmixtT,  et 
scellé. 

LeUrea  à»  Confirmaiion  cU  Louis  XIV. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Fraiioe  et  de 
Navarre,  k  tous  présents  et  à  venir  salut ,  savoir  faisons 
que,  comnK  il  est  du  devoir  des  souverains,  non  seu- 
lement d'administrer  la  justice  à  leurs  sujets,  mais 
môme  de  prévenir  par  ses  statuts  et  règtements  tous  Iw 
abus  qui  se  peuvent  glisser  dans  toutes  les  conditions, 
arts  et  métiers,  c'est  aussi  ce  qui  auroil  excité  le  feu 
roy  Henry  quatre  Mtre  très  honoré  seigneur  et  ai^ut 
d'accorder  des  statuts  aux  maîtres  apothicaires  de 
notre  ville  d'Angoulëme,  par  ses  lettres  patentes  en 
forme  de  déclaration  du  vingt  oinq  novembre  mil  cinq 
cent  quatre  vingt  dix  sept,  afin  de  remédier  aux  abus 
qui  pourroienl  arriver  dans  ladite  profession  qui  est 
une  des  plus  importantes,  comme  ayant  pour  objet  la 
conservation  de  la  santé  et  prolongation  de  la  vie  de 
l'homme ,  qui  a  grand  intérêt  dans  les  nécessités  pré- 
sentes des  personnes  intègres  et  capables  et  instruites 
en  la  connaissance,  préparation  et  composition  des 
remèdes ,  mais  comme  11  est  difficile  que  dans  la  suite 
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des  temps  l'on  ne  se  rel&che  de  la  sévérité  desdits 
règlemeots ,  soit  par  malice  ou  par  erreur,  si  de  temps 
en  temps  ils  n'étaient  renouvelé! ,  c'est  ce  qui  a  obligé 
lesdits  mitres  apothicaires denotrevilled'Angoulêmp, 
afin  de  les  fme  entretenir  et  observer  exactement ,  de 
nous  prier  1res  humblement  de  leur  accorder  nos  let- 
tres de  confirmation  desdits  statuts  sur  ce  nécessaires; 
k  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  les  expo- 
sants et  leur  faciliter  les  moyens  pour  apporter  l'ordre 
de  la  police  nécessaire  à  leur  profession  et  bire  cesser 
tous  les  abus  dont  le  moindre  est  d'autant  plus  préju- 
diciable au  public  qu'il  y  va  de  la  conservation ,  d'être 
considéré  même  qu'ils  ont  déjà  payé  le  droit  de  con- 
firigation  pour  notre  heureux  avènement  à  la  cou- 
ronne, suivant  la  quittance  du  six  novembre  mil  six 
cent  quarante  quatre,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de 
notre  grice  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale ,  avons  agréé  et  appronvé ,  confirmé  et  autorisé, 
agréons,  approuvons  et  confirmons  et  autorisons  par 
ces  présentes  les  statuts  et  règlements  y  attachés  avec 
les  autres  pièces ,  sous  le  contre-scel  de  notre  chancel- 
lerie ,  pour  et  jouir  et  user  par  eux  et  leurs  successeurs 
ainsi  qu'ils  en  ont  joui  cy-devant,  bien  et  duemeut 
usé,  jouissent  et  usent  présentement,  voulons  et 
ordonnons  qu'ils  soient  gardés  et  observés  selon  leur 
forme  et  teneur  par  lesdils  maltre<  apothicaires  à  pré- 
sent reçus  et  établis  en  la  ville  et  par  ceux  qui  asptreat 
et  serons  reçus  b  l'avenir  sans  qu'il  soit  contrevenu 
dtreelement  ou  indirectement ,  pourvu  toutefois  qu'il 
n'y  ait  rien  de  contraire  à  nos  ordonnanoes  et  qu'il  ne 
aoit  intervenu  en  nos  oours  supérieures  aucuns  arrêts 
et  règlements  .eoBtrairea  aur  ce  fait  de  ladite  pro£s»- 
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—  170  — 
sioii.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux 
conseillers  et  gens  tenant  notre  cour  et  parlement  de 
Paris,  notre  sénéchal  d'Angoulême  ou  son  lieutenant 
général  et  tous  les  autres  officiers  et  justiciers  qu'il 
appartiendra,  chacun  en  droit  soy,  nos  présentes  let~ 
très  de  confirmation  lisaient  à  faire  registrer  et  du 
contenu  en  ycelle  faire  et  user  les  exposants  pleine- 
ment et  paisiblement,  faisant  cesser  tous  troubles  et 
empêchements  contraires,  car  tel  est  notre  plaisir,  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  scel  à  ces  dites  présentes.  Donné  ù 
Saint-Germain-en-Laye ,  au  mois  de  juin ,  l'an  de  gr&ce 
mil  six  cent  soixante  dix  neur,  et  de  notre  règne  le 
trente  septième.  Signé  :  LOUIS,  et  sur  le  reply  par  le 
roy,  Arnaud,  visé  Lbteluek  pour  la  confirmation  des 
statuts ,  cotté  BoDDEL  et  scellé  du  grand  sceau  de  cire 
verte  à  queue  pendante,  sur  lacs  de  soie  verte  et 
rouge. 

Beqtiête  présentée  par  les  Syndics  des  Apothicaires  au 
Lieutenant  générai  d'Ângoumois ,  et  enregistrement 
au  greffe  de  la  S^iéchauasée  et  Siège  présidial  d'An- 
goumois, 

A  Monsieur  le  Lieutenant  général  d'Angoumois , 

Supplient  humblement  Jean  Thevet  et  Etienne  Gi- 
baud,  maîtres  apothicaires,  syndics  des  autres  maîtres 
apothicaires  de  cette  ville  et  franchise  d'Angoulême,  et 
TOUS  remontrent  que  par  lettres  patentes  de  Sa  Hajesté 
données  à  Saint-Germain  au  mois  de  juin  dernier, 
signé  LOUIS,  et  sur  le  reply  visa  Letellier,  et  par  le  roy 
Arnaud,  et  scellé  de  cire  verte,  il  a  plû  à  Sa  Majesté 
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-  17)  - 
de  Gonfinner  les  privilèges  qui  leur  avaient  été  accor- 
dés par  Henry  quatrième,  lesquels  statuts,  privilèges 
' et  confirmation  d'yceux,  ils  vous  représentent;  ce 
considéré ,  mondit  sieur,  il  vous  plaise  donner  acte  aux 
suppliants  de  la  représentation  de  leurs  statuts ,  privi- 
lège et  confirmation  d'yceux ,  ordonner  que  le  tout  sera 
registre  k  votre  greffe ,  afin  que  personne  n'en  ignore 
et  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera,  et  ferez 
justice.  Signé:  Thbvet  et  Gibaud,  syndics,  et  os  La 
BAHRiàRG,  procureur.  Soit  montré  au  procureur  du  roy. 
Fût  à  Angoulème,  le  six  juillet  mil  six  cent  soixante  dix 
neuf.  Signé  :  H.  Houuer.  Je  consens  pour  le  roy  l'ea- 
térinement  de  la  présente  requête.  Fait  k  Angoulème , 
au  parquet  des  gens  du  roy,  le  sixième  juillet  mil  six 
cpnt  soixante  dix  neuf.  Signé  :  Houssier.  Nous  disons 
que  les  privilèges  des  maîtres  apothicaires  de  cette 
villes,  lettres  patentes  et  confirmation  d'yceux  accor- 
dés par  Leurs  Majestés ,  et  arrêts  de  la  cour  du  trente 
novembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt  dix  sept,  vingt  trois 
janvier  mil  six  cent  sept ,  du  mois  de  juin  mil  six  cent 
soixante  dix  neuf,  seront  registres  au  greffe  du  présent 
siège,  pour  y  avoir  recours  quand  bien  sera  et  être 
exécuté  selon  leur  forme  et  teneur.  Fait  à  Angoulème, 
le  septième  juillet  mil  six  cent  soixante  dix  neuf.  Signé  : 

H.  HOUUER. 

Le  vingt  quatre  juillet  mil  six  cent  soixante  dix  neuf 
en  conséquence  de  l'ordonnance  cy-dessus ,  les  statuts , 
privilèges  et  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  arrêt  et 
lettre  de  confirmation  y  énoncés  ont  été  enregistrés  au 
greffe  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Angou- 
lème ,  requéran  l  Jean  Thevel  et  Etienne  Gibaud ,  maîtres 
apothicaires  de  cette  ville  d' Angoulème  et  syndics  des 
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aatres  mattres  dudit  art  d'ycelle ,  dont  leur  a  été  donné 
acte  par  moy  greffier  soussigné.  Signé  :  Ddhbrqdk  , 
gi*efiBer. 


PIÈCES  SUPPLÉMENTAIRES. 


A  Gilles  de  VilICTen,  appoticaire,  la  somme  de  vingt  cinq 
livres  tournois  ponr  ses  gages  dudit  an. 

Ponr  ce ,  cy XX\". 

(Comptes  de  Louise  de  Savoie ,  année  1 597 .) 
A  Vappoticaire  d'Angoalesme,  la  somme  de  dix  sols  lonr- 
nois  pour  vng  labonrin  de  lui  acbaplé  pour  Monseigneur. 

Pour  ce ,  cy X-*". 

(Id.) 
A  Gilles  de  Villeverl,  la  somme  de  quatre  livres  dix  sols 
tournois,  pour  XVIll''  de  cire  par  lui  employée  en  luminaire 
pour  le  seruice  que  madite  dame  a  fail  faire  pour  l'&me  de 
feu  Monseigneur  le  Comte,  en  l'église  Sainct  Pierre  d'An- 
goulesme,  ou  mois  de  juillet,  comme  apperl  plus  applain 
par  ledit  rolle. 

Pour  ce,  cy mi*^  X''. 

(Journal  de  l'enterrement  de  Hons.  Jean  d'Orléans, 
Comte  d'Ai^uléme.) 

II. 

Apothicaires  exerçant  en  1591. 

lesn  Caudbhé.  Eitenne  Gihaud. 

Pierre  de  Bourbon.  Nicolas  David. 

Amauld  de  Monteront.  François  Drocbt. 
Abraham  Aigron. 
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1679. 
Jeu  Item,  ^dlc.  Etienne  GtMtm,  Bfiidje. 

1681. 

Babudd.  —  Cet  apothicaire  était  protestant  ;  il  n'exerpait 
pios  en  1688. 

1688. 

GESioin).  H,  BomuLiER. 

Tbodmib,  syndic.  Villain. 

,  J.  AnuHD.  P.  Jovn. 

E.  GsBkVD.  Gilbert,  syndic. 

B.^.  DE  Lacboix.  COUSSEIU. 

Ces  noms  sont  eitrails  d'an  petit  livre  très  rare ,  que 
possède  M.  E.  Castaigne ,  et  dont  roici  le  titre  : 

PHARMACOPOEA 

ENGOLISMENSIS 

EX.   SEX-ECTISSIUIS    REMEDIORVM 

tun  G&lleDicorain  qnam  Chymlcomm 

descriptloDibus  excerpta  et  explscata. 

Â  doriwiMtt  Doetortbut  Midieii  tnfra 

vtbiignatit  tradita. 


Ap>d  SiaoHia  IkiiC.  ViMi  »t  Coll<|ii, 
Typo(nphniii  M  Bibliapoliin. 

M.  DC,  ixunii. 
Celte  Pharmacopie  Angovmoisine  forme  un  petit  ia-4<>  de 
M  pages,  plus  le  titre.  Les  docteurs  médecins  qni  avaient 
coopéra  k  sa  rédaction ,  avec  tes  dix  apothicaires  ci-dessus 
désignés,  se  nommaient  :  Bourbon,  Boutin,  Doqueyroix 
etCiuignean. 
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Jean  JoiiiT,  syndic. 

Pierre  Texieb  père. 

Charles  Ddpvv,  syndic. 

Pierre  Texieb  fils. 

Rémy  Gilbert. 

1789. 

N.  TeoiiAs,  doyen. 

Ganivet. 

Delalande. 

LmouzAiN. 

Chasseignac. 

Favebeau. 

BoBiN  l'aîné. 

TODHETTK. 

BCCHEI. 

Blandeau. 

Th«has  fils. 

Réceptions  d'Apothicaires,  de  1165  à  1161. 

1765.  Le  9  octobre.  Jean  François  Abraham  Bobin  ,  naljf 

d'Angouléme. 

1766.  Le  5  jutllcl.  Pierre  Yves  Bassoulet,  nalifde  Blanzac. 

1767.  Le  20  mars.  Jean  Bhoii  ,  sieur  île  Chasseignac ,  natif 

de  Sainl-Orse,  diocèse  de  Périgueus. 

1768.  Le  &Juillel.  Philippe  Rulueb  ,  nalif  de  Châleanneuf, 

pour  retendue  du  ressort. 

1768.  Le  4  août.  Jean  Vaslin,  nallf  du  lànbourg Saint-Jac- 
ques de  L'Houmeau. 

1770.  Le  16  janvier.  François  Valleteau  Descombcs,  natif 
de  Ghaieauneuf,  pour  dresser  boutique  de  phar- 
macie dans  ladite  ville  et  prévôté  de  Cli&teanneuf. 

1770.  Le  2  mai.  Pierre  Baud,  natif  de  la  paroisse  Saint- 
Mesme. 

1770.  Le  28  août.  Michel  Lmouzain  ,  natif  d'Angouléme. 

1771.  Le  5  juillel.  Jacques  FoDCHEB. 


:dbvGoogIe 


—  175  - 

1774.  Le  18  mai.  Jean  GinAim,  natir  de  GMteaaneuf,  pour 

exercer  dans  la  même  ville. 

1775.  Le  6  mars ,  Paul  Favereau  ,  nalif  de  La  Rochefou- 

cauld. 
1778.  Le  1 1  avriL  Guillaume  de  La  Bletbhie, 
1778.  Le  1 1  avril.  Pierre  Bdchey,  nalif  d'Augoulême. 
1781.  Le  7  août.  Jean-Louis  Menvt,  de  Châleauneuf ,  pour 

ta  même  ville. 

1786.  Le  tl  septembre.  Philippe  Gasivet,  natif  d'Angou- 

léme. 
(786.  Le  30  décembre.  Louis  Tocbette,  natif  de  Vars. 

1787.  Le  1"  septembre.  Benoit  Blandead,   nalif  d'An- 

gouléme. 

IV. 

yornination  de  deux  Députés  pour  représenter  la  Communauté 
à  l'assemblée  du  Tiers-État,  en  1189. 

L'an  mil  sept  cent  qualre-vingt-nenf,  le  deuxième  jour 
du  mois  de  mars,  en  l'assemblée  des  malires  apothicaires 
convoqués  eulraordinatrement  par  billets ,  en  la  manière 
accoQtumée,  et  tenue  chez  lesieurBuchey,  l'un  desdits  apo- 
thicaires, et  où  étaient  les  sieurs  Thomas  père,  de  Lalande, 
Chasseignac,  Robin,  Limousin,  Favereau,  Buchey,  Thomas 
Ils,  Tourelle,  Ganivet  cl  Blandcau ,  pour,  en  exécution  des 
letlres'duroy  données!  Versailles,  le  24  janvier  1789,  du 
[Clément  annexé  et  de  l'ordonnance  de  monsieur  le  séné- 
chal d'Angoumots,  rendue  en  consi?quenGC  le  14  février 
1789,  et  conformément  à  l'averlisseraent  donné  à  l'effet  de 
la  présente  assemblée  par  messieurs  les  officiers  municipaux 
de  cette  ville  en  la  personne  du  sieur  de  Lalande ,  l'un  des 
syndics  de  ladite  communauté,  en  date  du  20  février  1789, 
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tire  procédé  ft  la  aomioatioo  des  dépatéi,  d^ns  la  proporlion 
déterminée  par  l'article  36  dq  règlement,  i  l'assemblée  da 
Tiers-Ëiat  Jiai  doit  être  tenue  le  5  da  mois  de  mars  en  l'iid- 
tel'de-Tille,  poar  rédiger  le  cahier  dont  il  est  parlé  dans 
ladite  ordonnance  et  nommer  des  députés  pour  porler  ledit 
cahier  en  rassemblée  qui  doit  être  tenue  par  monsieur  le 
lieutenant  généra) ,  dans  laquelle  assemblée  lesdits  sieurs 
susnommés,  après  en  avoir  délibéré  et  avoir  recueilli  les 
Toix,  ont,  d'après  la  pluralité  des  suffrages,  nommé  et  député 
par  ces  présentes,  les  sieurs  Thomas  père  et  de  LalaQde, 
pour  les  représenter  à  l'assemblée  du  Tiers-Étal,  qui  doit 
se  tenir  à  l'hOlel-de-Tille,  et  lî,  concourir  arec  les  antres 
membres  de  ladile  assemblée  à  la  rédaction  dudit  cabier, 
concourir  pareillement  à  l'élection  des  députés  qui  seront 
chargés  de  porler  ledit  cabier  de  l'assemblée,  qui  sera  tenue 
par  monsieur  le  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée,  le 
16  dndît  mois  de  mars;  en  conséquence  donnons  pouToir 
auxdits  députés  de  présenter  les  articles  portés  audit  cahier 
des  apothicaires  de  cette  ville,  pour  qu'ils  soient  insérés 
non-seulement  dans  le  cahier  réduit  de  l'assemblée  de  U 
ville,  mais  même  dans  le  cahier  général  de  la  province  pour 
être  porté  aux  Ëlats  généraux,  sous  la  condition  expresse 
qu'il  ne  sera  procédé  primitivement,  de  la  part  desdilsdépo- 
tés,  k  l'élection  des  députés  de  la  ville  et  de  l'assemblée 
générale  de  la  province,  que  d'après  que  lesdits  articles  au- 
ront été  insérés  comme  il  est  demandé  cy<dessus,  et  secon- 
dairement que  les  dépuiés  aux  Étals  généraux  ne  pourront 
accorder  aucuns  subsides  ni  consentir  aucuns  emprunts  que 
touslesarticlesdemandés  n'aient  été  consentis  et  sancliconés. 
Thomas  père  doyen,  Chasseignac,  de  Lalande,  Robin 
l'aîné,  Limouzain,  Bnchey,  Ganivet,  Blandeau,  Thomas  Ûls, 
Tourette. 
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Cahier  de  dolémees.  —  1189. 

Les  Apothicaires  de  la  ville  d'Angoaléme  demandeot  : 
l"  Qd'ïI  soil  statué  que  les  Ëtats  généraux  s'assemblenl 
toas  les  (rois  ans,  sans  autre  convocatioD  que  celle  qui  sera 
donnée  par  la  promulgatioa  de  la  loi. 

2«  Que  la  noblesse  et  le  clergé  supportent,  en  proportion 
de  leoTsTacuItés,  conformément  avec  le  Tiers-Ëtat,  les  char- 
ges dQ  gouvernement ,  (ontes  enempliODs  et  privilèges  dé- 
truits i  raison  de  ce. 

3»  Qu'aucun  impAt  ne  soi)  mis  ou  prorogé  sans  le  consen- 
(emeat  des  Ëtals  généraux. 

l»  Qae  la  dépense  de  chaque  département,  y  compris  celle 
de  la  maison  da  roy,  soit  invariablement  fixée ,  et  que  les 
ministres  de  chacun  d'eux  soient  responsables  aux  Ëtats 
généraux  de  remploi  des  fonds,  et  soient  jugés  pour  le 
bit  de  leur  gestion  par  les  tribunaux  que  Icsdits  Ëtats 
généraux  commettront  à  cet  effet. 

5°  Qae  Ton  emploie  les  moyens  les  plus  sûrs  pour  détruire 
l'usage  abusif  des  lettres  de  cachet. 

6»  Que  la  liberté  soit  accordée  à  tout  individu  d'écrire  et 
faire  imprimer  tout  ouvrage  quelconque  sur  l'administra- 
tion et  tous  antres  sujets. 

7o  Que  de  nouvelles  lois  adoucissent  le  sort  des  infortunés 
sur  lesquels  la  loi  est  nécessitée  de  prononcer,  et  leur  assu- 
fent  une  nourriture  plus  saine ,  an  logement  plus  salubre 
et  un  Conseil  ponr  les  défendre. 

8o  Que  les  offices  de  magistrature  ne  soient  plus  venais, 
que  la  nomination  anxdits  offices  et  le  traitement  assigné  i 
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cbacnn  des  indiTidns  qui  en  seront  poaims  soient  anx  (Tais 
et  à  la  disposition  des  États  provinciaux. 

9»  Que  la  province  d'Angoomois  soit  régie  par  des  Étals 
prorincianx,  élus  librement  selon  le  choix  des  trois  ordres, 
qui  feront  l'assiette  et  levée  de  l'impôt  dû,  pour  être  versé 
dans  le  trésor  de  l'État. 

10»  Qu'il  soit  établi  une  Cniversité  dans  la  nlle  (fAngou- 
lême. 

1 1*  Que  les  seigneurs,  propriétaires  des  droits  des  fours  et 
moulins  banaux,  les  convertissent  en  une  rente  pécuniaire. 

12o  Que  l'ancienne  prérogative  qu'avait  la  ville  d'Angoo- 
léme  de  se  choisir  librement  des  officiers  municipaux  lui 
soit  rond ue  intégre. 

13<>  Que  l'on  n'admette  point  pour  député  aucun  individu 
lié  directement  ou  indirectement  avec  le  Ministère. 

t4o  Qu'il  soit  établi  dans  la  ville  d'Angonléme  un  bureau 
inlennédiaire  qui  tiendra  la  correspondance  relative  aux 
affaires  présentes  avec  les  députés  de  ladite  ville  aux  Ëlats 
généraux. 

15°  Qu'il  soit  ajouté  à  la  fin  du  cahier  général  que  les 
apothicaires  d'Angoulëme  supplient  Sa  Majesté  de  les  Aire 
jouir  de  leur  état,  que  l'ambition  des  chirurgiens  leur  enlève 
tons  les  jours,  et  avec  lesquels  ils  sont  en  procès  depuis  trente 
ans,  sur  les  droits  respectifs  qui  occasionnent  des  Trais 
énormes  qui  leur  iMent  les  moyens  de  payer  les  subsides 
auxquels  ils  sont  imposés. 

El  ont  signé,  k  Angouléme ,  le  3  mars  1789  : 

N.  Thomas  doyen ,  de  Lalande ,  Robin  l'atné ,  Buchey , 
Ghasseignac,  Thonias  fils,  (îanivet. 
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CHRONIQUE. 


Les  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  restauration  de 
la  cathédrale  d'An  goulême  ont  découvert,  au  mois  d'août 
dernier,  près  de  l'emplacement  de  la  chapelle  Saint- 
Ausone,  un  tombeau  en  pierre  renfermant  un  crâne  et 
plusieurs  autres  ossements,  une  léte  de  crosse  en  cui- 
vre doré  et  émaillé  et  un  anneau  épiscopal  en  cuivre 
doré.  Tous  ces  objets  remontent  au  XII*  siècle ,  et  les 
recherches  faites  par  plusieurs  membres  de  la  Société 
Archéologiquede  la  Charente  donnent  la  certitude  qu'ils 
ont  appartenu  &  t'évêque  Hugues,  natif  de  La  Roche- 
foucauld, mort  en  1159. 


M.  l'abbé  Barbier  de  Montaiilt,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  Archéologique  et  Historique  de  la 
Charente,  a  été  élevé  par  le  souverain  pontife  h.  la  di- 
gnité de  chanoine  d'honneur  de  la  basilique  d'Anagni, 
eu  considéralion  de  la  monographie  publiée  par  lui 
Eurcelte  antique  église.  Cette  dignité  confère  la  noblesse 
romaine  et  le  rang  de  prélat. 


Une  découverte  importante  de  vingt-six  à  vingt-sept 
millepelils  bronzes  romains  a  été  faite  au  mois  d'octo- 
bre, dans  le  département  du  Bas-Rhin,  par  un  villageois 
qui  creusait  son  terrain  pour  bâtir  une  grange.  Ces 
médailles,  acquises  en  totalité  p'ir  un  amateur  de  Stras- 
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bourg,  comprenaent  les  séries  suivantes  d'empereurs 
et  (i'impératrires,  la  plupart  dans  un  parrait  élat  de 
conservation,  offrant  une  étonnante  variété  de  revers 
rares,  beaucoup  de  pièces  inédiles,  et  par  conséquent 
d'un  grand  intérêt  pour  la  science  numismatique.  Les 
plus  anciennes  remontent  au  milieu  du  III"  siècle,  et 
appartiennent  au  règne  de  Gordien  III,  mort  en  244, 
et  de  Tébonien  Galle,  mort  en  254.  Les  autres  empe- 
reurs figurant  sur  ces  monnaies  sont:  Talérien  père, 
Gallien ,  Poslumus ,  Victorin .  Harius,  Claude  II  dit  le 
Gothique,  Quintillus,  Aurélien  ,  Tétricus  père  et  fils. 
Tacite,  Florien,  Probua,  Carus,  Numérien,  (^rio,  Rigri- 
nien ,  Julien  (tyran) ,  Dioclétien,  Maximien ,  Hercule, 
Carausius,  Constance  Chlore  et  Galère  Haximien. 

La  collection  renrerme,  en  outre,  des  monnaies  de 
trois  impératrices,  savoir:  de  Cornélie Salonine,  femme 
de  Gallien  ;  de  Séverine,  femme  d'Aurélien ,  et  de  Ha- 
gnia  Urbica ,  femme  présumée  de  Cann. 


Les  ventes  d'antiquités  un  peu  importantes  de  cette 
année,  après  celle  de  la  collection  du  prince  Soltykoff, 
sont  la  vente  de  H.  Saitit-Haurice,  de  Cumpiègne:  mon- 
naies fronçaises,  romaines  et  étrangères;  et  celle  des 
monnaies  de  H-  Rousseau ,  dont  U.  Benjamin  Fillon 
avait  donné  le  catalogue.  Les  monnaies  féodales  ont 
subi  le  sort  des  enchères  ;  H.  Rollin  a  acheté  en  bloc,  au 
prix  de  60,000  fr.,  les  monnaies  royales  et  les  gauloises. 

Nous  indiquerons,  avec  les  prix  de  vente,  les  monnaies 
féodales  du  catalogue  de  H.  Rousseau ,  qui  appartien- 
nent aux  provinces  de  la  Marche,  d'Angoumoîs  et  de 
Périgord. 
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267.HUGUESX,  1208-1249.  —  Denier.  tvGOCOHBS». 
Croix.  —  if- 1  MARCHiE*.  Peux  croissants  et  deux  anrte- 
lels;  E|u  centre  une  croi^tte. 

2G8.  Denier,  f  vgo  cokes  «ak-  Dans  le  champ  :  CBt 
entre  deux  croissants.  —  ii^.  f  lodoicvs  ehgol.  Croix. 
2  variétés  de  coin.  —  r*  . 

Les  n"  267  et  268  vendus  2  Tr.  50  c. 

269.  GUI,  1303-1308.  —Obole,  f  G.  DO.  Dg  lezi- 
fliACO.  Croix  cantonnée  au  2*  d'une  coquille.  —  ijf.  co- 
ïts MAHcaiE.  ECU  aux  armes  de  la  maison  de  Lusignan  ; 
un  croissant  au-dessus.  —  r'  . 

C'est  Texemplaire  de  cette  curieuse  monnaie  décrit 
au  n*  2632  de  Poey  d'Avant.  —  Vendu  32  fp. 

270.  CH4BLES  LE  BEL,  1314-1322.  —  Denier,  f 
UROLVBcoiEs. — Croix.  b).  HaniTA  harck.  Type  tournois 
surmonté  d'unecroisetteetayant  un  lys  au  centre. — h*. 

271.  Variété  du  même  denier,  avec  krolus  et  iiohei 
MARCii  au  revers.  —  r*  . 

Les  numéros  270  et  271  vendus  10  fr. 

272-  Angouléme.  —  Grand  denier  d'argent,  f  lodoi- 
cvs. Croix,  i^.  f  EGOLissiMs.  Quatre  annelets  disposés  en 
croix;  au  centre,  une  croisette.  Poids  :  1,58.  —  r'  . 

Ce  beau  denier  d'argent  à  bon  titre  est  de  la  fîn  (tu 
X°  siècle. 

273.  Autre  grand  denier  au  même  type,  d'un  tra- 
vail un  peu  moins  ancien.  — Commencement  du  XI" 
siècle.  —  r*  . 

274.  Obote  au  même  type ,  mais  d'une  époque  plus 
basse.  —  Dernier  tiers  du  ïl'  siècle.  —  2  exemplaires 
ïiriés.  —  r'  . 

275.  Denier,  f  lodoicvs.  Croix.  —  bJ.  f.  bgolissihe. 
Quatre  «nnelets  ;  au  centre,  croisette  évidée.  —  C. 
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276.  Denier,  f  lodoicts.  Croix.  —  i^'.  egolissine. 
Quatre  annelets.  —  XII*  siècle.  —  C. 

277.  Denier  de  la  fin  du  Xll«  siècle  ou  plutôt  du 
commencement  du  XIII".  On  voit  au  ij.  trois  annelets 
et  un  croissant  placés  en  croix  autour  d'une  croisette 
centrale.  —  Plus,  exempl.  variés.  —  C. 

Les  n"  272  à  277  vendus  3  fr.  50. 
278.  Périgord.  —  Dernier  anonyme,  f  tODOicvs. 
Croix  cantonnée  au  2*  d'un  s,  au  3«  d'un  v  ou  plutôt 
d'un  A.-—  ^.  EGOLissiHB.  Cinq  annelelsdans  le  champ. 

279.  Obole  au  même  type.  —  «'. 
Les  n°'  278  et  270  vendus  1  fr.  50. 

280.  Bergerac.  —  HENRI  DE  LANCASTRE.  —  Ester- 
lin,  t  H  :  Dux  :  LANCAST.  Tête  barbue  de  face,  cou- 
ronnée. —  t^.  DNS  :  DRAGAiRAC.  Croix  coupaut  la  lé- 
gende, cantonnée  de  trois  besants  au  1«  et  au  3*,  et 
d'une  couronne  au  2«  et  au  A*.  —  r'.  —  Vendu  10  fr. 

281.  Saintes.  —  Denier,  f  LODoficvs.  Croix,  i^.  f 
STiciTHAS.  Trois  croiseltes  dans  le  champ.  —  r*.  — 
Vendu  10  fr. 


On  a  découvert,  à  quelques  lieues  de  Vienne  (Isère), 
trois  sols  d'or  de  Childebert,  frappés  à  Marseille,  et  por- 
tant en  ]égeTiàe  MassUia,  avec  tête  diadèraée  à  gauche; 
à  gauche,  dans  le  champ,  en  regard  de  la  tète,  la  lettre 
B;  au  revers  Hildeberlus,  rex.  gros  pointillé  pour  gre- 
netis  ;  dans  le  champ,  une  croix  ornée  des  lettres  M.  A. 
On  ne  connaissait  jusqu'ici  que  quatre  exemplaires  de 
ces  monnaies,  dont  une  appartient  au  musée  d'Avignon 
et  une  seconde  à  un  antiquaire  de  Paris  Les  deux  au- 
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tresaTaient  été  achetées  par  un  marchand  d'aniquités 
deParis,  ^uprix  de  1,000  fr.chacunë. 


H.  Hantellier  a  fait  connallre  à  la  Société  Archéolo- 
gique de  l'Orléanais  (séance  du  8  novembre  1861)  un 
article  publié  par  M.  de  Longpérier,  dans  l;i  dernière 
livraison  de  la  Revue  numismatique,  duquel  il  résulte 
quel'écu  d'or  du  duc  d'Orléans,  Charles  III,  qu'on 
supposait  jusqu'à  ce  jour  avoir  été  frappé  h  Asti,  a  été 
frappé  il  Orléans  en  1419. 


H.  Maurice  Ardanl  rend  compte,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin, 
d'un  trésor  découvert  à  Harsac  et  composé  de  quarante- 
neuf  pièces  de  monnaies  d'or  françaises  et  une  an- 
glaise. Ces  monnaies  ont  été  frappées  sous  les  règnes 
des  rois  de  France  de  la  maison  de  Valois  :  Jean,  Char- 
les V  et  Charles  V(.  On  y  voitdes  royaux,  des  francs  à 
pied  Rt  des  francs  achevai.  Le /raric  anglais  d'Edou- 
ard III,  qui  pèse  3  gram.  90  cent.,  est  une  imitation 
de  ceux  de  Charles  V.  Ce  roi  porte  l'écu  écartelé  de 
France  et  d'Angleterre.  Cette  pièce  a  pour  légende  : 
Gloria  in  excelsis  Deo  et  in  terra  pax. 


Les  Hémoires  de  la  Société  d'Émulation  de  l'Allier 
contiennent  une  note  intéressante  de  M.  Bulliot,  sur 
un  anneau  d'or  à  l'efOgie  de  Tétricus,  trouvé  à  Autun, 
Nous  en  extraierons  le  passage  qui  donne  ladescriplion 
de  ce  monument  numismatique  :  ■  L'anneau  est  mar- 
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que  de  quelques  rainures  assez  grossières.  Le  chaton 
se  compose  d'une  médaille  d'or,  dont  l'enchâssement 
forme  autour  de  la  face  un  rebord  prononcé  qui  sem- 
ble destiné  à  la  préserver  de  l'altération  et  du  frotte- 
ment. Contrairement  au  plus  grand  nombre  des  mé- 
dailles de  Tétricus,  accusant  presque  toutes  un  travail 
rudimentaire,  la  tète  de  l'empereur,  en  fort  relief,  est 
d'un  beau  caractère  et  parfaitement  gravée.  Il  porte  la 
couronne  de  laurier;  un  nœud  attache  sa  chevelure. 
D'une  main  il  tient  la  haste  posée  sur  l'épaule  droite: 
contre  l'épauie  gauche  est  appuyé  le  bouclier,  sur  le- 
quel on  dislingue,  à  la  loupe,  deux  combattants ,  dont 
l'un  est  renversé  et  l'autre  debout,  levant  le  bras  pour 
frapper  le  vaincu.  On  lit  autour  de  la  tète  : 

IMP.  TETRICVS.  AVG. 
Au  revers  une  Victoire  ailée  et  drapée  tient  d'une 
main  une  couronne  et  de  l'autre  une  palme  avec  la 
légende  : 

VICTORIA.    AVG. 


La  Société  française  d'Archéologie  a  tenu  des  séances 
générales  à  Bordeaux,  pendant  la  session  du  Congrès 
scientifique,  les  18,  20  et  22  septembre.  Dans  la  séance 
du  18,  H.  de  Caumont  a  présenté  le  rapport  verbal  sui- 
vant : 

«  Selon  mon  usage,  je  vais  vous  rendre  compte  des 
observations  que  j'ai  faites  dans  les  villes  que  j'ai  tra- 
versées en  me  rendant  à  Bordeaux.  A  Tours,  la  Société 
Archéologique  de  cette  ville  m'a  paru  ne  pas  se  préoc- 
cuper assez  de  la  conservation  des  monuments  romains. 
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Ainsi,  les  soubassements  d'une  porte  qui  avaient  été 
déblayés  ont  été  de  nouveau  cachés  sous  des  remblais; 
cetle  porte  a  été  surmontée  d'un  mur  très  épais,  re- 
marquable par  son  revêtement  en  pierre  de  petit  appa- 
reil allongé  ;  des  excavations  profondes  ont  été  faites 
dans  ce  mur,  que  l'on  a  exploité  en  quelque  sorte 
comme  use  carrière  ;  la  porle  elle-même  sert  actuelle- 
ment de  remise.  On  ne  saurait  trop  insister,  à  ce  pro- 
pos, sur  l'importance  et  l'intérêt  qui  se  rapportent  aux 
monuments  de  cetle  époque,  dont  le  sol  de  notre 
France  était  ricbe.  L'Allemagne  et  l'Angleterre,  qui 
n'en  possèdent  qu'un  très  petit  nombre,  en  compren- 
nent beaucoup  mieux  que  nous  l'importance. 

«  A  Angers,  on  démolit  une  partie  de  révêcbé  cons- 
truit sur  le  mur  romain,  dans  le  soubassement  duquel 
se  trouvent  mêlées  aux  matériaux  des  pierres  portant 
des  inscriptiuns.  En  outre,  it  existe  un  projet  pour  la 
reconstruction  de  la  voijte  de  la  catbédrale  qui  existe 
depuis  six  cents  ans,  et  dont  aucun  travail  de  disloca- 
tion ne  nécessite  ta  destruction. 

«  APoi  tiers,  en  visitantrégliseMotre-Dame-Ia-Grande, 
j'ai  remarqué  dans  une  partie  du  mur  du  nord  un  pe- 
tit appareil  allongé,  tout-à-fait  semblable  à  celui  du 
Temple  Saint  Jean  et  paraissant  être  de  la  même  époque. 

»  A  Angoulème,  on  poursuit,  dans  la  catbédrale, 
sous  la  direction  de  H.  Abadie,  des  travaux  qui,  mal- 
gré leur  bonne  exécution,  n'étaient  pas  d'impérieuse 
nécessité.  L'hôtel  de  ville,  qui  vient  d'être  construit, 
ea  style  du  XIII*  siècle,  par  le  même  architecte,  m'a 
paru  bien  réussi.  » 

Dana  cette  même  séance,  H.  l'abbé  Arbellot  dit  que, 
dans  la  commune  de  Cbassenon,  où  se  trouvent  de 
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nombreux  restes  de  monuments  romains,  décrits  par 
H.  l'abbé  Hicbon,  dans  s&SlalistiqtiemonutneniaU  delà 
Charente,  il  a  remarqué,  à  l'extrémité  de  la  commune 
et  dans  la  direction  de  Poitiers,  les  culées  et  les  piles 
d'un  pont  romain  établi  sur  la  Vienne  et  connu  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Pilas.  Tout  h  côté,  dans  les  débris 
d'un  mur  romain  qui  porte  des  traces  de  combuâtion, 
on  a  découvert  un  tombeau  plus  large  à  une  extrémité 
qu'à  l'autre  et  ayant  3  m.  2  cent,  de  long.  On  a 
trouvé  dans  ce  mur  une  grande  quantité  de  Tragments 
de  sculptures,  etentreautres  choses  des  débris  très  im- 
portants de  chapiteaux  corinthiens.  Non  loin  de  là  se 
trouvant  deux  longs  fragments  de  la  voie  romaine  qui 
allait  de  Limoges  à  Chassenon.  M.  l'abbé  Arbellot  pro- 
met d'envoyer  la  description  des  objets  qui  ont  été 
trouvés  dans  ces  fouilles,  et  remercie  la  Société  fran- 
çaise des  fonds  qui  lui  ont  été  alloués  dans  ce  but. 

M.  de  Caumont  remercie,  à  son  tour,  M.  l'abbé  Ar- 
bellot de  toutes  les  peines  qu'il  s'est  données  à  cette 
occasion,  et  engage  cet  honorable  ecclésiastique  II  en- 
voyer .au  plus  voisin  musée  les  objets  qu'il  trouvera 
dans  ses  fouilles. 


[NAUGURATIOn  D'un  MONUMENT  A  DITES,  LE  18  AOUT1861. 

—Depuis  longtemps  M.  de  Caumont  avait  projeté  l'é- 
rection d'un  monument  au  bord  de  la  mer,  sur  le  ter- 
ritoire de  Dives,  pour  rappeler  le  mémorable  embar- 
quement de  la  Hotte  de  Guillaume,  partant  pour  la 
conquête  de  l'Angleterre.  M.  le  comte  Toucher  de  Careil 
a  offert  avec  empressement  l'abandon  d'un  terrain  qui 
lui  appartient,  ce  qui  a  permis  à  U.  de  Caumont  de 
réaliser  enfin  son  projet. 
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L'inauguration  du  nionumeat  a  eu  lieu  le  18  août 
1861. 

A  œlte  occasion,  l'Association  normande  a  tenu  à 
Difes  une  séance,  sous  la  présidence  de  H.  le  duc  d'Har- 
court,  un  des  descendants  des  héros  de  la  conquête; 
el  la  Société  française  d'Archéologie  en  a  tenu  une  au- 
tre dans  laquelle  elle  a  voté  des  Tonds  pour  le  pavage 
de  l'église  de  Dives,  et  pour  l'achat  des  tables  de  mar- 
bre qui  seront  placées  dans  cette  église  pour  y  recevoir 
les  noms  des  seigneurs  qui  accompagnèrent  le  duc  de 
Normandie  en  Angleterre. 

Le  monument,  qui  est  dû  au  ciseau  de  H.  Le  Bâtard, 
sculpteur  à  Caen,  et  dont  M.  deCaumont  a  voulu  faire 
tous  les  frais,  se  compose  d'un  beau  cylindre  mono- 
lithe sur  une  base  quadrangulaire  ;  il  porte  le^  inscrip- 
tions suivantes  : 

AU   SOUVENIR 

DV  PLUS  GBAND  ÉVÉMBIISNT 

HISTORIQUE    DES    ANNALES 

NORMANDES,  LE  DÉPART 

DU  DUC  GUILLAUME 

LE  BATAU)    POUR  LA 

CONQCftTS  DB  L'ANGLETERRE 

EN  1066. 

PENDANT  UN  MOTS  LA  FLOTTE 

DU  DUC  GDaLAUME  STATIONNA 

DANS  LE  PORT  D8  DIVBS,  ET 

BON  ARMÉE,  COMPOSÉE  DB 

CINQUANTE  MILLE  HOMMES, 

CAMPA  DANS   LE  VOISINAGE 

AVANT  DE  METTRE   A  LA 

M.  de  Caumont  a  prononcé  un  discours  au  début  de 
lacérémonie.  H.  le  comte  Foucher  de  Careil  a  pris  en- 
suite la  parole.  Un  troisième  discours  a  été  prononcé 
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par  un  habitant  de  Dives,  et  M.  J.  Travers  a  lu  une 
pièce  de  vers  composée  par  lui  pour  cette  circonstance. 
M.  le  marquis  de  Grangues  a  porté  la  parole  au  nom 
des  familles  mentionnées  par  les  chroniques  comme 
ayant  pris  part  à  la  bataille  de  Hastings,  et  la  cérémo- 
nie s'est  terminée  par  le  Chant  des  Normands,  dont  le 
grand  compositeur  Aubert  (de  Caen)  a  écrit  la  musique. 


NÉCROLOGIE 


I. 

M.  JULIEN  LAFERRIÈRE  (Louis-Firmin),  membre 
honoraire  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
la  Charente,  inspecteur  général  des  Facultés  de  droit  et 
membrede l'Institut,  est  décédéàParis,  le  M  février 
1861.  Ses  obsèquesont  été  célébrées  dans  l'église  Saiiil- 
Sulpice,  en  présence  de  plusieurs  notabilités  de  l'ensei- 
gnement supérieur;  et  au  cimetière  du  Mont-Parnasse, 
trois  discours  ont  été  prononcés  sur  sa  tombe  par 
H.J)umas,aunom  du  Ministre  de  l'nstruction  publique; 
par  M.  Giraud,  au  nom  de  l'Institut ,  et  par  U.  Valette, 
au  nom  des  Facultés. 

Nous  publions  le  discours  de  H.  Dumas,  d'après  le 
le  Moniteur  àa  17  février. 

Messieurs  , 
Retenu  par  le  service  de  l'Empereur,  H.  le  Minislre  de 
rinslruclLon  publique,  en  me  déléguant  pour  le  représenter 
près  de  cette  tombe  rouverte ,  oii  m'appelait  si  oalurelle- 
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menl  ma  propre  émotion,  a  voula  qae  je  toos  fisse  connaî- 
tre combien  il  a  élé  attristé  de  ne  pouvoir  témoigner  par 
sa  présence  quelle  part  il  prend  au  deuil  si  inattendu  qui 
afSige  l'Universilé,  quelles  sympathies  il  ressentpour  Virré- 
parabie  malhear  qui  frappe  une  famille  éploréc ,  deux  fois 
atteinte  en  trois  jours. 

[fest-ce  pas  rendre  à  M.  Laferrière  l'hommage  le  plus 
digne  de  son  âme  si  pure,  si  délicate  et  si  tendre  que  de  vous 
dire  :  Hélas  I  il  a  perdu  sa  Title-  et  si  le  chrétien  ,  se  cour- 
bant soos  la  main  de  Dieu,  s'est  résigné,  le  père,  surpris  par 
le  choc,  refoulant  sa  douleur  pour  en  épargner  le  poids  à  la 
compagne  de  sa  vie ,  succombait  en  quelques  heures  sous 
les  angoisses  et  les  déchirements  intérieurs  d'un  cœur  brisé. 

Celle  mort  ne  vous  étonne  pas,  vous  tous  qui  l'avez 
connu,  qui  l'avez  aimé,  qui  l'avez  honoré,  et  qui  savez  si 
bien  que  dans  l'eKistence  de  M.  Laferrière,  parmi  tant 
d'heureuses  et  nobles  vertus  familières  a  sa  nature  aimante 
ei  passionnée ,  la  chaleur  des  alTeclions  domestiques ,  le 
colle  du  foyer,  les  tendresses  de  la  famille  occupaient  la 
|)remière  et  la  plus  chère  place. 

Une  parole  plus  autorisée  vous  dira  le  deuil  de  la  science 
da  droit  qui  avait  toutes  ses  veilles,  tontes  ses  pensées. 
Pour  moi,  an  nom  de  l'Université  et  du  ministre  éminent 
placé  à  sa  télc  par  la  confiance  de  l'Empereur,  je  viens  ren- 
dre à  l'un  de  ses  meilleurs  et  de' ses  plus  dignes  serviteurs 
le  témoignage  de  reconnaissance,  d'alîeclion  et  de  respect 
dû  à  des  services  qui  laisseront  une  longue  mémoire, 

La  perte  qu'éprouvent  le  conseil  impérial  de  l'instruc- 
Uon  publique  et  l'inspection  générale  de  l'Université  est 
bien  cruelle.  M.  Laferrière  s'y  était  fait  une  situation  excep- 
tionnelle et  haute  par  sa  science  des  traditions,  par  son  ju- 
gement droit,  par  son  application  à  tous  ses  devoirs  et  par 
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cette  ardeur  pour  le  vrai  et  le  bleo  qoe  n'arrête  ancnn  obs- 
tacle, qui  ne  connaît  ni  ménagements  ni  fatigues. 

Ce  n'est  pas  seulement  l'Unirersilé  de  Paris  qui  est  en 
deuil.  Nos  douleurs  auront  de  longs  retentissements  par* 
tout  où  M.  Larerriëre  avait  élë  appelé  i  servir  l'État. 

Professeur  à  Rennes,  recteur  à  Versailles,  inspecteur 
gënéral  des  Facultés  de  droit ,  chargé  à  ce  dernier  tiire  de 
la  première  organisation  de  l'académie  de  Tooloiise,  dans 
toutes  ces  contrées,  M.  Laferrière  s'était  toujours  vu  accueilli 
dès  l'abord  par  les  plus  sincëres  sympathies ,  entouré  bien- 
tât  des  meilleures  afloctions,  accompagné  enfin ,  au  moment 
de  la  séparation,  des  regrets  les  plus  mérités. 

C'est  que  son  caractère  droit,  sincère,  loyal  et  franc  se  lisail 
sur  sa  physionomie  prévenante,  ouverte  et  expressive.  C'est 
que  son  amour  du  bien,  profond,  convaincu,  ardent,  éclatait 
sons  l'émotion  d'une  parole  pleine  de  chaleur  et  de  vie. 

C'est  que  la  jeunesse  trouvait  en  lui  un  de  ces  maîtres 
dontellese  sent  aimée;  les  professeurs,  un  collègue  qui  con- 
naissait la  dignité  de  leurs  services  et  le  pfa  de  leurs  veil- 
les; l'autorité,  un  fonctionnaire  en  qui  l'amour  du  pays 
et  le  dévouement  au  Prince  se  confondaient  en  un  même 
sentiment;  tous,  une  âme  bienveillante,  qui  eût  voulu, 
gardant  pour  elle  les  austérités  du  devoir,  n'en  laisser  que 
les  cALés  aisés  à  ceux  qui  l'entouraient. 

Que  de  clarté  ses  savants  rapports  répandaient  sur  les 
affaires  les  plus  délicates ,  et  avec  quelle  conllauce  on  en 
appelait  à  son  expérience  et  à  ses  lumières  exquises  pour 
toutes  les  questions  ou  les  principes  de  l'éducation  publique 
se  trouvaient  engagés  !  Avec  quelle  autorité  il  appréciait 
la  mission  élevée  de  renseignement  du  droit!  avec  quelle 
liienvcillance  éclairée,  il  en  dirigeait  les  jeunes  professeurs, 
fiers  de  recevoir  ses  inspirations  I 
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Dans  tonle  la  puissance  du  talent,  dans  la  force  de  l'âge, 
plein  de  santé  et  d'avenir,  M.  Laferrière  promettait  ■!  l'Uni- 
Tersilé  cl  au  pays  une  longue  carrière  et  de  nouveaux  ser- 
vices. Qui  aurait  songé  i  la  séparation  cruelle  qui  nous 
menaçail,  liélas  l  lorsqu'il  y  a  si  peu  de  jours ,  il  partageait 
les  travaux  du  Cktnaité  de  l'inspection  générale  ?  11  est  tombé, 
la  milieu  de  nous,  dans  toute  sa  vigueur;  rien  ne  peut 
ifTaiblir  notre  affliction  ;  il  nous  quitte  plein  de  vie,  foudroyé 
par  la  douleur. 

Si  nos  cœurs  gardent  le  souvenir  pieux  des  choses  qu'il 
avait  accomplies,  comment  n'y  pas  mêler  les  profonds  rc- 
grel<  que  laissent  une  carrière  si  brusquement  tranchée  et 
des  travaux  attendus  de  l'Europe  savante  et  si  douloureu- 
sement interrompus  ? 

Devant  la  douleur  d'une  famille  si  misérablement  éprou- 
vée, il  n'est  pas  de  consolation  qui  puisse  venir  des  hommes. 
C'est  de  Dieu  seul  qu'elles  peuvent  descendre.  Que  du 
moins  l'émotion  qui  nous  oppresse  tous  en  présence  de  cetic 
tombe  qui  reçoit  les  derniers  restes  d'un  collègue  si  éminent, 
si  noble  et  si  cher,  que  les  respects  de  l'Université  et  la  recon- 
naissance de  l'État  soient  un  adoucissement  aux  amertumes 
qui  atteignent  coup  sur  coup  une  compagne  si  tendrement 
aimée,  des  fils,  des  frères,  des  proches  si  dignes  de  lui  I 

Nous  lisons  aussi  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes 
de  révrier  1 861  les  quelques  mots  suivants  : 

La  mort  de  H.  P.  J.  Laferrière,  de  l'Instilul,  vient  de 
priver  le  Comité  d'un  de  ses  membres  les  plus  ëminents. 
D'autres  corps,  l'Institut  et  l'inspection  générale,  ont  re- 
tracé les  services  que  M.  Laferrière  a  rendus  à  la  science  et 
i  rUniversilé.  Pour  nous,  nous  nous  bornerons  en  ce  mo- 
ment à  rappeler  en  peu  de  mots  ce  qu'il  a  été  pour  la  sec- 
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lion  d'histoire  et  de  philologie  da  Comité  des  traranx  histo- 
riques et  des  Sociëlés  savantes.  Malgré  sa  haute  position  et 
ses  occupations  moltipliées,  aucun  membre  ne  se  montrait 
plus  assidu  aux  séances  du  Comitâ  ;  aucun  ne  prenait  à  nos 
travaux  une  part  plus  aclive  et  plus  utile.  Historien  et  ju- 
risconsulte, il  éclairait,  avec  une  sagacité  et  une  science 
que  tous  admiraient,  les  anciennes  institutions  de  laFraocc 
et  les  coutumes  du  moyen  Sge.  Appelé  plus  d'une  fois  à  la 
présidence  de  nos  réunions,  il  en  dirigea  les  discussions 
avec  une  autorité  que  tempéraient  les  formes  les  plus  aima- 
bles. Personne  n'était  plus  empressé  à  signaler  les  travaux 
utiles  que  renferment  les  Mémoires  des  Sociétés  savantes 
des  départements,  et  le  recueil  même  de  cette  Rewe  atteste 
avec  quel  soin  il  en  rendait  compte  à  la  section.  Zélé  pour 
les  progrès  de  la  srience  historique,  connaissance  profonde 
de  nos  anciennes  mœurs  et  institutions,  parole  facile  et 
pleine  d'autorité,  caractère  aimable  et  sympathique  :  voilà 
quelques-unes  des  qualités  qu'il  nous  a  été  donné  d'appré- 
cier dans  M.  Laferriére,  et  qui  rendront  sa  perte  à  jam3i<: 
regrettable  pour  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes. 

Ajoutons  que  H.  Laferriére,  né  à  Joiizac  (Charenle- 
Inférieure),  le  5  novembre  1798,  exerça  de  1821  à 
1831,  d'une  manière  distinguée,  la  profession  d'avocat 
à  Angoulême,  patrie  de  sa  mère  et  de  son  épouse.  Il 
fut,  en  1826,  l'un  des  fondateurs  d'un  petit  journal 
littéraire  dont  il  ne  parut  que  vingt  livraisons  in-8», 
sous  le  titre  do  Revue  charentaise,  el  où  il  a  inséré 
des  articles  signés  F.  et  quelques  pièces  de  vers,  parmi 
lesquelles  on  remarque  une  Épitre  d'un  avocat  au 
poète  Meillou  (MiouUe),  sur  sa  fidélité  à  suivre  tes  au- 
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diences  (3""»  livr.)-  M.  Laferrière  a  publié  aussi  parmi 
nous  la  Semaine  du  Peuple  français  (  1 830),  un  feuillet 
in-4',  et  les -Lusitaniennes,  ou  Chants  portugais  sur 
dom  Miguel,  l'Angleterre  et  la  France,  Paris  (Angou- 
lême),  1831,  in-8*  de  32  pp.  Nous  connaissons  encore 
plusieurs  pièces  de  vers  inédiles,  adressées  à  M.  Val- 
lier,  juge  au  tribunal  civil,  et  depuis  maire  de  la  ville 
d'Angoulême,  avec  les  réponses  de  ce  dernier. 

Les  autres  ouvrages  de  M.  Laferrière,  ceux  qui  lui 
ont  justement  mérité  son  ëlvation  et  sa  renommée, 
n'ont  pas  été  composés  dans  nos  murs,  et  nous  n'en 
donnerons  pas  la  liste,  dans  la  crainte  de  la  présenter 
d'une  manière  incomplète;  mais,  tout  en  laissant  ce 
soin  aux  bibliographes  généraux,  nous  devons  leur 
faire  observer  que  la  première  édition  de  son  Histoire 
du  Droit  français,  publiée  sur  la  rubrique  de  Paris 
i^ouberl,  1836,  2  vol.  in-8'),  aréellcmeutété  imprimée 
à  Angoulême,  chez  MM.  Lefraise  et  Éon.  Ce  fut  sur  la 
haute  approbation  donnée  à  cet  ouvrage  par  H.  Dupin, 
que  l'auteur,  alors  avocat  à  Bordeaux,  fut  nommé 
professeur  à  la  Faculté  de  Rennes,  dans  la  chaire  de 
Droit  administratif  créée  tout  exprès  pour  lui. 


II. 

M.  AVRIL  DE  LA  VERGNÉE  (Charles-Auguste),  mem- 
bre correspondant  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  la  Charente,  est  décédé  à  Niort,  le  12  dé- 
cembre 1861. 

M.  de  La  Vergnée,  originaire  de  l'Angoumois,  a  pu- 
blié divers  travaux  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
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slatistique  des  Deux-Sèvres,  et  notammeiU  différentes 
pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  Réforme  en  Poitou.  11 
était  compté  parmi  les  numismatistes  distingués  de  nce 
contrées,  et  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest,  dont  il 
était  membre,  a  imprimé  de  lui  diverses  observations 
judicieuses  concernant  ce  genre  d'éludés. 


III. 


H.  Charles  de  CHANCEL,  président  de  la  Sodëlé 
archéologique  et  historique  de  la  Charente ,  vice-prési- 
dent honoraire  du  tribunal  civil,  vice- président  du 
conseil  général,  vice-président  de  la  commission  des 
hospices,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la 
Légion-d'Honneur,  est  décédé  à  Angouléme,  le  22 
décembre  1S61,  dans  sa  71*  année. 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  le  24,  à  onze  heures  du 
matin,  dans  l'église  cuthédrale  Saint-Pierre,  au  milieu 
d'un  immense  concours  de  population  de  tout  rang  et 
de  toute  classe.  Chacun  s'élail  empressé  de  rendre  ce 
dernier  hommage  à  l'homme  honorable  si  unanime- 
ment et  si  justement  regretté. 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  Bruneltère,  curé  de  ta 
cathédrale. 

Les  cordons  du  poêle  élaient  tenus  par  M.  Bardy- 
Delisle,  président  du  tribunal  civil  d'Angoulêmc  et 
membre  du  conseil  général  de  la  Charente  ;  M.  Desou- 
ches,  président  de  la  Société  de  secours  mutuels  et  con- 
seiller municipal  ;  H.  E.  Casiaigne,  bibliothécaire  de  la 
Tille,  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique 
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It  Charente  i  H.  Daras,  administrateur  des  hospices  et 
conseiller  munici[^l. 

Parmi  les  notabilités  qui  assistaient  à  la  cérémonie 
se  trouvaient  M.  Tesnière,  député  et  membre  du  con- 
seil général  de  la  Charente  ;  HH.  les  conseillers  de  pré- 
fecture, les  tribunaux  civil  et  de  commerce,  MH.  les 
juges  de  paix  des  deux  cantons,  M.  le  capitaine  de  gen- 
darmerie, MM.  les  adjoints  et  les  membres  du  conseil 
municipal  d'Angoulême,  M!tt.  les  membres  du  conseil 
d'arrondissement,  l'ordre  entier  des  avocats,  les  corps 
des  avoués,  des  notaires  et  des  huissiers,  leconseitdes 
prud'hommes.  les  administrateurs  de  la  caisse  d'épar- 
gne, des  députations  de  la  Société  de  secours  mutuels, 
de  la  Société  archéologique,  delà  Société  d'agriculture, 
delà  Société  orphéonique,  du  cercle  du  Divan  et  un 
grand  nombre  de  fonctionnaiies  publics.  Un  détache- 
ment de  la  troupe  de  ligne  accompagnait,  le  cortège. 

n'oublions  pas  de  dire  qu'on  remarquait  parmi  les 
assistants  les  administrateurs  et  sœurs  de  l'hospice,  les 
médecins  et  pharmaciens  attachés  à  cet  élablissemcnt 
et  tous  les  malades  pouvant  marcher. 

Personneen  particulier  ne  conduisait  le  deuil;  c'était 
la  ville  entière. 

Voici  les  trois  discours  prononcés  sur  la  tombe  de 
H.  de  Chancel  : 

DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  BARDY-DELISI.E , 

Prétident  du  Tribunal  civil. 


U  voiii  qui  doit  se  faire  entendre  la  première  sur  relie 
tombe  est  celle  de  la  compagnie  qui  s'est  glorifiée  si 
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longtemps  de  posséder  le  magistral  d'élite  à  qui  nous  w- 
nons  rendre  les  honneurs  suprêmes,  —  Qui  mieui  qoe 
nous,  en  eftct.  Messieurs ,  pourrait  mesurer  l'élendoe  de  la 
perte  que  font  la  magislralure  et  le  pays?  Oui  sérail  plus  au- 
loriséà  rapiwler  ici  lesqualittîs,  je  ne  dis  pasasscz,  les  tenus 
éminenlesdcM.  Chanccl.que  le  tribunal  d'Angonléme,  au- 
quel il  a  appartenu  pendant  trente  ans,  et  qui  l'a  vu  pratiquer 
lesauslôres  devoirs  de  sa  charge  sans  que  ni  l'âge,  ni  la  fati- 
gue, ni  les  déceptions  aient  pu  ralentir  son  zèle  ou  obscurcir 
son  intelligence?  Esprit  calme  et  élevé  que  ne  troublait  ni  la 
lutte  des  passions  ni  le  conflit  des  inlérôls,  caractère  dont  la 
bienveillance  ne  laissait  jamais  fléchir  la  fermeté,  M.  CUan- 
cel  possédait  au  plus  haut  degré  cette  dignité  naturelle  cl 
pour  ainsi  dire  innée  qui  commande  le  respect  en  appelant 
la  sympathie,  et  qui  impose  son  ascendant  même  à  ceux 
qu'elle  esl  forcée  de  tenir  à  distance.  —  Son  affec- 
tueuse gravité  se  reflétait  jusque  dans  son  extérieur,  et  ce 
visage  vénérable  respirait  la  pureté  de  la  conscience  cl  l'i- 
naltérable sérénité  d'une  àme  eu  paix  avec  Dieu  et  avec 
elle-même. 

M.  Chancel,  Messieurs,  fut  un  magistrat  complet,  et, 
me  permettrez-vous  de  le  dire,  cet  éloge  résume  tous  les 
autres;  à  celui  que  sa  destinée  a  chargé  d'une  responsabilité 
si  redoulable,  il  faut  plus  et  mieux  que  les  qualités  morales 
qui  font  l'honnête  homme,  que  les  aptitudes  de  Tespril  qui 
font  l'homme  distingué.  Intégrité  à  toute  épreuve,  raison 
inaccessible  à  loules  les  surprises  et  à  toutes  les  défaillau- 
ccs,  travail  incessant,  amour  ardent,  insatiable  de  la  vérité 
et  de  la  justice,  M.  Chancel  réunissait  tous  ces  dons  privilé- 
giés dont  l'ensemble  compose  un  idéal  auquel  les  meilleurs 
d'entre  nous  osenl  k  peine  aspirer. 

Avec  quel  empressement  il  nous  ouvrait  les  trésors  de  sa 
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vieille  expérience  I  Comme  il  »ava\t  démêler  le  point  décisif 
d'une  affaire,  et  percer  d'un  coup  d'œil  pénétrant  les  rQsc;; 
les  plus  habiles  de  la  haine  et  de  la  mauvaise  foi!  Avec 
quelle  modération  et  quelle  courtoisie  il  défendait  son  opi- 
nioD!  Comme  il  avait  Tari  de  charmer  les  rares  loisirs  delà 
chambre  du  conseil  par  les  ri'cits  de  l'histoire  locale,  et 
comme  il  y. mêlait,  avec  un  discret  et  légitime  orgueil,  les 
souvenirs  de  son  père,  restés  si  chers  au  barreau  d'Angou- 
lêmeîCarM.  Chancel,  tout  en  restant  un  modèle  d'exacti- 
lade  dans  ses  travaux  judiciaires,  trouvait  le  temps  de 
fouiller  nos  vieilles  chroniques  et  de  faire  revivre  pour 
noas  le  passé,  qu'il  aimait  d'un  amour  lilial ,  sans  que  sa 
prédilection  le  rendit  injuste  pour  les  conquises  du  présent; 
et  par  surcroît,  comme  s'il  eût  craint  de  ne  jamais  donner 
assez,  il  prodiguait  son  dévouement  à  toutes  les  institutions 
utiles,  et  elles  se  dispulaienl  son  nom  comme  un  symbole 
il'honnéteté  et  de  di^sinlércssement  qui  leur  imprimait  le 
sceau  de  t'estime  publique. 

On  vous  rappellera  tout  à  l'heure,  SIcssieurs,  comment 
il  suOisait  à  des  fonctions  si  variées  et  si  délicates.  Mais, 
quoique  je  n'aie  pas  mission  de  parler  ici  au  nom  du  conseil 
gétifral,  j'ai  la  conliauce  d'être  l'inlerpi-èle  fidèle  de  ses 
sentiments  et  de  ses  regrels  en  vous  disant  quelle  place 
U.  Ctiancel  occupait,  et  quel  vide  il  laissera  dans  une  as- 
semblée où  il  comptai!  autant  d'amis  que  de  collègues.  El 
n'ambitionnait  pas  les  honneurs  de  la  discussion,  el  sa  mo- 
destie se  tenait  volontiers  à  l'écart;  mais  si  l'on  venait  à 
toucher  à  l'une  de  ces  préoccupations  de  bienfaisance  publi- 
que où  se  concentraient  Ions  les  inslincls  généreux  de  son 
cœur,  3!  l'on  traitait  une  grande  question  d'intérêt  général, 
sa  parole  s'échauffaitaussitôl  au  foyer  de  ses  convictions,  se 
rËpandait  abondante  el  parfois  émue,  el  l'on  se  rappelait  in^ 
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volonlairement  cette  elTusioD  de  souTenirs  el  d'images 
qu'Homère  met  dans  la  bouche  des  vieillards,  el  qui,  si 
elle  est  moins  puissante  que  l'énergique  rapidité  du  dis- 
cours, entraîne  doucement  l'auditeur  sur  la  pente  d'une 
causerie  familière  et  sans  apprêt.  L'autorité  morale  de  son 
caractère  donnait  à  ses  opinions  une  véritable  infloence,  et 
l'Empereur  n'avait  fait  que  devancer  le  suffrage  unanime  de 
ses  collègues  en  l'investissant  du  titre  de  vice-président  du 
conseil  départemental. 

Tel  était,  ce  me  semble,  dans  ses  traits  essentiels,  l'homme 
it  qui  nous  rendons  ici  un  dernier  et  solennel  hommage. 
Mon  insuffisance ,  Messieurs ,  reste  sans  doute  au-dessous 
de  vos  propres  impressions  ;  maisvous  compléterez  cetlecs- 
quisse,  et  vous  me  saurez  gré  tout  au  moins  d'avoir  impar- 
faitement exprimé  les  sentiments  qui  remplissent  vos  âmes. 

Qui  eût  prévu ,  lorsqu'il  y  a  deux  mois  à  peine ,  au  mo- 
ment où  une  retraite  prématurée  le  séparait  de  nous,  dods 
remettions  dans  ses  mains  le  témoignage  oITlciel  d'estime  el 
d'affection  qu'avait  voulu  lui  donner  le  tribunal,  lorsqu'il 
nous  disaitavccdeslarmesdans  les  yeux  :  »  Je  déposerai  pie*- 
sement  votre  délibération  sut  le  vieux  fauteuil  démon  père,' 
qui  eill  prévu  qu'aux  regrets  de  celle  séparation  devait  s'a- 
jouter sitAt  la  douleur  d'une  perle  celle  fois  irréparable! 
Nous  nous  plaisions  à  promettre  de  longs  jours  à  cette  riche 
nature  qu'animait  le  goût  des  plus  nobles  occupations  de 
l'esprit,  à  celte  jeunesse  de  la  pensée,  qui  souriait  encore 
sous  ses  cheveux  blancs,  et  nous  osions  presque  usurper  sur 
les  secrets  desseins  du  matire  de  la  vie,  dont  la  sagesse  iu- 
linie  se  plaît  à  confondre  nos  courtes  espérances  et  à  déjouer 
nos  aveugles  prévisions.  —  La  mort  a  pris  bien  vile  cet 
homme  excellent,  mais  elle  l'a  trouvé  prêt  ;  el  du  travail, 
qui  a  noblement  rempli  son  dernier  jour,  il  a  passé  au  repos 
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étemel,  comme  l'ouvrier  qui  a  fait  sa  tâche  et  qui  va  rece- 
Toirsoa  salaire  :  il  est  mort  avant  que  sa  digne  et  malheu- 
reuse compagne,  avant  que  ses  parents  rassemblés  autour 
de  lui  aient  deviné  qu'il  allait  les  quitter  pour  toujours  ! 

(Joe  vous  dirai'je  encore.  Messieurs?  cet  immense  con- 
coars  de  citoyens  de  tous  les  rangs,  cette  Toule  qui  se  presse 
consternée  et  recueillie  autour  de  ce  cercueil,  ne  parlenl-ils 
pas  plus  haut  que  moi?  Ne  sont-ce  pas  là  les  signes  les  plus 
t'Ioquenis  de  la  douleur  publique,  et  ne  proclament-ils  pas 
que  la  perte  de  cet  homme  de  bien  est  un  malheur  pour  le 
piss  qu'il  a  tant  aimé  et  qu'il  a  si  bien  servi  ? 

Hais  pourquoi  le  pleurer.  Messieurs?  Tout  ne  Tinit  pas 
i''i  ;  tout  commence  au  contraire,  el  rame  de  ce  juste  s'est 
envolée  vers  les  régions  où  siègent  l'immuable  justice  et 
l'éiemelle  bonté.  Devant  le  spectacle  d'une  existence  si 
pleine  d'enseignements,  il  n'y  a  place  dans  les  cœurs  chré- 
tiens que  pour  l'espérance  qui  regarde  au  delà  du  tom- 
beau, et  pour  le  souvenir  qui,  en  consacrant  parmi  nous  le 
culte  des  traditions  et  des  exemples,  nous  apprend  com- 
ment il  faut  vivre  et  comment  il  faut  mourir. 

DISCOURS  DE  M.  DESOUCHES, 

Pràiilmt  de  la  Soviilé  it  a«couri  motutlt. 

Messieurs  ,. 
U  foule  attristée  qui  est  réunie  en  ce  lieu  déplore  la 

mort  d'unhommcdebien,  d'un  homme  justement  considéré 
ei  qui  était  aimé  de  tous.  Il  laisse  parmi  nous  des  regrew 
unanimes,  et  des  citoyens  de  toutes  les  classes,  fonction- 
naires; commerçants,  simples  ouvriers,  sont  venus  ici  ren- 
dre un  dernier  hommage  à  sa  mémoire  et  déposer  sur  sa 
lûmbe  le  juste  tribut  de  leur  douleur. 
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Je  n'ai  pas  l'inlenlion,  Messieurs,  de  rappeler  tons  les  ti- 
tres qu'avait  M.  de  Ctiancel  à  l'estime  et  à  raffeclion  de  ses 
concitoyens.  Ce  soin  était  réservé  à  des  personnes  plus  ca- 
pables que  moi  ;  et  après  le  discours  que  nous  Tenons  d'en- 
tendre, il  y  aurait  d'ailleurs  liimérité  de  vouloir  ajouter  à 
ce  qui  a  été  dit  avec  une  éloquence  aussi  louchante  qoe 
vraie.  Mais  je  fus  longtemps  le  collègue  de  M.  de  Chanœl 
au  conseil  municipal,  et  j'ai  administré  avec  lui  depuis 
plusieurs  années  notre  société  de  secours  mutuels;  à  ce 
double  titre,  Je  dois  à  la  mémoire  de  M.  de  Chancel 
l'expression  particulière  de  notre  reconnaissance  et  de  nos 
regrets. 

Messieurs,  dans  nos  assemblées  municipales  il  se  présente 
souvent  des  questions  d'un  intérêt  majeur  et  dont  la  solu- 
tion offre  parfois  de  sérieuses  difficultés.  H.  de  Chancel, 
par  ses  connaissances  étendues  et  variées,  pouvait  traiter 
tous  les  sujets,  eiil  le  faisait  avec  l'autorité  que  donne  le  u- 
ienl  réuni  à  un  noble  caractère.  Par  son  langage,  toujours 
pur  cl  correct,  il  savait  éclairer  et  convaincre.  Ce  qu'on 
admirait  encore  en  lui,  c'était  un  taci  exquis  des  convenan- 
ces, et  sa  discussion  était  toujours  digne,  modérée  et  ins- 
tructive. Aussi  ses  collègues  l'écoutaienl-ils  avec  une  atten- 
tion' soutenue  et  s' estimaient-ils  heureux  de  pouvoir  profi- 
ter de  ses  sages  avis. 

L'un  des  premiers  parmi  nous,  M.  de  Chancel  a  compris 
tous  les  avantages  que  les  sociétés  de  secours  mutuels  étaient 
appelées  à  rendre  aux  classes  ouvrières,  et  on  l'a  vu  con- 
courir avec  empressement  i  la  fondation  de  la  société  qui 
fonctionne  si  heureusement  dans  notre  ville  depuis  plusieurs 
années.  Comme  vice-président,  comme  administrateur,  il 
n'a  pas  cessé  un  seul  instant  de  s'occuper  des  intérêts  mo- 
raux et  matériels  de  l'association.  Aucun  membre  du  ba- 
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reaa  D'ëlail  plas  exact  que  lui  à  se  rendre  aux  réunions  et 
aui  assemblées  générales,  où  sa  voix  respective  des  ouvriers 
leur  a  souvent  fait  entendre  d'utiles  conseils  ei  signalé  le? 
iDBmenscsbienfaiu  de  l'œuvre  qu'ils  avaient  fondée.  Son 
nom  sera  toujours  vénéri}  parmi  nos  sociétaires,  dont  il 
était  le  protecteur  et  le  bienfaiteur  généreux. 

Hais  il  était  donné  à  M.  de  Chancol  de  pouvoir  se  multi- 
plier ponr  faire  te  bien.  Pendant  qu'il  se  livrait  aux  graves 
xùJitalioDs  du  magistral,  il  abordait  aussi  le  domaine  des 
sciences  hisloriques,  et  il  trouvait  encore  le  moyen  de  con- 
connr  à  la  prospérité  de  plusieurs  institutions  de  charité 
ei  d'nlililé  publique. 

Il  a  faitpartie  pendant  très  longtemps  de  la  commission 
administrative  des  hospices,  où  il  a  laissé  des  souvenirs  et 
<les  traditions  que  ses  collègues  n'oublieront  jamais. 

Oa  l'a  vu  aussi  à  la  tête  dos  directeurs  de  lu  caisse  d'é- 
pargne d'Angoulème,  surveillant  ses  opérations  et  préscn- 
ijnt  i  la  fin  de  chaque  année  ces  rapports  substantiels,  où 
il  a  mis  en  relief  les  avantages  inconteslL's  que  cette  institu- 
tion moderne  offre  à  l'esprit  d'ordre  et  d'économie. 

11  serait  dilDcile,  Messieurs,  lie  citer  un  homme  dont  la 
vie  ail  été  mieux  et  plus  utilement  remplie  que  celle  de 
M  deChancel.  Pour  lui,  chaque  jour  avait  son  labeur,  et 
ciiaque  jour  aussi  il  a  su  accomplir,  avec  avantage  pour  ses 
concitoyens,  la  lâclie  qu'il  s'était  imposée.  Conservons  tou- 
jours de  lui  un  pieux  souvenir,  et  avant  de  nous  séparer  do 
»  dépouille  mortelle,  adressons-lui  du  fond  du  cœur  un 
dernier  adieu! 
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DISCOIUS  DE  M.  E.  CASTAIGNE, 

Inobn  baïUltnr  dt  la  So^iétc  irchmtofiqH  «l  tiiitorii]D(. 

Messieurs, 

Les  paroles  profondément  senties  que  tous  venez  d'en- 
lendreoDt  pay<^  ua  jusle  tribut  d'éloges  an  magistral  in- 
tègre et  éclairé,  à  l'administrateur  zélé,  au  citoyen  aimé 
(les  riches  et  des  pauvres,  à  l'homme  toujours  atile,  toujours 
compatissant.  Qu'il  me  soit  permis  à  mon  tour  de  tous  dire 
quelques  mots  de  sa  vie  littéraire  el  de  sa  vie  de  famille. 

Pelil-nis  d'un  avocat  distingué  qui  fut,  dans  ia  seconde 
moitié  du  XVIII<  siècle,  le  conseil  de  tout  ce  qa'il  y  avait 
de  paissant  et  d'éminenl  dans  notre  Angoumois,  des  La 
Rochefoucauld,  des  Broglie,  des  Rohan-Cbabot;  Ois  de 
cet  autre  jurisconsulte  vénéré  dont  le  nom  se  rattache  à 
rimmorlelle  rédaction  du  Code  civil,  et  dont  l'image  sé- 
vère et  souriante  préside  encore  au\  sages  délibérations  du 
barreau  d'Aogouléme,  le  jeune  Charles  de  Chancel,  né  dans 
notre  ville  en  179 1 ,  fut  destiné  par  ses  parents  à  la  carrière 
de  la  magistrature. 

Il  fut  placé,  dés  l'âge  de  dix  ans,  dans  ooe  pension  de 
Paris,  succursale  du  Lycée  Napoléon,  ou  il  se  trouva  pen- 
dant plusieurs  années  le  condisciple  de  l'enfant  qui  devait 
illustrer  nn  jour  le  nom  de  Casimir  Delavigne.  Notre  jeune 
compatriote  fil  d'eiceUeutes  études  dans  celte  maison,  gar- 
dienne  des  saines  doctrines  littéraires  ;  en  sortit  pour  suivre 
avec  succès  les  cours  de  la  Faculté  de  droit,  et  revint  enfin 
parmi  nous  cultiver  les  sentiments  d'honneur  et  de  probité 
déjà  nés  dans  son  âme,  mais  dont  la  pratique  journalière 
qu'il  avait  sous  les  yeux  daus  le  cabinet  de  son  père  ne 
pouvait  manquer  de  compléter  son  éducation  de  magistrat. 
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Passionné  dès  sa  jeanesse  pour  les  cbeb-d'œnTre  del'ia- 
lelligence,  U.  de  Chancel  consacra  ani  délassements  litté- 
raires lesmoments  de  loisir  qne  Ini  laissaient  de  pénibles 
loDclions.  Il  rendait  an  culte  secret  et  assidu  à  la  mtise  de 
l'histoire  etde  la  poésie;  et  il  consentit,  seulementen  1835, 
alors  qu'il  occupait  le  siège  du  tribunal  de  Hnrfec,  i  pu- 
blier, sous  le  TOile  de  l'anonyme,  un  Essai  poétique  sur  tes 
Sovmenin  de  l'Ançoumois  (1).  opuscule  simple  et  touchant, 
anqnel  il  avait  mis  en  épigraphe  ces  deux  vers  de  l'auteur 
des  Metsénieraus,  son  camarade  d'enfance  : 

l'ai  des  chants  pour  loulu  ses  gloires, 
Des  larmes  pour  tous  ses  maltieurE. 

Ces  poésies  de  M.  de  Chancel,  entièrement  composées  sur 
des  sujets  angonmoisins,  avaient  révélé  à  ses  concitojens 
»Q  amour  vif  et  pur  de  la  [erre  natale.  Les  amis  du  pays 
s'en  sonrinrent.  Aussi,  lorsque  prés  de  vingt  ans  plus  tard, 
dans  le  courant  de  1844,  nous  nous  réunîmes  quelques 
personnes  curieuses  du  passé,  dans  le  but  de  conserver  lès 
moDQments  et  les  traditions  de  notre  province,  nous  nous 
empressimes  d'offrir  à  l' auteur  modeste  de  l'Essai  poétique 
la  présidence  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
Charente.  Cette  fonction  est  renouvelable  tous  les  aus  ;  n&is 
tons  les  ans  ses  collègues  la  lui  ont  conserrée  jusqu'à  ce 
dernier  jour,  pénétrés  de  reconnaissance  pour  son  zèle,  son 
dévouement  et  ses  travaux,  que  le  chef  de  l'Ëtat  avait  ré- 
compensés, dès  la  troisième  année,  par  !e  titre  de  chevalier 
de  la  Légion-d' Honneur. 

Ce  n'est  point  le  lieu  d'analyser  les  nombreux  écrits 
de  l'homme  que  nous  pleurons.  Son  livre  remarquable 

(i)  iogouléme,  /.  SroquUêt,  ln>8*  de  S8pp. 
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de  VAngoumois  en  l'année  IISS  (1)  et  les  pnbUcattoas  de  la 
Sociélé  CD  conserveront  longtemps  l'honorable  souvenir,  et 
sans  aucun  donte  il  sera  donné  à  qnelqu'un  <le  nons  d'en 
parler  avec  plus  d'étendue,  d'en  signaler  le  style  correct  et 
élégant,  les  vues  nouvelles  et  ingénieuses. 

Je  viens  ici  seulement,  au  nom  de  tous  mes  collègues 
éplorës,  apporter,  hélas  1  un  dernier  remerciement  bien 
sincère,  et  prononcer  un  adieu  triste  et  solennel  au  véné- 
rable magistrat  qui  se  plaisait  parmi  nous,  et  s'asseyait  au 
fauteuil  avec  une  dignité  sans  morgue,  arec  la  plus  aima- 
ble bonhomie,  la  plus  gracieuse  affabilité. 

Et  maintenant.  Messieurs,  permettez-moi  de  m'acqoitler 
eu  finissant  d'un  devoir  impérieux  et  sacré.  Voilà  déjà 
douze  années  que  j'ai  eu  l'insigne  honneur  de  voir  ma  fa- 
mille s'allier  à  la  famille  de  M.  deChancel.  Je  l'ai  vn  bien 
des  fois  depuis  cette  époque,  j'ai  passé  bien  des  soirées  dans 
sa  conversation  intime.  J'ai  pu  apprécier  tout  ce  que  son 
ime  renfermait  de  pitié  pour  le  malheur,  d'indulgence  pour 
l'erreur,  d'indignation  pour  le  vice  et  l'hypocrisie;  j'ai 
connu  les  ressources  variées  de  sou  esprit  ;  j'ai  entendu  ses 
récits  tour  â  tour  gais  ou  sérieux,  ses  remarques  naïves  ou 

profondes,  SCS  reparties  vives  et  spirituelles Homme  à 

jamais  regrettable  I  les  parents  et  tesamîs,  qui  se  pressent  au- 
tour de  [a  fosse, conflrineutpar  leurssanglols  la  vérttéde  mon 
humble  panégyrique!  Oui!  ton  nom  demeurera  vivant!  la 
mémoire  sera  longtemps  bénie  l  et  ce  sera  la  consolation  de 
la  digne  compagne  et  de  ceux  qni  regarderont  la  place  vide 
que  ta  laisses  au  foyer  de  la  famille. 

Ed  dehors  des  deui  ouvrages  mentioanés  dans  le 
(1)  ADgoulëme,  Ltfraité  H  c*,  in-8*  de XXIV  «IM4  pp. 
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discours  précédent,  et  des  articles  contenus  dans  le 
Bulletin  de  la  Sodété  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.  M.  Ch.  de  Cbancel  a  publié,  dans  les  jour- 
naux de  la  localité  ou  séparément ,  plusieurs  rapports, 
comptes-rendus,  notices  et  fragments.  II  a  donné 
aussi  les  deux  opuscules  suivants  :  V  A  la  mémoire  de 
Pierre- Ausojie  Ckancel,  avocat:  Angoulême,  Soulié. 
1849,  in-fiodeS  et  88  pp.,  avec  un  portrait  dans  quel- 
ques esemplaires  seulement  ;  —  i"  Les  Souvenirs  his- 
toriijttes  du  Château  d' Angoulême .  recueillis  par  un 
Membre  du  Conseil  municipal:  Angoulême ,  E.  Grobot, 
1853,  in-S"  de  4  et  148  pp.,  avec  un  plan  ancien. 

H.  de  Chance!  a  laissé  en  manuscrit  plusieurs  ébau- 
ches historiques ,  consistant  plutôt  en  considérations 
générales  qu'en  recherches  positives  ;  et  par  une  clause 
de  son  testament  du  9  septembre  1855,  il  lègue  à  la 
ville  d'Angoulême  tous  les  livres  de  littérature,  d'his- 
toire et  d'archéologie,  faisant  partie  de  son  cabinet, 
dont  un  exemplaire  ne  se  trouve  pas  dans  la  biblio- 
Uièque  communale. 

Nous  aurons  plus  tard  l'occasion  de  donner  ici  ou 
ailleurs  une  Notice  généalogique  sur  la  famille  de  M.  de 
Chancel. 

E.  C. 
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Pagt  140,  Ugoe  2t ,  au  lieu  de  BotuMn,  tiwz  Kanehin 
Page  173,  ligne  8,  au  lien  de  1S9T,  liset  inr. 
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Séance  du  M  mars * 

H.  le  prËBideot  et  H.  le  Secrêlaire  dëposenl  sur  le  bureau 
divers  bullellns,  mémoires  et  ouvrages  adresséa  par  la 
Sociëlâ  des  Antiquaires  de  Picardie,  la  Sociélâ  Archéo- 
logique de  rOrléanala,  M.  Eug.  d'Auriac  et  M.  V.  Bojeaud. 
—  Hgrl'évêiiued'Aagouieme  communique  une  inscription 
de  <5Si  recueillie  &  ChMeau-Beraard.  —  M.  Séaemand 
III  une  notice  biographique  sur  le  général  de  division 
Guiot  du  RepBire.~H.Rou2  est  nommé  membre  titulaire. 

Séance  du  IT  aTril 6 

Communlcatioas  de  H.  ie  Président.  —  H.  le  docteur  GIgon 
présente  un  Iriens  mérovingien  trouvé  dans  le  déparle- 
ment.—Le  même  membre  donne  lecture  d'une  traduction 
du  poème  de  La  Cbarlonlc,  due  à  M.  Palaprat,  et  fait  pas- 
ser soua  les  yeui  de  la  Société  une  vue  photographiée  de 
l'ancien  ch&leau  d'Angouléme.  —  La  Société  arrête  la 
publication  des  sites  et  monuments  remarquables  du  dé- 
partement, et  nomme  une  commission  de  trois  membres 
chargée  de  se  mettre  en  rapport  avec  H.  Fellot,  artiste 
photographe.  —  H.  Maryaud  Tait  un  rapport  verbal  sur 
les  recherches  qu'il  a  Talles  en  Saintonge,  relative- 
ment h  divers  cartulaires  des  abbayes  de  l'Angoumois.  — 
Le  même  membre  donne  lecture  de  deux  chartes  de 
19E3  et  13S3,  concernant  les  privilèges  de  la  cité  de  Co- 
gnac. —  M.  Sënemaud  lit  une  notice  biographique  sur  le 
général  de  brigade  Vallelam.  —  Le  même  membre  com- 
munique une  lettre  de  M.  l'abbé  Arbellot  qui  rend  compte 
de  la  découverte  d'un  tombeau  gallo-romain,  &  Pllsa 
(commune  de  OhaseenonJ. 

Séance  du  2J  mai !i 

Communications  de  M.  le  PrésidenL  —  M.  le  docteur  Gigon 
présente  un  plan  de  l'ancien  pont  de  Salnt-Cybard.  — 
Communications  de  MM.  Dérivau  et  Gigon  relativement 
à  l'Album  monuraftirot.  —  La  Société  décerne  le  titre  de 
membre  honoraire  6  H.  Chadenet ,  ancien  préfet  de  la 
Charente. 

Séance  du  n  Juillet lO 

Communications  de  H.  le  Prérident.  ~  98*  session  du  Con- 
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erèa  scienuaque,  fa  Bordeaux.  —  Lettre  de  M.  Hathelon 
sur  le»  curiosités  de  la  commune  de  Mouthiera.  —  Pro- 
cès de  François  RavaiUac,  manuscrit  préseolé  par  M.  Sé- 
nem&u,]  _  jl  séoemaud  doune  lecture  de  notes  histori- 
ques, biographiques  et  bibliographiques  sur  le  catalogue 
de  la.  bibliothèque  de  Charles  d'Urieans,  comte  d'i.ngou- 
l£me. 

SéaDW    ^4,  nj^od, a 

ouvra^^g  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Président.  — 
^'  S^  nemaud  lit  une  aoUce  biographique  sur  le  marquis 
*'^   I^a.   Châtardie ,  lieulenaat-genéral  des  armées  du  rai. 

Séance     «a  «*  septembre 13 

Conimt«mlcalloDSdeM.  le  Président. —  M.  Sénemaud  donne 
'"^•■ti«-«dune  notice  biographique  sur  le  marquis  de  Nes- 
°ioo«l,  lieulenanl-général  des  armées  navales 

Séanca   «ava  s  novembre " 

"^«*»  u  nicallons  de  M.  le  Président.  —  Lettre  do  M.  Bœuf. 
~  ï-*easins  et  photographies  preseniés  par  M.  le  docteur 
''teota,  _  M,  Fellot  est  nommé  photographe  de  la  Société 
^'■Olieologique.  —  M.  Marvaud  présente  un  lot  de  mon- 
°*'«s  aocieunes  et  lit  un  rapport  sur  le  dolmen  de  Salnt- 
»owxmg.  ^  M.  le  docteur  Gigon  donne  lecture  d'une  notice 
nlatoi-iqyg  et  pliyaiologlque  sur  Hugues  II,  dit  de  La  BO- 
™_erc>ucauld,  évéque  d'Angouiéme.  -  M.  Séncmaud  ler- 
.  "J^  -la  lecture  de  sa  notice  biographique  sur  le  marquis 
j^^esnaond.  —  M.  de  Rencogne  lit  une  notice  et  une 
g  j  ^•'t-a.Uon  sur  un  fragment  du  cariulaire  de  l'abbaye  de 
***— ï'ierre  de  Leslerps. 

Rann   ***  *■«•  aordinaire  du  il  décembre 31 

de»  >U  par  M.  de  Chancel,  présidenl,  sur  la  dislribulion 

_  -T^  Compenses  aux  Sociétés  savantes,  le  2o  novembre. 
30O  V*^**>tnunicaUon  de  M.  le  Président;  allocation  de 
^j^  *«*-  accordée  à  la  Société  par  M.  le  Minisire  de  l'Ins- 
So_j^>Oti  publique.  -  Médaille  d'argent  accordée  à  la 
jjj^  **■«,  — M.  Séoemaud  lit  une  notice  biographique 
j^  ^■^njamln  de  La  Rochefoucauld,  lieuteoanl-géoéral 
gj^  ^ï-mées  du  roi.  —  M.  de  Rencogne  communique  à  la 
ç(^zr*-^le  une  relation  de  la  prise  de  l'abbaye  de  La  Cou- 
**^  par  les  prolestanls  en  i&6i  et  1568. 
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Séance  da  1B  décembre M 

HS.  Eug.  Decescaud,  ancien  magistral,  arocal  a  ijigou- 
léme,  et  Hercier,  Juge  suppléant  à  Coguac,  Boni  nommés 
membres  titulaires  de  la  Société.  —  H.  de  Rochebrune 
commnnique  une  pièce  relative  au  brùlement  dei  lllrea 
féodaux  à  Moanae.  —  H.  de  Rencogne  communique  l'em- 
preinte d'un  sceau  de  Pierre  de  Rosier,  abbé  de  Grosbosc, 
et  deux  feuillets  d'une  notation  musicale.  —  U.  5éne- 
maud  lit  une  notice  biograpbique  sur  le  baron  de  Bré- 
mund  d'Ara,  marécbal  de  camp,  député  delà  nobleaae 
d'Angoamola  aux  états-généraux  de  16U. 

MMM.  mémtmirsm  immérém  «n>  tM^^^f^t  BtuUeMm. 

I.  Gb.  le  CI1IG£L,      Rapport  sur  la  distribution  des  ré- 

htiiJcil.  compenses  accordées  aux  Sociétés 

savantes  des  déparlements,  le  S& 

novembre  iseï fT 

I.  H.  SfilIUGI,       Riograpbis  militaire  de  l'AsKOumois 

SccrtIaJn.  et  de  laCbarenle Si 

I.  C.  CIGOS  >'otice  historique   et  physiologique 

Sccfélairc  aiitiât.  surHugueall.évéqued'Angouieme 

(H*9-H59) W 

MV.  mmemm%emtm  iméMI*  ««m*  rJbtolMrw  tim 

I.  F.  UlTini.  Chartes  de  Guy  de  Lusignan  el  de 
Charles  d'Espagne  en  faveur  de  la 
Tille  de  Cognac  en  !««  el  435S m 

I.  U.  SilIUCS,  Stalutades  apothicaires  d'Angouléme 
Stotiaire.  en  4591 139 


Chronique  de  l'année  1161 17» 

I.  c,  liU.  KX.  Firmin  Uferrière,  Avril  de  La 

Yergnée,  Ch.  de  Ctiaiieel 1S8 


miin       ~  imt.  A.  Mua**  M  ».  ra»  «•  HoiM,  t. 
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La  collection  du  Bulletin  de  la  Socieiô  Ai-ch^i>logique  et 
HtBlorique  de  la  Charente  ae  compose  alnai  qu'il  suit  : 

PRBlIlânB  SÉHIB. 

Tome  I".—  IB4S  (Iroifl  livraisons,  quelquefois  réunies  en  une 
seule;. 

Tome  f,  —  1846  (deui  livraisons). 

Tome  3',  —  1M7,  1S4S  et  1B49  (une  livraison  contenant  h> 
réimpression  de  la  Vie  ât  Jean  d^Orliant.  cnmlt  é[ àngovlimt} . 

Tome  4*,  —  t8lS0  (deux  [Ivralsons). 

Tome  S*,  —  1S51  et  iBfi!  (une  livraison;. 

OBVXIBME  SBRIB. 

Tome  I",—  tsse  (uo  volume). 
Tome  î",  —  (en  préparation). 

TDOIHIBHE   SÉRIE. 

Tome  1",—  t8Se  (quatre  livraisons,'. 
Tome  f,  —  1B60  (trois  livraisons). 
Tome  3',  —  1861  (un  volume). 
Tome  4',  —  1869  (deux  livraisons). 
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LISTE  GÉNÉRALE 


HES  MEMBRE!; 


DE  Ll  SOCIÉTÉ  AtCliOLOGimiE  ET  HISTORIOCG 

DE  LA  CHARENTE 


=+= 


BUREAi:. 
MM. 

Président  :  Erni^sl  Gellibeht  des  SECurvs. 
Viee-Prisident  :  Eusèbe  Castaiqne. 
Seerëtaîre  :  Ed.  Sénemaud. 
Secrétaire  adjoint  :  C.  GiuoN. 
Trésorier  :  Ad.  Sazbhjlc  de  Forge. 
Conurvatew  du  Muûe  :  Trémeau  de  Rochebrv'(e. 

L 

Membret  honoraires, 
MM. 

S.  E\c.  le  Ministre  de  t'Inslniclion  publi- 
que et  des  Gnites. 

S.  Esc.  le  Minislre  de  l'Inlérieur. 

l/înspecienr  des  monaments  historiques  \ 
de  fVance. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  j 
Inscriptions  et  Belles-Lettres.  (Instilnt  impé- 
rial de  France.) 


BocillaDd,  0.  #,  profeescui'à  la  Pacullâ  deméçlmne  île 
Paris. 

Caihont  (db\  0.  #,  membre  corretipondani  de  l'instiiui, 
d  Caen. 

Chadentt  (i.-B..',  0.  ^,  malire  des  rrqu^les  an  Conseil 
il'Ëlal,  ancien  préfet  de  la  Charente. 

MÂKDiÉe  (Prosper),  G.  iff,  membre  de  TAradémie  Tran^viise, 
à  Paris. 

Martres  (de],  $,  chef  de  division  dis  archives  déparii'- 
menlales  au  Ministère  de  l'intérieui'.  â  Pari^. 

MouRiER  (Athénaïj),  #,  chef  de  huif.iti  nu  Ministère  ili' 
rinsiruction  publique  ,  à  Paris. 

Paris  (Paulin),  #,  membre  de  l'Académie  des  loscriplions 
et  Belles-Lettres,  à  Paris. 

Saussate  (de  la},  0.  #,  membre  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Bel les-Lfl très ,  recteur  de  l'Académie ,  i,  Ltoh. 

VrrET  (Ludovic),  0.  $,  membre  de  l'Acadi^mie  françatAc 
à  Paris. 

n. 

^Membres  titulaires. 
MM. 

Le  préfet  de  la  Charente.  1 

L'évêque  d'Angouléme.  \    IXÏdiirt»"- 

Le  maire  de  la  ville  d'Angouléme.  ) 

Albert,  avocat  à  Cognac. 

Alexandre  (l'abbé) ,  aiimâuier  adjoint  au  lycée  imperi.il. 

Babaud-Lariuère  ^Léonide)^  ancien  repi^ésentaDl,  ft  Vil- 
lechaise. 

Babinbt  de  Rekcoone  (Gustave),  archiviste  départe- 
mental, à  ADgouléme. 

B*ri>v-Delisle ,  $,  présideni  du  Iribunal  civil,  à  Aogou- 
léme. 
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BuQOi,  ancien  chef  du  bureau  de  l'agricullan,  i  la 

préfecture,  â  Angouléme. 

BiKUF  (Alfred),  secrélaire  de  la  mairie,  à  Villebois-la- 
Valletle. 

BooiaiiN,  greCBer  enchefdulnbQDalciril,  à  Angoaieme, 

BoDRBiTT'Uunvieti  (Léon),  maire  delà  ville  d'Angoulëmc. 

BKDNBukne  (l'abbé),  chanoiae-archiprétre  do  la  calhé- 
drate,  i  Angouléme. 

BUKAED  (Victor),  â  Angouléme. 

Carissan  ,  professeur  d'hisloire  au  lycée  impérial ,  d  An- 
ijoulËme. 

Castaigne  (J.-Fr.-Eusëbe),  bibliothécaire  de  la  ville, 
iDciea  secrétaire  de  )a  Société  Archéologique  et  Hisloritiue , 


Challk,  sou$<prétt't ,  à  Bjrbcïzieax. 

Chaloupih  ^H.),  avocat  h  Angouléme. 

CiUTENBr,  lilhogrdphe  à  Angouléme. 

CiiBBGâ  (Frédéric  de) ,  fi  Angouléme. 

CumËHE  (Amédéc),  juge  suppléant  à  Angouléme. 

CoussEAO  [M*'  Anioioe-Charles),  ^,  évéque  d' Angouléme. 

DBCEscAnD(Eugënel,  ancien  magi<itrat,aTOcatii  Angouléme. 

DinivAU,  avocat  à  Angouléme. 

DouRV  (Ëvarisle),  à  Angouléme. 

Uciub-Chaiipvallier  (L  -M.-Armand),  président  du  tri- 
buDal  civil,  à  Cognac. 

Flubasd  ,.  professeur  d'histoire  honoraire  au  lycée  im- 
périal ,  à  Angouléme. 

FoocACLD  (A.]>  ancien  professeur  de  dessin  au  lycée  impé- 
rial, à  Angouléme. 

Galzain  (Benjamin),  propriétaire  à  Angouléme. 

GeLLUdiT  DES  SsoiiiNs  {Emest),  député  de  la  Charente  au 
Corps  législatif. 
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QETitBT  (Cliârtes),  à  Angoulémc. 

GiGON  (Claude),  docteur  en  médccîDC,  mùdi-cin  du  \seve 
impéridl  et  des  bdpilaux ,  ù  Aagouléioe. 

GoDEAU  (l'abbé],  curé  de  Sjinl- Autour,  à  Aiigouléme. 
,    Lasardb  (Henri),  docteur  en  médi-cinc ,  à  GonfolenK. 

Leroy  (Adolphe),  conseiller  de  prëreclure,  à  Anj^ouMne. 

Madoussbk,  ancien  chef  do  division  à  la  préfrrtare.i 
Angouléme. 

Marvaud  ,  ancieD  professeur  au  Ijcéc  impérial  d'Aogou- 
lAme,  ancien  vice-président  de  la  Société .  â  G(^nar. 

Mathé-Dumaine  (G.),  avoué  à  Angoiilt^mo. 

IfÊRctGR  (P.),  juge-sappléuDt,  â  Cogaac. 

Mbbtreau  (Charles),  arocal  à  Angouléme. 

MicHEi.  [le  comte),  0.  ^,  préfet  de  la  CbaFente. 

PicNiER,  membre  du'conseil  général,  à  Confolene. 

Roux,  président  de  la  Sociëlé  d'Agriculture,  â  Angeu- 
léme. 

Sazerac  de  Forge  (Adhémar),  uégociant  k  Ângouléne. 

Sazerac  de  Forge  (Paul),  négoc-iani ,  adjoint  de  la  naiiie, 
i  Angouléme. 

SËNBu;iiiDtEdmond),  professeur  au  lycée  impérial,  à  An- 
gouléme. 

Thuc  (Eugène),  membre  du  conseil  général ,  à  Psyrr^iux. 

"nuÉiiBAU  DE  ItocHEBRVNE ,  à  AngoQJéme. 

TUBCAT,  employé  à  la  préfecture,  à  AngiiuWme. 

Watteau  (l'abbél,  chanoine  â  Angooléme. 

Ul. 

.  Membres  corrapondants. 
MM. 
Ardant  (Maurice),  arcliirtste  départemental  de  la  Hauie- 
Vienne,  à  Limoges. 
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AuftiiC  [Eugène  d'),  employé  à  la  Bibliothèque  impériale, 
à  Paris. 

Barbier  de  Montault  (l'abbé  X.)>  ii  Angers. 

BocBASSé  (l'abbé),  k  Tours. 

CnASTEiGNEB  (Ic  comtc  Alexis  de),  à  Bordeans. 

DAmttD  (Mareel),  juge  de  paix  à  Bordeaux. 

Ddug-ion,  anciPD  pliarmacien  ,  i  Langon. 

GmAHDOT  (le  baron  do),  #,  secrétaire  général  de  la  Loire- 
Inférieure,  à  Nantes. 

GciLLEHOT,  Tiumismalisle,  à  La  Rochelle. 

Galt  (E.),  #,  docteur  ou  médecine,  conserraleur  du 
musée  départemental  de  la  Dordognc ,  Ji  Périgueux. 

JissiEC  (Alexis  de),  archiviste  de  la  Savoie ,  ft  Chambéry. 

Lacurie  (l'abbé),  à  Saînies. 

Lapetre,  sous-bibliottiécaire  de  la  ville  de  Périgueux. 

MÈiiER ,  C.  if^,  docteur  en  médecine ,  médecin  consultant 
<le  l'Empereur,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Méde- 
cine e(  du  Comité  central  d'Hygifine  publique,  inspecteur 
général  des  services  sanitaires ,  ù  Paris. 

MicHOH  (l'abbé  J.-H.),  ù  Paris. 

RÉDF.T,  archiviste  départemenial  de  la  Vienne,  à  Poi- 
liers. 

RouxEGUÊnE  (Casimir),  secrétaire  de  la  Société  Archéolo- 
glcjne  impériale  du  Midi  de  la  France ,  à  Toulouse. 

RÉCAPITULATION. 

Membres  honoraires 13 

Membres  lilulaires 47 

Mrmbres  correspondants 17 

ToTAi 77 
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Sociétés  corretpùtidante*. 

1.  Académie  da  Gard ,  à  Ntmes. 

2.  Académie  de  La  Rochelle. 

3.  Acadt'mie  des  Sciences,  ArlaetBelles-Lellresde  Dijon. 
4-  Société  Académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arls 

da  déparlement  de  l'Oise,  à  Beauvais. 

5.  Société  Académique  de  Brest. 

6.  .Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 

7.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

8.  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limoosin. 

9.  Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

10.  Société  Archéologique  de  Touraîne ,  à  Touta. 

11.  Société   Dunkei^uoise  pour    l'eacouragemrnt    des 
Sciences ,  des  Lettres  et  des  Arls ,  â  Dunkerque. 

12.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Clialon-snr- 
SaAoe. 

13.  Société  impériale  d'Agriculture,  Science!'  el  Arl;' 
d'Angers. 

14.  Société  impériale  Archéologique  do  Midi  de  la  France, 
â  Toulouse. 

15.  Société  de  ta  Morale  chrétienne,  à  Paris. 

16.  Société  des  Sciences,  B[?Iles-Lcltres  et  Arts  du  dépar- 
tement du  Var,  à  Toulon. 

17.  Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts 
de  Seine-et-Oise,  a  Versailles. 

18.  Société  de  Statistique  de  Marseille. 

Libraire  de  la  Société  :  M.  F.  Goumard. 
Lithographe       td.        M.  Châteoel. 
Photographe       ià.        M.Tailol. 
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BULLETIN 

Ll  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIOIE  ET  HISTORIQUE 
Dl  U  CBUUII 


Pr«Bilcr  Trliaaatre  «e  ISei. 


I.  —  rnrit-verbamx. 
n.  —  Cérord   U.    év^qne  d'AngouKme ,   et   ses   détracleurs. 

11(H-H36,  par  H.  le  docteur  Giccm. 
■U-  —  Kotie»  et  dUtertatlon  snr  un  fragnienl  du  carlulAire  an 

l'abbaje  de  l'Eslerps,  par  M.  G.  Baiinet  ds  RENCoaNE. 
[V.  —  BrograpA»  milttofr*  do  rAngoudois  et  de  la  Charenla 

[Balle;,  par  H.  Ed.  SiNSMAUD. 
T.  —  Jini^  FeiUteoM ,  poète  latin  do  XV1I>  Biècle.  par  M.  EuBtbe 

Castaigns. 
VI.  —  Jtclation  du  pillage  de  l'abbaye  de  La  Couronne  par  les 

prolest&Dls,  en  1863  et  1B68,  publiée  par  H.  G.  Buinet 

i»E  Rekcognb. 
ni.  —  CArrmifue. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  8  JANVIER  1862. 
Prnidence  de  U.  Eumébe  CtMtmlgnB,  Vice- Président. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  MM.  l'abbé  Alexandre,  E.  Cas- 
taigne ,  Dececcaud ,  Dërivau,  Gigon,  Halhé-Dumaine. 
Hestreau,  G.  de  Rencogne,  de  Rochebrune.  Ed.  Sëne- 
maud,  Tiinat. 
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M*'  l'évéque  assiste  à  la  séance. 

M.  EusèlM  Castaigne  est  appelé  k  prendre  place  au 
fauteuil  de  la  présidence. 

Le  procès-tprbal  de  laBéanM  du  18  décanbree^t 
lu  et  adopté. 

H.  le  secrétaire  donne  lecttlre  de  la  correspondance. 

H.  Marvaud  annoitce  (]ue  son  changement  de  rési- 
dence ne  lui  permet  plus  d'assister  régulièrement  aiix 
séances  de  la  Société  cl  d'y  remplir  au  besoin  les  roDC- 
lionsde  vice-président.  11  prie,  en  conséquence,  la  com- 
pagnie de  vouloir  bien  pourvoir  à  son  remplacement. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Harvaud. 

HM.  Eug.  Decescaud  et  P.  Hercier,  membres  lilu- 
laires,  accusent  réception  de  leur  nomination. 

M.  F.  Goumard  est  nommé  libraire  de  la  Sociéié 
Archéologique  et  Historique. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bureau 
pour  l'an  1862. 

Le  scrutin  donne  les  résultais  suivants  : 

Présidenl .-  M.  Ernest  Gellibert  dés  Seguins ,  député 
au  Corps  législatif. 

Vice-président:  M.  Eusèbe Castaigne,  bibliothécaire 
de  la  ville. 

Secrétaire:  H.  Ed.  Sénemaud,  professeur  au  lycée 
impérial. 

Secrétaire  adjoint .-  M.  C.  Gigon ,  docteur  en  méde- 
cine. 
■    Trésorier:  M.  Adh.  Sazerao  de  Forge,  négociml. 

Le  conservateur  du  musée,  H.  Tréraeau  de  Roche- 
brune,  n'est  pas  soumis  à  la  réélection. 

M.  le  docteur  Gigon  donne  lecture  d'un  travail  inti- 
tulé :  Gérard  II .  évêque  d'Angouièmc ,  H  «es  détrac- 
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teuH,  1101-U36.  M.  Gigon  prétend  que  cetévéque  a 
éié  victime  de  ta  calomnie  des  partis.  I)  se  propose 
d'eiiminer  successivement  :  1*  ce  qu'il  faut  croire  des 
attaques  violentes  porlérs  contre  ses  mœurs  et  ^oii 
■(hninislration  comme  ëvèquc  et  comme  légat  du  saint- 
siège;  2»  linterprélaiion  ii  donner  pour  ce  que  les 
écrivains  du  Ul*  siècle  appellent  ses  violerices  elson 
ambition  ;  3*  la  question  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaise 
loi  de  tiérard  II  dans  son  adhésion  au  schisme  de  l'an- 
tipape Anaclel. 

Parmi  les  accusateurs  de  Gérard,  l'honorable  doc- 
teur Gigon  rappelle  qu'Arnulphc ,  archidiacre  de  Séez, 
a  publié  un  libelle  infâme  dans  lequel  il  accuse  sans 
preuves  noire  évêquexl'ince.-te,  de  rapines,  de  simo- 
'  nie,  de  désordres  de  toute  sorte  dans  ses  mœurs ,  tan- 
dis que  l'auteur  du  récit  qu'on  lit  dans  VHialoria  pon- 
lificum  présente  ce  prélat  comme  doué  de  toutes  les 
twnnes  qualités:  savant,  grave,  générou^i,  éloquent, 
occupé  sans  cesse  du  soin  de  son  diocèse  et  de  sa  léga- 
tion. Après  avoir  critiqué  et  discuté  ces  deux  témoi- 
gnages, N.  Gigon  adopte  complètement  la  ven^ion  de 
VHùtoria  jmittificum ,  tandis  que  l'rérit  d'AiiuIplie 
ne  lui  parait  autre  chose  qu'un  pani|>lilet  odieux  publiû 
à  l'instigation  des  ennemis  de  l'évèque  Gépard, 

H.  Gigon  examine  ensuite  les  actes  de  violence  re- 
prochés à  Gérard  ,  telh  que  la  déposition  des  évêques 
de  Poitiers  et  de  Limogrs ,  les  excommunications  lan- 
cées par  lui  au  nom  d'Anadet  contre  crus  de  Saintes 
et  de  Périgueux ,  et  il  monire  que  Gérard  ne  se  livra  à 
ces  actes  qu'après  avoir  été  victime,  lui  et  les  siens, 
d'actes  semblables  et  même  plus  graves  de  la  part  des 
[tartisans  d Innocent  II,  lui,  surtout,  qui  fut  arrêté 
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>»''•;>»  v^i  «^  -K*!Meii5jniî-^f-=-!*  ^ikc^ne.  -ou  i 

->    •■.t-jVTî»    '■!■:  ri-âe   luin-      î  --s  ■it* -àMif  «fif 

V-if-l  »  ',-[  aiii.'.iHr  iif  j*iiii!.f  3  I    e  ■»«-:  fânacM. 

'•'/■  ".»  .^t'.  7i  .'»"ir  pt^se  nie  ?^  e'^—^—fnt-tiwrwi- 
«*r.  .  ^.--*.  i  ii>irl.  «  ri-iflàui:»  -il-s-  ajBt  «tè  « 
c  ■,;.■  -*« ,  r-  :  >* .  ai  ï-i^s  pir  aanaB  itt  ««s  fB  « 
'y.t  f4f-.*:  ç  ;>■::**  oc:  «é  e^-ws  par  6«nH.  i  q« 

''/frr,'n«»:«ryf,h4s«l  aoQaw-.ws  Le <«ai' fort i|m'on 
(-'ii."*r  irr.p'.rpT à  Oérard .  d'après  raotrvr.  e>M  é'vmr 
f/jiiUui>é  itr  A^hL'ine  après  ta  dêôson  da  coasrîl  (TÊ- 
tanif*^,  âpffta  fnrtoot  l'adbésioa  de  î  Carot«  ratière. 
•auf  la  Sicile  el  l'AquitaîDe.  Quelle  que  («l  b  joslicc  de 
Pfl  rmf  Aéd-nàae  par  GAvd  ,  i)aelle  qw  mi  la  sineé- 
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rjié  de  SB  oonviclion,  après  la  senUince  du  tribunal 
iDgtutte  convoqué  par  le  roi  Louis  VI  dit  le  Gros,  les 
partis  n'avaient  ))lus  le  droit  de  discuter,  nnais  seule- 
ment ceini  d'adhérer  et  de  so  soumettre. 

Enfin,  en  terminant,  H.  Gigon  se  pose  cette  qnes- 
lion  :  Gérard  mourut-il  réellement  excommunié?  et  il 
penche  vers  la  négative.  Il  est  vrai ,  dit-il ,  que  plu- 
sieurs anaihèmes  furent  lancés  contre  lui,  et  notam- 
ment au  concile  de  Reims ,  présidé  par  Innocent  II  lui- 
même;  mais,  dit  l'auteur  de  la  dissertation,  il  est 
probable  que  ces  sentences  ne  Turent  jamais  ratifiées 
psr  Innocent,  qui  espérait  toiijoiu-s  le  retour  de  ce 
retloutable  adversaire.  Le  fait  e!>t  que  Gérard  mourut 
paisiblrment  sur  son  siège,  sans  qu'on  ait  cherché 
ni  h  le  renveisrr  ni  à  le  remplacer,  bien  que  depuis 
un  an  au  moins  il  ne  Tût  plus  soutenu  par  aucun  prince 
lemporeL  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  célèbre  la 
mes^e,  reçoit  les  sacrements;  après  sa  mort,  on  lui 
Tait  de  solennelles  funérailles,  il  est  inhumé  dans  la 
cathédrale,  et  lorsque  plus  lard  Geoffroy  de  Chartres 
fit  jeter  son  corps  hors  de  l'église,  il  n'est  dit  nulle 
part  que  ce  fut  pour  cause  d'excommunication  ;  aussi 
on  peut  répéter  avec  l'auteur  du  Chronicon,  Gnillo- 
baud  de  Snint-Bomuald  qui  écrivait  en  1652,  que  ni 
lui,  ni  son  clergé,  ni  les  habitants  d'Angoulême  ne 
l'ont  jamais  considéré  comme  tel. 

L'auteur  espère  avoir  fait  passer  dans  l'espril-de  ses 
auditeurs  ta  conviction  qui  l'anime,  et  avoir  évoqué 
une  réparation  lente ,  mai^  juste,  en  faveur  du  prélat 
le  plus  illustre  qui  soit  mort  sur  le  siège  d'Angoulême. 

H  Sénemaud  présente  un  manuscrit  qu'il  ne  peut 
liaranlir comme  entièrement  inédit,  mais  dan» lequel 
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doivent  cependant  se  trouver  quelques  foits  curieux 
oubliés  ou  dédaignés  par  les  éerivains  qui  auront  pu  le 
consulter.  Ce  mémoire  a  pour  ritre  :  Nolet  gui  pour- 
ront servir  unjottr  à  écrire  la  vie  de  M"  de  Mainit' 
non.  Nous  y  Usons,  parmi  quelques  traits  d'avarice 
de  H**  de  Npuïllant,  que  n'ont  jamais  connus  Talle- 
niant  des  Réaux  et  Saint  -Simon,  celui-ci  qui  pnsse 
toute  croyance  :  «  H""  de  Neuillaiit  était  avare  jus- 
qu'au point  de  faire  avaler  des  pciites  boules  de 
papier  à  ses  domestiques  pour  leur  oster  la  faim.  »  Hus 
loin  est  cité  un  fait  qui  i^itére^se  un  peu  notre  pro- 
vince :  ■  En  allant  à  Barèges,  H"'  Bcarron  fut  fort  aise, 
en  passant  par  la  Saintonge  el  lo  Poitou  ,  rie  revoir  su 
famille  et  ses  anciennes  connaissances ,  mais  le  {Saisir 
d'eetrc  loin  de  la  cour  lui  fut  encore  plus  sensible.  — 
M.  d'Aiibignc.Eon  frère,  qui  à  son  secoml  voyageélait 
déjà  gouverneur  de  Cognac,  fit  une  compagnie  de 
jeunes  enfants  habillés  de  bleu ,  auxquels  il  faisait  faire 
l'exercice  sous  les  fenêtres  de  H.  le  duc  du  Haine,  ce 
qui  plut  extrêmement  à  ce  jeune  pi-ince  et  h  M"  Scar- 
run.  »  Dans  la  correspondances  recueillie  dans  ce  vo- 
lume .  nous  choisirons  pour  terminer  deux  petits  billets 
de  Louis  XIV  h  M"""  de  Maintenon  t 

H  II  fait  trop  cbaud  pour  aller  à  ta  chasse  entre  une 
saignée  et  une  médecine  ;  c'est  pourquoi  je  oe  sortirai 
que  le  soir  avec  vous,  s'il  vous  plaist,  pour  me  pro- 
mener. •  Lotus.  ■ 

«  Si  vous  voulés  vous  promener  avec  moi  à  trois  ou 
quatre  heures,  vous  pouvés  venir  à  l'Apollon ,  otije 
me  trouverai  avec  une  cliaise  pour  vous  et  un  charriol 
pour  les  dames  auxquelles  vous  manderez  de  venir 
avec  vous  ;  no  vous  contraignes  point.        ■  Louis.  ■ 
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Noâs  citerons  enflii  deux  charmantes  lettres  de  la 
ilucbesse  de  Boui'gogae  h  W°'  de  Mainicuon.  Nous 
regreltons  que  leur  étendue  nous  cmpècliR  do  les 
leprodiiiic;  elles  perdraient ù  ètie  analysées.  Les  der- 
niers reiiill'ts  du  manuscrit  sont  rrniflis  par  des 
extraits  tlu  testament  de  lUiu^deMniiileiion  el  pur  l'énu- 
mératiou  des  différents  objets  do  sa  gartie-iobe  et  de 
son  mobilier,  légués  à  ses  familiers  Ptit  ses  domesti- 
ques. 

La  séance  est  tcvci'  h  dix  hpures. 

U  Sécrétai?^  de  la  Société. 
Ed.  Sénëmaud. 


SËANCF:  du  MERCREDr  iù  FÊVAIKR  1862 
Prétitienceile  M.  B,Camimlgm,  Vice-Prétidevt. 

Sont  présents:  MM.  de  Roehebrune,  Maroussem, 
Decescaud,  de  Rencognc,  Adhémar  Sazprac,  l'abbé 
Alexandre,  Gigon. 

M*'  révèque  d'Angoiilême  est  présent  à  la  séance. 

H.  le  président  annonce  que  M.  Sénemaud,  secré- 
laire,  étant  malade,  il  ne  sera  pas  lu  de  procès-verbal 
de  la  dernière  séance  ;  il  invite  en  même  temps  M.  le 
secrétaire  adjoint  à  venir  tenir  la  pliimc. 

I.  le  président  donne  lecture  de  la  letti^  suivante, 
adressée  par  l'honorable  M.  Gellibert  des  Seguins,  dé- 
pâté  au  Corps  législatif  et  président  de  !a  société  : 
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•  rvi«,  leMféirter  isn. 

•  à  MM.  b-T  mmUms  de  ta  SociHi  ÂTckMogiqw 

H  Historique  de  ta  Cfiartnte. 

>  ■esbikcbs, 

■  Eti  ra'appeluit  à  II  présidence  delà  Société  Arcbéo- 
*  logiqurt  Historique  de  liCbirenlr,  vous  m'aves donné 
un  trop  bsut  témoignage  de  sympathie  et  d'estime  pour 
qoe  je  ne  mette  pas  le  plus  grand  empressemeDt  à 
vous  en  ei  rinierma  profonde  gratitude.  Cette diâitll^ 
tion ,  à  laquelle  je  n'auraiâ  pas  osé  prétendre .  je  ne  la 
dois  qu'à  votre  indulgence  bienveillante  dont  je  sens 
tout  le  prix  ;  elle  sera  toujours  pour  moi  un  titre  d'hon- 
neur. 

•  Je  ne  l'accepte  qu'avec  crainte  et  par  dévouement 
h  l'oeuvre  que  nous  poursuivons  en  commun  ;  souffre; 
que  Je  vous  le  dise  :  Je  suis  plus  tenté  par  le  travail  et 
la  difficulté  que  par  l'honneur  et  l'élévalion.  Je  me 
rassure  toutcrois  eu  voyant  les  collègues  si  distingués 
par  leur  savoir  et  leur  parfaite  connaissance  des  grands 
laits  généraux  de  l'histoire  et  les  traditions  locales  que 
vous  avez  chargés  avec  moi  du  soin  de  diriger  la  So- 
ciété. Leur  concours  et  le  votre  m'est  nécessaire  ;  je  le 
demande,  vous  me  l'accorderez ,  et  tous,  réunis  dans 
une  même  pensée,  soutenus  par  le  même  goAt  des 
choses  de  l'esprit,  par  le  même  respect  des  traditions 
du  passé ,  nous  continuerons  le  cours  de  nos  travaux, 
jaloux  de  léguer  à  nos  successeurs  les  matériaux  que 
nous  recueillons  avec  un  soin  pieux,  et  qui  serviront, 
j'en  ai  la  confiance ,  à  édifier  un  jour  le  grand  monu- 
ment historique  qui  Tait  encore  défaut  à  notre  Angon- 
mois. 
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•  La  mort,  r»  Trappant  l'honorable  M.  de  Chancel , 
a  Tait  an  grand  vide  parmi  noii^.  Il  iioiiâ  présidait  de- 
puis le  a  auûl  1844  ,  et  pendant  ces  dix-sept  années, 
sa  direction  bienveillante,  son  intelligente  offubilité, 
son  action  toujours  éveillée ,  ont  sauvegardé  la  Société 
des  dangers  <le  tontes  sortes  ipii  mL>n&ceiit  une  œuvre 
a.  son  début. 

•  Sou£  la  longue  présidence  de  M  de  Chancel,  la 
Soeiétc  Arcbéologiquc  a  pris  naissance,  a  grandi ,  s'est 
développée.  Kili'  fnt  nne  de  ses  chèes  sollicitndes  : 
ellofut,  vous  le  savez,  une  des  dernières  préoccupa- 
lionsdesaviu.  Son  souvenir  respecté  vivra  parmi  nous, 
et  j'aurais  manqué  &  mon  devoir  et  anx  sentiments  de 
vénération  que  vous  aviez  tous  avec  moi  pour  notre 
regretté  président  si,  en  prenant  fa  place  parmi  vous, 
sans  espérer  de  lo  remplucei-,  je  n'avais  rendu  tout 
d'abord  cet  hommage  à  sa  mémoire. 

■  J'aurais  voulu.  Messieurs,  pouvoir  présider  celte 
première  réunion.  Des  devoirs  impérieux  me  retien- 
nent en  ce  moment  loin  de  vous.  Un  de  mes  plus  vifs 
déarssera,  croyez-le,  de  vous  prouver  par  ma  pré- 
sence et  par  ma  participation  h  vos  travaux  ma  recon- 
naissance  et  le  dévouement  entier  que  j'apporterai  à  la 
prospérité  de  la  Société. 

■  Veuillez  agréer,  Messieurs,  l'expression  de  mes 
ten^ments  les  plus  distingués. 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 

■  E.  Gellibbrt  des  Sbguins.  • 

Ln  publications  suivantes ,  adressées  à  ta  Société , 
sont  déposées  sur  le  bureau  : 
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1°  BuUeUn  de  I»  SociéU  Archéologique  et  Historique 
du  Limousin; 

i"  J>tsirt&u/ionde3récoinpeDse3accordée8aux80cié- 
téssavanlesle  ib  novembre  1861  ; 

'3«  Discours  prononcé  [lar  le  Ministre  de  l'Inslrtietioa 
|)ut>liqiie  et  (les  Cultes  k  la  disiribulion  des  récompen- 
ses accordées  aux  Sociclés  savantes. 

La  correspondance  comprend  encore  une  lettre 
adressée  par  une  commission  du  Congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savantes  de  France,  proposant  une  souft- 
cription  destinée  à  offrir  une  médaille  d'or  à  H.  de 
Catimont,  en  lémoiguago  des  mémorables  services 
rendus  par  lui  aux  sciences.  Cette  lettre  annonce  que 
le  maximum  de  chaque  souscription  est  de  10  fr.  La 
Sociéié  décide  qu'elle  otTrira  tivis  souscriptions  pour 
concourir  à  celle  médaille ,  dont  le  modèle,  en  bronze, 
doit  lui  être  envoyé  par  la  commission  do  Congrès. 

H  Gigon  présente  un  calice  entier  avec  sa  patène  en 
argent  doré,  ainsi  qu'un  fragment  d'un  autre  calice 
et  une  autre  patène  assez  détériorée,  qui  lui  ont  été 
envoyés  de  Cognac  par  H.  Harvaud  pour  être  soumis  i 
l'examen  de  ta  Société.  Ces  objets  précieux  oat  été  trou. 
vésdans  des  fouilles  faites  dans  la  commune  de  Saint- 
Laurent,  près  de  Cognac  ;  ils  appartiennent  aujourd'hui 
àU.  Mercier,  juge  suppléantàCogiiacetraembre  de  notre 
Société,  lequel  les  a  acquis  de  celui  qui  les  a  trouvés. 

Le  calice  entier  a  18  centimètres  de  haut;  la  coupe 
est  circulaire,  elle  a  9  ceniimètreS'de  diamèti'e  à  sa 
partie  la  plus  évasée  ;  le  pied ,  formé  par  une  courbe 
festonnée  à  demi-cercles,  a  extérieurement  13  cenli- 
mëtres  et  demi  de  diamètre;  le  nœud  seul  estoroe- 
menté  et  présente  six  tèlei  rondes  sur  teequellns  e«t 
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gravée  en  creux  une  fleur  assez  simple  et  sans  incrusta- 
tion d'émail.  M*'  révéqiie  examine  ces  objets  avec 
beaucouj)  d'intérêt;  il  pense  qn'its  sont  du  XV  siècle 
et  qu'ils  ont  été  enfouis  à  l'époque  oii  TAngoumois  était 
infesté  par  les  guerres  du  protestantisme. 

H.  Gigon  fait  remarquer  que  le  calice  représenté 
dans  l'abrégé  rudimenlaire  d'archéologie  de  M.  deCau- 
mont ,  p.  506 ,  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui-ci ,  ot 
il  est  du  Xlir  siècle,  car  il  fut  donné  h  la  paroisse  de 
Bivillc  (Manche)  par  saint  Louis.  Notre  calice  paraîtrait 
donc  plus  ancien  que  le  XV"  EJècle. 

I^  Compagnie  décide  que  ce  calice  sera  reproduit 
par  le  photographe  de  la  Société. 

Le  même  membre  présente  une  chromolithographie 
de  la  crosse  de  Hugues  II,  telle  qu'elle  serait  étant 
restaurée.  Ce  dessin  doit  être  inséré  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  k  l'occasion  du  mémoire  qui  sera  publié 
sur  cet  évéque. 

M"*  Cousseau  donne  quelques  renseignements  sur 
les  bas-reliefs  delà  cathédrale  qui  sont  en  partie  effacés. 
Monseigneur  parle  ensuite  d'inscriptions  en  une  langue 
inconnue  tracées  avec  des  caractères  grecs  et  latins, 
sur  des  briques  cuites  qui  ont  été  trouvées  à  Neuvic- 
sur-Barangeon ,  près  de  Bourges.  Quelques  personnes 
ont  supposé  que  ces  inscriptions  ont  rapport  k  la  lan- 
gue primitive  des  Gaulois,  sur  laquelle  on  a  jusqu'ici 
si  peu  de  renseignements.  A  la  prochaine  s^nce,  il 
communiquera  les  cartons  représentant  ces  caractères, 
qui  lui  ont  été  adressés. 

Rien  n'étant  plusàl'ordredujour,  la  séance  est  levée. 
Le  Secrétaire  adjoiiil  de  la  Société. 

G[C0N. 


y 
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SËANGE  DU  HERCREDI  26  MARS  t8R2. 
PréMenc»  da  H.  B>  CMUOfnet  Yice-Priiident. 

Le  secrétaire  adjoint  tient  la  plume  en  l'absence  du 
secrétaire,  dispensé  pour  cause  de  maladie. 

II  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  Castaigne  annonce  que,  dans  une  lettre  à  bii 
adressée  par  H.  Geltibert  des  Seguîns,  noire  honorable 
président  fait  savoir  que  ses  travaux  au  Corps  légi.4atif 
le  retiennent  encore  h  son  poste  et  l'empêchent  de  pré- 
sider; il  espère  ëlre  plus  heureux  le  mois  prochain  et 
venir  remercier  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  a 
fait  en  l'appelant  au  fauteuil. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  circulaire  du  Con- 
grès des  délégués  des  associations  savantes  de  France, 
qui  invite  la  Société  d'Archéologie  à  désigner  quelques 
membres  pour  assister  à  sa  session  de  1862,  qui  doit 
s'ouvrir  le  22  avril  prochain. 

La  Société  désigne  trois  de  ses  membres  :  MM.  Celli- 
bert  des  Seguins,  Athénaîs  Mourier  et  Hètier,  qui  habi- 
tent Paris  ,  pour  la  représenler,  et  les  invite  à  se  cou- 
cerler  afin  d'adr(>sser  à  la  Sociéié ,  qui  les  délègue,  un 
comple-rendu  sommaire  des  travaux  qui  l'inléressent. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  publications 
suivantes  : 

1"  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Cormery,  publié  par 
M.  l'abbé  Bourassé,  président  honoraire  de  la  Société 
Archéologique  de  Tours. 
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Ce  travail  est  renvoyé  à  H.  l'abbé  Alexandre,  qui 
voudra  bien  en  rendre  compte 

2*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ; 

3°  SuUe/tn  de  la  Société  Archéologique  de  TOrléa- 
nais; 

4<'  IxUre  de  H.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique 
annonçant  qu'une  médaille  de  bronze  commémoratire 
du  concours  ouvert  en  1861,  entre  les  Sociétés  savantes 
de  l'empire,  sera  adressée  à  la  Société  Archéologique 
de  la  Charente. 

H.  E.  Caslaigne  donne  la  description  d'un  volume 
intitulé  :  Poesis  sacra,  seu  Epigrammala  et  dislicka 
christiana  etmoralia,  per  Renatnm  Festiveau,  pres- 
bilerum  iheologum  ;  Engolismee ,  apud  Petrum  Merca- 
torem  ,1643,  in-S"  de  296  pages. 

Kené  Festiveau,  originaire  du  diocèse  de  Luçon , 
Tut  curé  de  Saint-Martial  d'Angoulëme  de  1619  à  1647, 
ei  il  a  signé  les  registres  de  sa  paroisse  jusqu'au  3  mars 
de  cette  dernière  année.  Son  volume  de  poésies  latines, 
imprimé  dans  notre  ville  chez  Pierre  Marchand ,  con- 
tient, parmi  un  nombre  considérable  de  distique.-;, 
quatrains  et  autres  pièces  de  vers  sur  divers  sujets, 
plusieurs  hommages  adressés  à  des  personnages  an- 
(;oumoisins  jouissant  alors  de  l'eslime  de  leurs  com- 
patriotes. H.  Castaigne  donne  des  détails  intéressants 
sur  ces  hommes  honorables  du  XVII'  siècle  sur  les- 
quels on  a  si  peu  de  renseignements,  et  termine  sa 
communication  en  lisant  une  pièce  touchante  d'adieux, 
adressée  à  ses  paroissiens  par  le  bon  curé,  qui  paraît 
avoir  terminé  ses  jours  dans  son  pays  natal,  vers  1650. 

H.  !..  Babaud-Laribière,  membre  correspondant  de 
la  Société  et  ancien  membre  titulaire,  demande  par 
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rinlermédiaire  de  M.  Castaigne  h  reprendre  son  pre- 
mier titre ,  ce  qui  lui  est  accordé. 

HH.  Carissan  etdeChergé,  présentés  dans  la  der- 
nière séance,  sont  nommés  membres  titulaires. 

La  séance  est  levée. 

[£  Secrétaire  ndjotnt  de  la  Socifté . 
fîir.ON. 
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GÉRARD  II 

ÉVÊOliE  D'ANGOULËMË 

ET    SES    DÉTRACTEURS 

épisode  du  schisme  d'aquitaine 
Le  Docteur  Clauue  GIGON 


C.  C.  TlclU,  Aim.,  lUi.  n,  i  IL 


Dans  la  séance  de  décembre  1861  de  la  Société  archéo- 
logique, nous  avons  dit  quelques  mois  de  la  sépulture 
de  Gérard,  évêque  d'Angoulême(1 101-1 136).  Celte  cir- 
constance nous  a  conduit  tout  naturellement  k  revenir 
surlavieetlestravaux  de  cet  illustre  prélat,  qui  joua  un 
râle  si  considérable  dans  les  afTaires  de  son  temps  ;  nous 
avons  donc  étudié  avecsoin  elà  nouveau  l'hisloiresi  pal- 
pitante de  cet  homme  éminent  vers  lequel  nous  attirait, 
du  reste,  lasympalhie  qui  s'al  lâche  toujours  à  un  homme 
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d'une  haute  vertu,  d'une  grande  renommée ,  victime 
d'une  calomnie  Bans  frein  cl  sans  pudeur.  Nous  avons 
relu  avec  un  vif  iptérôt  et  le  libelle»  d'A<'"''phe  d* 
'  Séez  [1],  et  les  diatribes  d'Arnautd  de  Bonneval  dans  la 
vie  de  saint  Bernard  (2),  et  le  récit  du  chanoine  d'An- 
goiilème  dans  VHislorta  ponlijicum,  recueilli  par  le 
père  Labbe ,  el,  le^  appréciations  déjà  bien  î(doucJes  du 
GaKia  christiana  [3]  et  du  Chronicon  de  D.  Pierre  de 
Sainl-Romuald  [4],  cl  les  lettres  de  saint  Bernard,  et  le 
travail  remarquable  de  M.  Dauriac,  de  la  Bibliothèque 
impériale  {5j,  et  quelques  autres  écrits,  tels  que  l'his- 
toire d'Oi-deric  Vital  (6),  el  la  vie  de  Louis  VI  dit  le 
Gros,  par  l'abbé  Sugcr  (7),  el  l'histoire  ecclésiastique  de 
Fieury  (1777),  et  celle  du  clergé  de  Francede  Hupues 
du  Temps  (1774),  etc.,  etc.;  et,  après  avoir  examiné, 
comparé  tous  ces  textes,  je  suis  resté  convaincu  que 
Gérard  devait  être  justifié  presque  en  tout  point  des 
imputations  injurieuses  lancées  contre  lui ,  même  pour 
saprétenduemauvaisG  foi  dans  le  schisme  ;  aussi  ni-je 
accueilli  avec  le  plus  vif  intérêt  cette  annonce  qui  nous 
a  étéfaite  par  M"  l'évêqueCousseau  d'une  histoire  com- 
plète, impartiale  de  Gérard ,  qui  allait  être  incessani- 


(4)  Jrnulphi  Sii0i«niii  arehidiaenni  in  Girardum  fttgotiimtiuim 
traeUbu.  —  ISpieiitgtum  D.  Luea  d'Âehtr^,  in-fol.  H  DCC  XIIll.} 

(2J  Collection  des  mémolreB  rclallEs  à  VH\tloiTt  df  F^ane»,  «le, 
parM.  Guizot.t.X.p.aie.-iaas,  Paria,  Brière,  libraire,  In-B-. 

(3}  T.I1,C0!.99S. 

(i)  Cfirpntcon  aeu  conUmialio  ehrontci  Aditemari.  Aulhore  B. 
Petro  a  S.  Romualdo  Sttuolitmettti.  —  Paritili,  H  DC  LU. 

(5)  Bullelin  de  la  SociËlë  archéologiiiue  ei  b^loriqiie  de  laCha- 
renie,  ISSO,  S'  semestre,  p.  91. 

(6)  ColtecUon  précitée  de  B1.  Guizot,  (.  XXVIll,  p.  Ma. 
;lj  CoUecUion  de  O.  Guizot,  I.  VIII,  p.  i». 
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ment  publiée  par  un  prêtre  de  ce  ijiocèse.  J'approuve 
complètement  cette  idée  de  Taire  réhabiliter  la  mémoire 
de  cet  homme  célèbre  par  un  des  prêtres  de  cette  église 
qu'il  &  illustrée,  édifiée  et  enrichie  par  sa  munificence. 
Pour  bien  juger  Gérard ,  il  faut  apprécier  la  valeur 
morale  de  ses  accusateurs  ainsi  que  de  ses  justificateurs, 
et  surtout  peser  lesfeitsdonton  Ta  accusé.  Or,  en  pre- 
mière ligne  des  accusateurs,  nous  voyons  Arnulpbe, 
archidiacre  de  Séez,  dont  les  vitupérations  emphati- 
ques sont  insérées  dans  le  Spicilegium  de  d'Achéry. 
Parmi  ceux  qui  le  justifient  sp  trouve  d'abord  le  cha- 
noine d'Angoulême,  d&ns  VHistor  ta  pontificum,  qui, 
conlemporain  de  Gérard;  a  seul  écrit  son  histoire  de 
visti  et  certainement  avec  impariiatité,  car  il  a  sur- 
vécu au  prélat  de  vingt-trois  ans  au  moins,  Gérard 
étant  mort  en  1136  et  le  chanoine  en  1159  au  plus  I4)t; 
alors  il  n'y  avait  aucun  avantage  k  dire  du  bien  de  notre 
évêque,  dont  la  dépouille  mortelle  même  était  pros- 
crite ,  et  alors  qu'Innocent  II,  le  pape  qu'il  avait  com- 
battu, aval  t  triomphé  complètement  i  nous  devons  donc 
croire  qu'un  besoin  impérieux  de  dire  la  vérité  a  seul 
poussé  le  chanoine  à  écrire  son  récit  qui  nous  parait 
mériter  toute  créance. 

Au  contraire,  Arnulpbe,  complètement  étranger  k  Qo< 
(re province,  composa  son  Tactum  au  plus  fort  de  la  lutte 
du  schisme  (1134)  et  pendant  un  voyage  en  Italie;  il 
le  dédia  à  Geoffroy  de  Chartres,  légat  d'Innocent  U, 
l'adversaire  direct,  implacable  de  noire  évêque.  Dans 
son  préambule,  il  fait  à  Geoffroy  les  flatteries,  les  sub- 
jeciiotis  les  plus  basses,  et  je  dirai  même  les  plus 
intéressées  ;  aussi  Geoffroy  l'en  récompensa,  et  quel- 
que temps  après ,  à  la  bonté  de  l'épiscopat ,  Arnulpbe 
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fut  élevé  au  siège  de  Lîsteux.  Son  écrit,  à  mes  yeux, 
n'est  qu'un  pamphlet  de  commande,  sans  garantie 
d'imparlialilé  et  de  vérité,  sans  aucune  valeur  histu- 
riqiie. 

Maintenant  voyons  de  quoi  accusent  Gérard  ses  enne- 
mis ;  faisons  passer  au  crible  de  l'impartiale  raison  les 
iiicriminalionsdirigées  contre  ses  mœurs,  ses  violences, 
ses  exactions ,  sa  mauvaise  foi ,  et  lâchons  de  démêler 
au  milieu  de  ce  conflit  de  passions  et  d'intérêts  opposés 
ce  que  l'équitable  histoire  doit  enregistrer  ou  rejeter. 
Eh  liien  !  relèverons- nous  ces  déclamations  d'Arnulplie, 
oii  seul  il  ne  craint  pas  de  prononcer  le  mot  inceste, 
sans  aucune  administration  de  preuveT  Rappellerons- 
nous  celte  historiette  graveleuse  de  l'archidiacre  d'An- 
goulême  (1] ,  accusé  d'avoir  eu  commerce  criminel  avec 
une  abbesse  de  cette  ville ,  qui  était  devenue  enceinte 
de  ses  œu  vres  ?  j1  bbalissam  quidam  luus  archidiaeomts 
gravidam  pravo  fecil  accessu?  El  lorsque  le  comte 
d'Angoulême,  parent  de  cette  abbesse,  va  demander 
à  t'évèque  de  venger  la  religion  outragée,  alors  Gé- 
rard ,  avec  un  sourire  libertin  lasciviore  cackintto, 
lui  fait  une  réponse  indigne  qu'ArnuIphe  lui  reproche 
en  ces  termes  :  «  Te  sane  simplicitatem  princi- 
pis  non  salis  admirari  passe  dixisli ,  quad  uaturœ 
contrarium  dicerel ,  sœctilaque  mirabite,  quod  de 
viiv  femina  concepisset  ;  sed  in  opposilo  slare  miraeu- 
lum,  si  de  femina  vimm  conlingeret  impregnari.  » 
Dans  ces  facéiies  grossières,  plus  dignes  d'un  bate- 


il)  Cot  arelildiacpe,  vilipcDdépar  Arnutphc.se  nommait  Achard  ; 
•on  nom  flgure  dans  plusieurs  chartes  du  cartulaire  de  notTï 
calhédraie. 
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leur  que  d'un  grand  prélat,  personne  ne  reconnaUra 
l'homme  grave  c|m,  après  avoir  fait  radnfiiradon  des 
conciles  de  Latran,  envoyé  par  Pascal  H  en  ambassade 
près  de  l'empereur  d'Allemagne  pour  retirer  les  inves- 
titures déjà  concédées,  répondait  fièrement  à  l'arche- 
?ëque  de  Cologne,  son  ancien  disciple ,  qui  lui  disait: 
•  Magister,  maximum  scandalum  generasti  in  ciiria 
nostra.  »  IndignaTtsautetnGer ardus respondil:  -  Tibi 
sil  scandahim  mihi  est  Evangelium  (1).  ■  «  Maître, 
vous  avez  causé  un  bien  ^rand  scandale  dans  notre 
cour.  Hais  Gérard ,  plein  d'indignation ,  répondit 
aussitôt  :  «  Que  le  scandale  soit  avec  vous ,  l'Évangile 
at  avec  moi.  •  Voilà  de  grandes  et  nobles  paroles  ins- 
pirées par  un  cœur  noble  et  grand  ;  aussi  n'hésitons- 
noMS  pas  à  placer  la  répartie  grivoise  attribuée  à  Gérard 
par  Arnulpbe  parmi  les  mensonges  si  nombreux  inven- 
tés et  propagés  par  celui-ci.  Toutes  ses  autres  impu- 
tations ne  me  paraissent  pas  mieux  justifiées.  Ainsi, 
Amulpbe  dépeint  Gérard  comme  un  intrigant  (jue  le 
hasard  bien  moins  que  son  mérite  élève  à  l'épis- 
copat  ;  plus  tard  occupé  seulement  à  piller  les  pro- 
vinces dont  le'soin  lui  est  confié  comme  évëqué  ou 
comme  légat,  petulantiâ  bonos  libuil  insectai'i .  rapi~ 
nixel  exaclionibus  exinanive  proinnciam  ;  songeant 
seulement  à  vendre  la  justice ,  judicia  sola  munerum 


(I)  Les  hisloriens  rapportent  que  la  conduUe  de  Gérard  dans 
celte  circnnslance  parut  si  honlie,  qu'un  Inalant  on  crnignit  qu'il 
ne  lombAl  vichme  de  quelque  violence.  Il  est  très  important  do 
bien  compreodre  la  pOElUon  prise,  dËs  l'origine,  parootre  évËque 
>is-S-Yia  des  empereurs  d'Allemagne  dans  la  quesLiou  des  inves- 
lilurn  ;  rela  nous  Tera  mieux  comprendre  pourquoi  plus  tard  il 
embraina  le  parii  d'ÀDactet. 
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comparationt  formar»;  rongé  psr  t«  désir  de  l'or 
et  le  péché  d'avarice ,  qui  pecuniosior,  is  dignior  ha- 
bebtUur  :  non  aUmdebatw  hunestas,  sêd  marna  ontu- 
laspotius  expeclabas  ;  éley&nt  ses  neveux  illettrés  et 
grossiers  aux  charges  les  plus  éminentes  de  l'église, 
comme  s'ils  avaient  toutes  les  vertus ,  quasi  Platonem 
sdtntia,  Catonem  morUms ,  ScipioTiem  génère  sup>^a- 
rtnl;  enfîn ,  pour  compléter  le  tableau,  homme  de 
mœurs  dépravées  qu'aucun  scrupule  ne  peut  arrêter, 
qtumiam  qui  ab  incestu  sacrilegioqiie  non  abslintl, 
is  ubi  luxuria  flamma,  vel  avaritiœ  salis  encensa  est, 
fomicalione  simplici,  vel  rapina  nec  corpus  inqui- 
nare,  nec  manus  implere  cunctatnr. 

Voilà  l'homme  tel  qu'il  est  représenté  par  le  plus  fou- 
gueux de  ses  ennemis.  Eh  bien  I  je  crois  qu'il  n'est  pas 
difficile  de  démolir  cet  échafaudage  ,  étayé  seulement 
sur  la  haine,  sur  le  besoin  de  noircir  et  dénigrer  un 
adversaire  dangereux  par  ses  talents.  Qui  croira,  par 
exemple,  que  l'intrigue  seule  a  poussé  Gérard  aux 
honneurs  et  b  l'élévation?  Tout  le  monde  sait  qu'il 
était  issu  d'une  famille  plus  que  modeste  de  position 
sociale  ;  il  était  pauvre,  ses  adversaires  le  lui  ont  assez 
reproché  (I);  il  appartenait  à  cette  glorieuse  pléiade 
des  dignitaires  de  l'église,  sortis  des  rangs  du  peuple 
et  qui  ne  s'élevaient  que  par  leurs  lalenls  ou  leurs  ver- 
tus; tels  furrntSuger,  Gerbert,  Sixte-Quint,  Amyol  et 
tant  d'autres.  A  cette  époque  utiles  privilèges  de  nais- 
sance étaient  tout,  où  l'homme  qui  n'était  pas  né,  pour 

t*)  Quod  minimat  digilut  eeiler  tforio  palTit  jjioiiior  vfdttur.  — 
IGofHdVi  YindoemlncU.  —  /n  GalUa  Chriit.,  t.  II ,  p.  988.) 

Prattrtundut  ttt  igitiir  or(u(  dtgentr,  paîernmiHt  ihmvt  (ami- 
IMrit  initpia.  fSpic,  p.  153.} 
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me  servir  d'un  terme  consacre,  était  condamné  d'a- 
viace  i  l'obscuriié  perpétuelle,  l'étal  eccléûaslique 
éUùt  h  seule  voie  qui  conduisait  les  hommes  des  coii- 
iiHtjni  inférieures  aux  honiieurs  le»  plus  éclatants  ; 
c'est  cette  voie  ardue  que  paroourut  Gérard.  Voué  d'a- 
bord à  l'enseignement  dans  les  écoles  et  dans  les  châ- 
teaux de  l'Angoumois  et  du  Périgord,  il  B'était  fait  tel- 
lement remarquer  par  ses  liimiëreg  et  ses  talents ,  que 
l'évèque  de  Périgueux  l'avait  déjà  nommé  chanoine  de 
sa  mère  église,  et  c'est  dans  cette  position  niodeste  que 
l'élection  vint  le  chercher  pour  te  faireévèque  en  1101, 
après  la  mort  d'Adhémar;  il  n'habitaitdonc  menue  pas 
An)jovil«me  etil  était  pauvre  encore.  Sont-cc  là,  je  vous 
iedentande,  des  conditions  Tavorablespourintriguer et 
corrompre  les  suffrages  ?  On  l'a  dépeint  comme  un  fau- 
leuide  troubles,  ne  songeant  qu'à  s'engraisser  de  ra- 
t'ines;  et  nous  le  voyons,  au  contraire,  esprit  conciliant 
et  désintéressé,  travailler  it  apaiser  les  différends  surve- 
nus entre  Vulgrin ,  comte  d'A^goulème,  et  plusieurs 
5eigoeursdu  pays,  parmi  lesquete  on  remarque  surtout 
Adhémarde  La  Rochefoucauld ,  homme  ardent  et  d'une 
audace  incomparable,  d'après  le  chroniqueur;  et  pour- 
tant son  intérêt  eût  été  plutôt  d'aviver  Ips  querelles, 
[Htur  régner  après  l'affaiblissement  des  nobles  ruinés 
|j3r  leurs  guerres  intestines.  EJous  le  voyons  encore 
s'occuper  sans  relâche  des  intérêts  de  son  diocèse  :  pré- 
sider et  célébrer  huit  conciles;  réédifier  à  ses  frais  la 
cathédrale  d'Angoulême,  à  primo  lapide  ;  construire  le 
palais  épiscopal  ;  aider  à  la  fondation  des  monastères 
d'Amboumet(l),  d«  La  Couronne,  deGrosbot,  deLan- 

(I)  Ou  de  Bournet  Ambomemit  vrl  BorntUntii. 
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ville,  de  Cellefrouin  ;  établir  des  léproseries  ;  agrandir 
etrorlifier  le  domaineépiscopal  de  Vars  et  ceux  du  cha- 
pitre. Quant  à  ses  neveux,  il  les  avait  élevés,  il  est  vrai  ; 
mais  loin  de  montrer  pour  tes  enrichir  une  insatiable 
avarice,  nous  le  voyons  consacrer  des  sommes  considé- 
rables en  dons  d'ornemenls,  de  vases  sacrés,  de  pier- 
res précieuses,  de  livres  rares  Taits  à  son  église  ;  et  en- 
fin, au  momentdemourir,ïoT((cegui/uiouaiin;)por- 
tenu,  il  le  donne  à  Dieu  et  aux  pauvres,  et,  par  dis- 
position spéciale,  il  lègue  à  chacun  de  ses  chapelains 
une  mine  d'oboles,  bien  qu'il  ne  leur  eilt  jamais  fait 
aucun  dommage. 

On  peut  dire  que  pendant  Irenle  ans,  c'est-à  dire  jus- 
qu'à la  naissance  du  schisme,  l'épiscopat  de  Gérard  Tut 
une  suite  non  interrompue  de  vertus ,  de  travaux,  de 
dévouements  à  la  cause  de  l'église  ;  il  Tut  l'admiration 
et  le  flambeau  des  conciles  de  Latran  (1),  le  légat  ho- 
noré de  quatre  papes,  et,  au  moment  de  sa  mort,  il  mé- 
rita ce  témoignage  d'un  historien  impartial  et  désinté- 
ressé :  ■  Alors  mourut  Gérard ,  évêque  d'Angoulème. 
homme  très  savant  qui  eut  beaucoup  de  réputation  et 
d'influence  à  la  cour  de  Rome,  du  temps  du  pape  Pas- 
cal, de  Gélase,  de  Calixte  et  d'Honorius  (2).  - 

Voilà  cet  homme  (et  que  les  faits  nous  le  montrent, 
tel  que  nous  le  décrivent  le  véridique  chanoine  d'Ai»- 


(1)  Omne  enneilium  laudant  dixït  :  •  Nim  lu  locitviet,  ud  Spi' 
rtl«(  lanctiu  in  ort  luo.  •  —  (BUtoria  pnnlificum  ) 

(3)  Tuneùbiit  Gerardui  rpUa^ut  SngnUnHntit,  vér  trtidUiui- 
miti  qui  inaffnl  nominfi  et  potatalii  in  rnmano  fnuHu ,  tempart 
PaiehalU  papa,  Gelaiii,  Catlixtitl  Bonorii  {Vit.  —  iOrderiei  ¥iuU$ 
hUtoria.) 
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goulème  et  d'autres  historiens.  Que  l'on  juge  à  présent 
de  la  valeur  des  accusations  d'Arimlphe  de  Séez.  Pour 
èlre  dans  la  vérité,  il  faut  constamment  prendre  le 
contre-pied  des  assertions  de  celui-ci-  !.a  malice  chez 
cet  homme  pervers  est  tellement  envonimoe.  qu'il 
accuse  et  calomnie  Gérard,  même  dans  ses  meilleures 
aclions  ;  par  exemple ,  h  roccasion  des  conciles  réunis 
par  lui  et  de  l'édiflcation  de  son  église  culhédrale.  Je 
sais  qu'une  accusation  partie  d'une  voix  moins  enta- 
fhét  de  partialité  s'est  élevée  contre  Gérard;  c'est 
celle  de  Godl'roy  de  Vendôme,  qui,  dans  une  de 
ses  lettres  écrites  à  Gérard  même,  semble  l'accuser 
d'avarice,  de  trafic  des  sacrements  ou  de  simonie. 
Mais,  réplique  judicieusement  H.  Dauriac,  «toutes  ces 
accusations  ne  sont  fondées  que  sur  des  oui  dire,  et  . 
il  est  probable  que  l'abbé  de  Vendôme  reconnut  tui- 
raème  le  peu  de  fondement  de  ses  reproches  ;  car, 
par  la  suite,  il  écrivit  à  Gérard  plusieurs  lettres  dans 
lesquelles  il  ne  cesse  de  lui  donner  les  assurances 
de  son  attachement,  de  son  estime  et  de  son  respect.» 
n  faut  ajouter  que  le  continuateur  de  la  Chronique 
(ri4dA^inar  avait  complètement  adogté  ce  sentiment; 
Mr,  ne  tenant  aucun  compte  de  cette  première  lettre, 
il  range  Godfroy  de  Vendôme  et  Hitdebert  de  Tours 
parmi  les  admirateurs  de  Gérard  (1).  Nous  pouvons 
en  dire  autant  d'Orderic  Vilat  que  nous  avons  déjà 
cité;  de  telle  sorte  que  l'on  peut  avancer  que  tous  les 
contemporains  qui  ont  parlé  de  Gérard,   sauf  ses 


()}  id  tvtn  teriptit  B.-  Hadebtrlui  tt  Godfridut  Tindoetnetuii 
tpàMat  tanquam  ad  pTalatum  probwm  tt  m  rebui  ogmd»  ap- 
pHawvfTMltMM.— (ChroRiMm  jfu  eonliHuatio,  etc.,  p.  71.} 
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enndmis  personnels ,  en  ont  dit  du  bien.  Il  «st  inntite 
je  crois,  après  cela,  d'analyser  et  de  réfuter  ses 
autres  détracteurs,  comme  Arnauld  de  Bonnenl  qui, 
dans  la  vie  de  saint  Bernard ,  n'a  guère  fait  que  répéter 
les  assertions  d'Arnulphe;  et,  d'ailleurs,  il  faut  se 
rappeler  que  l'abbé  de  fionneval  a  été  l'un  des  pané- 
gyristes les  plus  fervents  de  saint  Bernard.  Or,  comme 
Gérard  avait  constamment  lutté  d'influence  et  de 
talents  avec  celui-ci,  que  même  quelquefois  il  l'uvail 
emporté  sur  lui,  notamment  à  Poitiers ,  oh  saint  Ber- 
nard non-feulement  ne  put  détruire  l'influence  de 
Gérard,  en  1131,  mais  oii  il  eut  si  peu  de  succès,  qiK 
le  doyen  de  la  cathédrale ,  en  signe  de  répulsion , 
fit  britler  l'autel  sur  lequel  il  avait  célébré  le  sacri- 
fice de  la  messe,  on  ne  doit  pas  s'étonner,  die-je, 
qu'Arnauld  de  Bonneval  ait  donné  créance,  ait  pro- 
pagé toutes  les  calomnies  qui  de  son  temps  étaient 
débitées  contre  Gérard  par  ses  ennemis. 

Hais  il  faut  remarquer  que  saint  Bernard»  lui ,  s'est 
bien  gardé  de  répéter  toutes  ces  absurdités  :  il  repro* 
che  à  Gérard  son  ambition,  son  astuce,  son  manque  de 
foi,  des  défauts  politiques  en  un  mot;  quant  à  Ses 
mœurs  dépravées,  k  ses  orgies,  à  ses  prétendues  rapi- 
nes, il  n'en  dit  pas  un  mot,  et  ce  silence  a  une  grande 
valeur  h  mes  yeux  ;  car,  lorsque  saint  Bernard  reproche 
à  Gérard  d'avoir  délaissé  le  fiartt  d'Innocent  H,  pbree 
que  celui-ci  a  refusé  de  lui  continuer  sa  légalfon,il 
avait  une  belle  occasion  de  dénoncer  les  motifs,  s'il  y  en 
avait  eu,  pour  lesquels  ce  pape  ne  lui  continuait  plus  la 
confiance  qu'avaient  eue  ses  prédécesseurs.  Hais  non, 
pas  on  mot  dans  les  lettres  éloquentes  du  saint  qui  ftit 
Irait  k  cee  faits  ;  au  contraire,  il  »'écrie  :  ■  Hélas  !  plût 
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à  Dieu  qu'il  eM  obtenu  sa  demande  l  Son  ambilion  eût 
été  peut-être  moins  nuisible  si  elle  eût  été  satisfaite; 
if  n'e&t  fait  de  mal  qu'à  iui  seul.  >  On  voit  bien  dans 
ces  f>aro!es  quelle  était  la  nature  des  reproches  de 
saint  Bernard  à  son  adversaire;  et  comme,  encore 
une  Tois,  dans  cette  lutte  iius^ioniicc,  mai?^  sincère,  il  n'a 
jamais  dit  un  mol  des  infamies  attribuées  à  tiérard,  j'en 
conclus  qu'elles  sont  fausses  et  i|u'Arnul|>he  n'est  qu'un 
vil  pamphlétaire. 

D'ailleurs  à  qui  fera-t-on  accroire  sérieuseraenl  qu'un 
homme. souillé  de  tant  de  crimes,  qui  commettait 
une  foule  de  turpitudes  inutiles  k  raconter,  eût  trouvé 
quatre  papes  succetisifs  assez  crédules,  assez  faibles, 
assez  peu  soucieux  de  l'honneur  de  l'église,  du  bon- 
heur des  peuples,  pour  lui  continuer  le  mandat  qu'il 
avait  déshonoré. 

Disons-le  donc  hautement,  les  faits  et  les  probabi- 
lités repoussent  toutes  ces  calomnies  intéressées,  répan- 
dues  avec  tant  d'assurance  qu'elles  ont  pu ,  pendant 
[dusieurs  siècles,  obscurcir  la  vérité.  Toutefois  déjà 
le  doute  s'était  fait  en  partie  sur  celte  question  ,  et  le 
moine  de  Saint-Romuald ,  après  avoir  mis  en  présence 
te  pour  et  le  contre ,  avait  conclu  que  Gérard  ne  devait 
pas  être  aussi  noir  que  l'ont  dit  les  écrivains  ecclésias- 
tiques, llaqut  valde  incerlum  esl  an  ft^eril  latnniger. 
qnam  in  faslis  eoclesiasticis  depingihir. 

Voilà  donc  notre  voie  déblayée  de  tant  de  souil- 
lures morales  dont  on  avait  essayé  de  salir  la  vie  de 
l'évëque  d'Angouliine.  Esamtnons  maintenant  lesac* 
cusatioos  d'un  (M'dre  moins  flétrissantqiii  pèsent  encore 
sur  sa  tête. 

Gérard  était,  dit-on,  un  ambitieux,  il  cumula  le 
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siège  archiépiscopal  de  Bordeaux  avec  l'évêché  d'An- 
goulême.  Sur  ce  sujet,  voici  mon  sentiment  :  son 
ambition  n'était  point  personnelle,  s'il  accepta  le  siège 
archiépiscopal  de  Bordeaux ,  ce  fut  dans  l'intérêt  de 
la  cause  d'Anaciet  ;  mais  en  conservant  en  même  temps 
le  siège  d'Angoulëme,  il  manirestait  l'intention  qu'il 
avait  d'y  revenir  après  l'orage  passé  ;  dans  son  des- 
sein ,  cette  nouvelle  élévtition  n'était  que  momentanée. 
Son  ambition  ,  ditnjn  encore,  le  conduisit  à  la  vio- 
lence. C'est  vrai ,  Gérard  fut  violent;  se  croyant  le  légat 
du  pape  légitime,  il  excommunie  ses  adversaires 
et  les  expulse  de  leur  siège;  il  les  traite  de  schïs- 
matiques,  d'acéphales;  il  fait  exactement  dans  son 
parti  ce  que  ses  adversaires  font  dans  le  leur,  on 
ptutf^t  il  est  beaucoup  moins  violent  qu'eux-mêmes. 
Ainsi,  non-seulement  ees  adversaires  le  frappent  les 
premiers  d'excommunication,  et  l'auraient  certaine- 
ment expulsé  de  son  siège  s'ils  en  avaient  eu  le  pou- 
voir; mais  encore,  au  moment  oit  il  remplissait  les 
fonctions  de  légat  en  Saintonge ,  ils  lui  font  tendre  un 
guet-apens  par  une  sorte  de  routier  ayant  nom  Aymar 
d'Archiac,  qui  esi  qualifié  pompeusement  dans  le  Gai- 
lin  christiana  de  miles  strenuus  ;  puis  notre  évêque  est 
traîné  en  prison ,  oii  il  re.4e  plusieurs  mois  et  d'oii  il 
ne  sort  qu'après  avoir  payé  une  énorme  rançon  au 
digne  acolyte  de  ses  ennemis.  D'un  autre  cdté ,  les  cha- 
noines d'Albi,  qui  tenaient  pour  InnocentI[,  non  con- 
tents d'avoir  expulsé  leur  évêque  Humbert,  partisan 
d'Anaciet,  démolissent  le  palais  épiscopal  et  fortifient 
ta  cathédrale,  dans  laquelle  Us  s'enferment  avec  des 
satellites  ;  ce  qui  fait  dire  à  Gérard ,  dans  un  mande- 
ment: *  Et  mater  eccksia,quœdomus  Deiaxit,i(Utl- 
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litibus  munila,  spelunca  lalrontim  facta  est.  »  La 
violence  élait  donc  partout.  Hais  ce  qui  prouve  (]iie 
Gérard  valait  mieux  que  ses  adversaires,  c'est  que,' 
malgrél'ardeurdela  lutte,  il  ne  sortit  rien  de  sa  plume 
ni  de  celle  de  ses  amis  pour  répandre  contre  ses  enne- 
mis le  venin  de  la  calomnie,  pour  débiter  des  histo- 
riettes scandaleuses  qu'il  eût  été  pourtant  très  facile 
(l'arranger,  d'éditer  contre  eux  et  même  contre  saint 
Bernard,  en  prenant  certains  passages  de  sa  biograptiie 
par  Guillaume  de  Saint-Thierry;  il  respecta  sa  robe 
jusqu'au  bout;  f&  lutte  fut  ardente,  mais  tout  entière 
soutenue  avec  tes  armes  ecclésiastiques,  et  je  n'ai  pas 
entendu  dire  qu'il  eût  insulté  jusqu'b  la  cendre  des 
morts,  tandis  que  chez  ses  ennemis  la  tombe  même  ne 
put  faire  trêve  à  la  haine,  ils  traînèrent  son  cadavre  anx 
gémonies;  ses  neveux,  qui  avaient  été  enveloppés  par  Ar- 
niilphe  de  Séez  dans  les  calomnies  incessantes  publiées 
contre  leur  oncle(l),  furent  expulsés  impitoyablement 
du  pays,  arrachés  aux  fonctions  qn'ils  occupaient,  et  Ar- 
uauld  de  Bunneval  célèbre  cet  acte  de  vengeance  sans 
courage  et  sans  générosité  par  cette  espèce  de  chant 
de  Iriomplie  :  «Ainsi  donc,  telle  qu'une  mauvaise 
plnnte,  tonte  la  race  de  cet  homme,  arrachée  jusque 
dans  ses  racines  et  forcée  de  s'exiler  dans  des  contrées 
élraiigëres,  alla  porter  partout  sa  plainte  contre  le 
jugement  qui  les  condamnait.  «Quanta  moi,  je  dirai 
seulement  ici  :  Gérard  n'eut  qu'un  tort,  celui  d'avoir 
embrassé  le  parti  le  pins  faible;  vainqueur,  on  l'eût 
canonisé,  et  Arnnlphe,  la  bête  venimeuse,  eût  été  traîné 

(1}  De  gaifrtM  dixfiM  tuffMat,  omiNCuto  di§noi  titênepoU».  — 
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9ur  1» claie  dç  VopÂQioa  publique;  vaincu,  il  rutécraaé 
S^ns  miséricorde ,  sans;  égard  pour  son  pa^ .  Undis 
,que  l'artisan  du  scandale  montait  k  l'épiscopat  ets'as- 
seyait  dans  la  ch^re  de  vérilé Vœvùjtv! 

J'avais  déj^  layé  les  taches  d'inramie  répandues  par 
ses  ennemis  sur  la  mémoire  de  Gérard  i  je  vieos, 
dans  ies  lignes  qui  précèdent,  de  démontrer  qu  à  une 
4poquç  de  violence  il  fut  plus  modéré  qu'eux  dans 
sa  condifile.  Il  me  reste  un  dernier  point  à,  examiner, 
plus  délicat,  plus  difficile,  plus  neuf  que  les  précé- 
dents :  c'est  la  moratilé  de  ses  actË:> ,  la  bonn^e  ou  la 
mauvaise  foi  de  sa  conduite  dans  le  schisme.  Mais 
auparavant  je  serai  forcé  d'exposer  très  brièvemeot 
l;origine  de  ce  schisme  dans  lequel  notre  évëque  joua 
un  rôle  si  important. 

En  1130,  le  pape  Honorius  mourait  à  Rome,  et 
dix-sept  cardinaux  (1).  réunis  auluur  de  lui;s'empres- 
soient  d'élire,  immédiatement  un  nouveau  pape,  sous 
le  nom  d'Innocent.  II ,  et  s^u  point  du  jour  les  Ropiains 
éionnés,  a^ipreiiaient  tput.  à  la  fpiâ  ^l.la  mort  dg  PWe 
et  l'éleolioi»  d^  [^apq.  Hja^  l^^^utres  cafidinaux  pi^ 
seuls  il  Koitie  q^i  n'avaient  point  ét^  convoqués,  mé- 
contents da  ce  qu'ils  appelaient- une  violaliou  de  leurs 
droits,  se  réunirent  dans  l'église  Saint-Marc,  où  se  fai- 
saient habituellement  ces  élections,  et  Iq ,  au  namljre 
de  vingl-sept  (2j,  ils  élurent  à  leur  tour  Pierre  de  Lcon» 
sous  leiMom  d'AnacIpt  II,  Lequel  des  deux  élus  était  le 
papeî  Voilà  l'origine  du,  schisme.  Lqs  historiens,  se 
sont  demandé  quelle  av^t  été, la  causqde  cette  dour 


(I)  It'A^lrei  die«ni  saiEïulSwnondk.) 

(3) D'autres dUenI U%Dt«. (SiamondI,  I.  V,  pHi.) 


:dbvGoogIe 


—  t9~ 

bl« élection,  et  surtout  de  la  prerrrïèfé,  qui  paraît  évi- 
Hemmeilt  prématurée.  Les  inlerprétaliôns  de  Ce  fflit 
ont  été  données  diversement.  Aiiisi ,  l'on'  a  dit  que  les* 
dix-sept  cardinaux  avaient  hfeté  l'élection  afin  d'éviter 
lK(ïësordres  qui  suivaient  toujours  la  mort  des  papes 
dins  ta  ville  de  Rome.  C'est  l'explicalioii  donnée  par 
Sugerdana  hi  vie  de  Louis  le  Gros,  c'est  celle  adop- 
tée par  V.  Dauriac  dans  son  travail  précité;  maisélle 
est  évidemment  insuffisante,  superficielle,  lien  est  une 
autre  qui  ressort  d'une  observation  plus  attentive, 
rt'arie  étude  plus  approfondie  d«  l'histoire  de  la  |i!i- 
pauté.  On  sait  qu'une  querelle  longue  et  parfois  san- 
glante s'était  élevée  entre  tes'  papes  et  les  empereurs 
d'Allemagne,  à  propos  des  investitures  deS'  évèques , 
qnerette  poussée  à  son  plus  haut  degré  dans  des  sens 
opposés  sous  Henri  IV  et  son  fils  Henri  V,  d'une  part, 
et  sous  le  pape  Grégoire  VII ,  d'autre  part.  Les  premiers 
ayant  eu  la  prétention  non-seulement  de  donner  l'in- 
ffistitHre  temporelle  comme  suzerains  des  évêques- 
seigneurs,  mais  encore  dé  leur  conférer  l'investiture 
»piritu«He par  l'envoi  de  la  crosse  et  de  l'anneau  per 
atmulkim  et  bttcithtm ,-  tandis"  que  le  pape  avait  eu-  la' 
prétention  non-seulement  de  donner  l'investiture  spi- 
rituelle, ce  qui  était  de  toule-justice,  mais  aussi  de 
soustrairo  les  évêqires  à  la  suzeraineté  des  empereurs 
pour  leurs  principautés  temporelles.  On  sait  qu'après 
awir  duré  fort' longtemps,  cette  querelle  se  termina 
IMir  le  concordat  de  Worms,  en  1122,  qui  régla  défini- 
tivement la  question ,  donnant  auK  empereurs  lu  suze- 
raineté temporelle,  aux  papes  l'investiture  spirituelle. 
Cependant,  même  après  ce  trafté  ,  la  lutte  continna, 
les  empereurs  clierchant  à  dominer,  h  asservir  Rome 
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ctUpapauté,  etsoudoyanltoujours  un  parti  très  consi- 
dérable ,  coDtre  lequel  réagissaient  sans  cesse  l'es(Hil 
d'indépendance  du  peuple  romain  et  les  droits  sacrés 
du  vicaire  de  Jésus-Christ.  Vous  reconnaissez  tout  de 
suite,  messieurs,  dans  ce  bref  exposé,  l'origine  des 
partis  guelfes  et  gibelins  qui  si  longtemps  ont  divisé  et 
ensanglanté  l'Italie  ;  eb  bien  !  ceci  explique  de  suite  la 
double  élection.  Innocent  fut  le  pape  de  rempereur> 
le  pape  gibelin,  et  son  élection  fut  le  résultat  d'une 
sorte  de  conspiraiion  ;  voilà  comment  dix-sept  car- 
dinaux se  trouvèrent  à  point  nommé,  &  bmortd'Hono- 
rius,  satts  convocation .  presque  furtivement,  pour 
élire  Innocent(l).  Tandis qu'Anaclet,  élu  par  vingt«ept 
cardinaux  réunis  dans  le  lieu  ordinaire  des  élections, 
et  régulièrement  convoqués ,  fut  le  pape  national,  le 
pape  de  l'indépendance ,  le  pape  guelfe ,  permettez- 


|tj  Piarre  de  Porto,  chef  dea  cardinaux  d'Aoaclet,  reproche 
en  ces  lermeg  aux  partisans  d'Ianoceul  d'avoir  agi  dans  ceUe 
élection  coDtrairemeDl  au  droU  canonique  :  •  Est-ce  alosl  que 
vous  avez  appris  d'élire  un  papeî  Dana  un  coin,  en  CMhalte, 
dans  les  ténèbres?  Si  tous  vouliez  qu'il  succéd&t  au  pape 
morl,  pourquoi  dities-vovi  qu'il  était  virant?  Vous  pouvez  voir 
vous-mêraea  que  l'on  doit  compter  pour  rien  ce  que  vons  aveï 
tait  enntre  tu  ea»on$,  sans-me  consulter,  moi  qui  suis  voire 
doyen,  ni  vos  anciens;  sans  nous  appeler  ni  nous  atleodre, 
voua  qui  éliei  nouveaux  et  en  peUt  noralire.  Dieu  nous  a  bientôt 
fait  voir  le  moyen  de  nous  opposer  à  voire  entreprise ,  puisque 
vos  frères  les  cardinaux  avte  tout  te  aergi,  A  la  prière  d»  peu- 
ple et  du  conseatemenl  des  personnes  constituées  en  dignllé. 
publiquement  et  en  plein  jour,  ont  élu  unanimement  le  cardinal 
Pierre  pour  être  le  pape  ànaclel.  ■  (Fleury,  HUt.  etetéeiaet.,  1. 1, 
p.  »-) 

Il  paraîtrait,  d'aprëa  ce  qui  précède,  que  l'éiectioa  d'Ianoceal 
fut  entachée  et  d'irrégularité  et  de  supercherie  :  PimrqtMi  diiitt- 
vout  qtt'miaU  DtvmtT 
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moiuninslant  ces  appellations  qui  sont  un  anachro- 
nisme, puisqu'elles  n'étaient  pas  encore  appliquées  aux 
partis  qui  divisaient  la  cour  de  Home  et  Tltalie.  La 
Téiité  de  cet  énoncé  ressort  tout  entière  de  l'obser- 
Mlitm  des  faits  qui  suivirent  l'élection  des  deux  pré- 
tendants au  trdne  pontifical.  Innocent  H  l'ut  constam- 
ment soutenu  par  l'empereur,  qui  le  ramena  même  à 
Rome  par  la  force  des  armes  (1),  et  qui  se  disposait  à 
lui  faire  payer  chèrement  ce  secours,  en  exigeant  de 
nouveau  le  droit  d'investilure:  ce  pape  était  même 
sur  le  point  d'y  consentir,  lorsque  lesévêques  d'Alle- 
magne rompirent  la  négociation  ,  en  déclarant  qu'ils  ne 
sesouraettraientjamais  à  l'empereur  pour  l'investilui-e 
spirituelle  (2).  De  l'autre  côlé ,  au  contraire ,  le  peuple 
romain  défendait  Anaclet  et  chassait  Innocent  II ,  une 
première  fois  quelque  temps  après  son  élection  ,  une 
seconde  fois  en  1132,  aussitôt  après  le  départ  de  l'ar- 
mée impériale  qui  l'avait  violemment  rétahli,  et  tant 
que  vécut  Anaclet,  c'est-à-dire  jusqu'en  1138,  il  resta 
dans  Rome  protégé  par  l'amour  et  le  dévouement  des 
peuples  d'Italie,  dont  it  représentait  et  défendait  l'in- 
dépendance. 
D'après  cet  exposé,  on  pouvait  de  bonne  fui  s«r- 


.  m  •  Trouvaot  quelque  temps  apris  une  occasion  favorable  de 
repasser  en  son  pays  en  la  compagnie  de  l'empereur  I.olbatre, 
qui  lui  avait  promis  de  le  conduire  à  Home  &  la  ifte  d'une  Torte 
innée  et  de  déposer  Pierre  Léon  ,  Il  se  rendit  dans  celle  ville 
attc  ce  prince  ;  mais  comme  it  avait  proclama  miguiU  itmpt- 
"MT  maigri  la  ré*titanee  du  peuple  romain.  Il  no  put  obtenir 
aucun  rrpos  tant  que  Pierre  LËon  vécui.  •  (Suger.  Vie  de  Loui$  le 
Croi,  loccl".,  p.  *».) 

{JjSlsmondi,  Biit.  dti  Fraiiral*.  I.  V.  p.  HH.  et  Fleury,  Hiil. 
freUtiait.,  1.  X,  p.  9. 
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vir  ta  Muw  d'Apaolet ,  eu  il  réunissait  Us  itonditione 
vraiment  légales  de  l'élection  papale  et  il  dépsadut 
l'indépendance  du  saint-siége  ;  c'est  un  point  sur  lequrl 
sont  tombés  d'accord  tous  les  écrivains  de  bonne  Toi, 
et  en  léte  les  auteurs  du  Galtia  çhrisUnna.  Je  vais 
même  plus  loin ,  et  je  dis  que  c'élait  un  devoir  pour 
Gérard  d'embrasser  ce  parti,  lui  qui,  au  tempf  de 
Pascal  U ,  avait  risqué  sa  liberté  et  sa  vie  en  portant 
à  l'empereur  les  résolutions  du  concile  de  l^airao,  qui 
sauvegardaient  les  droite  de  la  papauté  dans  la  ques- 
tion des  investitures ,  lui  qui  avait  conseillé  et  formulé 
ces  résolutions.  Telle  est  la  vraie,  la  seule  cause  du  parti 
adopté  par  Gérard.  Hais  on  répondra  bien  vite,  j'cu 
guis  sûr  :  Gérard  ne  servait  pas  Anaclet  de  bonne  foi, 
mais  seulement  par  ambition ,  puisqu'il  ne  se  tourna 
vers  lui  qu'après  avoir  éprouvé  un  refus  de  la  part 
d'Innocent  II  auquel  il  avait  demandé  la  légation. 
Nous  voici  arrivés  au  cœur  de  la  quesliuit ,  nous 
allons  aborder  franchement  cette  diflioulté  qui  est  le 
point  culminant  de  l'histoire  morale  de  notre  itlusire 
prélat,  et  nous  allons  démontrer  que  jusqu'ici  on  a 
erré  sur  ce  point  capital 

U'abord  qu'on  me  permette  une  observation  pi-éala- 
ble.  Ne  doit-il  pas  paraître  étrange  ,  improbable  ,  que 
Gérard  ait  demandé  la  légation  à TrinocenL  II,  qui  la  lui 
aurait  refusée?  Que  l'on  songe  bien  que  dans  les  pre- 
miers temps  qui  suivirent  sou  élection,  etmêmeapris 
le  concile  d'Étampes ,  la  position  de  ce  pape  était  très 
incertaine,  très  précaire  Gérard ,  au  contraire,  était 
connu  perses  talents,  il  jouissaitd'une  grande  rtlégi- 
Ume  influence  qu'il  devait  surtout  il  sa  légation  qu'il 
exerçait  depuis  longtemps  sur  un  imgieTise  paj'Si  et 
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e'estcetbtfmmedonlon  a  tant  besoin  que  l'on  repousse 
uns  motifs  plaimbles,  car  saint  Bernard  n'en  donne 
SQCtin  ,  il  ne  parle  guère  que  de  l'âgé  de  Gérard  pour 
eipliquérle  retrait  de  confiance,  ladisgr&cedecetévè- 
que  ;  Il  faut  avouer  que  cela  n'était  ni  habile  ni  juste. 
kam,  jusqu'à  preuve  contraire,  nous  rie  pouvons  croire 
ni  à  k  demande  de  Gérard  ni  au  nfm  d'Ihnâcerït  (I). 
Haispdureuivone.  Quels  sont  les  écrivains,  quiontparlé 
de  celte  volte-race  de  Gérard ,  de  cet  acte  de  mauvaise  foi 
el  d'arobilion  qui  déshonore  sa  vie  jusqu'alors  si  pure  r 
J'en  ai  rencontré  trois  parmi  ses  contemporains  : 
irautpbe,  saint  Bernard  et  Arnanld  de  Bonneval,  et 
je  remarque  un  défont  complet  de  concordance  entre 
eui,  Ions  trns  racontent  le  raitdifTéremnient,  comme 
OD  va  voir. 

On  sait  qu'aprèa  l'élection  des  deux  papes,  le  monde 
chrétien  se  trouva  dans  un  grand  embarras.  L'empereur 
Lolhaire  II  adopta  immédiatement  Innocent ,  qui  plus 
lard  le  sacra  el  le  proclama  Auguste  ;  plus  haut  j'ai  dit 
pourquoi.  Hais  le  roi  de  France  Louis  VI ,  dit  leGroa, 
incertain  du  parti  à  prendre  ,  assembla  à  Étampes  un 
conale  générât  du  clergé  de'  France ,  pour  savoir 
lequel  des  deux  papes  devait  être  reconnu.  Saint  Ber- 
nard jotia  un  rôle  considérable  dans  celte  assembliSe , 
qui  lui  confia  le  soin  de  désigner  le  plus  digne;  îl 
pendia  vers  Innocent,  et  le  concile  tout  entier  adopta 


(0  Gérard  Tut  conOrmé  daoB  sa  légalioo  par  Anaclet  dËa  les 
premiers  temps  de  reiecilon  de  celul-cf;  le  légal  Grégoire, 
cardinal  diacre ,  envoya  en  AqaUalne,  avait  été  chargé  de  le  lui 
annoncer.  [Fleury,  A'fil.  «eclïifoil.,  l.  X,p.  B.)DËslor8oii  ne  com- 
prend pas  commcnl  11  aurali  pu  adresser  une  autre  demande  a 
innoceDl. 
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son  avis.  J'ai  cherché  les  moliis  qui  portèrent  saint 
Bernard  h  faire  ce  choix ,  et  je  les  trouve  brièvement 
exprimés  dans  sa  vingt-qualriëme  lettre  adressée  à  Bil- 
debert,  archevêque  de  Tours,  où  il  eiit  dit:  Eleclio 
melicn^im ,  appwbatio  plurium .  ei  quod  his  efficactus 
est ,  morum  atteslalio ,  Innocenlium  apud  <mmes  corn- 
mendant,  summum  confirmanl  ponlificem.  Ces  rai- 
sons ne  sont  pas  fortes  pour  un  si  grand  esprit;  saint 
Bernard  élude  complétcinenl  la  question  d'irrégularité, 
d'illégiiUlé  d'élection,  pour  s'en  rapporter  tout  entier 
b  ses  sentiments  personnels.  Eleclio  meliorum,  c'est 
la  prétention  de  toutes  les  minorités;  si  l'on  doit  invo- 
quer de  tels  raisonnements,  pourquoi  une  élection T 
Pourquoi  surtout  laisser  croire  que  les  s«ze  cardinaux 
d'Innocent  valaient  mieux  que  les  trente  d'Anaclet? 
C'était  mettre  en  suspicion  le  mérite,  la  vertu  de  la 
majorilé  des  princes  de  l'église ,  apprendre  au  peuple 
à  douter  du  sacré  collège. 

Pierre  de  Léon  ,  qui  avait  été  élevé  à  Cliiny,  avait 
pourtant  beaucoup  espéré  du  clergé  français;  mais, 
soit  que  la  présence  d'Innocent,  qui  était  venu  en  per- 
sonne faire  valoir  ses  droits  ,  ait  exercé  une  influence 
décisive,  soit  que  l'origine  de  Pierre  de  Léon  ,  dont 
le  grand-père  était  un  juif  converti,  fit  horreur  aux 
ecclésiastiques,  comme  quelques-uns  l'ont  pensé,  ton- 
jours  est-il  qiiË  l'opinion  du  concile  d'Élampes  entraîna 
la  France  presque  entière  et  bientôt  presque  toute 
l'Europe.  Gérard  n'a^sislii  pas  à  ce  concile ,  mais  il  y 
envoya  un  délégué,  dit-on ,  avec  des  lettres  pour  adhé- 
rer à  l'éleclion  d'Innocent,  c'est  la  version  d'Amulpbe 
de  Seez;  mais  nous  savons  quelle  contiance  méritenl 
les  assertions  de  ce  pamphlétaire.  Je  dois  dire  que  sa 
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version  a  ■'encontre  partout  des  incrédules;  tous  les 
écrjvainEi,  en  citant  cet  auteur  11  celle  occasion ,  doutent 
delà  réalilé  du  fait  avancé  par  lui ,  et  cependant,  ein- 
gulière  inconséquence,  ils  argtimenleril  tous  sur  ce  récit 
comme  .«'il  était  démontré.  Saint  Bernard,  au  contraire, 
nedit  pas  lin  mot  deces  lettres  d'adhésion  de  Gérard  en* 
TOyées  au  concile  d'Étampes,  lui  qui  savait  parfaitement 
tout  ce  qui  s'y  était  passé  et  qui,  dans  sa  cent  vingt- 
sixième  lettre ,  ad  episcùpos  Aquitaniœ  conlra  Gerar- 
dvm.  énumère  avec  une  éloquence  aniëre  et  sarcastique 
ses  griefs  contre  l'évèque  d'Angoulème.  Nous  devons 
donc  croire  qu'Arnulpheamentiici  comme  parlout,  ces 
lettresn'ont  jamais  existé;  d'ailleurs  on  les  eût  indubi' 
liiblenient  conservées,  et  pourtant  on  ne  les  trouve 
nulle  part.  J'infère  de  le  que  Gérard,  qui  ne  s'était  pas 
rendu  à  ce  concile ,  avait  voulu  complètement  réserver 
sa  liberté  d'action,  ou  plutôt  que  déjà  il  avait  fait  acte 
d'adhésion  envers  Anaclel ,  qui  l'avait  nommé  son 
légat  même  avant  le  concile. 

.  Saint  Bernard  ,  il  est  vrai ,  auteur  bien  plus  sérieux , 
accuse  Gérard  d'avoir  le  premier,  ou  l'un  des  premiers, 
ticritau  pape  Innocent  une  lettre  d'adhésion  en  termes 
bas  et  obséquieux  pour  demander  sa  confirmation 
dans  la  charge  de  légat  qu'il  occupait  depuis  long- 
temps; mais,  malgré  la  juste  autorité  qui  s'attache  aux 
écrits  de  ce  saint  homme,  son  assertion  me  parait 
insuffisante  quand  il  s'agit  de  l'honneur  d'un  des  plus 
grands  évèques  de  son  siècle  et  de  i^on  adversaire  per- 
sonnel; oui,  il  faut  d'auires  preuves  qu'une  simple 
parole,  et  ces  preuves  n'existent  nulle  part;  Saint  Ber- 
nard ne  dit  même  pas  les  avoir  lues  ces  lettres ,  il  dit 
spiilemenl  qu'elles  ont  été  remises  au  chancelier  du  pape 


:dbvGoogIe 


_3e  - 

tnnocenli  il  ne  parle  que  sur  ouï  dire,  eurdes  rap- 
porte qu'on  lui  a  fuite ,  probablemen  t  ceux  du  ioytd  tl 
«indique  Arnulphe ,  et  celte  Mcusation  toub  paratlrt 
(i'aulant  plus  insuffisante  que  Gérard,  qui  coBausaail 
les  atUiques  de  saint  Bernard ,  niait  avoir  écrit  ces  let- 
tres [I).  Et,  comment  aurait-il  osé  nier  un  pareil  fait 
d'adMsion  s'il  eût  envoyé  dea  lellrea  et  au  conàle 
d'Étampes  et  au  pape  Innocent  II?  Ses  ennemis  n'eus- 
sent pas  manqué  très  cerlainement  de  les  publier,  de 
les  répandre,  de  les  insérer  dans  kura  écrite.  Or,  neu  de 
toulcela,  ni  ce  vil  Arnulphe,  si  Tertile  en  mensonges  ; 
ni  saint  Bernard,  si  Véhément  dans  ses  accioationa: 
ni  personne  n'a  jamais  publié  ces  leltreâ  accusetriees 
qu'on  avait  tant  d'intérêt  h  faire  connaître  ;  tûen  plus, 
l'abbé  de  Bonneval,  un  des  plus  rudes  adversaires  àe 
notre  évéque,  n'en  dit  pas  un  mot  de  ces  lettres,  ni  des 
unes  ni  des  autres  ;  il  raconte  seulement  que  Gérard, 
furieux,  humilié  de  n'avoir  pas  été  continué  dans  sa 
charge  de  légat,  se  rourna  du  parti  de  Pierre  de  Ld«n  ; 
c'élftit  l'interprétation  que  ses  ennemis  donnaient  alors 
h  la  conduite  de  l'évëqued'Angoulèwe.  Ainsi,  voitâ  donc 
mise  à  nu  la  base  infime  sur  laquelle  est  assis  to'itcet 
édifice  de  mensonges  et  de  calomnies  dont  on  a  voulu 
écraser  notre  évèque.  Hais  récapitulons  les  argumenis 
sur  ce  point  important.  Arnulpbe  de8ëez,qui  n'étnt 
pas  au  concile  d'Étampes  (S),  affirme  que  Gérard  a 
écrit  à  ce  concile  des  lettres  d'adhésion  pourinoo- 


(1)  •  Il  accnsBll  de  mensoiiKe  ceux  qui  osaient  affirmer  qnll 
avaU  d'abord  reconnu  lenoceni .  >  (fteurlae,  Bvlletin  de  la  SOMM 
urchéalogiqiiâ  de  la  Charente,  année  1860,  !•  genieitr<!,  p.  191.) 

(!)  IléUilen  UaWe.  Sed  quia  me  in  Italiam  rietiderata  diu  Koma- 
nonim  If^um  titidia  tkdmtrvnt.  (Splc.,  p.  IN.) 
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oral  II,  et  il  enjoHve  sa  aarradon  4e  œlte  droMstanee 
que  Gérard  aurait  dé'bitë  fores  louanges  ea  Ttioaneur 
demlui-cielforae  vitupérations oentreinaclet;  tandia 
qiiesaint  Bernard,  qui  était  h  ce  concile,  qui,  à  lui  S6ul, 
fui  presque  lotit  le  cunciie ,  n'a  rien  vu ,  lien  eotendu 
et  n'en  dil  pantin  mot. 

De  son  côté,  saint  Bernard ,  qui  a'était  pa^à  Rome, 
raconte  que  Gérard  aurait  écrit  des  lettres  au  chance^ 
lier  du  pape  à  Rome  pour  foire  acte  d'obédience  Ji  Inno- 
cent el  demander  la  continuation  de  sa  légation ,  mais 
il  n'a  ni  ru  ni  lu  ces  lettrée ,  et  pei^nne  après  lui  ne 
les  a  vues,  ne  tes  a  lues. 

Enfin,  Aroauld  de  Bonneval.qui  écrivait  quelque 
tmnps  après  les  précédents,  puisqu'il  est  rtii^torio- 
graphe  de  saint  Bernard,  ne  dit  plus  un  mot  ni  dea 
lettres  d'Étampes  ni  de  celles  de  Rome;  le  lour  était 
connu  et  usé  sans  doute,  peraonre  n'y  croyait,  per- 
^nne  n'osait  plus  en  parler;  et  il  faut  bien  qu'il  ea 
ait  été  ainsi ,  car  ce-  n'est  pas  l'envie  de  dire  du  mat  de 
Gérard  qui  a  manqué  à  l'abbé  de  Bonneval,  il  l'a  prouvé 
dans  mainte  occasion.  Eb  biei)  I  dans  une  bistoire  sé- 
rieuse, on  n'admeitra  jamais  des  faits  con  trouvés  oomme 
ceux-ci ,  qui  ne  peuvent  soutenir  l'épreuve  de  tu  criti- 
que; autrement  il  n'est  pas  une  réputation  si  élevée 
dans  la  considération  des  hommes  qui  ne  succombât 
sous  les  traits  du  pamphlétaire  le  plus  misérable  et  le 
I^us  méprisé. 

Je  pense  n'avoir  éludé  aucune  difficulté  ■  j'ai  marché 
droit  au  but;  j'ai  saisi  le  taureau  par  les  cornes  et. 
j'espère  l'avoir  terrassé;  aussi  je  terminerai  comme 
,  j'ai  commencé  :  Oui ,  notre  évêque  doit  être  exonéré 
du  toutes  les  accusatioas  dont  on  lu  accablé;  Gérard 
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reste  tel  qu'il  &  été  dépeint  par  le  cbanoinad'Angou- 
lème:  grand,  généreux,  juste,  éloquent,  Gincère(l}; 
s'il  embrassa  la  cause  d'Anaclet.  c'est  qu'il  le  crut  et 
gu'U  te  dicLtra  élu  à  plus  juste  litre.  Ici  la  vérité  dé- 
borde, elle  a  échappé  à  son  ennemi  l'abbé  de  Bonneval 
lui-même  et  romme  il  son  insu.  D'ailleurs  la  bonne  foi  de 
Gérard  est  attestée  par  te  courage  et  ta  persévéranoe  dont 
i)  fit  preuve  jusqu'à  ses  derniers  jours,  el  cela  prouve 
bien  qu'il  élaitsans  ambition  personnelle,  car  alors  sa 
cause  élail  perdue  sans  retour;  il  ne  pouvait  se  Taire 
aucune  illusion  à  cet  égard ,  et  pourtant  il  ne  compost 
pas  avec  sa  conscience ,  il  ne  traita  pas  avecses  adver- 
saires ,  qui  certainement  n'eussent  pas  mieux  demandé 
que  de  le  recevoir  à  résipiscence  ;  il  persévéra  dans  sa 
voie  jusqu'à  la  Tm ,  bien  qu'il  n'ei^t  en  perspective  que 
les  foudres  de  l'analhème  et  sa  déposition  de  la 'dignité 
épiscopale  ;  cela  prouve  et  la  grandeur  de  son  caractère 
et  la  sincérité  de  ses  convictions- 

De  ce  que  nous  admirons  sincèrement  cet  homme 
illustre,  s'ensuit-il  que  nous  approuvions  complète- 
meiU  sa  conduite?  Non.  Nous  pensons,  toute  ques- 
tion de  dogme  réservée,  laissant  h  de  plus  autorisés 
que  nous  le  soin  de  traiter  ce  point  spécial ,  nous  pen- 
sons, au  nom  de  l'équité  et  du  sens  pràtiqur,  que 


,1;  •  Qui  injudieioverax,  inr4*potuUm«  ilitertltu,  In  pnHea- 
lione  eximiut,  i»  MoeuHtmt  bimidtu,  i»  proverbiii  facttui....  ■ 

El  plua  loin,  le  clianolne  d'Angoulëme  exprime,  en  termes 
éloquents  el  désolés,  la  douleur  que  lui  Inspire  la  B^puilure 
IndlgDO  faite  a  notre  flluilreévéque  :  ■  Ri  Itlnd  masnifimmtiAu, 
quod  rlarilalt  ml,  partti  oeciduai  illvitraterat.  proAttotor/ 
extra  eeeluiam  quam  œdlfiearlt  lub  vili  litlet  tapMe.  •  (ITiiUtnfi 
pnntifimm  tl  rimibm  EngoUêmtnthim .  V.  Laltbc.) 
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Gérard  eui  lort  d*  perséTérer  dans  le  scbiimie,  lorsque 
le  tribunal  ftugiiBte  réuni  &  Étampes  eut  rendu  fon 
arrêt,  eisurtoutlorsque  l'Europe  presque  en  lière(l)  eut 
accepté  ce  jugemenl.  C'était  prolongerunelutte  inutile 
cl  sans  btil  ;  c'était  déchirer  la  liinique  sans  couture  du 
Christ,  ce  symbole  de  l'unité  de  l'église  de  Dieu,  sui- 
nint  h  lielle  parole  d'un  grand  écrivain  ecelésiasti- 
que(2).  Il  est  vr»i  que  cette  conduite  pouvait  trouver 
sa  justification  et  dans  le  droit  qu'il  iroyatt  défendre, 
etdans  laconvi>;lion  qni  l'animait  en  Taveur  ctc  l'in- 
dépendance, de  la  papauté,  et  dans  les  violences 
odieuses,  en  Tait  et  en  parole,  dont  il  avait  été  victime. 
Cependant,  au  moment  de  paraître  devant  celui  qui 
(levait  le  juger  sans  passion ,  une  ombre  de  doute  se 
faitdans  son  esprit,  et  il  s'écrie  devant  ses  prêtres  : 
'Si,  contre  ma  volonté,  j'ai  offensé  Dieu  en  défendant 
la  cause  de  Pierre  de  Léon,  qtie  j'ai  crue  juste,  je 
m'en  confesse  et  je  m'en  repens  f  ■  Cet  aveu  du  dernier 
jour  prouve,  une  fois  de  plus,  quelles  avaient  été  s» 
sincéiité  et  sa  bonne  foi. 

Gérard  mourut-il  réellement  excommunié?  C'est  un 
fait  qui  ne  me  paraît  pas  démontré.  Il  est  vrai  qu'une 
première  fois ,  en  1130,  une  sentence  d'excommunica- 
tion et  de  déposilion  fut  lancée  contre  lui,  an  concile  de 
BeiniE,  présidé  par  Innocent  II  lui-même;  une  autre 
fois,  Geoffroy  de  Ëhartres  et  lui  s'excommunièrent  ' 
réciproquement  comme  légats  des  deux  papes  ;  enfin , 
une  troisième  fois,  Vulgriu,  archevêque  de  Bourges 
et  primat  d'Aquitaine,  langa  encore  contre  lui  l'ana- 
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thème  i  VweaSMn  des  plaintes  pontéee  (wr  1»  prêtait 
riu'il  avait  renversés  de  leurs  eiéges,  al  notauMneul  par 
Guillaume,  évâqii«  d& Saintes (1).  Kaia,  soitqueceB 
seiilenees  n'aient  pas  été  ratifiées  p»F  rDnocent,qaJ 
espérait  toujours  le  retour  de  ce  redbulable  adversaire, 
soiit  qu'en  ces  temps  de  trouble  les  excommunicalions 
ne  tirassent  pas  h  conséciuenc« ,  il  parait  oerlain  que 
ni'  lui,  ni  son  clergé,  ni  les  habitanlsi  d'Angoulëme  ne 
t'ont  jamais  considéré  comme  tel;  M,  à  oesuyet,  Or- 
deric  Vital  nous  apprend  «lu'il  était  fort  difScile  d'éviter 
l'anathème ,  oar  Ift  plupart  des  abbayes  avaient  deus 
abbési  les  évéchés  deux  prélats  s' excommuniant- raci- 
proqueinent,  quiau  rhMnd'AInaDletv'iui  au  nomd'In- 
nocenl,  «ux  et  kui>s  partisans,  de  telle  awte  qu'à  la 
fîn.toui  le  monde  était  excoramunié.  Ce  qui  asti  sûr, 
c'est  que  Gérard  restai  sur  son  siège  jusc^'fi.  sa  mort, 
sens  qu'on  ait'  paru  songer  nri  ï  le  rartvertur  ni  à 
le  remplacer  et  bien  qu'auoun  pnince  temporel  ne  le 
défendit  plus,  carGuillaujne  l\,  dtia  d'Aquitains,  sur 
lequel  il  avait  exercé  un  si  grandempine,  s'était  réeati- 
cilié  depuis  longtamps(113Ei)faveoIaiiDcent,  àilaisuite 
d'unei  entrevue  avec' saint  Bârna/db  Parthenay.  SI  es 
respect,  pour  Géi:%rd  doit.  |iarsltre  bien  étonnanl,  en 
admettant  la  réalité  de  leitcommunioation.  Ea  effet, 
partout  nous  voyons  leaprélatsexcommuniésdans  ce 
sohismerenwrsésetreiÉplacés  immédiatement';  c-'estoe 
que  6t'Gértrd  lui-mêHw  aux  évèques  de  Poitier&et  de 


(1)  l^lsl.  Willem.  Santon,  episc.  ad  Vulgrinum  BTtur.  archle^i* 
copum.  (L&bbe,  t.  n,  p.  81.) 

Cet  Ëvâque  de  Sainleg  etall  le  beau-frire  d'Aymar  d'Archiac 
qui,  a  son  InBtiKBtion,  avait  piU6,  MafiMn»  ed  iBcaTotot' noin 
Gérant.  (Voir  Hift.  tecUêiattivte  de  fliMty,  4.  Xv  p,-M-efk>m.} 
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limofies;  o'ritt  ce  que  fit  Innocent  II  contre  l'arelM^- 
vèqoe  de  Milan,  partisan  d'Anttolcl.  Aussi  le  «loute 
suf  1*  Féa)ité  d«  l'excionimiiAication  de  notre  évêqiie 
avnt  déjà  pénétré  danft  l'esprit  de  rjnelqncs  antour» 
iDciens,  »t  la  coDtimiatPiM- de  la  chront(|iie  d'Adhé- 
rnar,  homme  d'église  trëê  orthodoxe  fl],  avait  déjii 
dit  :  «  Jîmc  liqi*9l  Geraidum  non  se  gessisse  pro  «r- 
communicato  nec  pro  deposito ,  nec  clerum,  popNbim- 
que  Engolismensem  pro  tali  evm  hnbuisse.  * 

El  cil  effet,  à  ^on  dernier  jour,  nous  le  voyons  se 
confesser  et  ci-lébn  r  la  messe,  selon  le  récit  de  YHisto- 
ria  ponlificum.  Il  meurt  tranquillement  dans  son  lit 
et  non  d'une  façon  violente  et  diabolique ,  comme  l'ont 
conté  quelques  narrateurs  ignorants  et  fanatiques  de 
son  temps  (2)  ;  après  sa  mort  on  lui  fait  de  solennelles 
funérailles,  il  est  inhumé  honorablement  dans  la  ca- 
thédrale ,  et  lorsque  Arnauld  de  Bonneval  rapporte  que 
Geoffroy  de  Chartres,  un  an  après,  fil  jeter  son  corps  ail- 
leurs,  alioque  prcjectum,  il  ne  dit  point  que  ce  fut  parce 
qu'il  avait  été  excommunié;  ce  qui  donne  à  cet  acte 
brutal  toute  l'apparence  d'une  vengeance  particulière  ; 
c'est  le  dernier  acte  des  vieilles  luttes  exercé  contre 
un  cadavre. 


(IJ  U  ËUil  nii)iD6  feuillant  de  ta  congrégation  de  Sainte- Marlhe. 

(ï|  Arnauld  de  Bonneval  raconle  que  Gérard  mourut  lubite- 
menl  dans  l'impânltence  finale ,  et  que  ses  ;ieveuz  le  trouvèrent 
mort  dans  son  lit,  ajant  la  flgure  Ënormâmenl  tamânëe.  Le 
R.  P.  Simon  Martin,  dans  la  vte  de  S.  Guillaume,  duc  d'Aqui- 
Itlne.  dit  que  Gérard  mourut  en  se  rompant  le  col  par  suite 
d'une  ctiule  de  cheval ,  el  enlln  on  Al  ausal  courir  le  bruit  qu'il 
i\tH  mort  étranglé  par  une  arâte  d'un  gros  poisson  qu'on  a*alt 
Krvi  aor  an  table.  Tous  ces  contes  disparaissent  devant  le  vérl- 
dlqoe  riclt  dn  chanoine  d'Angoaléme. 
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J'ai  fini.  Je  ne  aaîs  si  j'aurai  fait  passer  dans  vos 
esprits  la  conviction  qui  anime  le  mien  ,  jr  le  désire 
vivement  et  comme  écrivain  et  comme  vieil  Angoumoi- 
sin  ;  ce  ne  sera  qu'une  lenttt  et  juste  réparation  accor- 
dée au  prélat  le  plus  émiuent,  le  plus  calomnié,  qui 
M>it  mort  sur  le  siège  d'AngouIênie,  et  qui  mérite  tou- 
jours l'estime  et  l'a  ri  mi  cation  que  lui  avaient  décernées 
nos  ancêtres. 
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RÉSUMÉ 


De  tons  les  faits,  île  toales  le»  discassioDS  gae  nous 
veaoDs  de  prodaire,  nouscoaclaons  que  l'histoire  de  l'évé- 
nae  Gérard  {!)  doit  dtre  appréciée  tont  antrement  qu'elle 
ne  l'a  été  jusqu'ici- 

Deux  écrivains  contemporains  ont  donné  sur  lui  les 
icnseignements  Jes  plus  étendus  et  les  pins  divers  : 
Amalpbe  de  Séez  et  le  chanoine  d'AngouIëme. 

Araulphe,  étranger  .'i  notre  pays,  où  il  ne  vint  jamais, 
composa  son  récit  saos  documents  positif  et  seulement  à 
Tiide  d'inventions  faites  de  toutes  pièces  et  de  manière  à 
atteindre  un  but  préconçu  ;  c'est  un  pamphlet  dans  la  pins 
mauvaise  acception  da  mot ,  on  plntAt  c'est  ane  machine  de 
ffoerre  destinée  k  détmire  son  ennemi  par  tons  les  moyens , 
ferfaiet  nefas  :  cet  écrit  ne  mérite  que  le  mépris. 

Le  chanoine  d'Angoulëme  a  vécu  le  contemporain  de 


(1)  Bien  que  noue  BacblODB,e(  par  une  charte  originale  produite 
pu  H.  B.  Cutaigne,  dans  te  BuiieUn  de  ta  Société ,  et  par  les  char- 
tei  dD  cartulalre  de  notre  cathédrale,  que  notre  évêqua  signait 
Btronfiu,  aooB  avons  coollnué  &  le  désigner  bous  le  nom  de 
Mrord,  parce  que  c'est  celui  qui  lui  a  été  donné  par  la  plupart 
dci  écrtvaUiB  qui  ont  parlé  de  lui. 
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Gérard,  il  a  va  les  fâib  qa'il  raconte,  il  a  persévéré  dans 
son  récit  vingt  ans  après  la  mort  de  noire  évêque  ;  tont  ce 
qn'U  raconte  concorde  avec  les  écrits  d'aatanrs  divers  et 
avec  des  faits  matériels  bien  connus  qui  lai  servent  de 
coniréle  :  là  est  la  vérité. 

Les  mœurs  de  notre  évfique  restent  irréprochables  ;  ancnne 
preuve  sérieuse  ne  témoigne  de  ses  désordres,  de  ses 
débauches  de  ses  rapines ,  tandis  qu'il  en  existe  qui  témoi- 
gnent de  ses  vertus,  de  ses  hautes  qualités  ;  il  sufDt  de  citer  à 
l'appui  de  celte  thèse  les  conciles  qu'il  a  célébrés ,  les  établis- 
sements religieux  qu'il  a  fondés,  les  lihéralilés  qu'il  a 
faites  à  son  église ,  les  atteslalions  favorables  de  l'historien 
Orderic  Vital ,  d'Hildebert  de  Tours ,  de  Godfroi  de  Ven- 
dôme, la  confiance  illimitée  de  quatre  papes  successif  et, 
par-dessus  tont,  le  silence  absolu  de  saint  Bernard,  ton 
adversaire  le  plus  ferme ,  le  plus  redoutable ,  le  pins  sincère. 

Ce  qu'on  appelle  son  ambition  n'eut  rien  de  personnel  et 
n'eut  pour  mobile  que  le  succès  du  parti  qu'il  avait  embrassé. 

Ambitieux,  il  eùtabandonnéàtempsson  parti  déjà  presque 
terrassé,  pour  faire  une  lucrative  soumission,  tandis  qu'il 
persévéra  dans  une  voie  qui  le  conduisait  à  sa  perte,  mais 
qui  le  rendait  conséquent  avec  lui-même.  Quant  aux  préten- 
dues violences  de  Gérard ,  elles  ne  furent  que  des  repré- 
sailles contre  les  traitements  et  les  sévices  bien  antrement 
graves  dont  lui  et  ses  partisans  avaient  déjà  été  victimes. 
Rappelons  seulement  qne  l'évèqoe  de  Saintes ,  qui  écrivit 
des  lettres  de  plaintes  au  primai  d'Aquitaine,  était  l'ins- 
tjgaleur  de  son  incarcération  par  Aymar  d'Archiac ,  et 
qu'il  ne  cessait  d'exciter  contre  lui  t'animosîté  des  autres 
prélats ,  demandant  des  absolutions  pour  ceux  qui  le  vio- 
lentaient ,  des  excommunications  contre  ceux  qui  le  son- 
tenaient,  des  hommes  d'armes  contre  le  dnc  d'Aquitaine 
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et  le  comte  d'Angonlëme  qui  le  prolégeaieal  et  voulaient 
ie  délivrer  (1). 

La  mauvaise  foi  D'cnlra  jamais  dans  son  âme  ;  profondé- 
menl  dévoué  à  la  gUirre  et  U  l'indépendance  de  la  papauté , 
il  adopta  Anaclet .  qni  lui  parut  élu  à  plus  juste  titre  et  plus 
disposé  à  résister  aux  empiétements  de  l'empereur  d'Alle- 
magne; Gérard  se  trouva  dans  le  schisme  sans  l'avoir  voulu 
cl  comme  malgré  lui. 

Ses  prétendues  leltres  de  soumission  et  de  pétition  au 
pape  Innocent  n'ont  jamais  existé ,  personne  ne  les  a  lues 
persmne  ne  les  a  vues  ;  c'est  une  pure  invention  de  ses 
ennemis  pour  le  noircir  et  le  déconsidérer.  Gérard  n'a  pu 
écrire  ces  lettres,  puisque  déjà  il  avait  accepté  le  titre  de 
légat  d'AnacIel,  qui  le  lui  avait  fait  donner  des  le  commen- 
cement par  le  cardinal  Grégoire,  son  envoyé  en  Aquilainç. 

Si  nu  blâme  peut  être  formule^  contre  Gérard ,  c'est  pour 
avoir  persévéré  dans  le  schisme ,  lorsque  le  concile  d'Ëlam- 
pes  et  après  lui  toute  l'Europe  eurent  reconnu  Innocent. 
Qnels  que  fussent  son  droit  et  sa  raison,  il  valait  mieux  se 
soameltre  à  un  jugement,  même  mauvais,  que  de  persévérer 
dans  une  lutte  sans  issue  possible  >  dura  lex ,  sed  lex. 

Enlln,  il  n'est  pas  démontré  que  l'excommunication  et  la 
déposition  de  Gérard  aient  élé  définitives ,  car  nous  le 
voifons  rester  sur  son  siège  jusqu'à  sa  mort.  A  sa  dernière 
heure,  loin  d'être  en  dehors  de  la  communion  de  l'église, 
il  célèbre  la  messe,  se  fait  administrer  les  sacrements,  sa 
dépouille  mortelle  reçoit  les  honneurs  des  funérailles  chré- 
tiennes, elle  est  déposée  honorablement  dans  la  cathédrale 
il'ADgottléme  \  tout  cela  est  absolument  incompatible  avec 


(1)  PleuiT ,  Uitt.  teeUiift$liqw,  t.  X,  p.  H. 
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l'analhëme  religieux  qui ,  dans  ces  lempa  de  foi ,  eierfatl 
UDe  influence  leElement  puissante,  tellement  immédiate, 
que  les  rois  eux-mêmes  étaienl  écrasés  soas  ses  altemies. 

Gérard  mt^rite  d'élre  réhabilité;  c%  n'est  qu'une  lente 
justice  rendue  à  sa  mémoire ,  courbée  sous  le  poids  de  U 
calomnie  depuis  plus  de  sept  cents  ans. 


ib,GoogIe 


NOTICE  ET  DISSERTATION 


DU  CARTULAIBE 

DE  L'ABBAYE  DE  L'ESTERPS 


G.  BABINET  DE  RENCOGNE 

irthlTiiU  d*  Il  Ouraiir 


H.  Boreau-Lajanadic ,  président  du  iribanal  civil  de 
Confoiens,  m'a  communiqué,  entre  autres  documenis  inté- 
ressants ,  on  fragment  da  cartutaire  de  i'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  l'Est«rps ,  qui  est  en  sa  possession.  J'ai  pensé  que 
ce  document,  en  raison  du  petit  nombre  de  titres  anciens 
qne  nous  possédons  sar  cet  antique  monastère ,  devait  éiro 
Rcneillî  précieusement  et  méritait  d'être  livré  i  )a  publi- 
cité. 

Le  fragment  dont  il  s'agit  se  compose  de  deux  feuillets 
de  parehemin  in-folio  mediocri,  écrits  sur  deux  colonnes, 
d'une  écriture  qui  appartient  à  )a  première  moitié  du 
XIII'  siècle.  Il  contient  trois  chartes  entières  et  la  moitié 
i  peu  près  d'une  charte  dont  la  première  partie  devait  se 
trouver  an  bas  d'un  feuillet  intercalaire  qui  a  disparu;  ce 
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qui  tendrait  à  prouver  que  les  deux  feuillets  qae  nous  p(»- 
sédons  formaient  anciennement  le  premier  et  le  dernier 
feuillet  d'un  des  cahiers  du  carlulaire.  En  outre,  le  glacis 
qui  couvre  le  reclo  du  premier  feuillet  el  le  verso  do 
second  ,  rend  témoignage  que  la  mutilation  de  ce  cahier 
remonte  à  une  époque  di^jà  éloignée. 

le  crois  devoir  indiquer  ici  l'ordre  el  la  disposition  des 
chartes. 

Premier  feuillet,  recto.  —  La  première  colonne  contient 
une  charte  en  fttnne  de  notice,  qui  relate  le  don  fait  â 
l'abbaye  par  Guillaume  Caivi  d'un  mas  situé  au  delà  du 
pont  de  Confolens ,  où  se  irouvail  l'anmâncrie ,  et  plusieui-s 
transactions  faites  à  ce  sujet  entre  divers  seigneurs  et  les 
abbés  de  l'Ësterps.  —  La  deuxième  colonne  ne  contient  pa:i 
de  charte.  On  y  remarque  seulement,  en  haut  et  en  bas. 
en  dehors  des  lignes  sèches  tracées  au  stylet  dont  se  ser 
vaient  les  scribes  du  temps  pour  écrire  régulièrement, 
l'annonce  de  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye,  dont  le 
texte  se  trouve  an  verso ,  faite  sous  ces  deux  formes  :  De 
fundaciow  Stirpensis  ecclesiœ;  pro  fundacione  eeeletiœ 
Stirpensis.  Dans  la  partie  supérieure  de  cette  colonne ,  on 
lit  aussi  la  même  annonce,  faite  en  français,  d'une  écri- 
ture du  XVIII>  siècle  :  Titre  sans  date  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Lesterp,  par  Jourdain  de  Chabanais,  fils  d'Abm, 
«fM/innme/.el  au-dessous,  d'une  autre  main,  mais  d'une 
écriture  de  la  même  époque  :  Celte  fondation  est  du  com- 
tnencmimt  du  règne  de  Hugues  -  Capet  ou  de  la  fin  de 
Louis  V,  dèsl'en9S6.  —  A.  liassei",  1" tiroir. 

Deuxième  feuillet .  —  La  première  colonne  du  recto  con- 
tient dans  les  deux  tiers  environ  de  sa  hauteur  la  deuxième 
partie  d'une  charte  de  donation  faite  par  un  certain  Auie- 
lius  entre  les  mains  de  Foucher,  abbé,  des  droits  qu'il  avait 
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dans  la  forél  de....t  (1)  el  in  eurte  friuhia.  Le  reslede 
cetle  colonse,  la  suivante  et  celles  dn  verso  sont  remplies 
par  une  charte  dans  laquelle  Raoulfe,  abbé  de  l'Ësterps, 
se  plaÏDl  des  avanies  de  toute  sorte  que  lui  a  fait  subir  un 
certain  Ilhier  Boson ,  des  violences  el  brigandages  que  ce 
mime  Boson  a  commis  sur  les  terres  de  l'abbaye,  el  &it 
savoir  k  tous  que  c'est  le  droit  comme  le  devoir  des  sei- 
gneurs de  cette  église  de  recouvrer  tout  ce  qui  lui  a  été 
iDjnslement  enlevé. 

Ces  explications  préliminaires  terminées,  je  vais  faire 
connaître  les  chartes  annoncées,  en  les  accompagnant  on 
en  les  foisant  suivre  des  notes  et  éclaircissements  qui  me 
paratlront  nécessaires;  mais,  avant  tout,  je  ferai  observer 
que  les  pièces  ci-aprës  ont  été  copiées  avec  la  plus  rigou- 
reuse exactitude,  afin  que  les  fautes  orthographiques  on 
autres  qu'on  pourra  y  relever  soient  altribuées  an  scribe 
do  xm*  siècle  et  non  an  transcriptcar  de  nos  jours. 

I. 

Ifotiee  des  donations  faites  à  l'abbaye  de  Saini  Pierre 
de  l'Esterps  par  divers  seigneurs. 

(HTU  t«llT  nu.) 

tiuillelmus  Caivi  dédit  Sanclo  Petro  mansum  qui  est 
ultra  pontem  Confluentîs,  in  quo  est  domus  elemosina- 
ria,  pro  placito  Aimerici  Darnac  et  pro  aiini  versario 
suo  et  usons  suse ,  abbate  Fulcherio  (2)  hoc  donum 


(I)  Le  nom  de  celte  forêt  devait  être  mentionné  dans  ta  pre- 
mière partie  de  la  cbarle. 

W  Foucher,  abbé  de  l'Eslerpe,  de  l'an  1076  à  l'an  4093,  (Voyez 
dans  le  Gailia  eltrûtiima.  l.K,col.690et  Bulv.,  la  lîBle  des  abbés 

M  rfalerpi.) 
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recipiente  cum  canonids  suis.  Hune  eumdem  mansom 
dédit  Sancto  Petro  Ricardua  Forsbandit,  recipiente 
Jobanue  de  Manoc  cum  multie  qui  adruerunt  ;  et  babuil 
inde  precium  C  solidorum ,  et  uxor  sua  unam  undim 
auri.  Stephanus  de  Preieac  concedens  hoc,  fecit  de 
eodem  placitum  cum  abbate  Fulcherio  et  cum  suis  ;  et 
babuitindeC  solidos.  Acomodavit  quoque  eidem  Ste- 
pbano  L  solidos  pro  pisca  scluse.  Hic  Stephanus  abbali 
Ramnulpbo  (Ij  poslea  in  infirmitate  sua  convenit  se 
omnes  querelas  hujus  mausi  emendare,  audientibus 
Conio  Sancti  Germani.  et  Willelmo  de  Bordas,  Wil- 
lelmo  monaco  de  Hanauc,  et  multis  aliis.  Goffridus 
etiam  de  Preissac,  fraler  Stephani,  concessit  hocquod 
habebat  in  eccleeia  Sancti  Qiiintini  Sancto  Pelro,  et 
fitium  suum  Ramnuirum,  ut  fieret  canonicus ,  quem 
mater  Stepbana  reddidithuic  altario,  ut  paterprecepit. 
Ilaque,  Ramnulfus  et  Jordanus  et  Bozellus  fratres,  et 
mater,  ut  pater  concessit,  concesseruiit  totum  placitum 
supradiclum  mansi.  Quorum  concessiouibus  et  atlesta- 
tionibus.  Landricus  canonicus  noster  fuit  investibis 
bonis  exeuntibus  de  manso. 

H. 

Charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  l'Esterpt. 

(  vins  m.  I 

fcclesiœ  sanctœ  fideli  devotione  subvenire,  ejusque 
utilitatibus  pio  amore  concurrere,  jusiarum  est  men- 


[DRaouire,  abbé  del'li:s(erps,  del'anlHO  bl'an  H40  environ- 
(Vojres  dana  le  Gattia  ehrutuma,  t.  U ,  col.  630  «t  sui*.,  ta  lilU 
^ea  abbâs  de  l'Ksterpa.J 
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tium  ;  qtija  exinde  cœlestiiim  gandionim  credunt  perci- 
pere  porlionem.  Igitur,  diim  vivinuis,  movemus  et 
ïumus,  consideran»  dcbemus  quia  de  terra  stimiis,  et 
in  lerram  ibimus.  Proinde,  ego  Jordanus  (1),  filius 
Abonis,  et  uxor  mea  Dia ,  considérantes  immensa  pec- 
caloriim  nostronim  pondéra,  ?imulr|iie  pertimentes 
ullimi  judicii  diem  ,  in  qua  iinusquisqne  pio  id  quod 
gfssit  redditin  us  est  ralionem ,  cogitare  cE>pimus  qiiod 
piuni  reciiinique  eral,  iinaciim  assensi;  infantiim  nos- 
troruni,  videlicet  Jordani  atqiieBosonis  sive  Ainardi  (2) 
simuique  Bainaldi,  Karrorensisabbatis,  proutremedio 
animarum  nostranim  nrc  non  et  prefatonim  filiorum 
iiosiporum,  seu  etiam  pareiitum  nostropum,  iil  dorni- 
iius  ïeniam  nosirorum  percaniiiiuin  iiobis  indulgere 
dignetup,  de  rebns  nostiae ppoprîelali?,  ad  sacram  el  ma- 
tricem  sedem  apotitoticam  Sanctissimi  Pétri  ,  iibi  cor- 
pus ejus  carissimiim  requiescit,  dedimus  doiialunique 
in  perpetuum  esse  vohimus  rnansum  cum  capelta  quœ 
vocaEur  Stirpis  cum  décima  et  omnibus  ad  se  pertiiien- 
libus,  ubi  monasterium  construimus  ad  iiomen  et  glo- 
riamsaiiclœetindiviriueTrinitaliset  memoriani  ipsiiis 
Sancti  Pétri  de  rébus  noslrse  ppoprietatis,  ubi  habilet 
clerus  et  populus  ab  oiniii  noslro  servilio  et  omnium 
heredum  hac  pmhcredum  nosirorum  liber  et  absolu- 
tus,  tantummodo  subjectus  i-ît  ttomano  Poniifici  et 
■recioribus  hnjus  loci  et  clero  sibi  comiss»  et  successo- 
rilius  eorum  in  perpeluuni.  Et  quia  permaximum  opus 
cepimiis  et  ad  perageudum  difTicile,  sed  apud  Deum 


H)  Jourdain  de  Chnbaoais,  I"  dit  nom. 
(1)  Ainard.  11  fut  molDS  du  Hont-CaSBlo. 
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acceptabile,  concedimus  et  nostris  proceribus  atque 
militibus  et  omnibus  utriusqiie  sexus  qui  quid  (1) 
umquam  in  bac  erumpnosa  tœrra  per  nos  possident  in 
ereditatem  salutiTeram  animarum  suarum  quicquid  ex 
eis  ipsi  supradicto  monaslerio  Stirpis  dederint  in  eccle- 
siis  vel  decimiset  lerris  cultiï^  aut  incultis,  pralis.sil- 
vis,  vineis,  aquJH,  aquarumvedecursibus,  praBviis(2) 
et  exitibus,  ei  servis  et  ancillis,  monasterio  et  rectori- 
bus  et  clero  ibi  comorantibus ,  ut  habeani  ea  perpetao 
jure  nullo  nosiro  contradicente  herede  aut  successore 
cedimtis,  et  de  nosiro  jure  et  dominalione  in  jus  et 
potestatem  Sancii  Pefri  aposiolorum  piincipis,  in  spe- 
liâtes  usus  abbalum  atque  rectorum  cum  sibi  subjeclis 
canoriici^  transrundimtis;  quibus  statiiimus  ut  reddani 
per  singulos  annos  in  censum  quinque  solidos  ipsi 
Ecclesise  Romane  Sancti  Pétri  et  domno Pape  pro  salule 
nostra  et  luicione  sua. 

La  charte  de  Tondation  de  l'abbaye  de  t'Ëslerps  a  été  im- 
primée ,  d'après  l'original ,  dans  le  tome  II  du  Gallia  chris- 
tiana,  instrumenta  Lemovicensis  ecclesiœ,  col.  194.  — En 
la  reproduisant  ici ,  je  n'ai  pas  eu  pour  but  de  signaler  les 
variantes  du  lexle  du  carlulaire,  qui  d'ailleurs  sontà  peu 
près  insignillanles  et  ne  reposent  guère  que  sur  les  formes 
orthographiques  ;  je  me  suis  proposé  de  présenter ,  à  l'occa- 
sion de  la  lecture  de  ce  document ,  quelques  observations 
sur  la  date  qui  loi  est  assignée  dans  l'ouvrage  précité.  Les 
éléments  chronologiques  manquant  absolument  dans  celle 


(1j  On  m  quicqaii  dana  le  leile  du  Galt.  ehritt. 
{))  On  lu  praieit  daD8  le  texte  du  Gaa.  ehritt. 
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pièce ,  !e  champ  reste  ouvert  aux  hypothèses ,  et  les  divers 
auteurs  quirn  ont  parlé  ne  se  sont  point  accordés  sur  la  date 
qa'it  faltail  lui  attribuer.  Le  Gallia  ta  Dxe  à  Tannée  1032  ; 
Xoréri,  dans  la  généalogie  des  Cliapt  île  Basiignac,  qu'il 
rail  descendre  de  la  maison  dos  Jourdain  de  Chabanais 
(Ditt.  hittùr.,  —  édition  de  1759,  arl.  Rastignac),  la  place 
jniérieurement  à  l'an  980  ;  la  noie  anonyme  du  XVIII*  siè- 
cle écrite  au  dos  de  la  charte  du  cartulaire ,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  plus  liant,  en  assigne  l'époque  à  l'an  986  ;  cnlin 
M.  Casiaigne,  dans  son  tableau  généalogique  des  sires  de 
Chabanais,  dressé  exacicmcnl d'après  les  données  du  Gallia 
et  Je  Moréri  fDisserlation  sur  le  lieu  de  naissance  et  sur  la 
famille  Au  chroniqueur  Adémar,  faussement  surnommé  rie 
C.habanais},  remarquât  quo  si  rélablis^cment  régulier  de 
cette  abbaje  et  l'élévation  de  Gautier,  son  premier  alilié, 
paraissenl  remonter  à  peine  jusqu';i  1032,  il  est  bien 
cerlain,  contrairement  à  l'opinion  émise  dans  le  Gallia 
ckrittiana,  qu'il  faut  reculer  de  beaucoup  la  date  di;  la 
charte  de  fondation ,  puisque  les  fondateurs  y  mentionnent 
comme  vivants  leurs  quatre  enfants,  à(iXAdeux{\)aumoitis 
'■latent  morts  dans  les  dix  premières  années  du  XI"  siècle.  — 
Ce  demiei'  fait  suffirait  à  lui  seul  pour  faire  rejeter  la  date 
iodiquée  par  les  auteurs  du  Gallia;  mais  il  ne  saurait  être 
d'on  grand  secours  pour  nous  aider  â  la  déterminer  dune 
façon  un  peu  précise. 

k  veux  chercher  ailleurs ,  dans  les  chartes  mêmes  repio- 
daites  par  le  Gallia,  des  preuves  d'une  erreur  manifeste, 
et  des  arguments  qui  pourront  nou^  conduire  siïrementÂ 


(I)  Ces  deux  eofaots  sont  Jourdain  II  et  BoBon.  ~  Le  premter 
'oitnéà  Saint-Junlen,  vfral'an  t(HO;  le  second  était  mort  avant 
toatTtn. 
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la  déterminai  ion  approximaliTe  que  nous  clierchons.  On 
lit  en  effet  dans  cpt  ouvrage  (loco  cilatoj  une  charte  de 
confirmalion  de  l'abbaye  de  l'Esterps,  donnée  en  l'ao  1093 
par  Jourdain  V,  époux  d'Amélie  et  fils  de  Jourdain  rv,  leqtiel 
parlil  pour  la  Terre-Sainte,  el  était  mort  ?i  l'époque  où 
Jourdain  V  donnait  celte  rharte  de  confirmation.  Or,  si 
Ton  s'en  rapporte  i  la  généalogie  des  Jourdain  de  Chata- 
nais  donnée  dans  le  Gallia,  d'après  un  titre  du  XI<  siècle, 
Jourdain  V  était  le  cinquième  descendant  on  ligne  directe 
et  par  ordre  de  primogéniture  de  Jourdain  !<*,  fondateur 
de  l'abbaye.  —  Par  suite,  de  l'année  1032  à  l'année  1093, 
c'est-à-dire  dans  un  espace  de  61  ans  seulement,  il  se  serait 
écoulé  cinq  générations  composées  d'hommes  exclusive- 
ment :  —  ce  qui  est  malérieltement  impossible.  —  Donc,  la 
date  indiquée  par  le  Galtia  est  absolument  fausse.  Cherchons 
maintenant  quelle  elle  peut  être. 

On  peut  admettre  sans  dilTIculté ,  je  crois ,  qu'à  l'époqne 
où  il  confirmait  et  augmentait  les  privilège^  de  l'abbaye, 
Jourdain  V  était  Sgé  de  30  à  35  ans  environ ,  puisque,  dans 
celte  même  charte  de  confirmation,  il  dit  que  peu  de  jours 
après  l'installation  de  Foucher  en  qualité  d'abbé  de  l'Es- 
terps,  c'est-à-dire  vers  1 076 ,  Jourdain  IV,  son  père ,  qui  se 
disposait  à  enlreprendre  son  expédilion  d'outre-mcr,  l'ios- 
lilua  son  lièrilier  et  lui  lit  plusieurs  recommandations 
relatives  au  monastère.  Or,  il  faut  supposer  que  Jourdain  V 
avait  au  moins  de  13  à  18  ans  à  celle  époque,  si  l'on  veut 
qu'il  fût  en  état  de  comprendre  les  conseils  qui  lui  étaient 
.  donnés  et  de  veiller  à  l'administration  des  biens  que  lui 
laissait  son  père  en  son  absence.  — En  1093,  il  aurait  en 
par  conséquent  de  30  à  35  ans. 

O'aulre  part,  si  l'on  suppute  la  durée  de  chacune  des 
générations  qui  ont  précédé  Jourdain  V ,  en  complani  eba- 
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que  généralioD  àe  l'époque  de  la  naisï^nce  d'un  repré- 
seoiant  d'un  degré  de  la  Hlialion  i  la  naissance  d'un  rcpré- 
senlanl  d'un  autre  degré,  l'on  peut  (ixer  celle  durée  en 
moyenne  à  30  ans.  Or ,  nous  avons  vu  que  Jourdain  V  ëlait 
lecinijuiëme  descendant  de  Jourdain  I^.  Donc,. en  compre- 
nant ce  dernier  dans  le  calcul  des  cinq  autres  générations , 
et  déduisant  de  l'année  1093  le  cliifTre  qui  exprime  la  durée 
des  six  degrés  de  la  filiation,  c'est-à-dire  180  ou  185  ans, 
on  aurait  l'époque  approximative  de  la  nai.^sance  de  Jour- 
dain I"  entre  908  et  913-  Mais  il  est  vraisemblable  que 
Jourdain  W  était  déjà  vieux  ou  du  moins  âgé  lorsqu'il  se 
détermina  à  fonder  l'abbaye  del'Eslerps.  En  supposant  qu'à 
celle  époque  il  fùi  âgé  d'environ  65  ans ,  la  charte  de  fon- 
dation aurait  alors  été  donnée  entre  les  années  973  et  978, 
c'est-a-diro  vers  975.  —  Mes  calculs  s'accorderaient  donc 
à  peu  près  avec  ceux  qu'a  dû  faire  l'auteur  de  la  généalogie 
des  Rastignac ,  qui  pense  que  cette  fondation  est  antérieure 
ù  l'an  980. 

Cependant  on  conçoit  bien  que  je  n'ai  pas  la  prétention 
de  rétablir  ici  une  date  d'une  certitude  absolue,  puisque 
l'on  ne  peut  opérer  en  cette  matière  que  sur  des  données 
approximatives,  faute  de  documents  qui  oITrenl  desélémrnts 
de  discussion  positifs.  Malgré  cela ,  celle  petite  dissertation 
suffira,  j'espère  à  montrer  l'erreur  des  savants  auteurs  du 
Gallia  christiana,  erreur  qu'on  a  peine  à  comprendre  de 
leur  part,  en  présence  de  la  charte  de  confirmation  citée 
dans  leur  ouvrage  ;  et  l'on  restera  d'accord  que  si  l'on  peut 
reconnaître  avec  eux  que  la  constitution  régulière  de  cette 
abbaye  ne  remonte  guère  qu'à  l'aunéc  1032 ,  époque  à  la- 
qnelle  Gautier,  premier  abbé  connu  de  l'Eslerps,  vint  s'y 
Établir  en  ladite  qualité,  à  sa  sortie  du  Dorât,  la  charte  qui 
conslatesoDélablisiement  primitif  doit  être  reculée,  suivant 
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t'opiaion  de  Uoréri  et  les  argameou  donl  j'ai  essayé  i 
l'étayer,  jusqu'avant  l'an  980,  c'est-à-dire  vers  975. 


Charte  de  donation  par  Àmetius  à  l'abbaye  de  l'Eslerpi. 

(BNTRB  4V7«BT  ISIS.) 


Rive  redditionem  quam  ciim  consilio  et  auctoritale  ac 
prœceplo  domni  Jordani  (1)  perago  pro  remedio  ani- 
mœ  nieae  vel  parr^ntum  meorum  qui  haec  injuste 
tenuerunt  Deo  et  Sancto  Petro  Stirpensis  aecciesiœ  in 
manu  supradicti  abbalis,  quolibet  modo  inquietare 
vcl  infrîiigpre  temptaverit,  iram  piissimi  omnipotentis 
Domini  Noslri  Jesu  Christi  et  Sancti  Pétri  apostnlorum 
principis  inciirrat  otTensam;  et  cum  Juda  proditore, 
Symone .  Dathan  et  Abyram  et  cum  diabolo  et  angelJs 
ejns  sit  pars  ejus ,  nisi  quanlolius  resipueril ,  et  qiiod 
injuste  abstulerit  cum  digna  satisfactione  emendare 
studuerit;  quia  non  do  aliqnid  Sancto  Pclro,  sed  tes 
.suas  reddo  ei   aiit  dimitto;    c\  srmiliter  dimitto  ei 


{Il  U  peut  être  question  ici  de  Jourdain  IV  ou  de  son  Ois  Jour- 
dain V;  mais  II  eat  plus  vraisemblable  qu'il  s'agit  de  Jourdain  V, 
puisque  dans  la  charte  de  conflrmalion  de  l'abbaye  de  l'Eslerps, 
donnée  par  ce  dernier  en  l'an  4093 ,  il  est  dit  que  peu  de  temps 
apris  l'installalioa  de  Foucher  comme  abbé  de  ce  monastère, 
en  l'an  1076,  Jourdain  IV  partit  pour  la  Terre-Sainte. 
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omaee  consuetadines  quas  babebam  in  silva  et  precipue 
aveoBbi  et  apes  quae  inTents  erant  meœ,  et  omnes 
coosuetudioes  quas  babebam  in  (ota  supradicta  curte 
Priolosa  et  eliam  tilicem  et  genestos. 

H&nccartam  in  pre&entia  domni  Fulcherii  [1)  abba- 
tis et Bernardi  prions,  Aimerict  prœpo&ili,  Johaniiis 
CoDStantii ,  et  omnium  fratrum  in  capitule ,  ego  ipse 
AmeliuB  iïrmaTi  firmam  atque  legitimam  in  perpe- 
inum  esse  sancivi. 

Charte  de  Ranulfe.  abbé  de  l'Esterps .  contre  Ithier 
Boson. 

(■BTRK  liai)  IT  UK.) 

Ego  R.  (2)  abbas  notas  fieri  posteris  meis  volo  inju- 
rias et  iojustitias  multîmodas  quas  Hycterius  Bo90 


(i)  Foocher,  abbé  de  l'Esterps,  déjà  elle  dauB  la  noie  1  de  la 
première  charte. 

(ï]HAaa1fe,  abbé  de  l'Esterps,  de  l'aDlllO  envlroaà  l'aDllW. 
H  rai  enterré  dans  la  nef  de  l'église  abbatiale,  qui  devint  plus 
tard  église  paroissiale  bous  le  vocable  de  sainte  Madeleine,  les 
cliaBolDei  réguliers  de  l'Eaterps  s'étant  contentés  iu  cbœnr  poar 
lïDmtage  particulier.  On  volt  encore  l'épltaphe  de  cet  abbé  gra- 
tte snr  une  pierre  dure  qni  est  encastrée  dans  le  mur  septen- 
trional  de  l'église.  J'ai  eu  occasion  de  la  relever  récemment, 
dus  ose  de  mes  tournées  d'InspécUon  des  archives  communales 
U  hospitalières ,  et,  bien  qu'elle  soit  reproduite  dans  le  Coll. 
eiriit.,  Je  ne  crois  pas  inutile  de  la  répéter  ici.  Le  texte  cl -dessous 
didire  en  quelques  endroits  de  celui  donné  par  les  BénédicUns  : 

ECCK  D(0  GIUTUB  iJkClT  :  ]C  RUiIICI.fUS  Bi 

Nu»  sus  ÏDCDBTO  M1GB1T  DE  COHPOHI  KiSTO  (lic) 

P*o  ruuLO  CsisTi  MOTiiii  cÀiruTB  iinruTRi. 
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nutrituB  (1)  noster  inculinus  (2)  Tedt  mihi  et  buic  ec- 
clesiœ.  Primum  prius  hominium  quod  fecit  mihi  vertie- 
ravit  Bernardum  scribam  canonicum  oostrura.  Uode 
curia  baronum  quam  inde  costituimus  judicavit  quod 
totum  feudum  suum  forisfecit,  verberans  dominam 
suum  canonicum  hujus  secclesise.  Iterum  fuit  magna 
rixa  inter  nos  et  Guillelmum  de  Haliac  pro  quibnsdam 
denariis  furatis  pro  quibus  inculpabamus  quendam 
armigerum  ejus,  quosbabebatHycteriusqui  non  debe- 
ret  nos  coneentire  injuste  preliari  pro  forisfacto  suo. 
Unde  nunquam  nobis  fecit  justitiam.  Itemm  coram 
Guosceimo  et  Pelro  prepositis  nostris  in  parlatorio  nos- 
tro  verberavit  quendam  Giraldum  Chasal  ipse  et  Alde- 
bertus.  Unde  quiaquesivimusjusticiam,  exivît  a  nobis 
tendens  Marcillac  [3],  nobis  guerra  factunis.  Iterum  que- 
sivit  mihi  terram  de  la  Reversaria,  pro  qua  pater  cos- 
tituil  pugnam  cum  abbate  Fulcherio  ;  et  injusticiam 
habens  defecit.  Qua  terra  abbatibus  Fulcherio  et  Gau- 


(0  NwtrilKi.  —  Oq  dlHtinguBit  dans  les  abb&yes  les  mtlritî  el 
les  advaitiUi;  les  premiers  élevés  depuis  leur  enfance  dons  l'ab- 
baye ,  les  Heconds  venus  du  dehors. 

[3)  tnevUrtut  pour  Inqulllnns. 

(3)  Il  ailate  dans  le  département  de  la  Cbarente  plnsleure  Uenx 
portant  ce  nom  :  l<>  Marcillac,  bourg,  ch.-I.  de  la  commune  de 
HarcUlac-LanvUle,  canton  de  RouUlac,  arrondlBsement  d'An- 
goulëme,  ancien  cb&teau  fort,  détruit  depuis  plualeun  siècles, 
situé  avant  1790  en  Poitou,  sur  les  confins  de  cette  province  et 
de  celle  d'AngoumoLs;  %'  HarclUac,  village,  commune  de  Bri- 
gueuil  -,  3°  Marcillac,  village,  commune  d'Oradour-FansIs  ;  t'  Var- 
cUlac,  hameau,  commune  d'Abzac.  ~  Ces  trots  derniers  lieni 
faisant  partie  de  l'arroadlssement  4e  Coufolens ,  et  par  consiqneol 
étant  rapprochée  de  l'Ksterps,  Je  ne  saurais  douter  qu'il  ne  l'aglsH 
lel  de  l'on  d'eux. 
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lerio(l]eam  tenentibushanc  ecclesiam  inveni  vestitam, 
hancEuperbc  qnerit  mihi.  Queril  quoque  injuste  ter- 
ram  quam  Bernardus  Butinoz  émit  de  Costanlio  da 
CurlEB  XVI[  solid.  Itci'um,  die  adorato  (2),  piscatus 
fuit  slagnum  de  Vilalaur.  Uiide  domini  stagni  que- 
sieruni  mihi  rectum  ;  sed  ego  Hycterium  non  po- 
luieishabere  ad  juslttiam.  Unde.îjaufridus  de  Honz 
cepit  mulam  ferrandam  [3]  cuin  sella  et  Treno  ;  et  Aime- 
rtcus  et  Amelius  Montis  Cucuii  (4)  ceperunt  inde  secris- 
tilein{Q}nostrum,  et  valuit  LX  solid.,  quod  perdidi- 
miis.  Adhuc  multi  domini  comminantur  nobis.  Prête- 
rea  invasit  vicariam  donius  Aldeberti  super  vetitum 
iioalruai ,  et  babuit  inde  novem  solidos.  Unde  veni  ad 
judiciuoi  cuQi  eo  et  judicavit  mibi  curia  quod  novem 
illos  solidos  rétro  redderet  mibi  ;  et  judicaverunt  mihi 
pro  vicaria  pugnam  cum  eo  datis  fideiiussoribus  pro 
invasione;  quos  nolensdarefugiiideciiria,  et  pro  jus- 
liliaquam  facere  non  volebat  nobis,  e:iivit  a  nobis  per- 
gens  Harcillac,  et  arsit  nobis  mansum  de  Campis  et 
Tulneravithominem,  etadduxilpredani,  et  arsit  molen- 
(linum  de  Freia  villa  (6)  et  domum  et  abduxit  predam, 
elalia  mala  fecit.  Ego  videns  terram  nostram  depopu- 
lari.coactusfeciplacitumcoramAineUa,  WillelmoCalvi, 


(1)  Le  bienheureux  Gautier,  premier  abbé  conou  de  l'Eslerps. 

(1]  Diti  adoraUu.  —  Le  >enilredi  saint,  vcodredl  aouré.  (Voy. 
daCtnge,  Glouar.  med.  et  inflm.  latinitaUi.] 

{i]  Mvla  ferranda.  —  Hule  gris-pommelé.  (Voy.  da  Cange, 
GfoMsr.  mtd.  ttinflm.  latinilatit.) 

(*)  Mont  CuevU.  —  Honl-Cocu. 

di)  Stcriitet.  —  SacristatD,  —  (Voy.  du  Cange,  Glottar.  mtd, 
ttmjtm.  latinitatii.] 

(s;  Freia  eiUa.  —  Frégevllle,  bam.,  commuDe  de  Salnt-Hau- 
rice-des-UoDB,  arroodlssemeat  de  Coofolens, 
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WJdone  de  Boncon  et  multis  aliîs,  eo  pacto  ut  lotum 
damiium  quod  michi  veniebat  pro  forisfaclo  piscalure 
mihi  emendaret,  et  pugnam  denuo  pro  vicaria  mecum 
faceret.  Ilerutn  quesivit  feudales  (1)  conductus  in  feslis 
multis  ;  et  veni  inde  ad  placitum,  et  laudaverunt  mihi 
quod  antequam  sustinerem  guerram  non  propter  feu- 
dum  sed  causa  ainîciciae  suae  adquirende,  licet  injus- 
titia  (2)  quereret,  quod  darera  sibi  manducare  quatuor 
festis  :  quod  et  feci.  ilprum  movit  mihi  occasiones  et 
panem  nostrum  unum  quem  sibi  dedimus  pro  despectu 
noslpo  portavit  in  curia comitis Marchiœ,  et  in  curia  Con- 
fluetis  et  Sanclî  Germani,  et  per  istam  terram.  Unde 
venit  mecum  ad  placitum  ,  apiid  Bructlam  ;  et  testati 
sunt  laudittores  noslri  quod  maie  faciebat ,  quia  ego 
tantum  quatuor  festis  causa  amicicise  eum  pasceredebe- 
bam.  Iterum  movit  occasiones,  et  tandem  mandavit 
mihi  per  Petrum  nepotem  meum  el  per  Willelmum  de 
MaliacetG.  Pausat  placitum  in  amore(3)  ad  octabas 
Sancti  Nichaelis,  quod  accepi.  Sedcuminfrahoc  placi- 
tum putarcni  me  e^se  secunim,  ipso  die  Sancti  Nichae- 
lis, de  nocte  vulneravitduos  homines  nostros  ad  mor- 
tem ,  et  cum  hac  prodicioue  discessit  a  nobis ,  guerram 
facturus.  Sed  ego  cupiens  pacem  cepi  cum  eo  placitum 
apud  Sanclum  Germanum  ,  ubi  die  costituto,  dedigna- 
tus  est  prosequi  mihi  j  usticias  meas.  Immo  commtnatus 
est  mihi  et  meis  mortem ,  et  ardere  claustrum  et  terram 


(i)  ConducUi  ftudahi.  —  Repas  dus  par  le  raasal  à  son  SDie- 
rain,  à  raison  du  llef  qu'il  tienl  de  lui. 

(3)  InJuUilia  pour  injuste. 

(3]  Plaellum  in  amort.  —  Comparulion  des  deux  parties  adrer- 
ses  devant  des  arbllres.  —  (  Voy.  du  Cange ,  Clotfor.  med.  H  infim. 
latinitatii.) 
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et omnia  malefacere  in  tota  vita  sua,  si  non  solvebam 
sibi  piigiiam  vicarie  quam  subterfiigiebat ,  et  alias  iD- 
jurias.  Unde  coegit  me  venire  aiise{l)  ad  ptacitum  tri- 
bus vjcibus  apud  Maleiiicn,  ubi  tandem  licet  injuste 
coa<iussolviquodiiiihiprecepitpro|>tei>nii])ainno3tram 
quam  propter  eum  perdidi.  Iieruin  causa  pacis  eon- 
cesBi  sibi  dare  conductum  quinque  festo  [S] ,  laudantî- 
bus  placiialoribus  (3J  iiostri^.  Sed  ipse,  contemptis 
placilissubscriptiset  jusiicia,  contindieenlibus  lauda- 
loribus  eoFum  ,  modo  dcduo  injuste  quesivit  pluribus 
festis  manducare.  Unde  cepiinus  cum  eo  pugnam.  Sed 
ipse,  die  cosiituto,  non  traxit  mihi  hominem  suum  ; 
sed,.Eecunduni  Tellesnum,  posuit  respectum  huic 
pugne  iisque  ad  futurum  festum  Sancti  Uichaelis  et  in 

antea  donec  ipse  quereret (4)  bas  injurias  et 

pliires alias  ego  consentiebani  coactus  et  penuria  defen- 
sionis.  Mortuus  enim  erat  Jordanus  (5j  doniinus  bujus 
(«re;  filius  (6}  ejus  erat  puer;  fratres  [7]  suigurram 


0)  On  lit  dans  le  texte  an  à  la  (\a  d'une  ligne  et  le  an  corn- 
meDcement  delà  su  I  vante.  Je  ne  sais  trop,  dans  le  sens  général 
it  la  phrase,  quelle  Interprétation  on  peut  donner  &  ces  deux 
ijUabes,  aoit  qu'on  les  prenne  isolément,  soit  qu'on  les  réuDisae 
CD  an  mot  aiue.  Ne  seralt-tl  pas  possible  que  te  scribe  eût  voulu 
taiie  antt  i«  r 

9)  FtUo  pour  festls. 

(3]  Pfacilaiorci.  —  Jugea,  arbitrea.  [Voyez  du  Gange,  CIomot. 
md.  tt  ÎM/Int.  XalinilaUi.) 

(B)  C'est  Jourdain  V,  fila  de  Jourdain  IV  et  de  Barrai  ou  Bar- 
RldE,  sœur  de  Foulques  Taillefer,  c^mle  d'Àngoulëme. 

(SJ  C'est  Jourdain  VI,  surnommé  Bschivat,  issu  du  mariage  de 
iDurdaln  V  avec  Amélie. 

H)  Ce  sont  les  frères  de  Jourdain  V,  du  côlé  paternel,  Ainard 
el  BosoD,  Issus  d'un  second  mariage  de  Jourdain  IV  avec  ane 
lemme  dont  on  ignore  le  nom. 
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expugoabant  hune  honorem  pro  quibus  ille  superbie- 
bat,  etcum  quibus  volebat  sejiingere  ;  Heustorgius(l) 
episcopus  extra  episcopatum  suum  erat.  His  Talculla- 
tibus  et  pluribus  aliis  ego  circumdatus,  renitenleet 

contradîcente  mihi  capilulo  nostro (2)  tempusquum 

diesmalisiintoinniasupradiclasibiconcedebam.expec- 
tans  oporlunura  recuperandi  omnia  lempus.  Sciant 
igjtur  qui  banc  viderint  carlam  quod  seniores  bujus 
ecclesiae  omnia  possunt  et  debeiit  recuperare,  quia 
ipse  omnia  rorisfecitmultociensetinjustemeperomDia 
Iractavit, 

La  charte  ci-dessus  ne  se  recommande  pas  seulement  à 
l'allention  du  lecteur  par  les  curieux  détails  qu'elle  Tournit 
sur  les  mœurs  dn  XII«  siècle ,  elle  oiïre  encore  un  sujet 
d'étude  intéressante  au  philologue  par  le  nomhre  d  expres- 
sions peu  usitées  qu'elle  contient.  Du  Gange  en  rnpporle  au 
moins  six  extraits  dans  son  Glossaire  de  la  moyenne  et  basse 
latinité,  et  semble  même,  pour  quelques  termesqu'il  y  a 
recueillis,  hésiter  à  en  préciser  la  signification. 

Ce  savant  auteur,  dans  les  passages  oii  i!  cite  des  frag- 
ments de  cette  pièce .  en  fixe  la  date  à  l'an  1  i  30  environ. 
Sans  nul  doute,  ce  choix  a  été  déterminé  par  la  mention 
qu'on  y  trouve  de  cette  circonstance  qu'Euslorge ,  évéque 
de  Limoges,  n'occupait  plus  le  siège  épiscopal  â  l'époque 
où  se  passaient  les  événements  relatés  par  l'ahbë  de  l'Es- 


(i]Eusiorge,  évëque  de  Limogea  deli06  &  4130,  et  une  seconde 
[ois  de  U36  k  Uiû.  —  De  iiSi  à  USE,  il  fut  remplaça  parRanulfe, 
abbâ  du  Dorai,  que  Gérard  II,  éveque  d'Augoutëme  et  légal  de 
Pierre  de  LéOD,  surnommé  l'antipape  Ânaclet,  avait  placé  aurle 
siège  éplBcopal. 

(i)  Un  mot  couvert  d'une  tache  daoB  le  texte. 


:dbvGoogIe 


lerps  :  ffeuitorgivs  extra  episcopatvm  suum  erat.  Or,  nous 
savons  qu'en  l'année  1(30,  Banulfe,  abbé  du  Dorai,  prîl 
la  place  (t'Eustorçe ,  et  fm  consacré  par  Gérard  II ,  évfique 
d'Ângouléme  et  légal  de  l'antipupe  Anaclet.  Hais  je  ne  vois 
.  pas  pourquoi  du  Gange  sVsl  arrélô  précisément  à  cette 
année  1 130 ,  de  préférence  à  l'une  des  quatre  années  sui- 
vanles,  pendant  lesquelles  Ranulfe  était  encore  éyêqoe  de 
Limoges,  puisque  c'est  en  1135  seulement  qu'Eustorge 
rentra  en  possession  de  son  évéché.  Je  ne  vois  rien  non 
pins  qui  puisse  indiquer  que  l'abbé  de  l'Esterps  ait  du  for- 
muler ses  plaintes  contre  Boson ,  aussitôt  après  l'accomplis- 
semcnl  des  faits  qui  en  (''talent  la  cause.  Tout  au  contraire, 
la  forme  et  le  Ion  du  récit  semblent  témoigner  qu'il  parle 
d'éTénemenls  passés  déjà  depuis  un  certain  temps.  On 
n'y  reconnaît  point  le  langage  d'un  homme  passionné  qui 
écrit  sons  l'inllaencc  d'un  ressentiment  mal  éteint;  mais 
bien  celui  d'un  administrai  cor  prndeni  qui  obéit  £i  l'impul- 
sion de  sa  conscience  et  an  sentiment  du  devoir,  en  cher- 
chant à  éclairer  la  postérité  sur  sa  conduite,  et  ses  succe;^ 
senrs  sur  l'étendue  de  leurs  droits.  Il  me  parait  donc  que 
la  date  assignée  par  l'aulcur  du  Glonsaire  à  la  confection  de 
celle  charte  a  ôlé  un  peu  légèrement  adoptée,  et  je  veux 
agir  avec  plus  de  réserve  en  la  plaçant  entre  l'an  1130  et 
l'an  1140,  époque  â  laquelle  Ithier  succéda  i  Banulfe,  abbé 
de  l'Esterps. 
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BIOGRAPHIE  MILIÏAIRE 

imOlJHOIS  ET  DE  U  CHARENTE 


(svire) 
Pab  h.  Ed.  SÉNBHAUD. 


XXXt. 

CHARLES  DE  LA  BDiMOmULD, 

.   CDMTB  SB  BANDAIf ,  CWOHn^KNEML  »■  L'iNrANTOUB. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (Cbarlbs  ds),  seigneur ,  puis 
comte  de  Randan ,  seigneur  du  Luguet ,  de  Cigogne  et 
de  Ccllefrouin,  était  fils  puîné  de  François,  deuxième  du 
nom,  comte  de  La  Rochefoucauld,  et  d'Anne  de  Poli- 
gnac,  dame  de  Randan.  M  ftit  créé  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  et  capi  taine  de  ci  nquanle  hommes  d'armes  des  or- 
donnances ;  en  1 552,  il  commandait  cent  chevau-légers 
à  la  défense  de  Hetz  ;  en  1 562 ,  le  28  avril ,  il  fut  com- 
missionné  pour  exercer  la  charge  de  colonel-général 
de  l'infanterie.  On  le  trouve  payé  en  cette  quahté  depuis 
le  1"  mai  jusqu'au  4  novembre  de  la  même  année.  II 
était  au  siège  de  Rourges ,  où  il  reçut  une  blessure  k  la 
tête  ;  il  marcha  la  même  année  1 562  au  siège  de  Rouen 
et  y  mourut  le  4  novembre ,  des  suites  de  sa  blessure , 
ftgé  de  trente-sept  ans.  La  Rochefoucauld,  envoyé 
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qnelqurs  années  auparavant  comme  ambassadeur  en 
Anglelerre ,  était  parvenu  à  ménager  la  paix  entre  cette 
puissance  et  l'Éco.«se. 

U  p.  Anselme ,  Biiloire  généalngique  des  grandt-officiert  de  la 
touTMne.  —  Pinard,  Chronologie  militaire. 


CBARLES  DE  lA  BOCIIHOrCAlllD. 


LA  ROCHEFOUCAULD  (Charles  de),  seigneur  de 
Barbezieux,  deLinières,  de  Melleran,  de  Preuilly, 
élailfils  d'Antoine  de  La  Rochefoucauld,  général  des 
galères  de  France,  mort  en  1537,  et  d'Antoinette 
d'Amboise.  Pendant  l'insurrection  de  1548,  il  sut 
maintenir  quelque  temps,  par  sa  fermeté,  l'ordre  et 
la  paix  dans  le  pays ,  et  onvrit  les  portes  de  Barbezieux 
à  la  compagnie  d'ordonnance,  forte  de  huit  cents  che- 
ïatii,  d'Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre  et  gouverneur 
des  provinces  maritimes  d'Aquitaine,  lorsque  celte 
petite  troupe  eut  été  mise  en  déroute  par  les  Pitaux. 
contre  lesquels  elle  avait  été  envoyée.  Les  cloches 
sonnèrent  bientôt  dans  les  bourgades  environnantes, 
el  les  lansquenets  du  roi  de  Navarre,  qui  craignaient 
de  tomber  au  pouvoir  des  insurgés ,  se  replièrent  pré- 
cipitamment sur  Uontlieu,  d'où  ils  regagnèrent  le 
Béarn. 

Charles  de  La  Rochefoucauld  fut  compris,  en  1579, 
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—  66  — 
dans  la  première  promotion  des  cbevaliers  du  Saint- 
Esprit,  ordre  fondé  par  Henri  III.  Quand  le  roi  lui 
demanda  un  état  de  ses  services  pour  son  admission , 
La  Rochefoucauld  lui  en  remit  un.  —  «Je  ne  vois  là, 
lui  dit  le  roi ,  que  les  sièges  et  batailles  où  vous  vous 
êtes  trouvé  sous  les  règnes  de  mon  père  et  de  mon 
aïeul.  — Sire,  répondit  ce  brave  guerrier,  nous  com- 
battions alors  contre  les  tlspagnols  et  les  Anglais: 
contre  qui  avons-nous  cooibattu  depuis,  à  Saint-Denis, 
à  Dreux ,  à  Jarnac ,  à  Hontconlour  7  J'y  ai  vu  qnalre- 
vingt  mille  Français,  partagés  en  deux  camps  sous  les 
plus  braves  capitaines  de  l'Europe ,  se  jeter  les  uns  sur 
les  autres  et  s'égorger.  Peut-on  compter  au  nombre  de 
ses  services  le  massacre  de  ses  frères  7  ■ 
Charles  de  La  Rochefoucauld  mourut  en  1583. 

Le  P.  àDHlmfl ,  Biitoire  généaloçlque.  —  Huiiou ,  Hitfoire  de 
t,  ■1936,  1n-8",  3»  période,  1. 1". 


BENJAII»  DE  LA  ROCHËFOOGAULD. 

BABON  D'BRISSAC,  UBUTSNÀNT-GÉNBBàL 

LA  ROCHEFOUCAULD  (Benjamin)  ,  baron  d'Estissac , 
était  le  second  fils  de  François,  quatrième  du  nom  . 
comte  de  La  Rochefoucauld,  et  de  Glande  d'Estissar. 
I)  leva,  par  commission  du  27  décembre  1615,  un  ré- 
giment d'infanterie  quHl  commanda  au  voyage  de 
Guyenne,  en  1616.  Ce  régiment  fut  licencié  le  6  mai 
de  cette  année.  d'Estissac  le  rétablit  le  26  février  I61S. 
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~  67  - 
et  servit  en  Poitou  jusqu'au  2  juiu  ,  époque  à  laquelle 
ce  régiment  fut  licencié  de  nouveau.  Il  le  remit  sur 
pied,  le  5  juillet  1620,  pour  tenir  garnison  en, Poitou  ; 
mais  il  Tut  encore  licencié  au  mois  de  novembre.  Il  le 
rétablit  pour  la  troisième  fois  le  23  mars  1621,  le 
conduisit  et  le  commanda  aux  sièges  de  Saint-Jean- 
d'Aiigély ,  de  Nérac ,  de  Montauban  et  de  Hoiiheurl.  Il 
obtint,  par  commission  du  20  décembre  ,  le  régiment 
(l'infanterie  (depuis  Auvergne) ,  vacant  par  la  mort  du 
comte  de  Lauzières.  On  y  incorpora  celui  qu'il  com- 
mandait précédemment.  En  1622,  il  servit  aux  sièges 
de  Tonneins  et  de  Sainl-Antonin.  Il  fut  employé  sur  la 
fronlière  de  Picardie  en  1625  et  1626  ,  et  se  distingua 
au  siège  de  La  Rochelle  en  1627  et  1628  Les  travaux 
du  siège  étaient  déjà  fort  avancés  dans  les  premiers 
mois  de  1628.  Quoique  la  ville  fût  i^errée  de  près  et 
qu'il  y  eût  à  peu  près  impos.<ibi1ité  de  pouvoir  la  sau- 
ver, cependant  quelques  gentilshommes  protestants 
du  Bas-Poitou ,  de  la  Saintonge  et  de  l'Angoumois  se 
rassemblaient  pour  aviser  au  moyen  soit  de  secourir 
les  assiégés,  soit  d'opérer  une  divei-sion  utile  en  har- 
celant les  quartiers  de  l'armée  royale.  Le  cardinal, 
informé  de  ce  qui  se  tramait  dans  quelques  manoirs  des 
pays  circonvûisins,  prit  ses  mesures  en  conséquence. 
Sur  son  ordre,  le  duc  d'Angoulème  alla  se  cantonner 
sur  la  Sevra  avec  deux  compagnies  de  chevau-légers , 
et  le  maréchal  de  Schomberg  détacha  quelques  troupes 
en  Sainlonge  et  en  Angoumois  pour  surveiller  les  mou- 
vements des  huguenots  et  faire  avorter  leurs  projets. 
Le  chef  de  la  maison  de  La  Rochefoucauld ,  gouverneur 
du  Poitou,  avait,  dans  cette  circonstance,  donné  des 
preuves  de  son  attachemejit  à  la  cause  royale.  Dans  les 
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commencements  du  siège,  il  avait,  en  moins  dç  quatre 
jours,  rassemblé  dans  son  gouvernement  plus  de  quinze 
cents  gentilshommes.  Lorsqu'il  vint  au  camp  du  roi, 
suivi  de'  cetle  nombreuse  noblesse ,  il  se  présenta  tout 
rayonnant  devant  Louis  XIII  et  le  cardinal.  ■  Sire ,  dit- 
il,  en  montrant  sa  troupe  disposée  en  bel  ordre  de 
bataille ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  soit  mon  parent.  > 
Le-baron  d'Estissac,  qui  était  son  cadet,  lui  dit  en  quit- 
tant le  quartier  du  roi  :  ■  Vous  avez  Tait  là  un  pas  de 
clerc  :  les  neveux  du  cardinal  ne  sont  encore  que  des 
gredins ,  et  vous  allez  faire  claquer  votre  fouet  1  gare 
votre  gouvernement.  •  D'Estissac  avait  prédit  juste. 
Dans  le  courant  de  l'été ,  en  effet ,  le  cardinal  priva  le 
comte  de  La  Rochefoucauld  de  sa  charge  et  la  donna 
au  sieur  de  Parabelle ,  qui  ne  comptait  pas  autant  d'il- 
lustres alliances. 

D'Estissac  se  distingua  encore  à  l'attaque  du  Pas-de- 
Suze  et  au  secours  deCazal,  en  1629  et  1630.11  se 
démit  de  son  régiment  au  mois  d'avril  1631  et  se 
retira  en  Poitou.  Au  temps  de  la  guerre  de  la  Fronde , 
il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  par  com- 
mission du  24  septembre  1651,  et  servit  sous  le  comte 
d'Harcourt,  en  Guyenne.  Il  fut  nommé,  le  17  octobre 
suivant,  pour  commander  au  paysd'Aunis,  à  La  Ro- 
chelle et  à  Brouage ,  à  la  place  du  comte  du  Daugnon , 
qui  avait  pris  parti  contre  le  roi  et  commandait  à  La 
Rochelle  et  dans  l'Aunis. 

Louis  de  Condé,  qui  avait  quitté  la  cour  pour  se 
retirer  dans  son  gouvernement  de  Guyenne  et  y  fomen- 
ter la  guerre  civile,  venait  de  rentrer  en  Saintonge 
après  s'être  assuré  quelques  places  sur  ta  Dordogne.  Il 
avait  pria  Taillebourg  sans  combat  et  forcé  Louis  de 
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Bassompierre ,  ëvèque  de  Siintes ,  à  lui  abandonner  sa 
ville  épiscopale.  Gondé  remonta  ensuite  la  Charente 
pour  e'emparer  d'Angûulèine,  mais  il  n'osa  attaquer 
celle  place ,  où  commandait  le  marquis  de  Montausier, 
gouverneur  de  Sainlonge  et  d'Angoumois.  Il  se  replia 
ensuite  sur  Cognac,  dont  il  prit  les  faubourgs,  et  reprit 
ensuite  le  chemin  de  Bordeaux,  en  laissant  à  la  lëte  du 
tiége  le  jeune  duc  de  La  Rochefoucauld  (l'auteur  des 
JTonmtsj  et  Henri  de  La  Trémouille,  prince  deTa- 
rente. 

La  prince  de  Condé  était  maître  de  tout  le  pays  situé 
au  midi  de  la  Charente,  à  la  réserve  de  Cognac.  C'est 
alors  qu'il  jeta  les  yeux  sur  La  Rochelle ,  dont  la  pos- 
session lui  eût  assuré  celle  de  l'Aunis.  C'était  dans  cette 
ville  que  commandait  Louis  Foucault ,  comte  du  Dau- 
goon ,  que  le  baron  d'Efitissac  avait  ordre  de  dépossé- 
der. Ce  comtç  du  Daugnon  ,  seigneur  ambitieux  et  rusé 
politique ,  était  un  terrible  personnage.  Après  avoir 
rempli  la  charge  de  vice-amiral  dans  le  gouvernement 
de  La  Rochelle  sous  Armand  de  Maill^-Brézé ,  duc  de 
Front&c,  surintendant  du  commerce  et  de  la  naviga- 
^on ,  il  s'y  était  maintenu  de  sa  seule  autorité  après  la 
mort  du  duc,  tué  le  14  juin  1646  au  siège  d'ûrbitello, 
en  Toscane. 

*  A  la  mort  du  duc  (écrit  Tallemani  des  Réaux),  du 
Daugnon,  qui  était  vice-amiral,  quitta  tout  et  s'alla 
saisir  de  La  Rochelle.  Ça  été  un  grand  tyran.  Il  fit 
faire  un  balustre  dans  le  chœur  de  l'église  de  Brouage , 
oii  il  entendait  seul  la  messe.  Pas  une  femme  n'y  eût 
osé  entrer.  On  fermait  les  portes  de  la  ville  quand  il 
dtnait.  11  avait  centgardes ,  montés  comme  des  Saint- 
Georges,  et  rançonnait  fermiers  et  marchands.  Grande 
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maÎFon ,  graod  équipage ,  tout  cela  bien  r^^  et  point 
de  désordre  ,  pourvu  qu'on  fît  ce  qu'il  voulut.  ■ 

Le  but  de  du  Daugnon  était  àe  se  Taire  une  po^tioQ 
iodépendante ,  de  se  rendre  redoutable  i  tous  \fS  par- 
tis et  de  vendre  son  alliance  à  qui  voudrait  l'acheter.  Le 
prince  de  Condé  voulut  l'attirer  dans  son  parti.  Da 
Daugnon  ne  put  s'entendre  avec  Ini  et  retourna  i  La 
Rochelle ,  où  il  songea  à  se  maintenir  en  fortifiant  les 
tours  de  la  Lanterne ,  de  la  Chaîne  et  de  Saint-Nicolas , 
en  faisant  construire  une  redoute ,  en  bâtissant  de  non 
veaux  forts  ou  relevant  les  anciens;  enfin  en  faisant 
venir  dans  ie  port  de  Srouage  plusieurs  vaisseaux  qui, 
au  premier  signal ,  devaient  entrer  dans  le  golfe  de  La 
Rochelle.  Les  bourgeois,  restés  fidèles  au  roi,  deman- 
daient du  secours.  Le  renfort  arriva  avec  Benjamin 
d'Estissac  de  La  Rochefoucauld ,  qui  s'avançait  à  la  tête 
de  quatre  compagnies  du  régiment  des  gardes  et  trois 
cents  gentilshommes  du  Poitou.  Quelques  gens  du 
comte  du  Daugnon  s'étaient  enfermés  dans  les  tours 
qui  se  trouvaieatà  l'entrée  du  pont.  D'Estissac  com- 
mença l'attaque.  Le  sieur  de  Besse ,  qui  les  comman- 
dait ,  sommé  de  se  rendre ,  avait  refusé.  D'Estissac  fit 
venir  du  canon  du  fort  de  la  Prée  et  trois  batteries  fu- 
rent dressées  le  13  novembre  devant  les  trois  tours- 
Celle  de  la  Lanterne  se  rendit  à  la  première  attaque 
avec  les  treize  soldats  qui  l'occupaient.  Dans  la  nuit  du 
16 ,  on  commença  à  miner  la  tour  de  la  Chaîne.  Les 
soldats  qui  s'y  trouvaient  renfermés  s'en  aperçurent 
et  se  disposèrent,  pour  éviter  d'être  ensevelis  sous 
ses  ruines,  à  en  sortir  le  19  au  soir.  Ils  s'engagèrent 
dans  une  issue  secrète  qui  donnait  sur  la  mer,  tra- 
versèrent h  la  marée  basse  le  canal  qui  forme  l'en- 
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(i-ée  du  port,  et  allèrenl  s'enfermer  dans  la  tour  de 
Saint-Nicolas,  après  avoir  jcié  des  mèches  allumées 
dans  un  caveau  rempli  de  poudres.  Le  feu  prit  aus- 
sitôt, et  l'explosion  fut  si  Torle  qu'elle  fît  sauter  tout 
l'iutéiieur  de  la  tour.  Le  comte  d'Harcourt,  pendant 
ce  temps,  forçait  les  lieutenants  de  Condé  à  lever  le 
siège  de  Cognac.  Après  un  combat  dans  lequel  il  lailla 
leurs  Iroupps  en  pièces,  il  se  mit  en  marche  pour 
l'Auiiis.  D'Estissac,  maître  alors  de  la  Lanterne  et 
de  là  Chaîne,  avait  dirigé  toutes  ses  batteries  sur  la 
(ourdeSainl-P4icûlas,  la  plus  forte  des  trois.  Le  24 
novembre,  son  artillerie  avait  déjà  démonté  dix  pièces 
de  canon  dressées  sur  la  p)ale-forme  de  la  tour,  lors- 
que arriva  le  comte  d'Harcourt  avec  des  troi/pes 
nombreuses.  Le  commandant  de  Besse,  sommé  de 
nouveau  de  rendre  le  fort,  refusa  ;  le  comte  d'Harcourt 
fit  ouvrir  la  Iranchéo  dans  la  nuit  du  25 ,  et  commença 
le  lendemain  un  siège  en  règle  de  la  citadelle.  Les  as- 
siégés se  défendirent  pendant  deux  jours  avec  le  cou- 
rage du  désespoir.  La  mort  de  leur  commandant,  qu'ils 
assa&sinërpnt,  fit  enfm  cesser  toute  résistance,  et  la 
garnison  capitula  le  28  novembre.  Ainsi  finit,  après 
douze  jours  de  combat,  le  siège  des  tours  de  t^  Ro- 
cbelle.  La  réduction  des  provinces  de  Saintonge  et  de 
Guyenne  suivit  de  près. 

Le  baron  d'Estissac  fut  fait  lieutenant-général  au 
gouvernement  d'Aunis,  par  provisions  du  27  janvier 
1652,  à  la  place  du  comte  du  Daugnon,  qu'on  destitua. 
Ce  dernier  tint  longtemps  encore  dans  sa  place  d'armes 
de  Brouage.  Il  ne  se  soumit  qu'après  une  longue  né- 
gociation, dont  fut  chargé  Louis  de  Bassompierrc , 
évèqiie  de  Saintes,  qui  avait  reçu  mission  de  la  cour  de 
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le  gagner.  Cette  négociation  traîna  jusqu'au  printemps 
de  1653.  Enfin  Louis  XIV,  par  lettres-patentes  enre- 
gistrées au  parlement  de  Paris  le  1 S  mars  1653,  accorda 
amnistie  pleine  et  entière  au  comte  du  Daugnon  et  aux 
complices  de  sa  rébelliou  ,  et  les  rétablit  dans  toutes 
leurs  charges  et  honneurs.  Le  28  mars,  la  comte  d" 
Daugnon  reçut ,  en  outre,  le  bâton  de  maréchal  et  une 
gratification  de  500,000  livres. 

La  baron  d'Estissac  avait  continué  de  commander 
en  Aunis  jusqu'à  cette  époque.  Il  avait  levé,  par  com- 
mission du  12  mars,  un  régimentde cavalerie.  Le  grade 
de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  lui  fui  cooréré 
par  pouvoir  du  1 8  octobre  de  la  même  année,  et  son 
régiment  de  cavalerie  fut  licencié  au  mois  de  novem- 
bre suivant.  Désireux  de  prendre  du  repos.  Benjamin 
de  La  Rochefoucauld  se  démit  en  mars  1653  de  son 
régiment  d'infanterie  en  faveur  de  son  fils,  et  dans  le 
même  temps  de  la  lieutenance  générale  du  gouverne- 
ment d'Aunis,  que  le  roi  avait  rendu  au  comte  du  Dau- 
gnon ,  rentré  dans  l'obéissance. 

Le  baron  d'Estissacavaitépousécn  1623  Anne  de  Vil- 
loutreys,  fille  de  Nicolas  de  Villoutreys  et  d'Anne  de 
Moulins.  Il  en  eut  trois  enfants  i  un  fils,  François  de 
La  Rochefoucauld ,  marquis  d'Estissac ,  et  deux  filles. 

La  V.  Àmelme,  BUMre  généaiofiqn».  —  Tallemaat  de*  KOui, 
HUtùriaUs.  —  Courcolles,  Dictionnaire  kUtoriqut  ^  gtniratx 
fi-anfaii. 
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CURIES  BB  U  mEFOUUULD, 

OOTCTE  DB  BLANZAC,  UBUTBNANT-GBHéUL. 

LA  ROCHEFOUCAULD  DE  ROYE  [Charles  de),  comU 
de  Blanzac.  troisième  fils  de  Frédéric  Charles  de  Roye 
de  U  Rochefoucauld,  comte  de  Roye  et  de  Boucy  (1), 
Pt  d  Élisabelh  de  Durfoi-t,  né  en  1665,  fut  d'abord 
lieutenant  réformé  au  régiment  du  roi  en  1683  (4  mai), 
et  devint  lieutenant  le  30  du  même  mois.  II  servit  ati 
siège  de  Courtray,  à  la  prise  de  Dixmude  et  au  bombap- 
dementd'Oudenarde.  Colonel  du  régiment  de  Guyenne 
\oK  de  sa  formalion  en  1684,  il  marcha  comme 
Tolonlaire  au  siège  de  Luxembourg  la  même  année, 
ausiégedePhilipsboupg,  deManheim  etdn  Francken- 
dal  en  1688.  Il  fît  la  campagne  d'Allemagne  avec  son 
régiment,  de  1690  à  1692.  Créé  brigadier  le  30  mars 
1693,  il  continua  de  servir  en  Allemagne  jusqu'à  la 
paiï,  y  servit  de  nouveau  en  1701,  fut  promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp  en  janvier  1 702 ,  se  démit 
de  son  régiment  de  Guyenne  et  tint  de  nouveau  la  cam- 
pagne en  Allemagne  jusqu'en  1703.  Il  se  trouva  aux 
sièges  de  Rrisach  et  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spire, 
wmbatlil  à  Hochsledt ,  sous  le  maréchal  de  Tallard , 


(1)  PrédËric  de  La  Rocheroucauld,  comle  de  Roye  et  ia  Roucy, 
UïuteDaol-gënéral  en  167» ,  se  rendit  en  Danemark  en  1683 ,  y 
commanda  les  armées  du  roi  en  qualité  de  grand  maréchal ,  fut 
[ait  chevalier  de  l'I^.lâphant ,  passa  an  1686  â  Hambourf; ,  et  en 
1688  en  Angieterre,  où  le  roi  Jacques  II  le  Ht  pair  d'Irlande.  Il 
mournlkBalb,  où  Hélait  allé  prendre  les  eaux,  le 9  Juin  1690. 
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et  y  fut  fait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général  le  26 
oclobre,  il  obtint  t»  gouvernement  de  Bapaumeàla 
mort  du  comte  de  Roucy,  son  frère  (François  de  Roye, 
lieutenant-général,  mort  en  1721),  el  mourut  le  U 
septembre  1732. 
l.e  P.  Anaelme,  llUtoire  géiUalogique. 


XXXV. 

HËNHl  DE  U  ROCHEFfllCAIiLn,  HARQlllS  DB  LIAIfCOUBT, 

L1BUTENANT-«ÉNÉHAL. 

LA  BOCHEFOUCAULD  [Henri-Roger  de),  marquis  de 
Liancourt,  fils  de  François  VU  ,  duc  de  La  Rochefou- 
cauld ,  et  de  Jeanne-Charlotte  du  Plessis-Liancourl, 
naquît  le  14  juin  1665.  Il  entra  comme  lieutenant 
reformé  an  régiment  du  roi  le  3  mai  1683,  fut  fait  lieu- 
tenant le  12  du  même  mois,  et  servit  au  siège  de  Cour- 
tray,  àla  prise- de  Dixmude  et  au  bombardement  d'Ou- 
denarde.  Il  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  la 
marine  par  commission  du  7  décembre  1683.  Le  mar- 
quis de  Liancourt  servit  en  1 684  au  siège  et  à  la  prise 
de  Luxembourg,  et  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le 
maréchal  de  Lorges  ,  en  1 689  ,  el  sous  le  Dauphin ,  en 
1690.  Il  passais  même  annéeen  Piémont,  sousCatinat, 
contribua  à  la  prise  dcCaliours  et  fut  blessé  à  Slaffarde 
le  18  août,  bataille  dans  laquelle  le  duc  de  Sai'oie, 
complètement  battu,  perdit  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes avec  tous  ses  bagages  el  ses  canons.  Cette  victoire 
ne  coûta  aux  Français  que  cinq  cents  hommes.  La  Ro- 
chefoucauld fit  encore  la  campagne  de  1691  en  Pié- 
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moiii ,  oîi  le  duc  de  Savoie ,  malgré  tous  les  efTorts  des 
alliés  et  le  secours  de  trois  régiments  de  réfugies  fran- 
çais que  lui  avait  envoyés  Guillaume  d'Orange ,  ne  put 
arrêter  les  vainqueurs.  Il  se  trouva  aux  sièges  et  à  ta 
prise  des  villes  et  châteaux  de  Villefranche  de  Honlal- 
bao,  de  Saint-Ospicio,  de  Nice,  de  Veillanes,  de  Carma-  - 
gnole  et  de  Houtmélian .  Tune  des  plu^  Tortes  placf  s  de 
l'Europe.  Il  continua  son  service  dans  l'armée  d'Italie 
durant  toute  l'année  1692,  pendant  laquelle  on  se  tint 
sur  la  défensive. 

Eli  1693 ,  Câlinât ,  créé  maréchal ,  reçut  deâ  renforts 
Je  Flandre  et  reprit  l'offensive.  L'ennemi ,  en  appre- 
nant son  départ  de  Suze  et  sa  marche  sur  Turin ,  leva 
le  siège  de  Pignerol  et  vint  présenter  la  bataille  près 
du  ruisseau  de  Cisole ,  à  la  Marsaille  [4  octobre  1693]. 
U  bataille  fui  acharnée.  Les  rérugiés  calvinistes  s'y 
firent  presque  tous  tuer.  L'ennemi,  chargé  à  la  baïon- 
nette par  vingt  bataillons  français,  fut  mis  en  pleine 
déroute,  après  avoir  perdu  douze  mille  hommes  et 
toule  son  artillerie.  Ce  l'ut  la  première  fois  que  ta  baion- 
netle ,  cette  arme  meurtrière,  employée  depuis  peu 
dans  nos  armées,  joua  un  rôle  décisif  d^is  une  bataille. 
Cette  victoire  rendit  Catinat  maître  de  tout  le  PiémonL 
Le  marquis  de  Liancourt  avait  pris  part  à  l'affaire  de 
la  Harsailte.  Il  se  démit  l'année  suivante  du  régiment 
df*  la  marine  (juin  1694),  et  se_  trouva  au  bombarde- 
ment de  Bruxelles  en  1695.  Créé  brigadier  par  brevet 
du  3  janvier  1 696,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre 
cette  année  et  la  suivante.  Nommé  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  IS  août  1697 ,  il  fut  employé  en  cette 
qualité  à  L'armée  d'Allemagne,  sous  leducde  Bour^' 
gogne ,  par  lettres  du  IS  juillet  1701 ,  et  k  l'anitée  du 


:dbvGoogIe 


—  76  — 
Rhin,  souâ  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres  du  8 
rata  1702.  Créé  lieutenant-général  par  pouvoir  du  23 
décembre ,  il  servit  à  l'armée  de  Flandre  en  1703. 

Le  marquis  de  Liancourt  combattit  à  Eckeren,  oii 
Boufflers  battit  les  Hollandais  qui  menaçaient  Anvers 
(30  juin  1703).  Il  servit  encore  à  la  même  armée,  sous 
le  maréchal  de  Vitleroy,  en  1-704, 1705  et  1706.  Il  com- 
battit à  Bamillies  (S3  mai  1706),  oii  le  maréchal  de 
Villeroy,  parsuite  des  mauvaises  dispositiousqu'il  avait 
prises,  perdit  la  bataille  contre  Marlborough.  Qua- 
tre mille  Français  restèrent  parmi  les  moris,  et  quinze 
mille  hommes  tombèrent  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  qui 
entraà  Bruxelles  et  k  Gand,  prit  Anvers,  Ostende, 
Menin,  Dendermonde  et  Ath.  Hons  et  Namur  furent 
les  seules  grandes  places  que  conserva  la  France. 

La  Rochefoucauld  servit  encore  en  Flandre ,  sous  le 
duc  de  Vendâme ,  eu  1707.  Ce  fut  sa  dernière  campa- 
gne. Il  mourut  le  21  mars  1749. 

Horérl,  DieUonnaire  hitloriqiie.  —Le  P.  Anselme ,   Hittairr 
■  géiUtUogiqtu.  — Coarceltes,  DietioKMirt  Mttorlpit  Ht*  gintrêti* 
fronçait. 


XXIVL 

fmm  ESPÀRBÈS  M  LUSSAIt. 

VICOMTE  d'aUBETERRE,   HAnÉGHAL  DB  FRANGE. 

ESPARBÈS  DE  LUSSAT^  (François  d')  servit  fidèle- 
ment Henri  IV  dans  toutes  les  guerres  que  ce  prince  eut 
à  soutenir  pour  conquérir  son  royaume.  Il  avait  épousé 
en  1S97  Hippolyte  Bouchard,  vicomtesse  d'Aubelerre, 
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fille  unique  de  David  Bouchnrd ,  vicomte  d'Aubeterre , 
chevalier  des  ordres  du  rûi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  conseiller  en  son 
(wiseîl  d'État  et  priva,  sénéchal  et  gouverneur  de  Pé- 
rigord,  et  de  Renée  de  Bounleilles.  Il  obtint  le  gouver- 
nement de  Blaye,  sur  la  démission  de  son  père,  en 
1590,  et  le  conserva  jusqu'en  1620.  En  1598,  il  avait 
transigé  sur  la  succession  des  père  et  mère  de  sa 
femme  avec  la  dame  douairière  d'Aubeterre,  et  en  1 6  i  7 , 
ils  augmentèrent  ensemble  la  fondution  des  Minimes 
lie  Blaye. 

Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  en  1 606,  le 
ïicomte  d'Anbelerre  devint  conseiller  d'État  en  1611 , 
el  gouverneur  et  sénéchal  de  l'Agénois  et  du  Condo- 
mois,  en  remplacement  de  son  père,  le  8  janvier  1612. 
Le  roi  lui  accorda  6,000  livres  de  pension  en  1613.  Il 
se  déclara  pour  la  reine-mère  en  1620 ,  se  démit ,  en 
septembre  de  la  même  année,  de  son  gouvernement 
de  Blaye  en  faveur  de  Branles  [depuis  duc  de  Luxem- 
bourg), frère  du  connétable  de  Luynea,  et  reçut  en' 
échange  300,000  livrer  avec  la  charge  de  maréchal  de 
PrtDce,  par  état  signé  à  Blois  le  18  septembre).  Le  19, 
il  prêta  serment  pour  cette  charge;  le  22,  on  le  créa 
conseiller  honoraire  au  parlement  de  Bordeaux,  avec 
enlrée  et  séance  quand  bon  lui  semblerait.  Le  maréchal 
servit  sous  le  duc  de  Mayenne,  en  1621  ,  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Caumont  et  de  ?iérac.  Il  se  retira  ensuite 
en  son  château  d'Aubeterre,  oii  il  mourut  au  mois  de 
janvier  1628. 

Le  maréchal  avait  eji  douze  enfants  d'Hippolyte 
Bouchard,  héritière 'du  nom  et  des  armes  de  la  famille 
Bouchard  d'Aubeterre  : 
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1.  Pierre  Bouchard  d'Esparbès  de  Lussun ,  marquis 
d'Aubeterre. 

i.  François  Bouchard  d'Esparbès  de  Lussan ,  qui  lit 
labranchedescomtesd'Aubeterreetmourullieulenanl- 
général  en  1683. 

3.  Roger  d'Esparbès  de  Lussan,  dit  le  comte  de  Laf^ 
san. 

4.  Louis  d'Esparbës  de  Lussaii ,  comte  de  La  Serre, 
mortiieuteaant-général  en  1693 

5.  Léon  d'Esparbès  de  Lussan,  dit  le  ohevalier  d'Au- 
beterre, d'abord  chevalier  de  Halte,  mort  à  quatre-vingt- 
huit  ans,  en  1707,  le  doyen  des  lieiitenants-généraux. 

6  et  7.  Alexandre  et  Jean-Jiicqiies  d'Esparbès  de  Lus- 
san ,  morts  sans  avoir  été  mariés. 

8.  Marie  d'Esparbès  de  Lussao ,  femme  de  Léon  de 
Sainte-Maure,  comte  de  Jonzac. 

9.  Isabelle  d'Esparbès  de  Lussan,  qui  épou.-iaPons 
de  Salignac,  comte  tic  Fénelon. 

10, 11  et  12.  Antoinette  d'Esparbès  de  Lussan,  Made- 
leine et  autre  Hadeleine,  ces  deux  dernières  mortes 
religieuses. 

e  généatogiqut.  —  Pinard ,  Chnmolof'' 


xxxvn. 

FRANÇOIS  BOUCHARII  D'BSPAItllÈ&  U  mm, 

VICOMTE  B'AUBBTBBHB,  UEUTBNANTHÎKNÉIUL. 

BOUCHARD  D'ESPARBÈS  DE  LUSSAN  (Fruwçois),  se- 
cond fils  du  maréchal  d'Aubeterre  et  d'Hippolyte  Bou- 
chard, naquit  en  1608  et  fil  la  branche  des  comtesd'Au- 
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beterre.  L'histoire  généalogique  des  grands-ofiiciera  de 
locouronne  le  qualifiedestilres de  marquis  d'Aubeterre 
et  de  Bonnes.  Il  fut  institué  héritier  par  sa  mère  et 
servit  en  Allemagne  en  1 635 ,  sous  le  maréchal  de  La 
Force,  à  la  tâte  d'un  régiment  qu'il  avait  levé  et  qui 
prit  te  nom  de  régiment  d'Anbeterre.  Fait  prisonnier, 
au  début  de  sa  carrière  militaire,  par  les  troupes  du 
général  Gélas,  il  recouvra  la  liberté  le  14  avnl  1639, 
eti  payant  une  rançon  de  15,000  écus.  Bouchard  d'Au- 
beterre  servit  cette  même  année  sotis  le  marquis  de 
Peuquières ,  se  trouva  au  siège  et  au  combat  de  Thion- 
vitle,  aux  sièges  d'Arras  en  1640  et  d'Aire  en  1641.  Il 
combattit  à  Honnecourt  en  1642 ,  sous  le  maréchal  de 
Grammant,  et  servit  l'année  suivante  sur  la  frontière 
de  Picardie.  Employé  sous  les  ordres  du  duc  d'En- 
gbicn,  en  1644,  il  se  battit  à  Fribourg,  assista  au  siège 
et  à  la  prise  de  Spire,  de  Philipsbourg ,  deWorms, 
d'Oppenbeim  etdeHayence.  Il  combattit  à  Nordiingen 
eu  1645,  servit  la  même  année  aux  sièges  de  Nordlin- 
gen ,  de  Dunkespiel  et  d'Heilbroiin  ;  aux  sièges  de 
Courlray,  de  Berghes,  de  Mardick  et  de  Dunkerque 
en  1646.  Retiré  ensuite  en  Guyenne,  auprès  de  son 
père,  qui  commandait  en  Agénois,  il  obtint  la  charge 
de  sénéchal  et  de  gouverneur  d'Agénois  par  lettres 
du  1"  février  1650,  fut  créé  maréchal-de-camp  par 
brevet  du  S6  juin  de  la  mémo  année,  et  servit  en 
tiuyeane  en  1650  et  1651.  Bouchard  d'Aubeterre  leva 
lin  régiment,  devint  lieu  tenant- général  des  armées  du 
roi  par  pouvoir  du  10  juillet  1652,  et  continua  de  ser- 
vir  en  Guyenne  et  de  commander  l'Agénois.  Il  se  dé- 
mil  de  ce  goiiveruement  en  1657,  en  faveur  de  son 
frère  Louis,  el  ne  servit  plus  depuis*cette  époque. 
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Il  mourut  le  28  février  1 683 ,  âgé  de  soixante-quiDie 
ans.  Marié  h  Marie  de  Pompadour,  il  en  avait  eu  trois 
enfants ,  un  lîls  et  deux  filles.  Son  fils,  Pierre  Bouchard 
d'Esparbès  de  Lussan,  comte  d'Aubeterre  et  de  Jon- 
zac,  marquis  d'Ozillac,  seigneur  de  Bonnes,  etc.,  naquit 
en  16&7  et  mourut  lieutenant-général. 

Le  P.  Anselme,  Hittoirt  généalogiqut.  —  Courcelles,  Dietiw- 
notre  hi$U*rique  èet  génériMX  fronçait. 


LOUIS  BOLtCHABDD'ËSPABBESDIi  LUSSAN  U'AIHtEÏÏItltli, 


BOUCHARD  D'ESPARBÈS  DE  LUSSAN  D'AUBETERRE 
(LouiS'Piebre-Jo&eph),  comte  de  Jonzac,  marquis d'Oiil- 
lac,  clait  6t8  de  Pierre,  comte  d'Aubelerre,  lieutenant- 
général,  et  de  Julie  de  Satnte-Maurc.  Il  entra  aux  mous- 
quetaires en  1708,  fit  la  campagne  de  Flandre  et  se 
trouva  à  la  bataille  d'Oudenarde.  11  servit  comme  aide 
de  camp  du  comte  d'Aubeterre ,  son  père ,  sur  la  fron- 
tière de  Piémont,  en  1709;  obtint  une  compagnie  dans 
le  régiment  de  cavalerie  d'Aubeterre  par  commission 
du  24  décembre  de  la  même  année,  et  servit  à  l'armée 
de  Flandre.  Devenu  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  Bretagne  par  brevet  du  10  juin  1711, 
avec  rang  de  raestre-de-camp  de  caralerie,  il  servit 
encore  en  Flandre  avec  la  gendarmerie  jusqu'en  1713. 

Le  18  avril  1713,  il  recuises  provisions  de  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes-Dauphin , 
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elfut  pourvu  d«  la  charge  de  lieutenaat-gënéral  au 
gouvernement  de  Saintonge  et  d'Aitgoumois  par  pM>- 
ngions  données  ft  Versailles  le  30  décembre  1714-  En 
1733,  le  comle  de  Jonzac  commandait  la  compagnie 
des  gendarmes-Dauphin  au  siège  de  Kefal.  Créé  briga- 
dier par  brevet  du  20  février  1734,  ii  fut  employék 
l'armée  du  Rhin  en  1734  et  1735.  ïl  se  trouva  Ji  l'atta^ 
que  des  lignes  d'&ltlingen,  au  siège  de  Pbilipsbourg 
ot  à  l'affaire  de  Claiisen .  Promu  au  grade  de  maréchal- 
de<amp  par  brevet  du  1"  mars  1738,  il  se  démit  de 
la  compagnie  des  gendarmes-Dauphin  et  ne  servit  plus. 
Il  se  démit  aussi  en  janvier  1 747  de  sa  lieutenance  gé- 
nérale de  Saintonge  et  d'Angoumois  en  faveur  de  son 
Sis,  et  mourut  à  Bordeaux,  àgs  de  cinquanle-neuf  aas, 
leSjuin  1750. 

De  son  mariage  avec  Harie-Françoise  Héaault,  il  eut 
cinq  enfants,  trots  garçons  et  deux  hlles.  L'ainé,  Pierre- 
Charles-François,  qui  suit,  l'avait  remplacé  dans  sa 
lieu(enant:e  générale  de  Saintonge  et  d'Angoumois. 

Le  p.  Anselme,  lti$toirt  ginéalogique.  —  CourcelleB,  Dietio»- 
Mire  ki$toTiqu€  d€i  généraux  fronçait. 


xxxix. 

phrui!  bu^ciiaru  mnm  m  mm  itauiiktkrki!, 


BOUCHAIlDD'ËSPARBËSDELUSSANrTAlJBËTËBRE 
(fiERBE-CHAnLHS-FRAnçois),  comle  de  Jonzac,  fils  du 
précédent,  naquit  le  28  janvier  1714.  Connu  d'abord 
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sous  le  nom  de  marquis  de  Jonzac ,  il  entra  aux  mous- 
quelaires  en  1728,  devint  capitaÎDe  nu  riment  de 
ViUeroy  le  6  mai  173(1,  et  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  Berry,  avec  rang  de  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  le  3  août  1733.  Il  servit  b  Kebl  et !i  Pbi- 
lipsbourg,  et  combattit^  l'attaque  des  lignes  d'ËttlingeD 
(1733  et  1734).  Il  se  trouvait  à  l'affaire  de  Clausen  en 
1734,  servit  en  Westphalie,  en  Bohême,  en  Bavière,  â 
l'armée  du  Rhin,  de  1735  à  1742,  et  contribua  k  chas- 
ser les  ennemis  de  l'île  de  Reignac.  Il  finit  la  campa- 
gne en  Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coigny.  En 

1 744 ,  le  marquis  de  Jonzac  se  trouvait  k  la  reprise  de 
Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern,  à  l'affaire  de 
Haguenau  et  au  siège  de  Fribourg.  A  Fontenoy,  en 

1745,  il  commandait  la  compagnie  des  chevau-légers* 
Dauphin.  Il  assista  encore  aux  sièges  des  villes  et  cita- 
delles de  Tournay,  d'Oudenarde ,  de  Dandermonde ,  et 
Tut  déclaré  brigadier  en  novembre  de  la  même  année. 
Après  avoir  servi  aux  sièges  de  Hons  et  de  Courtray, 
sous  le  prince  de  Conty,  en  1 746 ,  et  combattu  k  R&u- 
coux-,  il  fut  nommé  lieutenant-général  de  Saintonge 
et  d'Angoumois,  sur  la  démission  de  son  père,  par  pro- 
visions du  24  janvier  1747.  Le  2 juillet,  lise  trouvas 
la  bataille  de  Lawfeld,  et  dans  la  même  année  il  obtint, 
par  provisions  du  7  août,  le  gouvernement  de  Collioure 
et  de  Porl-Vendres,  sur  la  démission  de  son  grand-père, 
Pierre  Bouchard  d'Esparbës  de  Lussan ,  comte  d' Aube- 
terre  et  de  Jonzac,  lieutenant-général,  mort  le  17  jan- 
vier 1748. 

Employéà'l'armée  de  Flandre  du  1"  mai  au  f  sep- 
tembre 1748,  et  nommé  maréebal-de-camp,  Pierre 
Bouchard  d'Aubeterre  se  démit  de  la  compagnie  des 
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cbevau-légerâ-Dauphin.  A  la  mort  de  son  père,  le  3 
juin  17â0,  il  prit  le  nom  decomtedeJonzac,  et  donna 
sa  démisMon,  on  mars  175â,  de  la  lieiilenance générale 
(lu  gouvernement  de  Saintonge  et  d'Angoumois.  Le 
comte  de  Jonzac  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne 
en  1757,  et  se  trouva  à  la  bataille  iJ'Hafitembeck  et  h  la 
conquête  de  l'éleclorat  de  Hanovre.  Il  revint  en  France 
en  janvier  1758,  servit  sur  les  côtes  de  Saintonge  et  de 
Guyenne  en  1 759,  et  fut  promu  au  grade  de  lieiilenatit- 
général  par  pouvoir  du  1 7  décembre  suivant,  f.e  comte 
ée  Jonzac  fut  encore  emjiloyé  sut-  les  côle^  d'Aunis ,  de 
Saintonge  et  de  Poitou,  de  1760  à  1762. 

Un  de  ses  frères,  Baptiste-Chaples-Bitbert  d'Espqrbès 
lie  Lussan  d'Aubeterre,  dit  le  chevalier  de  Jonzac,  né 
le  16  janvier  1718,  se  distingua  à  Fontenoy  et  fut  tué 
au  siège  de  Bruxelles,  en  1746. 

Le  p.  Anselme,  Hùtoire  généalogique.  —  Courcelles,  Diction- 
nairt  Ustorique  rfei  généraux  franfai*. 


FUHPtDSGEITILS, 

MARQUia  DE  LÀNGALEHIB,  LIEUTEnANT-fiÉMÉHAL. 

U  famille  de  Gentils,  originaire  du  Limousin,  est 
connue  depuis  le  milieu  du  XV"  siècle.  Elle  a  donné 
deux  lieutenants-généraux  des  armées  du  roi  et  plu- 
sieurs officiers  au  service  de  France ,  d'Autriche  et  de' 
Pologne.  Elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1667, 
par  sentence  de  l'intendant  d'Aguessau.  Le  mémoire 
dressé  par  Clairembault,  en  1769,  pour  les  preuves 
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produites  par  Pierre  de  Gentils  pour  entrer  dans  les 
chevan-légers,  fait  remonter  sa  filiation  à  Jean  Gentils, 
viguier  de  la  ville  de  Saint -Yrieii»  en  Limousin,  qui 
se  maria  en  1 450.  ~  Hélie  de  Gentils ,  qui  fut  anobli 
en  1515  par  lettres-patentes  de  Louise  de  Savoie,  du- 
chesse d'Angoulême,  épousa  Léonore  de  La  Poucaudie, 
dont  il  eiii  Jaciiues  de  Gentils,  ëcuyer,  sieur  du  Mas  et 
de  La  Jonchapt,  marié  :  1°  le  10  juillet  1&43,  k  Made- 
leine de  Saligiiac;  i"  en  1555,  à  Françoise  Honnin. 
Jacques  de  Gentils  laissa  du  premier  lit  François  de 
Gentils,  qui  continua  la  branche  aînée  en  Limousin, 
et  du  second  lit,  ïrieis  de  Gentils,  né  eii  1556,  qui  fit 
la  branche  cadette  établie  en  Angoumois-  Yrieii  de 
Gentils  épousa  Anne  Géraud  en  1 598  ;  il  en  eut  François 
de  Gentils,  seigneur  de  Langalerie  en  Anjou,  né  en 
1599,  marié  en  I6S5  à  Judilh-de  Laraothe-Fouquet,  et 
qui  laissa  Henri  de  Geniils ,  seigneur  de  Langalerie,  de 
La  Molhe-Charente,  Tonnay-Boulonne,  etc.  Hetiri  de 
(ienlils  devint  lieutenaiit-génëi'al  et  commandant  pour 
le  roi  en  Piovence.  1 1  épousa  en  premières  noces  Jeanne 
deLiihcrsac,  dernier  rejelon  de  la  branche  aînée  de 
cette  mait'on ,  et  n'en  eut  point  d'enfants.  De  fon  se- 
cond mariage,  en  1660,  avec  Marie  de  Couleurs,  fille 
(le  Pierre  do  Couleurs,  vicomte  d'Amas,  il  eut  deux 
enfants,  Philippe  et  Suzanne. 

Philippe  DB  Gehtlis,  marquis  de  Langalerie,  sei- 
gneur (le  La  Mothe-Charenle ,  Tonnay -Boutonne,  et 
premier  baron  de  Saintonge,  naquit  en  1661 .  Entré  de 
lionne  heure  dans  la  carrière  militaire,  il  servit  sous 
l^dtinat  et  Vendôme,  fui  créé  mestre-de-camp  en  1695 
et  lientcnanl-générHl  en  1704,  aprës  trente-deux  cam- 
pagnes. Sur  le  point  d'être  arrêté  par  les  ordres  du 
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ministre  Cbamillard  et  de  M"'  de  Haintenon,  dontsft 
franrhise  sur  les  causes  de  nos  revers  à  l'armée  d'Italie 
en  1705  lui  avait  altiié  la  haine,  il  quitta  l'armée  de 
Yeiidômeet  ne  retira  d'abord  à  Venise.  C'est  dans  cette 
ville  qu'il  publia,  le  10  mars  1706,  un  manifeste  par 
lequel  il  expliquait  les  raisons  qui  l'avaient  porté  à  quit- 
terl'armée.  Lo  duc  de  Vendôme ,  qui  l'aimait  et  l'esti- 
mait, s'iniérefsa  vivement  miiis  inutilement  à  son  sort, 
n  fît  de  nombreuses  démarches  h  la  cour  en  safaveur. 
Toujours  il  échoua  devant  la  haine  du  ministre  nt  les 
rancunes  de  H***  de  Hainlenon .  Ce  séjour  de  Venise  ne 
fut  bientôt  plus  siir  pour  le  marquis  de  Langalerie.  Ses 
ennemis  l'y  poursuivaient  eticore.  l/amhasfadeur  de 
France  reçut  l'ordre  de  !e  faire  enlever.  Le  marquis  n'eut 
plus  d'autre  ressource  que  de  solliciter  et  d'accepter  du 
service  dans  les  armées  de  l'Empire.  Il  pas?a  comme 
fe!d-maréchal  de  cavalerie  an  service  de  l'Autriche.  Il  se 
dislin{,'ua  au  siège  de  Turin  et  donna  dans  les  années 
suivanlps  de  nombreuses  preuves  de  sa  valeur  et  de  sa 
ta|iacité.  Condamné  îi  mort  par  contumace,  le  marquis 
lie  Langiilerie  perdit  tous  ses  biens  de  Fr.mce.  Ces  biens, 
qui  montaient  à  plus  de  dousecenl  mille  livi'cs,  furent 
confisqués  et  donnés  à  sa  sœur,  Suzanne  de  Langalerie, 
qui  vendit  bientôt  ces  mêmes  terres  pour  une  rente  via- 
gère et  vint  vivre  à  Paris,  où  elle  mourut  le  27  juin  1754. 
Le  marquis  de  Langalerie,  eu  prenant  du  service  à 
l'étranger,  suivait  l'exemple  du  duc  d'Elbœuf  et  du 
comte  de  Bonneval,  qui  l'avaient  précédé  à  la  cour  de 
Vienne  pour  cause  de  semblables  persécutions  qu'ils 
avaient  eu  k  subir  de  la  part  du  ministre  Cbamillard. 
Le  rang  que  Langalerie  occupa  tout  d'abord  au  milieu 
des  généraux  de  la  cour  impériale,  les  distinctions  flat- 
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teuses  qu'il  sut  mëritpr,  tout  en  lui  assurant  l'esliinc 
particulière  de  l'empereur,  lui  fîrpnt  en  peu  de  temps 
de  nombreux  ennemis.  Bienidten  butte  aux  attaques 
de  l'envie,  poursuivi  par  la  haine  du  minisire  de  France 
et  probableiiieiit  brouillé  avec  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  le  marquis,  comprenant  les  difiiciiUé?  de  sa 
position,  prêta  l'oreille  aux  propoâilions  que  lui  fit  faire 
le  roi  Auguste  de  Pologne  ;  il  les  acceplu,  fut  créé  géné- 
ral de  la  Cil  Valérie  lithuanienne  et  eut  le  commandement 
de  deux  régiments.  En  1709,  comme  il  passait  par 
Berlin ,  il  vit  i  la  cour  une  jeune  Française  sortie  de 
France  à  la  suite  de  la  révocation  de  Tédît  de  Nantes. 
Elle  était  fille  de  Charles ,  bai-oii  de  Frère ,  et  de  Har- 
giierite  de  Bar.  Il  l'épousa  en  secondes  noces  et  l'em- 
mena en  Pologne.  Le  marquis  de  Langaleric  était  catho- 
lique romain  et  son  épouseappartonaitau  culte  réformé. 
Très  instruite  et  versée  dans  la  controverse,  Marguerite 
de  Frère  s'effor(;a  de  convertir  fou  époux  à  sa  religion. 
Los  mécomptes  que  le  inarquis  rencontra  en  Pologne, 
les  difficultés  qu'il  eut  avec  les  généraux  de  la  républi- 
que, l'Our  lies  questions  de  préséance,  le  décidèrent  à 
quitter  au  bout  de  deux  ans  une  cour  oii  le  roi  Auguste 
ne  paraissait  pas  pouvoir  le  maintenir  dans  le  rang  qu'il 
lui  avai  l  promis.  Il  quitta  le  service  de  Pologne  et  vint 
s'établir  à  Francfort-sur-roder.  Il  voulutalorséclaircir 
sérieusement  ses  doutes  sur  la  religion.  Il  fit  disputer  en 
sa  présence  et  traiter  la  matièrefi  fond.  Auboutdequel- 
ques  mois ,  il  embrassa  ouvertement  la  religion  protes- 
tante réformée,  le  19juillet  ITU.IIparutàlanièmeépo- 
que  plusieurs  lettres  imprimées  sur  ce  changement  de 
religion,  adresséesàM.  de  Langalei  ieavecses  réponses. 
Kn  1715,  le  maniuis  de  [.angalerie  habitait  Amster- 
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dam;  il  y  lit  rencontre  d'un  sieqr  Guillot  de  Marcilly, 
Français,  qui  passait  pour  un  homme  très  habile  et 
i]ui  avait  déjà  disputé  sur  la  religion  avec  des  ministres 
du  culte  relbrmé  et  même  avec  des  rabbins.  Le  mar- 
quis voulut  entrer  en  conférence  avec  lui  sur  quelques 
points  de  controverse.  Marcilly  accejtta,  à  deux  condi- 
tions :  la  première,  qut^  l'on  ne  disputerait  que  par 
écrit,  et  la  seconde  que  U.  de  Laiigalciie  s'eii^iigerait  à 
abjurer  ses  erreurs  s'il  venait  à  siiccombei"  dans  la  dis- 
pute. Le  marquis  consentit  It  tout,  et  pour  montrer 
qu'il  agissait  sérieusement ,  il  écrivit  la  promesse  ^ui- 
vanteet  la  signa  par-devant  témoins: 

•  Jesoussigné,  général  marquis  de  Langalerie,  etc., 
promets  devant  Dieu  et  m'engage  ,  en  parole  de  gen- 
tilhomme d'honneur,  de  rentrer  dans  la  communion 
romaine ,  de  laquelle  je  me  suis  retiré  pour  des  raisons 
que  je  crois  légitimes,  au  cas  que  H.GuilIol  de  Har- 
cilly  ou  quelque  autre  puisse  me  faire  voir  clairement 
et  évidemment  que  je  suis  à  présent  dans  l'erreur  ;  à 
condition  cependant  qu'il  me  sera  permis  de  prendre 
telles  personnes  que  je  voudrai  choisir  pour  me  secon- 
der lorsque  je  me  trouverai  embarrassé.  J'exige  outre 
cela  de  mondit  sieur  Guillot  de  Harcilly  qu'il  me  par- 
lera sans  déguisement,  de  bonne  foi  et  à  cœur  ouvert, 
quand  je  le  presserai,  sur  les  endroits  les  plus  délicats 
des  abus  de  l'Église  romaine  (comme  rinfaillibilité 
imaginaire  du  pape,  du  libertinage  de  ses  moines,  etc.], 
sans  quoi  la  présente  promesse  sera  absolument  de 
nulle  valeur  et  ne  m'engagera  k  aucune  chose. 

■  Fait  k  Amsterdam ,  ce  vendredi  après  midi ,  qua^ 
torzième  juin  mil  sept  cent  quinze. 

'  Signé  le  général  marquis  de  Langalbrce.  > 
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M.  de  lUrcilly  commença  aussitôt  l'attaque  paruae 
lettre  de  quatorze  pages.  Le  marquis  y  répondit.  Les 
ministres  apprirent  bientôt  les  efforls  que  l'on  faisait 
pour  déterminer  N.  de  Langalerie  k  abjurer.  Intéres- 
sés à  conserver  un  pareil  prosélyte,  ils  fuicninèrent 
contre  Marcilly,  et  dans  un  de  leurs  sermons  auquel 
il  assistait ,  ils  le  désignèrent  h  la  colère  de  la  multi- 
tude en  l'apostrophant  en  pleine  assemblée ,  disantque 
le  loup  était  entré  dans  la  bergerie,  qu'il  faisait  un 
désordre  épouvantable  parmi  le  troupeau,  et  que  la 
brebis  la  plus  grasse  était  sur  le  point  d'èlre  enlevée. 
La  populace  s'émut  et  attendit  M.  de  Marcilly  fa  la  porte 
du  temple;  mais  le  marquis  de  Langalerie ,  qui  avait 
prévu  les  suites  d'un  semblable  discours,  alla  prendre 
de  Marcilly  a  sa  sortie  et  l'accompagna  pour  le  protéger 
contre  les  injures  et  les  violences  de  la  canaille.  Il  pa- 
rait que  celte  scène  se  renouvela  plusieurs  fois.  M.  de 
Marcilly,  prévenu  que  ses  jours  n'étaient  plus  en  sûreté 
dans  Amsterdam ,  suivit  les  conseils  de  quelques  amis 
etse  décida  à  passer  dans  les  Pays-Bas  catbolique&,oii 
il  devait  attendre  l'effet  des  p.rome&ses  du  marquis  de 
Langalerie.  Le  marquis  différait  toujours,  assurant 
qu'il  était  catholique  romain  de  cœur,  mus  qu'il  ne 
pouvait  encore  se  prononcer  de  quelque  temps.  H.  de 
Marcilly,  qui  avait  entretenu  un  commerce  de  lettres 
avec  lui ,  cessa  dès  lors  toutes  relations  et  s'en  remit  à 
Dieu  de  la  conversion  du  marquis. 

Le  marquis  de  Langalerie  venaitalors  de  se  lier  avec 
un  intrigant,  un  cerlaiii  comte  de  Linange,  son  pa- 
rent, en  même  temps  que  son  humeur  aventureuse  le 
portait  à  nouer  des  intrigues  avec  le  comte  de  BooHeval 
et  la  Turquie:  Trahi ,  dit-on ,  par  le  comte  de  Linange, 
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H  fut  arrêté  ptp  ordre  de  l'empereur  d'Autriche  et  dé- 
tenu ûuis  le  cbâteiLu  de  Raab ,  en  Hongrie ,  où  il  mou- 
rut le  30  juin  1717,  au  moment  où  plusienrâ  puis^an- 
cess'intéresaaient  en  sa  faveur  pour  lui  faire  rendre  la 
lilMrté. 

On  a  publié  sous  le  nom  du  marquiâ  de  Langalcric 
La  (hterre  d'Italie,  on  Mémoires  polili(jiien ,  Ptc; 
Cologne,  1709  ,  in-12,  2  vol.  Ce  n'fst qu'un  roman,  à 
la  rédaction  duquel  le  marquis  n'a  probablement  ja- 
mais pris  part.  On  peut  en  dire  autant  du  livre  qui  a 
paru  à  la  Haye,  en  1743  ,  sous  le  litre  de  ISémmres  du 
marquis  de  LangalUry.  etc.  Ce  dernier  ouvrage,  que 
l'on  a  voulu  quelquelois  recommander  pour  ta  parlje 
militaire ,  la  seule,  assuiait-on ,  qui  ne  fût  pas  apocry- 
phe, renferme  plus  d'une  erreur,  surtout  dans  l'his- 
toire des  événements  militaires  qui  ont  suivi  Ja  paix  de 
Riswick. 

Le  marquis  de  Langalerie  avait  épousé:  1"  à  Ver- 
sailles, parrenlremisede  M"'^  de  Maintenon,  en  1696, 
Marie  de  Pourroi ,  veuve  de  François  de  Simiane,  gou- 
vernante des  filles  d'honneur  d;  Madame  ,  morte  sans 
enfants  le  19  janvier  1698; 

f  En  1709 ,  à  Berlin ,  Marguerite  de  Frère,  fille  du 
baron  de  Frère  de  Grattans ,  en  Languedoc ,  protestant 
réfugié  en  Prusse.  Marguerite  ût  embrasser  ta  réforme 
àson  mari.  Devenue  veuve,  elle  se  dévoua  entière- 
ment à  la  cause  de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  et  lili 
sacrifia  une  partie  de  sa  fortune.  Après  le  mariage  de 
Karic  Leczinska  avec  Louis  XV,  elle  se  retira  au  châ- 
teau d'Allamand,  près  de  Genève,  où  elle  mourut, 
lassant  un  fils,  qui  suit  : 

1.  Philippe-François  Gentils ,  marquis  de  Langale- 
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rie,  né  à  Léopolsladl,  en  Pologne,  enl710,UeuU- 
nant-colonel  au  service  d'Autriche  en  1742,  marié  en 
1747,  à  Lausanne,  en  Suisse,  à  Angélique  Constant  de 
Rebecque  (de  la  famille  de  Benjamin  ConsUnt).  Il 
mourut  en  1773,  laissant  :  1°  Samuel  de  Gentils,  né 
auchftteau  d'AlIamanden  1748  ,  mort  en  1795,elpèr« 
d'Etienne  de  Gentils,  mortàBâIeen  1806,  sans  posté- 
rité ;  T  Charles  qui  suit;  3°  Angélique  de  Langalerie- 

2.  Charles  de  Gentils,  marquis  de  Langalerie ,  nék 
Allamand  en  1751 ,  capitaine  dans  les  régiments  suis- 
ses au  service  de  France  avant  1792,  marié  en  1797,  à 
Lausanne,  à  Sophie  Baillif  de  Vègue,  d'une  Tamille 
noble  du  Dauphiné,  religionnaire  et  réfugiée,  mourut 
en  1835,  laissant  un  fils,  Fi-édéric-Pbilippe,  et  trois 
filles. 

3.  Frédéric-Philippe  de  Gentils,  marquis  de  Lan- 
galerie, né  à  Lausanne  en  1797,  lieutenant  aux  gar- 
des suisses  en  France  avant  1830,  obtint,  en  vertu  de 
la  loi  du  15  décembre  1790,  sa  réintégration  dans  ses 
droits  civils  et  politiques  de  citoyen  français  comme 
expatrié  pour  cause  d& religion  ,  par  acte  de  la  muni- 
cipalité de  Paris  du  18  novembre  1832.  Philippe  de 
Gentils  de  Langalerie  était  capitaine  dans  l'infanterie 
d'Afrique  le  1"  août  1839. 

Horeri,  Dlttiotmaire  hiilorigat.  —  Le  marquis  de  Quincy,  BU- 
toire  mauaire  du  règne  d*  Louit  le  Craiu/.  —  L'abbe  d'ArUgo} , 
Nouveaux  mémoiret  tTAfilofre,  de  critique  et  de  llttiraturt,  l.  l"- 
arl.  XXI.  —  Vigier  de  La  Pile,  HUt.  dt  fAngoumnit.  —  Bore' 
dUaulerlve,  Annuaire  de  la  nobteeu.  année  iM. 
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«CBAHD  DE  mm, 

,  HABÉCBAL-DB-CAHP. 


ACHARD  DE  JOUMARD  (Piehre-François),  marquis 
d'Argence,  servit  d'abord  un  an  dans  les  mousquetai- 
res. II  obtint,  le  23  décembre  1726  ,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  dragons  de  Condé,  et  la  commanda 
an  camp  delà  Sambre  en  1727,  au  siège  deKehl,  que 
pritRerwick,  en  1733,  et  à  l'attaque  des  lignes  d'Et- 
tingen.  Le  maréchal  de  Berwick  occupii  ensuite  la  Lor- 
raine et  l'électorat  de  Trêves,  efforça  le  prince  Eugène 
àse  retirer  sur  le  Necker.  Le  maréchal  mit  le  siège 
devant  Philipsbourg,  où  combattit^'Argence  avec  sa 
compagnie.  Ce  siège  fut  long  et  difficile ,  et  Berwick  y 
fut  tué  [13  juin  1734).  !foai11eset  d'Asfeld,  qui  lui  suc- 
cédèrent, soutinrent  leâ  eiforts  de  cent  mille  impé- 
riaux, commandés  par  le  prince  Eugène,  et  forcèrent 
la  place  à  capituler.  Le  marquis  d'Argence  se  trouva 
encoreà  l'affaire  de  Clausen,  en  1735.  La  même  année, 
le  traité  de  Vienne  mettait  an  à  la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Pologne. 

D'Argence,  devenu  nieslre-de-camp  lieutenant,  le 
16  avril  1738,  se  démit  de  son  régiment  en  1740,  et 
obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de 
Vibraie,  en  conservant  son  rang  de  mestre-de-camp, 
par  commission  du  21  février.  Il  commanda  cette  com- 
pagnie à  l'armée  de  Westphalie,  en  1741  ,  et  sur  les 
frontières  de  Bohème ,  oli  il  assista  à  plusieurs  affaires 
assez  vives.  En  Bavière ,  il  se  distingua  dans  la  défense 


:dbvGoogIe 


-  92  - 
de différenls  postes,  on  174âet  1743.  Il  se  trouva iili 
reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern, 
qui  lurent  enlevées  par  Coigny  à  Charles  de  Lorraine 
après  un  combat  sanglant.  Il  assista  k  l'affaire  d'Ha- 
guenau  ,  que  dut  évacuer  Coigny  ,  et  au  siège  de  Fri- 
bourg ,  qui-tomba  au  pouvoir  de  Moailles  après  trente- 
huit  jours  de  tranchée  (5  novembre  1744).  D'Argence 
se  distingua  à  l'armée  du  Bas-Rhin  pendant  l'hiver  et 
pendant  ta  campagne  de  1745,  ol  fut  déclaré  brigadier 
en  novembre  de  la  même  année.  Le  brevet  lui  en  avait 
été  expédié  dès  le  1"  mai  précédent.  Employé  à  l'ar- 
mée  du  roi  par  lettres  du  1"  mai  1746,  il  combattità 
Raucoux,  le  11  octobre,  avec  le  maréchal  de  Saie, 
q[ii  battitles  Autrichiens  etleurtuadix  raille  hommes. 
Il  prit  part  à  tontes  les  grandes  affaires  qui  précédè- 
rent le  traité  d'Aix.'la-Ghapelle  ;  à  la  bataille  de  Lav- 
feld ,  gagnée  par  Maurice  de  Saxe  sur  le  duc  de  Cum- 
b^rland ,  qui  se  vit  obligé  d'abandonner  sa  position 
(2  juillet  1747)  ;  au  siège  de  Berg-op-Zoom ,  emportée 
d'assaut  après  deux  mois  et  demi,  et  au  siège  de  Maës- 
tricht,en  1748.  te  maréchal  de  Saxe  avait  investi  celte 
place  avec  quatre-vingt  mille  hommes,  le  18  avril 
Comme  il  l'avait  prévit ,  les  alliés  demandèrent  la  paix, 
et  les  négociations,  ouvertes  ii  Aix-la  Chapelle  le  18 
octobre,  aboutirent  au  traité  de  ce  nom.  Le  marquis 
d'Argence  avait  obtenu  le  grade  de  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  10  mai.  En  janvier  1749,  il  se  démit  de 
sa  compagnie  et  se  retira  du  service. 

Courcellea ,  UMionnaire  hittoriqut  dei  généraux  françai*. 
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CÏBÀRD  GOBT, 

eÉNERAL   DB  BRIflADE. 

GOUGUET  (Cybard)  .  né  à  Angoulême  le  2  mai  1 752 , 
entre  au  service  le  iA  août  1 768 ,  comme  soldat  au  ré- 
giment d'Aquitaine.  Dans  celle  même  année,  les  Gé- 
nois, qui  voyaient  chaque  jour  l'insurrection  leur 
enlever  quelques  portions  de  territoire  en  Corse,  dé- 
sespérèrent de  pouvoir  jamais  ramener  Vile  sous  leurs 
lois  et  l'abandonnèrent  à  la  France  par  le  traite  de 
Compiègne.  Aux  termes  du  traité,  la  France  s'enga- 
geait à  soumettre  les  Corses  et  devait  administrer  leur 
pays  jusqu'à  ce  que  la  république  de  Gènes  lui  eût 
remboursé  les  frais  de  la  guerre.  Le  régiment  d'Aqui- 
taine fit  partie  des  premières  troupes  qui  s'embarquè- 
rent pour  aller  soumettre  l'ile.  Gouguet  y  tint  la  cam- 
pagne pendant  les  années  1768  et  1769.  La  résistance, 
fort  vive  au  début,  cessa  bientôt  après  le  départ  de 
Pascal  Paoli  pour  l'Angleterre,  et  la  plupart  des  régi- 
menls  envoyés  en  Corse  revinrent, sur  le  continent. 
Celui  d'Aquitaine  était  du  nombre.  Cybard  Gouguet  y 
fut  fait  sergent  le  !•»  octobre  1771.  Nommé  lieutenant 
dans  le  régiment  provincial  de  Poitiers,  le  5  mai  1772, 
il  passa,  le  18  aoûtsuivant,  lieutenant  au  régiment  de 
la  Martinique  et  fut  employé  en  cette  qualité  sous  le 
maréchal  de  Broglie.  Il  obtint  le  grade  d'exempt  de  la 
maréchaussée  avec  rang  de  lieutenant  de  cavalerie  le 
15  juillet  1775,  devint  ensuite  sous-lieutenant  de  ma- 
réchaussée et  reçut  le  brevet  de  lieutenant  de  cava- 
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leriele20  août  1779.  Employé  dans  ce  grade  au  camp 
de  Bayeux,  Goiigtiet  fut  nomme  capitaine  de  gendar- 
merie le  ISjiiin  1791  ;  il  obtint  au  mois  d'août  suivant 
la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  devint  colonel  commandant  de  la  pre- 
mière division  de  gendarmerie  le  13  novembre  1792, 
et  ftil  créé  général  de  brigade  en  1793.  Il  fit  en  ces 
deux  qualités  Ici  campagnes  de  1792  ^  1793,  1794  et 
1795.  à  l'armée  du  Rhin,  On  le  nomma,  deux  ans  plus 
tard ,  ini=]jecleur  de  la  septième  division  de  gendarme- 
rie, et  il  fut  admis  à  la  retraite  do  général  de  brigade 
en  1802.  Cybard  Gouguet  est  mort  h  Angûulême  le 
l"  janvier  1831. 


VALLETAUX, 

,  DÉPUTÉ  AU  conrs  législatif. 

VALLETAUX  (Jean-André)  naquit  à  Hiersac  au  mois 
de  novembre  1757,  dune  famille  honorable  mais  peu 
fortunée.  Destiné  d'abord  à  l'élude  de  la  médecine ,  il 
ne  larda  pas  h  abandonner  cette  carrière  pour  s'enrôler 
dans  le  régiment  d'Aunis  (depuis  31«  régiment  d'infan- 
terie de  ligne)  où  il  avait  un  frère  d'officier.  Caporal  le 
16  décembre  1780,  sergent  le  l"févner  1782,  sergent- 
major  le  1"  septembre  178G,  adjudant  le  14  novembre 
J791,  il  quitta  sou  régiment  pour  passer  en  1792  dans 
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la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI ,  qui  fut  licen- 
ciée le  5  juin  de  la  même  année. 

Au  10  août,  Valletaux  fin  du  nombre  des  militaires 
de  tout  grade  qui  allèrent  spontanément  offrir  leurs 
services  au  château.  Aprf^s  celte  malheureuse  journée, 
il  dut  se  cacher  {(uelque  temps  à  Paris,  et  ne  sortit  de 
sa  reiraile  que  pour  se  rendre  à  Soisàons ,  où  il  prit  le 
commandement  d'un  batiiillon  de  gardes  nationaux 
d'Hiersac  (Charente)  qui  le  demandaient  pour  chef. 

Valletaux,  plein  de  zèle,  enlrejirenantetbon  manœu- 
vrier, eut  promptement  discipliné  son  bataillon,  à  la 
\ète  duquel  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer.  Nommé 
lieutenant-colonel  le  14  septembre  1793,  il  reçut,  le  6 
janvier  1794,  le  litre  de  chef  de  la  demi-brigade  des 
Lombardsquideviiit  plus  tard  le  72"  régiment  de  ligne. 
Un  jour  qu'avec  sa  demi-brigade  il  était  de  service  à 
la  tranchée  ouverte  devant  Bois-le-Duc ,  il  fui  blessé  à 
la  hanche  droite  et  renversé  par  l'effet  d'un  boulet  qui 
coupa  entre  ses  mains  la  pelle  dont  il  se  servait. 

Valletaux  devint  général  de  brigade  le  23  vendé- 
miaire an  III ,  et  fit  les  campagnes  des  ans  II!  et  IV 
aux  armées  du  Nord,  des  côlcs  de  Brest  et  des  côtes  de 
l'Océan,  détaché  avec  six  mille  hommes  de  l'armée  du 
Nord  et  envoyé  dans  l'Ouest  pour  réprimer  la  chouan- 
nerie. 

■  Il  arriva  à  Saint-Brieuc  le  dernier  jour  de  carnaval 
de  1795,  peu  de  temps  avant  l'affaire  de  la  Ville-Mario, 
qui  fit  mettre  le  département  en  élat  de  siège.  Ayant 
étudié  l'esprit  dos  campagnes ,  Valletaux ,  qui  avait  un 
jugement  sain  et  un  esprit  dnnt ,  ne  tarda  pas  à  recon- 
naître que  si  l'on  rouvrait  les  temples,  les  campagnes 
rentreraient  dans  l'ordre.  Il  insista  sur  ce  point  auprès 
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de  Hoche,  qui  partagea  son  avis  ;  les  églises  Turent  ren- 
dues au  culte,  et  la  Convention  fit  remettre  en  liberlé 
les  vieux  prêtres  détenus  auX  carmélites  de  Gningamp. 

■  Les  résultats  de  cette  mesure ,  que  commandait 
une  politique  bien  entendue,  furent,  ainsi  que  l'avaient 
prévu  Vallelaux  et  Hoctic,  de  rétablir  le  calme  dans  le 
pays  ;  mais  le  gouvernement,  mal  conseillé,  referma  de 
nouveau  les  temples,  et  de  nouveau  les  campagnes 
s'insurgèrent;  c'éiait  ce  qu'on  voulait,  si  l'on  en  juge 
par  l'ordre  que  reçut  le  général  de  laisser  les  chouans 
s'organiser  et  se  former  en  coi'ps ,  puis  de  les  combat- 
tre, de  couper  leurs  bois,  de  brûler  leurs  villages  et  de 
faire  du  déparlement  une  seconde  Vendée. 

*  Vallelaux  eut  la  noble  hardiesse  de  désobéir  à  cet 
ordre  aussi  cruel  qu'impoli  tique  de  la  Convention ,  et 
au  lieu  de  se  conformer  à  ses  instriictions,  ilétablitdes 
cantonnements  dans  les  communes  et  fonna  des  colon- 
nes qui  empêchèrent  l'insurrection  de  se  développer  et 
les  chouans  de  se  réunir  en  bandes  nombreuses  ;  mais 
il  dut  abandonner  ces  soins  pour  se  porter  avec  ses 
troupes  dans  le  Morbihan.  Il  s'y  trouva  à  l'affaire  de 
Qniberon ,  et  il  mérita  à  l'attaque  de  la  Falaise,  à  ta 
prise  du  fort  Pt'nlhiêvre  et  à  celte  du  camp  retranché , 
les  éloges  que  lui  donna  Hoche  dans  l'ordre  du  jour  de 
l'armée.  • 

Tallelaux  fut  r^fonné  le  1"  vendrâiiaire  an  T.  Ber- 
nadolte.  général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  le  remit 
pTVtTis«.Mrenient  en  acti\rté  le  i~  thermidor  an  TIII, 
position  dans  laquelle  il  resta  jusqu'au  10  frimaire 
M  n.  Peu  de  u>nip;>  après  sa  mise  à  la  réforme,  Valle- 
laux s'était  marié.  Son  maria^<e  arec  ■■*  Marie-Thérèse 
Ro-j\el.  ti!!e  d'un  aiuiieurde  Légué,  le  fixait  naUirel- 
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lemenl  à  Saint-Briouc.  Il  fut  appelé  au  Corps  législatif 
le  7  ?entôse  an  X,  et  le  premier  consul  le  fît,  en  l'an  XII, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  4  frimaire,  et  offi- 
cier de  l'ordre  le  25  prairial. 

Employé  à  l'armëe  de  réserve  d'Allemagne  en  juin 
1809 ,  puis  fa  celle  du  Nord  depuis  le  mois  d'août  jus- 
qu'en septembre ,  Valletaux  obtint  de  passer  fa  l'armée 
d'Espagne  le  1 1  avril  1810.  Il  y  commanda  la  3*  bri- 
gide  de  la  division  d'arriëre-garde  appartenant  au  corps 
du  duc  d'Istrie.  Le  20  octobre,  il  battit  un  corps  de 
ciaq  mille  Galliciens  à  Fresno  et  à  Grado.  Le  29  novem- 
bre, il  dirigeait  l'avant-garde  de  la  division  Bonnet,  qui 
occupait  les  Asturies.  L'ennemi  tenait  les  routes  de 
Hiranda  et  de  Belmonie.  Vallelaux  remit  au  chef  de 
bataillon  Andréossy  le  commandement  du  centre  de  la 
colonne,  composée  de  huit  compagnies,  et  se  rendit 
immédiatement  fa  Fresno  avec  un  bataillon  du  118*.  Les 
Espagnols,  au  nombre  de  huit  mille  hommes,  couron- 
naientdéjà  tous  les  mamelons  de  la  montagne.  L'action 
s'engageaparuneviverusillade.  L'ennemi,  confiant  dans 
sa  supériorité  numérique,  dirigea  tous  ses  efi'orts  vers 
le  centre.  Il  était  parvenu  fa  lui  faire  ojiérer  un  mou- 
vement  rétrograde,  quand  l'arrivée  du  commandant 
Lebonaud,  it  la  tète  d'un  renfort,  permit  !t  Vallelaux  de 
détacher  deux  compagnies  du  1)8»  qui  eurent  ordre 
de  tourner  la  gaui-he  des  Espagnols.  L'ennemi ,  que 
celte  manœuvre  désorganisa,  fut  obligé  de  se  replier. 
U  charge  aussitôt  sonna  sur  tous  les  points,  et  les  Fran- 
çais s'élançant  avec  impétuosité  sur  les  Espagnols,  les 
poursuivirent  l'épce  dans  les  reins  jusque  dans  Bel- 
monie et  Hiranda  dont  les  routes  furent  jonchées  de 
cadavres.  Ce  combat,  dans  lequel  quinze  cents  Fran- 
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çais  défirent  huit  mille  insurgés,  fit  le  plusgrandhon- 
neur  aux  lalents  et  à  la  valeur  du  général  Vallelaux. 

De  nouveaux  triomphes  couvrirent  encore  de  gloire 
le  général  Vallelaux  et  la  pelile  troui>e  qn'il  comman- 
dait. En  mars  1811,  à  la  tète  de  quinze  cenls  hom- 
mes, il  enleva  sur  16  Marquesito  la  formidable  position 
de  Puelo  que  défendait  ce  chef  de  partisans  avec  sept 
millehommes.  Les  Français  attaquèrent  à  la  baïonnette, 
mirent  Teniiemi  en  fuite,  le  poursuivirent  dans  toutes 
les  directions  et  lui  firent  éprouver  de  grandes  pertes. 

Le  1 2  juin,  Vallelaux  s'était  lancé  à  la  poursuite  d"»n 
corps  d'Espagnols  qu'il  contraignit  à  se  retirer  sur 
Quinlana  del  Vaile.  Em|jorté  trop  loin  par  l'ardeur  de 
la  poursuite,  il  se  trouva  tout  à  coup  avec  trois  batail- 
lons seulement  en  présence  d'un  corps  de  sept  mille- 
hommes.  La  position  était  des  plus  critiques.  Le  géné- 
ral jugea  tout  d'abord  sa  position  désespérée;  il  n'en 
refusa  pas  moins  de  mettre  bas  les  armes  et  prit  ses 
dispositions  pour  combattre.  Il  opposa  d'un  côté  un 
faible  déUchementàdeux  cenls  chevaux,  d'un  autre 
un  bataillon  à  un  corps  de  troupes  assez  considérable, 
et  quand  la  nuit  fut  venue,  il  résolut  avec  cent  cinquante 
soldats  de  faire  une  trouée  à  travers  quatre  mille  Espa- 
gnols qu'il  avait  en  tèle.  Avant  de  se  livrer  à  cet  acte 
de  désespoir,  Valletaux  fit  à  sa  petite  troupe  cette 
courte  mais  énergique  haraugue  : 

•  Soldais,  vous  n'avez  qu'une  ressource,  c'est  de 
mourir  en  braves  gens ,  en  passant  sur  le  corps  de  ces 
bandils.  Allons,  tambours,  la  charge  ;  en  avant  la  baïon- 
netle.  » 

Aussitôt  les  braves  s'élancent  et  à  travers  le  feu  le 
plus  terrible  réussissent  à.  se  frayer  un  passage.  La 
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perte  était  |>eii  sensible,  pt  l'ennemi ,  après  avoir  mh\ 
des  perles  considérables,  abandonnail  précipitamment 
le  champ  dehataille.  Toutspinblait  lermiiié,  loivcprinic 
balle  vint  fraj'per  morlellemeiit  Valletanx  h  la  tête  de 
sesliéroïquessolilats  dont  il  venait  d'assurer  le  trium- 
phe.  Le  général  sentit  qu'il  était  perdu.  «Allez,  dit-il 
à  un  aide  de  camp ,  allez  apprendre  au  colonel  du  1 22^ 
'|ue  je  suis  blessé  mortellement,  et  recommandez-Iiii 
qu'il  ait  soin  de  la  troupe.  Une  heure  après  il  expirait. 
On  rapporta  son  corps  aufirès  de  la  rivière  d'Orvigo 
d'où  il  était  parti  le  matin.  Il  fut  inhumé  daus  ce  lieu, 
et  sur  sa  tombe  on  lit  celle  inscription  : 

Ci-glt  un  général  couronné  par  la  gloire 
Et  qui  dans  les  cçmbals  ne  Tut  Jamnls  vaincu. 
PassanI,  de  Valletaux  respecte  la  mêmoirB, 
U  mourut  en  héros  comme  il  avall  ^écu. 

L'empereur  ignorait  encore  sa  mort  et  voulut  réconi- 
licnser  ses  bons  services  lorsqu'il  le  nomma  comman- 
deur de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juillet  1811.  Le  nom 
du  général  Vallelaux  est  incrusté  sur  les  parois  de  l'arc 
de  triomphe. 

Habasqne ,  flotitet  hUtnrigues ,  géographiques ,  italistiqaet  ei 
agronomique»  »ur  te  littoral  riu  déparlement  dei  Côtei  du-Nord. 
t.  III,  —  Faâlei  de  la  Légion- d'Honneur.  —  Victoire»  et  conquHes. 
—  Oietionnairt  hittoTique  de»  balaiUet,  t.  U  el  III. 
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RENÉ  FESTIVEAU 

POÈTE  LATIN 

DO    DIX-SEPTIÈME   SIÈCLE 

M.  Eii^BB  CASTAIGNE 


4e  vais  donner  la  description  d'un  volume  assez  rare 
et  curieux,  imprimé  à  Angoulême ,  vers  ta  moitié  du 
dix-septième  siècle  : 

PoESis SACRA,  seu  Epigrammata  et  Dislicha  chris- 
tiana  et  moralia  ex  prcBcUiris  sacrœ  Scriptural  sen- 
tenliis  et  sanctorum  Palriim  et  Doctorum  ac  PkUoso- 
phorum  seriptis,  facla  per  henatum  FESTIVEAV 
prœsbiterum  theologum.  —  Engolismœ,  apud  Petrum 
Mercatorem,  urbis  Typographum  et  BibliopoUm, 
M.DC.XLIII,  in-a»  de  296  pages. 

René  Fesliveau  était,  comme  il  le  dit  lui-même 
(p.  2),  prêtre  du  diocèse  de  Luçon  el  ruré  de  l'église 
Saiat-Marlial  d'Angoulènie  fpresbiter  Lucionensis  et 
rector  ecclesim  Suncti  Martialis  Engolismensis) . 

Le  volume  se  compose  d'une  dédicace  latine  k  Jésus- 
Christ  (p.  3),  d'un  avertissement  au  lecteur,  candido 
lectori  (p.  5),  suivi  de  trois  distiques,  d'un  quatrain, 
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d'un  sixain  et  d'un  hiiilain  qui  se  termine  par  ces  qua- 
tre vers  (p.  7); 

NoD  grave  pondus  adest  verbis.  In  rebua  abundat; 

Non  benè  sed  poilus  dicere  qaiero  bona. 
Malo  PoCta  bonus,  pollAs  quftm  doclus,  baberi; 

NoD  omnis  docluB,  aed  boaus  esae  potest. 

Après  ces  pièces  préliminaires,  est  imprimée  l'appro- 
bation  de  deux  docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
(F.  N.  Fourmy  et  L.  Bas(ard),  qui  déclarent  n'avoir 
rien  trouvé  dans  l'ouvrage  de  contraire  à  la  foi  catho- 
lique, apostolique  et  romaine,  ni  aux  bonnes  mœurs 
(nU  in  eo  invenisse  fidei  calholicœ ,  apostoliccB  et  ro- 
manœ.  vet  botiis  moribtis  contrariumj. 

Il  n'y  a  rien  en  effet  que  de  très  orthodoxe  dans  ce 
volume  divisé  en  cinq  livres ,  et  entièrement  écrit  eo 
latin  ,  moins  quelques  disliques  ou  quatrains  français, 
contenus  dans  le  quatrième  livre. 

Le  premier  livre  (p.  9  à  84)  traite  seulement  de  Deo 
tl  de  his  qttœ  ad  eum  périment.  Ce  sont  des  distiques 
très  chrétiens,  mais  assez  peu  poétiques  sur  Dieu ,  les 
trois  personnes  de  la  Trinité ,  les  mystères  ,  la  Vierge 
Marie,  les  saints  ,  les  anges ,  les  évèques  ,  les  prêtres  , 
les  moines,  les  dévofs  ,  1rs  alhées,  Ips  hérétiques,  les 
sicrements ,  les  églises,  la  messe ,  les  fêtes,  les  mira- 
cles, etc.,  et  enfin  sur  les  poètes  et  la  poésir.  L'auteur 
i^'ait  une  bien  grande  idée  de  la  poésie ,  puisqu'il  la 
place  parmi  les  choses  les  plus  saintes  ;  voici  quatre  des 
onze  distiques  composés  en  son  honneur  (p.  83  et  84)  : 

LaudlbuB  eilmirs  debes  elTerre  Pofialm; 

Hœc  ornât  mores  iogenlumque  poUl. 
Sunt  bominum  linguœ  quibus  boc  uluntur  In  orbe  ; 

Sola  PotolB  at  est  unica  lingua  Del. 
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VI  mtilll ,  stultOB  non  dlcas  eue  Poctas  ; 

Sed  stullum  credas  talla  qui  loquUur  (i). 
Vlrgilius  scripsit  divinosesse  Foëtag; 

Vatlbus  cgregils  h'unien  ade«ae  solel. 

Parmi  les  distiques  consacrés  au  clergé ,  j'en  trouve 
un  qui  pourrait  servir  de  citation  aux  adversaires  du 
pouvoir  temporel  (p.  51}  : 

riil  habel  in  terris  clerus.  suasunt  bonacœlo  ; 
Tanlùm  el  babcre  cupil  régna  superna  poli. 

De  même  qu'en  voici  un  autre  contraire  à  l'avis  de 
(ilacer  le  pape  à  Jérusalem  (p.  50)  : 

Homa ,  capul  mundi ,  &  cuoclis  urbs  sancta  rocatur  ; 
Cur?  in  eâ  Bolltat  urbe  sedere  Papa. 

Le  livre  deuxième  (p.  85  à  161) ,  intitulé  de  Virtuli- 
bus,  traite  de  la  vertu  en  géiiéi'al,  des  vertus  théolo- 
gales ,  de  chacune  des  autres  vertus ,  des  vices  et  dfs 
péchés.  L'auteur  parle  ainsi  de  la  virginité  et  du  ma- 
riage (p.  104)  -■ 

Vii-ginllas  cœlos,  ui  «ulgfi  diclliir ,  Implel  ; 
Conjugium  (erras  a(que  replere  soIeL 

Les  esprits  séraphiques  pourront  être  de  l'avis  de 
l'hexamètre;  mais  les  économistes  applaudiront  au 
pentamètre. 


(1)  Un  vers  coule  à  polir  cl  le  travail  nous  pèse; 
Hais  en  prose  du  moins  on  est  sol  à  son  aise. 

tilLBBHT. 

J'aime  surlout  les  vers ,  —  ceUe  Langue  imniortelle  : 
C'est  peut-être  un  biaspbëme,  et  je  le  dis  tout  bas; 
Mais  je  l'aime  à  la  rage.  Elle  a  cela  pour  elle 
Que  les  sots  il'aucun  temps  n'en  oni  pu  Taire  cas. 
AUred  DE  MoBsn. 
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Parmi  les  treize  distiques  sur  la  luxure ,  je  distingue 
les  quatre  suivants  (p.  146  et  147): 

Quandd  luam  vexai  mentem  vesana  libido . 

Vincere  si  cupiaa,  tune  (âge,  vtctor  er]8. 
Plua  uiorall  VeneriB  cominercia  quierunt 

Quim  rehiiui ,  hcs  ubus  excîlat  aasiduiia. 
Irrilnl,  nunquam  sallalquc  libldinls  usus; 

Qui)  plus  quig  polllur,  plus  (amen  Mie  cupil. 
Fœoiineum  seium  Venens  furjosa  libido 

Acriua  exagilalfi;,  est  homlnia  ('2)  levior. 

Ce  dernier  distique  nous  prouve  que  le  bon  curff 
n'avait  pas  une  bonne  idée  de  la  tempérance  des  fem- 
mes; il  ne  le  savait  pourlant  pas  par  expérience,  si 
Ion  s'en  rapporte  au  distique  siiivaiil  (p.  104)  : 

Virginiialls  ego  sum  lanto  caplus  nmnre, 
Ul  potiiia  quàm  illam  pcrdere  cuiicla  velim. 

Le  troisième  livre  (p.  162  à  231  ),  intitulé  Epigrnm- 
mala,  est  un  salmigondis  qui  lenrerme  des  distiques 
sur  le  Diable ,  sur  Attila ,  sur  Alexandre  le  Grand ,  sur 
Lazare,  sur  les  nombres  i ,  2 ,  3  et  4 ,  sur  le  lion, 
sur  le  coq,  etc.,  etc.  tl  nous  serait  difficile  de  dire  sur 
quoi  il  ne  s'y  en  trouve  pas,  h  moin-;  que  ce  ne  soit  sur 
les  chemins  de  fer  et  le  télégraplie  électrique. 

La  confession  avait  donné  .-^ans  doute  à  notre  auteur 
une  bien  mauvaise  idée  de  ses  paroissiennes  ,  car  voici 


0  La  dernière  syllabe  du  mot  rxngitat  eal  rendue  brève  par 
la  césure;  on  Irouve  plusieurs  exemples  de  celle  licence,  même 
dans  Virgile. 

(ij  Puisqu'il  s'ngil  ici  de  l'homme  opposé  fi  la  renime,  Il  ratlalt 
ciri.  Fesliveau  fait  la  même  taule  dans  le  sixième  distique  de 
la  page  S39. 
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comment  il  s'exprime  b  l'égard  des  femmes  et  des 
jeunes  filles  (p,  229): 

Nilitur  in  vetitum  muliar,  poscitqae  negaU-, 
Dum  vis,  illa  aegat,  dum  renulsque  peiil. 

Foemin&  non  slabiUs,  mens  est  muiabilis  llli; 
Angelua  in  lemplo  est,  dœmon  al  îpsa  daml. 


11  sérail  facile  de  ciler  des  textes  orthodoxes  à  l'ap- 
pui de  ces  maximes  peu  galantes  ;  mais  les  filles  d'Ère 
devraient  être  étouffées  au  berceau ,  si  tout  cela  se  pre- 
nait au  sérieux.  On  peut  trèà  bien  être  chaste,  sans  se 
livrer  h  ces  sorties  sans  esprit,  et  sans  cesser  dose 
rappeler  qu'on  est  le  fils  d'une  mère  quelconque. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  l'ouvrage  de  notn.' 
versificateur  latin  est  le  quatrième  livre  [p.  232  à  260). 
sinon  pour  le  talent  poétique,  à  peu  près  nnl  dans 
tout  le  volume,  du  moins  pour  les  renseignements 
d'histoire  locale  que  nous  pouvons  en  tirer.  Ce  livre, 
intitulé  :  Epigrammata  ad  varies,  est  composé  de 
petites  pièces  qui  sont  presque  toutes  adressées  à  des 
Angoumoisins ,  contemporains  de  l'auteur. 

Il  y  a  des  vers  sur  Du  Perron ,  évéquc  d'Angou- 
lème  (1);  sur  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld  (2);  sur 
son  parent  Antoine  de  La  Rochefoucauld,  évoque  d'An- 


(I)  Jacques  Le  Noël  Do  Perron ,  évâque  d'Angouléme  de  IM  * 
164$,  fui  Iransfârâ  au  siège  d'Évreux  et  mourut  en  <M9.  Le  el^ 
dtoal  Jacqaes  Uavy  Du  Perron  et  Jean  son  frâre ,  archerïque  de 
Sens,  étaient  ses  oncles  malemels. 

[i)  Ce  cardinal.  deuiiËme  AIb  de  CliarleB  de  La  Hocberoacaaid, 
comte  de  Randan,  naquit  en  1568  et  mourut  en  1E4S. 
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goulème  (1)  ;  sur  te  duc  de  La  Rocheroucauld ,  duc  et 
pair  (2};  sur  l'abbé  de  La  Rochefoucauld  (3),  qui  prêcha 
à  Angouléme  un  sermon  de  lachrymis  S.  Magdaienm  : 
sur  m.  de  Baîers  de  La  Bergerie  (4);  sur  l'abbé  de  Baïers, 
seigneur  de  La  Vallée  (5);  sur  Mesneau,  doyen  du  cha- 
pitre et  restaurateur  de  la  cathédrale  d'Angoulême  [6); 
et  sur  notre  illusti^e  Jean-Louis-Guez  de  Balzac  (7),  que 
l'auteur  vante  en  ces  termes  (p.  §39}  : 


René  Festiveau  célèbre  aussi  dans  ses  vers  :  le  cha- 
noine de  Molères;  l'official  Girard  (8);  Testu,  docteur 
en  (héologie.  archiprétre  d'Ambérac;  Antoine  et  Ga- 
briel Gandillauit,  père  et  fils,  qui  ont  occupé  l'un  après 
l'autre  la  charge  de  président  et  licutenaitt  général  du 


(1)  De  1608  à  1634.  It  était  qualriëme  Ois  d'Antoine  de  La  Rocbe- 
tODcauld,  aeigoaur  de  Cbau  mont -sur- Loire  (seconde  branche  de 
Barbetieux). 

{%  François  V,  mort  &  La  Rochefoucauld ,  ie  B  février  leso. 

(3J  KouB  croyons  qu'il  s'agit  Ici  de  François,  frâre  de  i'év£que 
ifingoulâme,  et  abbë  de  La  Réau  en  Poitou ,  nommé  vers  16S3. 

W  Louis  de  La  Rocheroucauld,  m*  du  nom,  seigneur  de  Bayers, 
de  La  Bergerie,  etc.,  vivait  encore  en  4651. 

(Sj  François,  Ois  du  précédent  et  prieur  de  Creasé. 

{%)  Où  11  fut  inbumé  le  6  février  1660,  el  noo  1669. 


(B)  C'est  Qaude  Girard ,  ami  de  Balzac  ei  éditeur  de  ses  der- 
nlen  ouvragea.  Il  oe  faut  pas  le  confondre  avec  sou  frère  Guil- 
IlODie  Girard,  auteur  de  l'HûloIrc  dt  la  Fie  du  doc  SBipemem 
(Paris,  165B,  in-fol.  et  aotrea  ediUous}. 
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pt-ésidial  d'Angoumois  (1);  Élie  Houlier,  d'abord  lieu- 
tenant criminel ,  qui  leur  succéda  dans  la  charge  de 
lieutenant  général ,  où  il  fut  remplacé  tui-mème  par 
un.jeuiie  homme  de  vingt-sept  ans,  bientôt  appelé  à 
Paris,  et  devenu  conseiller  d'élat,  garde  des  sceaux  de 
France  et  membre  de  l'Académie  française  [2);  Gabriel 
de  La  Charlonye,  édiletir  du  Becueil  de  Corlieu  et  au- 
teur d'une  liste  des  évêques  d'Angoulêrae  (3);  Paul 
Thomas  des  Mnisonneltes.conseillerauprésidial,  savant 
hébraïsant  et  meilleur  poète  latin  que  notre  curé  (4}; 


(I]  Pierre  fiandlltaud,  leur  père  el  grand-père,  est  t'auleor  <tii 
premier  commenUire  sur  la  coulume  d'Angoumois,  publié  sous 
le  lilre  d'Exposition  sommaire.  ete.-[Ang(\uUme,  P.  Marinier,  1BI4, 
pel.  in-8oj .  et  réimprime  &  la  suite  des  Coutwmtt  de  Vigier  (in- 
govléme,  S.  Rtté,  47S0,  In-fol.}. 

(3)  Elle  Houlier,  sieur  de  La  Pouyade,  avait  marié  sa  lllle  Mar- 
gucrile  b  René  Voyer  de  Paulmy,  marquis  d'i-rgenson,  cooseiller 
d'ôlat  et  ambassadeur  à  Venise,  ou  naquit  son  lits  Marc-Renï, 
dont  il  est  ici  question,  qui  succéda,  le  9  uoBt  4679,  k  son  grand- 
père  Houlier,  dans  la  charge  de  lieutenanl  génial.  La  sUlue 
du  marquis  d'Argensoii  est  sur  la  façade  de  l'tiâlel  de  ville  de 
Paris;  la  ville  d'àngoulème  devrait  bien  en  raelire  une  copie  uir 
la  place  du  Mûrier,  devant  le  Palais  de  Justice. 

(3)  Les  EngolUmenut  Epiteopi  sonl  imprimés  à  Angouléme.ehci 
01.  de  MiniOres,  1G97,  in-4<>.  La  Charlonye  avait  aussi  publié  des 
Juecnilia  Poetiea  (Tours,  1893,  peL  in-S"). 

(4)  Festiveau  n'entend  pas  parler  ici  de  Paul  Thomas,  I"  du 
nom,  né  &  Jarnac  vers  1S60  et  mort  dans  notre  ville  vers  163B, 
dont  les  Poimata  ont  eu  plusieurs  éditions,  de  1593  h  IMO;  mala 
bien  de  son  neveu  Paul  Thomas,  1I«  du  nom,. sieur  des  Haison- 
neltes,  maire  d'Angouléme  de  1633  à  1634,  l'auteur  d'un  poime 
latin  inlitulé  BupetiaVlos  (Parti,  C.  Moret,  1630, 111-4°),  et  des  Sacra 
Poemata  imprimés  b  Angouléme ,  chez  et.  Rtti,  1633,  in-4°.  11  Tul 
lepËredePaul  Tbomas,  lU'diiuom,  sieur  de  Girac,  céléb;^  pnr 
^n  dispute  avec  Coslar,  b  propos  de  Voilure  et  Balzac.  Ces  trois 
Vm.  Thomas  ont  toujours  été  confondus. 
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H-  de  Vitloutreys  .de  Bellevue ,  conseillar  du  roi  (1); 
H.  d'Andrevitle,  l'uii  des  anciens  de  la  famille  Martin 
de  Bourgon  ;  H.  Normand  des  Bouniis,  conseiller  du 
roi,  qui  acheta  la  terre  de  La  Traochade  (2j;  H.  Ar- 
nauld,  avocat  du  roi  au  présidial  (3);  H.  Cousturier, 
président  du  siège  de  Cognac;  H.  Desforges,  avocat 
renummé  d'Angoulème  ;  l'avocat  Horiscet,  qui  composa 
depuis  une  Relation  de  la  mort  de  M.  de  Balzac  :  M.  de 
Boismourant,  autre  avocat  distingué  ;  Sanaon,  qui  avait 
écrit  un  livre  aujourd'hui  perdu  (de  tribus  Votis).  et 
devait  publier  plus  tard  les  Noms  et  ordre  des  Maires, 
EstAevins  et  Conseillers  de  la  maison  commune  d'Anr 
gùuiéme  (4);  le  prédicateur  Boissard,  ou  peut-être 
Boissart,  qui  avait  anciennement  publié  quelque  ou- 
vrage plaisant  (p.  246): 

ScommaUbua  palchrla  qui  rliom  moverat  aDlA, 
Hic  aaorla  fletDm  djidc  movei  eloqails  (S). 

L'auteur  consacre  aussi  quatre  quatrains:  &  H.  Hous- 


H)  Il  se  DommaU  Jacques,  el  avall  fau. Imprimer  dans  oolra 
*l]le,  chez  Pierre  Marchaod ,  en  1643 ,  un  poème  latin ,  dédlfi  an 
uidloal  MazariQ  et  lotilulé  :  Protr«^li«m  ad  Hispania  et  Hunga' 
ria  rtgtt. 

(1}  Nom  avons  Imprima  la  plëce  adressée  h  Normaad  des 
BonrnlB,  i,  la  page  47  de  notre  GinétUogie  de  la  famUlt  Normand 
{i*llimUmt,  A.  1/adawd,  1861,  iQ-4°,  ûg.). 

&)  Il  B'agU  ici  de  Philippe,  posBesseur  du  flet  de  Chalonne. 

14)  ÀngouUime,  M.  Stauelair,  16S1,  ln-4°,  réimprime  par  l'abbé 
I.-H.  Micron,  a  la  suite  de  VHiiloirt  de  lAngoumoU  de  Vlgler 
de  La  Plie  (Paru,  1S46,  in-4°). 

[SJ  Ces  deux  vers  pourraient  donner  &  penser  que  ce  prédlca- 
Icurest  l'auteur  de  l'ouvrage  ainsi  décrit  dans  lacinquiime  Adllioa 
itu  KaniHl  d»  Ubraitt  de  H.  Brunet  :  ~  BoiasAST  (Rob.J.  Matea- 
rtubt  rtewitUti  et  mUei  en  tailledovet,  1S97,  in-^».  Si  pi. 
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sier,  curé  dff  Rancogiie,  son  ami  et  depuis  son  succes- 
seur dans  la  cure  de  Saint-Martial  d'Angoulème;  à 
M.  Lesné,  curé  de  Harsac;  à  M.  Fauve),  prieur  de 
Sainl-Hichel  et  archiprêtre  de  Chssseneuil,  et  k  H. 
Jouvé,  curé  de  la  paroisse  d'Houmes.  . 

On  trouve  encore  dans  le  recueil  de  Fesliveau  les 
trois  pièces  suivantes,  relatives  à  desAngoumoisins:à 
M.Bourbon,  savant  médecin  de  notre  ville;  à  M.Cous- 
lurier  fPkarmaœpolâ  valdè  perilo) .  peut-êlre  parent 
du  magis(rat  de  Cognac,  et  à  M.  de  Cez.  antre  méde- 
cin estimé;  et  enfin  plusieurs  autres  sur  des  person- 
nages quejo  ne  puis  affirmer,  pour  le  moment,  avoir 
figuré  dans  notre  province  :  Charles  Brun,  vicomte  fie 
La  Jarrie  et  baron  de  LaRabasielière  ;  Bastard,  Dubois, 
Nourry,  P.  Fourmy,  docteurs  en  ihéologie;  Benoît,  re- 
ligieux; Rhodius,  professeurde  philosophie.  etM.Hiii- 
guet,  prèlre,  oncle  et  bienfaiteur  de  noire  poète  [p.  2W): 

Debeo  ei  laotùm  (teaeris  me  pasclt  ab  aonlfij 
Quantum  Dutrici,  patribus  atque  meîs. 

Le  curé  de  Saint-Martial  nous  apprend  que  plusieurs 
des  personnes  dont  il  fait  l'éloge  cultivaient  le  com- 
merce dfs  Muses  :  l'abbé  de  La  Rochefoucauld,  Balzac, 
Paul  Ttiomas  des  Maisonnettes,  M.  de  Villoutreys, 
H.  d'Andreville,  M.  Normand  des  Bournis,  M.  Arnauld. 
M.  Cousturier,  président  de  Cognac,  et  l'avocat  Desfor- 
ges. Nous  connaissons  bien  les  poésies  latines  de  Balzac 
et  de  Paul  Thomas,  et  nous  avons  mentionné  un  poème 
deM.  de  Villoutreys  ;  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  sur 
les  productions  poétiques  des  antres  personnages.  Ei- 
ceptons-en  toutefois  M  d'Andreville.  Le  nom  véritable 
de  ce  poète  était  Mathurin  Martin ,  sieur  d'Andreville  el 
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de  La  Pile  (1);  or,  comme  le  compliment  qui  lui  est 
adressé  (p.  2ii): 

Sciibls  maniuros  per  pturlma  aecula  vereui, 

n'indique  pas  la  langue  dans  laquelle  il  composail,  noua 
pensons  que  Festiveau  a  voulu  désigner  ici  la  pièce  fran- 
çaise, en  quarante  et  une  strophes  de  dix  vers,  qui  parut 
sous  le  titre  de  La  Touvre  de  Maihurin  Martin .  con- 
seilierau  Prisidiald'Angoulesme(Angoulesme.  Claude 
Beii,  1635,  pet.  in-V  de  23  pp.).  et  fut  réimpiimée 
avec  ptusieui's  changements  et  réduite  en  vingt  et  une 
strophes,  sous  celui  de  Z-a  Touvre,  par  le  sieur  de  La 
Pille,  conseiller  d' Engolesme.  au  sieur  de  Balzac,  aux 
pages  i%6'i3b  du  Jardin  des  Muses  (par  P.  Guillebaud. 
dit  de  Saint-Romuald),  Paris,  A.de  Sommavilleet  À. 
Courbé.  1643,  pet.  in-12. 

Hais  revenons  à  la  Poesis  sacra  de  notre  curé ,  dont 
le  cinquième  livre  (p.  261-296),  nous  préseule  environ 
cent  quarante  distiques  et  quatrains,  latins  et  français, 
dont  je  citerai  les  suivants  : 

SI  benè  Tortë  morl  pneteodls,  vlvere  diace; 

Si  benè  vlB  mundo  vivere,  disce  morl. 
Àpfrendi  A  tivrt  bien,  »i  lit  vt\uc  bUn  mourir,- 
Bltivtnx  bit*  vivre,  apprmdi  à  bitn  mourir.         (P.  9M.) 

Optarem  potiiu  certœ  me  eiponere  morti , 

Quàm  non  perpeluft  vIrginlUte  frui. 
l'aimeroU  _mi»uir  numrlr  qu'expo$tr  mon  lumneur, 
Bt  d*  virginité  perdre  la  belle  fleur.  (P.  MB.) 


[()  Malburin  HarUn  eiall  coDaellIer  garde  des  sceaax  du  prâ- 
itdlil,  ce  qui  pourrait  le  faire  coorondre,  al  l'on  n'observait  paa 
la  date,  avec  son  graod-përe  Halburiu  Martin,  maire  de  la  ville 
d'ingouUme,  en  1S13,  comme  lui  aieur  d'Andrevllle  et  garde  dea 
iceau  da  préaldlal. 
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Uxorem  doIo  ,  tnmalum  sed  ducere  mallem. 

Pajpnt  mieux  ttpovitr  un  tombiau  qu'une  ftmmt.  (Hène  p.) 

Ut  forluna  poiest  inopem  ciiô  reddere  regem , 

81e  reges ,  Inopea  htec  valet  efflcere. 
Ca  /brfwn«  p«ul  foire  un  grand  rov  «l'an  bergtr , 
MUeptvIfaiTi  auiti  d'un  éeeigut  un  mtttnUr  (4).      {P.  MI.! 

MuIlIsciuB  semper  conatur  dlacere  plura  ; 

Qui  nlhlt  at  dldlclt,  ni)  quoque  sclre  cupil. 
Ctux  qui  içavent  beaucoup  imiletit  touiifiuri  apprendre  ; 
Ceux  qvin'ont  ri«n  apprit  n'y  veulent  rienenlendre.  (P.  ÏIS.) 

Après  ces  distiques,  viennent  une  Élégie  sur  le 
bonheur  desi'eligieux,  une  autre  sur  les  divers  goûts 
et  passions  des  hommes,  une  troisième  i^ur  le  départ 
de  l'auteur  de  la  ville  d'Angoulème,  que  nous  repro- 
duirons plus  loin ,  une  règle  de  la  vie,  un  régime  de 
santé  et  des  distiques  rétrogrades,  dont  voici  un 
exemple  (p.  2S1)  : 

Nobllilas  tua  nil  prodesl,  sed  v  ivere  rectë 
Tempore  prcesentl  bII  tibl  proposlturo. 


(I)  Nous  corrigeoM  la  première  moitié  du  lecond  ven ,  cona- 
trallfl  IrrâRuliËremeat  ;  la  même  peut  aiiui  faire  iTun,  ete.Voltt 
bon  curé  n'avait  ni  le  senllmenl  ni  la  pratique  du  rythme  Tran- 
çals.elce  qu'il  nous  donne  en  ceUe  langue  n'«Bt  aouvekt  qu'uoe 
mauvaise  leçon  de  vers  déjb  connus .  arrangâs  b  sa  manière. 
C'est  ainsi  qu'il  dénature  une  belle  stance  de  Malherbe  fSn  vain. 
pour  saiiifaire  à  nos  tatchet  enviei ,  etc.J,  el  ce' joli  quatrain  de 
Seévole  de  Salncle-Marttie  : 

lecontesse  bien,  comme  vous. 

Que  touH  les  poStes  sont  fous  ; 

Hais,  puis  que  poète  vous  n'estes. 

Tous  les  fous  ne  sont  pas  poStes. 
Ce  quatrain  a  616  mal  reproduit  el  faussanienl  attribué  à  TWo- 
phlle  parEea  biographes. 
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Ces  vers  peuvent  se  lire  &  rebours,  en  conservante 
même  sens  : 

Proporitum  tlbt  BitprKaenll  tempore  racLè 
Vlvere,  sed  prodest  nll  lu»  Dobiliiss. 

Ce  cinquième  livre  se  termine  par  six  énigmes ,  par 
plusieurs  imitations  du  sicvos  mm  vobis  de  Virgile,  de 
quelques  autres  vers  du  même  genre  et  de  l'Oraison  do- 
minicale, et  enfin  par  quatre-vingt-un  distiques  reli- 
gieux et  moraux,  une  soumission  h  la  censure  ecolé- 
siaslique ,  et  un  quatrain  sur  l'Église  romaine. 

En  voilà  bien  assez  pour  donner  une  idée  du  recueil 
de  René  Festiveau  1  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  rien 
découvrir  sur  la  vie  do  l'auteur ,  qui  du  reste  n'a  pas  dû 
être  fort  agitée  (1).  ^ous  savons  seulement  qu'il  occupa 
pendant  vingt-sept  ans  et  quatre  mois  les  fonctions 
de  curé  de  ^int-Marlial  d'Angoulême;  et  nous  nous 
sommes  assuré,  sur  les  registres  de  cette  paroisse,  qu'il 
les  a  tenus  depuis  le  13  novembre  1619  jusqu'au  3  mars 
1647.  Aussi  nous  est-il  difficile  d'expliquer  comment, 
dès  1643 ,  date  de  la  publication  de  son  volume ,  il  a  pu 
T  insérer  les  adieux  suivan-ts  k  notre  ville  et  à  ses  habi- 
tants: l'  un  distique  aux  religieusesUrsulines,  ses  pa- 
roissiennes (2)  : 

Sacra  Dec  (mens  oitro  grei)  pla  turba,  valete  1 
Sam  vobfg  absena  corpore ,  non  animo  ;  (P.  iKi.) 


(4)  Il  a  fait  sur  Bon  nom  le  distique  suivant  (p.  350)  : 
PestiTuB  merili),  proprlo  giim  nomlne  dlclus, 
F«8lorumJuTenls  nani  atudIOBus  eraoï. 
fi)  Ces  religieuses,  Inslallées  proTisoireToent  à  Angouieioe, 
dans  la  paroisse  Saini-paul,  en  Janvier  less,  achelËrenl  blen- 
tAI  quelques  maisotis  el  Jardins  de  la  paroisse  Saliil-Hsrtial,  où 
elles  b&tirent  leur  moaastère  sUué  sur  la  place  de  la  PeUte-Halle 
(aqjoard'hui  Marengo). 
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'S'  Un  autre  distique  et  un  sixain  à  ses  paroissiens 
(même  page)  ;  et  enfin  la  pièce  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (  Ëlegia  in  discesstim  aiUhoris  ah  urbe 
EngoUsniensi) ,  et  que  nous  transcrivons  ici  tout  en- 
tière : 

Eogolisma  Taie ,  multos  habitats  per  annos, 

k  te  discedens  palrla  rura  pelo. 
Non  iDgrata  lamen ,  faleor,  plures  aed  amlcos 

Eb  larglla  elmu)  et  bona  multa  mlhl  ; 
lllorum  nunqubm  venienl  oblivia  DO.bls , 

Non  ertl  elmerll)  gralla  vana  lui. 
Non  urbs  in  loto  apeclatur  gralior  orbe , 

Fertiiiorque  palel  fructibuB  Innumeris. 
Hullaque  In  his  terris  urtia  est,  util  purior  aer  (I)  ; 

Sed  Bubtltis  Is  est,  et  mibl  sepë  gravis  : 
Pasaus  aum  loto  varlos  In  corpare  morbos  ; 

Sœpè  meum  lœdil  frlglda  bruma  capul. 
Sanior  at  fortassls  eril  mlhl  patrius  aer, 

Hamque  auos  Oores  quillbet  bonus  alil. 
Quœ  me  vitales  p  ri  m  tim  produilt  In  auras, 

Hœc  simul  in  reliquo  lempore  me  caplel; 
Que  priùsease  dedUmihi,na5Ctintemquerecepit, 

Et  puerum  fovlt,  me  capletque  aenem, 
Ul  lepua  lu  proprlum  pterumque  redire  cabile 

Dlcitur,  atque  mori  sic  ubl  nalus  eral  ; 
Sk,  poelquam  fuerim  varlls  peregrinus  In  oris, 

Ad  proprioB  opio  posse  redire  focos. 
Jam  salis  eilernas  terras,  lustraveram  et  urbea, 

PlctonicoB  ngros  nunc  mea  Musa  petit. 
Hic  ubl  fiant  Zephyrl ,  clrcumdat  dulcls  et  aer , 

Est  ubl  ver  longum  ,  frlglda  bruma  brevls  ; 
Sunt  ibl,  quœ  placeanl  cunclls,  vlrldanlia  prata; 

Suai  sll?œ  et  foales  UulcleonanUB  aquœ. 


(1)  Ces  trois  ou  quatre  vers  sur  Angouieme  ne  sont  paa  mer- 
veilleux ;  mais  ils  sont  préférables  au  dislique  mal  lonrnJ  qal 
lui  est  consacra  quelques  pages  plus  haut  : 

Inter  eaa  urbes  lotus  quas  continet  orbiB , 
Engollsma  vigel ,  rortlor  est  allls.  (P.  SIS.) 
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B\e  KiTire  Deo  cuplo ,  conlemnere  mundum  ; 

$a[  Tiil  reliquis,  vWere qniero  mlhl. 
Vrbs  dilecia  vate,  socUque  valele  ndelea  [ 

Impregsum  vealruni  in  peclore  tiomen  erit. 
Discessum  sed  ferte  meum  conslanler ,  amlcl  ; 

Nam  seinactus  ero  corpore,  non  aolmo.  (P.  Slfi.) 


Ces  vers,  les  plus  touchants  et  les  plus  poétiques  de 
tout  le  recueil ,  nous  apprennent  que  l'auteur  jouissait 
d'une  faible  santé,  et  qu'il  était  sur  le  point  de  se 
retirer  en  Poitou,  pour  y  respirer  l'air  natal  ;  ce  sont 
probablement  les  témoignages  d'affection  de  ses  fidèles 
paroissiens  qui  l'auront  retenu  à  Angoulëme  pendant 
quelques  années.  Nous  n'avons  point  trouvé  la  mort  de 
René  Festi veau  indiquée  sur  les  registres  de  la  paroisse 
Saint-Martial  ;  et  nous  pensons  qu'il  est  décédé  dans 
le  diocèse  de  Luçon  ,  vers  la  moitié  du  XVII'  siècle , 
âgé  d'environ  soixante-huit  ans,  puisqu'il  rn  avait 
soixante  eo  1643: 

DecursuB  cum  sil  rnitil  sexageslmus  annus , 
Cetera  jam  nolo  dlicere  ,  dlsco  morl.  (P.  SB8.} 

Sa  première  intention  avait  été  cependant  de  termi- 
ner ses  jours  dans  notre  ville.  Le  curé  de  Sainl-Har- 
lial  le  dit  deux  fois ,  dans  une  série  de  peiiles  pièces 
deseipso,  dont  nous  nous  contenterons  de  reproduire 
le  siiain  suivant  (p.  250)  : 

Plclonicls  ego  frugiferis  auro  nalus  ia  agris  ; 

Kngollsnia  suo  me  [ovet  In  gremîo  : 
Qiarlor  ex  UUs  que  Bit  mihl  neseio  lellus. 

Est  dlvlsuH  amor  nam  meus  inter  eaa; 
Kon  plus  quffi  genult  palria  est.  quàm  qun  niOd6  nutrit; 

lUa  baboll  cunas,  htec  habeat  lumulum. 
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Voici  même  l'une  lies  épitapheà  qu'il  s'était  prépa- 
rées: 

Quem  Deua,  atque  dédit  caraani  nalura,peregfi 

Confectiia  morbis  et  aeDio  morior. 
Quœ  bona  possedi  In  mundo  dimillo  propinquii, 

Telluti  corpua  reddo,  animamque  Deo.  (P.  SS9.} 

Terminons  en  disant  que  le'  livre  de  René  Fesliveau 
est  de  la  plus  grande  rareté  ;  nous  ne  l'avons  jamais 
trouvé  snr  les  calalogues  de  venle.  et  nous  ne  connais- 
sons que  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Poitiers, 
qui  nous  avait  été  indiqué  par  feu  M.  Pressac.-et  celui 
de  la  bibliothèque  de  Bordeaux,  sur  lequel  nous  avons 
complété  le  nôtre,  en  copiant  deux  feuillets  manquants. 
Cet  exemplaire  nous  a  été  donné,  vers  1 840,  par  H.  Ja- 
mes-Cadet-Paiil  Thomas  de  Lacroisade,  qui  était  parent 
des  Paul  Thomas,  dont  il  est  parlé  dans  le  présent 
opuscule  (p.  106),  et  a  dû  laisser  en  mourant  un  tra- 
vail généalogique  très  détaillé  sur  sa  famille,  pour 
lequel  nous  lui  avions  donné  plusieurs  renseignements 
littéraires  et  bibliographiques. 
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RELATION 
IPILlAfiElL'miDËLAHOlOil 

PAR  LES  PROTESTANTS,  EN  1562  ET  1568 


m.  m\m  et  objets  peecieijx  ds  cktte  mm 

DRESSÉS  RN  1555  ET  1556 

( iRTUb  inidhi  d(  Il  CbnmiqDe  Ftsi^aiie  ié  l'abbaiedt  La  Cotmiiuiï:  pu  Askàbï 
BoaUoii.  cbiDDint  léguliei  da  ulie  >£ibaie) 


M.  G.  BABINET  DE  RENOOQNE 

ArchiiLste  d<  Il  Charasta. 


11  ne  me  semble  pas  inutile  de  faire  précéder  !es  docu- 
ments qui  vont  suivre  de  que]i]ues  notes  biogi^plilques  et 
WMiographiques ,  en  disant  ce  que  je  sais  sur  l'autenr  de 
la  chronique  de  l'abbaye  de  La  Couronne  el  stlr  la  chroni- 
que elle-même. 

Antoine  Bouiivys,  auteur  de  la  relation  qui  suit,  était  ori- 
ginaire du  Beauvoisis  et  aé  en  1566.  II  vint  pour  la  pre- 
mière rois  à  l'abbaye  de  La  Couronne  en  1591 ,  el  fut  cha- 
noine régulier  de  ce  monastère  avant  1610  et  après  1640, 
espace  de  temps  pendant  lequel  il  s'attachaàrassembler  età 
Diettre  par  écrit  les  faits  mémorables  qui  s';  éloivitl  passés. 
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La  chroniqnc  da  P.  Boutroys  embrasse  Thisloire  de 
l'abbaye  de  La  Couronne  depuis  sa  fondatioD  jusque  vers 
lé  milieu  du.  WU'  siècle.  Poar  les  temps  antérieurs  à  la  fin 
du  XIII»  siècle,  époque  où  s'arrête  le  Chronicon  monasterii 
B.  Mariœ  de  Corona  (vol.  ms.,  pet.  in-8o,  d'écrilure  gothi- 
que, œuvre  de  six.moines  (I)  de  cette  abbaye),  il  reproduit 
lo  r<^cil  et  l'ordre  des  faits  exposés  dans  cet  ouvrage  ;  mais, 
pour  les  temps  postérieurs,  il  rapporte  les  événements  dont 
il  a  recueilli  le  témoignage  dans  les  chartriers  du  monastère 
et  des  pncuréà  qui  en  dépendaient,  ou  bien  ceux  qu'il  a 
entendu  raconter  i)ar  des  vieillards,  témoins  oculaires,  oa 
qui  les  tenaient,  suivant  son  expression,  de  leurs  anciens. 

Les  archives  départementales  de  la  Charente  (série  H) 
possèdent  plusieurs  manuscrits  (petit  in-V}  de  celte  chroni- 
que, tant  en  latin  qu'en  Tran^ais,  dont  l'examen  fait  con- 
naître que  l'auteur  s'efforçait  sans  cesse  de  perfectionner 
son  œuvre,  en  la  rendant  pluii  complète.  Le  plus  ancien, 
écrit  en  langue  latine ,  et  coté  n<>  1 ,  fut  composa  k  la  de- 
mande d'un  certain  Jean  Picard ,  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  à  Paris,  qui  désirait  réunir  les  éléments  d'une 
histoire  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  la  France,  de 
l'Italie,  de  l'Allemagne  cl  des  autres  pays  de  l'Europe.  Il 
s'arrête  à  l'année  1610-  — J'ai  réuni  sous  la  cote  n»  3  cinq 
fragments  de  copies  de  la  même  chronique  latine.  —  Un 
troisième  manuscrit,  coté  no  3,  rédigé  en  français,  s'arrête 
à  l'an  1634.  —  Un  quatrième ,  coté  n»  4 ,  rédigé  aussi  en  lan- 
gue française ,  s'arrête  à  l'an  1 640.  —  Un  cinquième  enUn , 
coté  no  5,  d'une  écrilare  plus  récente,  est  un  fragment 
d'une  copie  écourlèe  du  numéro  précèdent.  A  l'exception 


(i)  Soivaat  t'oplnloa  du  P.  Boutroys. 
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du  no  5 ,  ces  manuscrits  sont  tous  écrits  de  la  main  d'An- 
loinc  Boniroys,  ainsi  qa'on  peut  s'en  assurer  en  comparant 
arec  rfcrilure  des  autres  numéros  sa  signature  a|i[>osée  au 
bas  du  109*  fcutltet  (verso)  du  n»  4.  Ce  dernier  document 
offre  le  travail  le  plus  complet,  et  peut  être  considéré 
comme  le  manuscrit  définilif  de  l'aulenr.  C'est  à  lui  que 
j'ai  empninlé  la  relation  qui  va  suivre. 

Quant  aux  inventaires ,  dressés  en  1 555  el  1 556 ,  des  oi-- 
nements  et  objels  précieux  do  l'abbaye  de  La  Couronne  qui 
[urenl  volés  en  t562  et  1 568  par  les  protestants ,  je  les  ai 
puisés  dans  les  addimenla  du  manuscrit  n»  1,  le  seul  qui 
contienne  ces  pièces  in  extenso. 

1561.  —  En  septembre  1561 ,  il  se  fît  une  assemblée 
desprélalsdeFranceà  Poissy,  jisix  lii-upsde  Paris,  sur  la 
riuière  de  Seine,  où  le  9"  do  septembre  Théodose  [Théo- 
dore] deBèzeCl)fitsa  première  harangue,  etdéliuraau 
capitaine  des  gardes  du  roy  la  confession  de  foy  des  Égli- 
ses Prétendues  Réformées.  Le  24'  du  dit  mois,  il  fit  quel- 
que responcesurcequ'on  luy  Biioit  obiecté;  el  le  26',  il 
y  eut  de  longues  disputes  qui  ce  continuèrent  tant  en 
public  qu'en  priué  jusques  i  la  Sainct-Michel,  sans  con- 


11)  Théodore dt  Bi«.  —  Héformaleur  proteslani,  né  à  Vézelai.en 
Nivernais,  leStiulnlSlil,  QIs  de  Pierre  île  Bëze  el  de  Marie  Bour- 
delot.  Destiné  par  bb  fantille  à  l'étal  £CclésiBalique,  li  abandonna 
en  iUê  les  b£nénce«  dont  II  éUII  pourvu,  passa  b  Genëve,  abjura 
la  religion  catholique  et  ae  maria.  11  asBlata  en  4aei  au  colloque 
dePolMj  ;  se  rendit  ensulLn  auprëa  du  prince  de  CondË,  qui  rui 
batla  et  tatt  prisonnier  &  la  balallle  de  Dreux ,  et  pril  part  aux 
alTalres  de  France  Jusqu'A  la  pain  de  1563.  Après  la  mort  de  Cal- 
vin, 11  hérita  de  tous  les  emplois  de  son  maître ,  el  fut  dès  Ion 
considère  comme  le  premier  pasieur  des  églises  réformées.  — 1( 
mourut  en  160S. 


ib,GoogIe 


—  118  — 
clusion;  et  le  lendemain,  tnardy,  dernier  ioup  de  sep- 
tembre, Bèze  fit  sa  seconde  harangue .  oii  entre  autre 
chose  il  dit  que  le  corps  et  aaiig  de  Jésus-Christ  est  eu 
la  cène ,  et  que  la  parole  de  Dieu ,  sur  laquelle  est  ap- 
puiée  noslre  foy,  propose  le  uray  et  naturel  corps  :  ce 
qu'il  auait  nié  eu  sa  première  harangue,  et  le  nient 
tous  les  iours ,  disant  qu'il  est  au  ciel  et  eux  en  terre, 
où  ils  le  reçoiuent  spirituellement  par  la  bouche  de  la 
foy  ;  et  eu  leur  cène,  ils  mangent  seulement  du  pain 
commun.  Or,  comme  monsieur  le  cardinal  de  Lor- 
raine (1)  luy  uouloit  respondre  et  réfuter  ses  erreurs,  les 
Prélendus  commencèrent  à  battre  des  mains  tant  et  si 
longuement  qu'il  n'eut  point  d'audience,  et  sortirent 
tous  en  criant  qu'ils  auoient  gaigné  ;  ce  qu'ils  publié' 
reut  par  tout,  et  commencèrent  aussi  losl  à  prescher 
publiquement  leurs  erreurs,  lesquelles  jusques  k  lors 
ils  auoieat  presché  en  cacheté  et  de  nuit,  et  demandè- 
rent au  roy  des  temples  par  toute  la  France,  ce  qu'on 
leur  refusa. 

1562.  —  Et  l'année  suiuante  1562,  ils  0rent  prendre 
les  armes  pour  contraindre  ceux  qui  oe  les  uouloient 
croire  à  Taire  profession  de  leur  doctrine,  et  à  main  forte 
ils  coururent  toute  la  France  en  prenant  et  pillant  les 
églises  des  meilleures  uilles,  ce  qu'ils  firent  en  tant 
de  lieux,  que  la  uille  d'Angoulesme  en  eut  sa  part.  Et 
peu  de  jours  après,  ils  descendirent  en  ceste  abbaye 
delà  Couronne,  le  22*  jour  de  may,  soubz  la  conduite 


(1}  It  eardiwA  d*  Lomhu.  —  Cbarlet,  eudioAl  de  Lorraine, 
«rcbeTftque  «t  duc  de  Reims,  pair  de  FraDoe,  deuxième  flii  d« 
Claude  de  LorralM  el  de  Anloloetie  de  Bourbon-VendAnie;  aé  l« 
t1  lÉTrler  iBM,  mort  h  AvigDoo  le  se  décembre  iii*. 
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demesdettrs  de  Honstandre  (1),  de  Boûé  (2),  de  Seint- 
Séuerin  (3),  de  Sainle-Hermine  (4),  auec  Jean  de  Flan- 
dre (5),  capitaine  du  chasteau  du  roy  d'Angoulesme,  et 
iDonsieur  d'Acier  (6)  auec  eux  qui  auoit  une  troupe>de 
Gascons  ;  et  plusieurs  autres  Prélendus  du  pais  de  toutes 
qualités  accouroient  à  eux  de'  tous  costés  jusqiies  au 
nombre  de  quinie  cens  à  deux  mille  hommes  aux  fins 
de  prendre  ceste  abbaye ,  où  ils  entrèrent  à  l'aide  des 


(0  De  Vonitandrt.  —  Louis  de  La  Hochefoucauld,  seigneur  de 
Hontendre.  Moniguyan,  elc,  chevalier  de  l'ordre  du  ro),  fila  pulnë 
de  PrtnçoiB,  1"  du  nom,  el  de  Barbe  du  Bois,  sa  seconde  Temme  ; 
narié  le  8  féTrier  iSSi  h  lacquette  de  Horlemer.  fllle  de  François 
deHorlemer,  seigneur  d'Oiillac  et  de  Françoise  d'Aydie  de  Hlbé- 
nc. 

(i)D«Bofii.  —  L&  selgDeurte  de  Bouei  (de  buxo)  apparlenait 
i  celle  époque  &  Charles  de  Livenne,  dont  Jes  biens  furenl  coafle- 
qufg  au  profil  du  rot ,  b  cause  de  sa  religion,  et  plus  lard  rendus, 
par  arrËl  du  conseil  d'État,  à  sa  veuve  el  â  ses  enfaDS. 

(3)  De  Saint-Siuer in.  —  François  de  Saint-Gelals-Luslgnsn, 
^jer,  seigneur  de  Salnt-Sâverin,  marlË  k  Charlotle  de  Champs- 
pe,  dont  il  eut  trois  lllles. 

(4}  Dt  Sainte-Bermint.  —  Jean  de  Sainte-Uermlne,  cbevaller,  set- 
gnear  du  Fa,  La  Laigne,  elc.  —  Il  Joua  un  rôle  considérable  dans 
le«  guerres  de  religion.  En  iiS67,  il  fut  nommé  par  le  pi;ince  de 
Condé  gouverneur  des  provinces  de  Poitou,  Aunis  et  Salntoiige. 

[S)  Jtm  dé  Flandre.  —  Surnom  donné  à  un  cei  lain  Hutfler,  natif 
d'Angouieme,  qui,  h  t'ëpoque  où  les  proteslanla  violèrent  les  tom- 
beaux de  la  cathédrale,  donna,  dit-on,  un  coup  de  poignard  dans 
le  ventre  du  cadavre  de  Jean  le  Bon  ,  comte  d'Angoulëme ,  aïeul 
de  François  l",  et  lui  coupa  le  nez. 

(6;  OfÀeitT.  —  Jacques  de  CruBSol,  troisième  ûis  de  Ctiarles  de 
Crussol,  vicomte  d'Uzès,  aire  de  Crussol ,  cbambcllan  du  roi,  grand 
panaellar  de  France,  et  de  Jeanne  de  Genoulllac.  Pendant  les 
guerres  de  religion,  il  se  fil  connaître  sous  le  nom  du  seigneur 
d'Acier  ou  d'Assier,  terre  qui  venall  de  sa  mère.  AprËs  la  mort  de 
son  frère  atné,  Antoine  de  CrusBOl,  4*'  duc  d'Uzès,  arrivée  en  JKTS, 
li  lut  conseiller  d'état,  capilaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  el  chevalier  du  Saiol-£spril.  —  U  mourut  en  isse. 
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traîtres  qui  esloientan  dedans,  ies(]uels  ie  ne  daigne 
nommer,  parceqii'il  est  escril  qu'il  faut  que  la  mémoire 
du  meschant  périsse  ;  et  ceux  icy  (comme  d'autres  Judas) 
contre  toute  loy  et  équité  auoient  donné  le  signal  aux 
Prétendus,  et  leur  aydoient  par  dedans  à  ouurir  la  mu 
raille  au  lieu  où  ils  rompoient  par  dehors  !à  où  passent 
les  bois  de  la  fontaine.  Estans  dans  l'abbaye,  ils  rompi- 
rent d'abort  toutes  les  images  qu'ils  rencontrëreni  ;  par 
après,  ce  fut  à  qni  mieux  mieux  butineroit.  Quelques 
gens  de  peu  fourrageant  sur  les  uoutes,  qui  sont  entre 
le  treul  et  les  escuries,  y  mirent  le  feu  en  de  la  paille 
et  fagots  qui  esloient  là,  où  frère  Arnauld  de  La  Sarre, 
qui  du  depuis  a  esté  infirmier,  s'estoit  caché ,  et  cuida 
estre  bruslé.  Jean  de  Flandres  entre  tous  fit  ce  qu'il 
peut  pour  estaindre  le  feu  et  pour  chastier  ceux  qui 
iuy  [l'y]  auoient  mis,  qui  auoient  gaigné  au  pied(l)- 
Après  cela,  ils  rompirent  et  emportèrent  cinq  des  clo- 
ches, et  laissèrent  la  grosse ,  qu'ils  ne  peurent  rompre. 
Puis  ils  se  chargèrent  des  riches  joyaux  et  très  précieux 
reliquaires,  quiestoienten  si  grand  nombre  que  lors- 
qu'on les  sortoit  aux  bonnes  festes,  ils  couuroienl  trois 
grandes  tables,  sans  y  comprendre  les  calices  d'or  et 
d'argent,  ensemble  les  croix,  bassines,  chandeliers, 
ensensoirs  et  canèles  (2).  —  Le  tout  est  spécifié  en  l'in- 
uentaire  qu'en  auoit  faict  mestre  Michel  Dexmier  (3) 
l'an  1555  et  1556,  dont  la  coppie  est  icy  attachée.  En 
outre,  ils  emportèrent  la  garniture  de  neuf  ou  dix 
chappelles,  où  il  y  auoit  uingt  cinq-à  trente  chappes 


(1)  eaigntr  a»  pUd.  —  Prendre  la  (iiite. 

i'3l  cmtitfM.  —  Bnreltes. 

(a)  jficM  Dtxtnier.  —  Notaire  à  La  Cooronne. 
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romaines,  nvec  les  chasubles  et  leurs  courtibaux  (1), 
les  unes  de  drap  de  soye  enrichies  de  broderies  eii  or  et 
argent  iîgitrée  par  personnages  de  l'aifliquité  :  le  tout 
de  très  grand  pris,  et  tel  que  ceux  qui  ont  ueu  le  tout , 
et  nie  l'ont  récité ,  ne  le  pouuoient  estimer,  surtout  un 
ciel  ou  poille  qu'en  certain  temps  l'on  metloit  sur  le 
maistre  aulel.  Le  tout  (excepté  le  pris  de  la  broderie) 
est  spécifié  en  l'inuentaire  qu'en  aiioit  faict  faire  mes- 
sire  François  comte  Taurel  (2)  dès  l'an  1555,  dont  la 
coppie  est  icy  après.  Ils  emportèrpnt  pareillement 
d'autres  meubles,  tant  de  l'église  que  de  l'abbé  et  des 
religieux.  Le  bled  et  le  uin  fut  {loiir  quelques  iours  à 
l'abandon  à  tous  ceux  qui  en  uouloient  prendre  et  em- 
porter. Quelques  jours  après  la  priiise  de  l'abbaye, 
chacun  s'en  alla  fort  chargé  de  richesses ,  et  se  retirè- 
rent sans  desmolir  les  basliraetits,  outre  ce  qui  auoit 
esté  brasié  par  accident. 

1563.  —  Le  Id'iour  de  mars,  en  l'an  1563,  l'on 
publia  un  édit  de  pacification  sur  ces  premiers  trou- 
bles :  ce  qui  fut  appelé  la  paix  d'Orléans,  durant  laquelle 
monsieur  le  comte  Taurel  uint  nisiter  son  abbaye  qu'il 
lâchait  de  remettre  et  réparer  h  son  pouuoir. 


(1)  CoHTUbau.  —  Dalmalique.  Ornement  d'égilae  que  portent  les 
diacres  e[  les  soua-diacreB  quand  ils  asslsteril  le  prËtre  qui  chante 
uae  messe,  ou  lorsqu'il  vii  en  quelque  procession  ou  cérémonie, 

(i)  FrantoU  eomle  Taurtl ,  trenle-cinquiërae  abbé  de  La  Cou- 
rouDfl  iDivant  la  chronique  du  P.  Boulroys,  le  irente-IrolBlËme 
■ulvanlle  GalUa  ehrittiana ,  et  le  troiaiëine  des  commendataires. 
Il  était  Italien  de  nalion.  parent  de  la  reine  Cptlherlne  de  Medicla 
El  abbé  de  Lexai.  11  succéda  comme  abbé  de  La  Couronne  à 
innet  de  Planis,  vers  l6iS>l,  et  mourut  le  7  mal  IB79,  dansaon 
abba;e  de  Lezat.  après  avoir  échangé  en  1IS79,  avec  Jean  CaUuaud, 
n-  du  nom  l'abbaye  de  La  Couronne  contre  l'abbaye  de  Guttrei. 
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li  ht  ntm  df  rficLef  «^  cnur  oe  L  «âU  T*  l***  ■ 
qukûd  j*i;r  la  bi-':'j>:.ât  /as  eeae  alitaw  W^ia»^  PW 
I JOTO^  de  r>ffiPK'in>  W  PriitCCE  qBi  ue»**^  po*' 
JiHaéeeTAi.aou.er-Trjesj  moir  ôe«eii'™'i«*,*l*oi«il 
dwiu*  le  ra-L'ituout  d*  k«um*  lents  ircHçesM  boafg 
de  U  Côupoiioe.  ■oiLs-car  d*  Pii-et  .l}ï  ■"«■  ** 
preniier  auee  sob  régiro^îl.  «-i  1»  «lOw»  iiadimii 
jjbqt;**  à  tiualre  naùie  bcmiMÉ  àe  fâeâ-  Dihofd  ii; 
-  Kîndrc'ii  l'alibaye,  où  lOJt  fui  IM^  «i  n*s  fiiinixesW- 
ttacuii  y  faisoil  ce  quil  oou-oil;  «  »«>  «ooleo*  « 
|*refidre  Ioub  les  meubi'scldeiâis&er  leJiWetl*w 
kiabnudon,  si:-  mJreot  lefra  idx  «rtodes  duires  d'J 
clueor  et  ii  loule  la  menuiserie  qui  t^MÀl  de  «>•«■  l''^ 
l/ren  élabouré,  pour  la  plus  gruide  |jart  tiré  pw  1**^ 
BOiniages.  Ils  rompireal  les  qu&lre  elodie^  qaoo  mai' 
fiiicU;ij  de  la  groi;.^ ,  que  les  premiers  n'anoieiit  pe" 
rompre.  Quand  aux  religieux  qui  ue  ooolurent  prendre 
les  armes  auec  eux  (ce  que  quelques-oas  fireuL  et  les 
portèrent  juH]ues  à  tant  qu'ils  purent  ioiodre  les  gcflS 
du  royj,  et  les  autres  (ureat  garrotlés  et  traînés  ptr 
tout  oii  ils  alloieut ,  et  leur  faisoient  receuoir  degiaades 
afflictions ,  pour  auoir  de  l'argeut  d'eux ,  ou  |HHir  leur 
faire  riuilter  leur  religion.  Et  pour  les  intimida',  i^ 
(,'ontraigiierent  frère  André  Veilloo  de  faire  une  fosse, 
»i  longue  et  si  large  qu'il  si  put  enterrer;  et  comme  il 
esiiaioict  pourscauoirsi  elle  esloit  assez  grande,  ilsluf 

(1)  Dt  HUti.  —  Armand  de  Clermonl,  Beigoear  de  Pîl»  '•* 
ganiilhomme  l'érlgourdln,  d'une  forluoe  mËdiocre,  ntaii  d'uM 
trfi»  sranile  valeur ,  dll  de  Thou  {Blil.  univj.  joua  un  rùle  inipo^ 
Innl  dani  lei  guerrei  de  reliKlo"-  Il  Tul  tué  à  la  Saint-BarlhélenV- 
c(i«W,danila  I.ouïre,  où  11  a'âtaiIreUré  par  ordre  du  roi. 
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«Mûrirent  les  cuises  et  les  jambes  :'et  d'autres  ayant 
compassion  de  le  uoir  enterrer  tout  uif ,  luy  tirent  quel- 
ques coups  de  pistolets  dans  la  teste.  Allieurs  ils  les 
despouilloient  et  les  faisoient  tirer  à  lacharue  deuant 
les  bœufs,  et  leur  donnoient  de  grands  coups  d'aguil- 
ton,  et  conlinuoient  tant  qu'ils  n'en  pouvoient  plus  : 
je  l'escris  sur  le  récit  de  plusieurs  qui  l'ont  veu.  Ils 
prindrenl  aui?si  messire  Pierre  Penaud  qui  seruoit  l'é- 
glise du  bourg  de  La  Couronne  ;  et  comme  ils  l'eurent 
pendu  et  estoit  desj^  à  deiny  mort,  l'un  d'entre  eux 
qui  en  eut  pitié  coupa  la  corde  de  son  espée,  et  tombe 
loutesperdu,  sans  cognoissaiiçe  ni  jugement,  et  de- 
meura long  temps  sans  se  pouvoir  leuer  ;  enfin  se  ssuua 
du  mieux  qu'il  peut.  Quelques  iours  après  que  la  ville 
d'Angoulesme  fut  assiégée ,  Henry  de  Bourbon ,  roy  de 
Navarre,  et  du  depuis  Henry  qtiatriesme,  roy  de  France, 
qu'on  auoi  t  faict  dhef  de  larmëe  des  princes  à  seize  ans , 
fut  logé  en  l'abbaye  en  i'hostel  abbatial,  oit  il  demeura 
plus  de  quinze  iours.  Il  montoit  tous  les  matins  à  cbe- 
uai ,  et  pagsoit  joyeusement  le  temps  selon  son  aage  ;  il 
commencolt  k  porter  une  cuirasse ,  comme  m'ont  récité 
ceux  qui  ontueu  le  tout. 

Monsieur  le  prince  de  Condé  (1) ,  son  oncle ,  estoit 
logé  k  l'entrée  du  bourg ,  à  la  grande  maison  de  La  Vil- 
leterie  (S)  ;  monsieur  d'Anguien  (3),  son  fils,  estoit  logé 


(i)  le  prtiun  dt  Candi.  —  Louis  de  Bourbon,  1*'  du  nom. 
prince  deCoadé,  tué  i,  )a  balaUle  de  Jaroac,  le  13  mari  1S69. 

li]  la  nUeterit.  —  Daniel  Deimier ,  sieur  de  La  ViUelerie ,  flla 
ds  François  Dexmler  et  de  Jeanne  Balue,  marié  le  16  octobre 
m  aTBc  Sidoine  de  Laublbre 

(1)  tfJMfvicn.  —  Beari  de  Bourbon  ,  t>'  du  nom,  duc  d'En- 
EDlen ,  né  le  99  décemtire  IGKS,  mort  le  G  mars  IBSS. 
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chez  mestre  Michel  Dexmier,  le  vidame  de  Chartres(l) 
tout  contre  hiy  chez  La  Croisade  (2),  h  costé  de  la  prai- 
rie, et  le  comle  de  La  Rochefoucauld  chez  de  Soubre, 
au  bout  de  delà  du  cimelière.  L'Amiral  (3)  esloil  à 
Girard  (4),  Dandelot  {b)  h  Sainct-Cybard  ;  et  quand  la 
uille  fut  prinse  ils  se  retirèrent  ;  et  le;^  commissaire.^ 
députés  par  messieurs  les  Princes  pour  dresser  leur 
magaziii  général,  scavoir  EstieniieDaulenay  (6),  com- 


(1)  l.f  vidame  de  Chartrti.  —Jean  de  Ferrières.  (ils  d'autre lein 
de  PerHèrcs,  seigneur  de  Maligny  en  Bourgogne,  et  de  Louise 
de  Vendôme.  Louise  i^lall  lanle  de  François  de  VendAme,  pria» 
de  Ctialianais,  vidame  de  Chartres  eE  colonel  de  l'Inranlerïe fran- 
çaise, murt  à  Paris,  en  l'IiClel  des  TournclJeB,  dans  les  dernien 
jours  du  mois  de  décembre  (560,  sans  laisser  de  posiérité  de  son 
mariage  avec  Jeanne  d'EslisSac.  Piir  suite  de  ce  décès.  Jean  de 
Ferrièi'cs  tii^rilade  la  majeure  partie  des  biens  de  son  cousio  eidu 
litre  de  vidame  de  Cbarlres  Ce  lilre  passa  ensuile  après  la  inorl 
de  Jean  de  Ferrières,  dëcèdâ  sans  enfants,  h  Pregeni  de  La  Fin. 
lils  de  lean  de  La  Fin .  seigneur  de  Beauvoir- la-Nocle ,  et  de  Be- 
raudede  Ferrières,  sœur  de  Jean,  qui  fait  l'objet  delà  présente 
note. 

(2)  la  Croiiaile.  —  Parla  de  Sacrato,  éeuyer,  sieur  de  La  Croi- 
sade. 

(3)  L'Amiral.  —  Gaspard  deColigny,  II*  du  nom,  amiral  de 
France,  ni  en  1SI7,  tué  en  iSli,  pendant  les  massacres  de  la 
Saint-Barthéicmy. 

(4)  Girard.  —  Fief  situé  paroisse  SaiDl-Hlchel  d'Entraigucs  ; 
aujourd'hui  commune  de  ce  nom ,  canton  d'Angoulème  {^'•  par- 
tie}. On  distinguait  avant  la  Révolulion  le  grand  et  le  petit  Girard, 
dont  les  noms  se  bohI  transformés  eu  ceux  de  grand  rt  petit  Gi- 
rat. 

(i)  DatuMot.  —  François  de  Coligny ,  seigneur  d'iadelol ,  colo- 
nel générai  de  l'inf.i nieric  française,  maréchal  de  France .  frère 
puiné  de  Gaspard. 

f6)  Dans  le  bail  Judiciaire  des  biens  de  l'abbaye  et  de  ses 
dépendances,  en  date  du  13  janvier  IS69,  dont  l'original  signé 
Glllbert,  commis  du  grefQer,  est  conservé  aui  archives  dépaite- 
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missaire  et  superintendant  des  finances  des  biens 
ecclésiastiques;  Claude  d'Anj^eliers  (1),  conseiller  du 
roy  et  président  de  la  Rochelle;  François  Lugoli  (S), 
rommissnire  général;  Pierre  Januier  (3),  lieutenant 
particulier;  Charles  Aubin  (4),  Louis  Estival  (5), 
Pierre  Estival  (6),  Pierre  Gaultier  (7),  substitut  du 
procureur  du  roy  d'Angoulesme,  firent  crier  et  pro- 
clamer publiquement  et  à  son  de  trompe  par  les 
carrefours  de  la  uille  d'Angoutesme  tous  les  fruicts  et 
reuenus  de  t'abbayo  de  La  Couronne  appartenajU  & 
l'abbé  et  aux  religieux  d'icelJe,  soit  droits  de  fiefs,  de 
dismes,  renies,  agriers,  domaines  et  héritages ,  juri- 
dictions ,  offices  cloistriés  (8) ,  soit  aumosnerie ,  sacris- 
tie, infirmerie,  chappitre,  Breul  d'Archiac  (9) ,  Mo- 


niïDlaleg  de  la  Charente,  sârle  H,  liasse  438,  ÉlleDneJ)BD)enay, 
CUude  d'An  gel  iere  Ob  Usd'Anglure),  François  LugoU  oadeCu- 
jt>Ii  tonl  iiualiflés,  le  premier,  leigneur  de  Qutmerot;  le  second, 
chtialitT,  eonitiller  du  roy  et  itm  préiidtnt  tn  la  cour  pritldiatë 
it  la  villt  et  gouvemment  dt  La  KoeMU;  le  troisième,  new 
it  Vigty. 

[1,  3}  Voir  la  note  6,  p.  134. 

(3,  4,  3,  6,  7j  Pierre  Jantiitr,  Charlet  Aubin,  Louit  it  Htrrt 
Bilieal  on  (EiUvaie) ,  Pierre  Gaultier.  —  Ces  maglstrals  appar- 
lenaient  tons  à  des  ramilles  de  réchevlnage  d'Angoulâme.  lia 
avaient  embrassé  avec  ardeur  les  Idâes  de  la  Réronne,  et  Qgn- 
renl  fréquemment  dans  des  documents  contemporains  que  Je 
possède  snr  les  Protestants  de  l'Angoumols.  —  Charles  Aubin  et 
i«s  deux  Estival  étaient  conseillers  auprésidial. 

ID  O/jtcM  eloietrléi.  —  onices  claustraux. 

iîj  Le  Brevil  d'Archiac.  —  On  trouve  aussi  dans  des  documenta 
toiiiemporains  ce  lieu  appelé  le  iireu'I-eoui-^reftiac. — Bien  qu'on 
se  le  trouve  indiquË  sur  aucune  carte  parllcullëre  de  la  Salnlonge, 
oi  sur  celles  de  Cassini  et  de  l'étal-major,  ni  même  sur  les  plana 
du  cadastre ,  il  est  certain  que  le  Breuil  est  un  hameau  louchant 
le  bourg  d'Archiac,  compris  danslacirconBCription  dudlt  bourg, 
arroQdissement  de  Jonzac,  département  de  la  Charente-Iarérieure. 
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lede(I),  HiersBC(2),  Lajason  (3),  Couppeteaii (4).  Uen- 
doire(5) ,  Le  Pool  ea  Auuergne  (6) ,  Marlhon  (7) ,  four 


H  factl  le  distinguer  du  village  du  Grand-Breull ,  situé  comniune 
de  Saiit-PaUls-du-Né,  caolon  et  arrondissement  de  Barbeiieui 
(CbareuleJ.  —  C'était  une  aelgnaurte  dépendant  de  l'abbaye  de  La 
Couronne ,  dans  la  paroisse  d'Àrchiac ,  en  SainLonge.  Ses  revenus 
eoDsIstalenl  en  cens,  renlesel  agriers,  lodset  veoles,  honneurs 
et  droltsdeprCtallons.et  valaient  l,Doo  liv. environ.  Lesseîgneurs 
avaient  droit  de  liaute.  moyenne  et  basse  Justice. 

[1}  Mi.lide.  —  Village,  commune  de  Saint-Saturnin,  canton 
d'HierfBc.arroiidisaeinentd'Àngouléme  (CharenleJ.—  Laeeigneu- 
rle  de  Moulëdc  (Mnltda),  située  paroisse  de  Saint-Satumfn,  en 
ÀDgoumoiB,  dépendait  de  l'abbayede  La  CourooDe.Lep  seigneurs 
]ouissaienl  du  ilroil  de  Jualice  moyenne  et  basse.  Les  revenus  ds 
celle  lerre consistaient,  comme  ceui  du  Breuii  d'Archlac,  en  cens 
rentes,  agriers,  dîmes,  lods  et  ventes,  et  valaient  environ  900  Itv. 

{i)  Hieriae.  —  Doutk,  cher  lieu  de  canton,  arrondtssemeDt 
d'AngoulÉme.  —  Lalerreet  seigneurie  d'Hlersnc,  en  Angoumois, 
était  possédée  par  les  religieux  de  \m  Couronne  en  tous  droits  de 
haule,  moyenne  et  basse  justice.  Ses  revenus  consistaient  en  cens, 
rentes,  agriers,  dîmes,  lods  et  ventes,  et  valaient  de?  A  800  11  v. 

{A)  Lajauon.  —Village,  commune  d'ârsviile,  caulOD  de  ChS- 
te&uneuf,  ariondlsseinent  de  Cognac  (Charente).  —  Celle  seigneu- 
rie était  située  paroisse  d'Ëraville,  en  lachatellenie  de  Boutevltle. 
Ses  raodii]ue3  revenus  consistaient  en  quelques  rentes  en  argent 
et  en  quelques  boisseaux  de  fi-oment,  d'avoine  et  de  méture ,  le 
tout  valant  environ  35  liv. 

(4)  Coarptliau.  —  11  y  a  dans  le  département  deux  hameani 
de  ce  nom ,  l'uu  commune  de  Graves ,  l'autre  commUDe  de  Salet- 
Amaui-de-Gravea ,  situés  tous  les  deux  dans  le  canton  de  Cbt- 
leauneul,  arrondissement  de  Cogaac.  J'ignore  quel  est  celui  qui 
dépendait  de  l'abbaye. 

(tt)  Ctndoirt.  —  Cbet-lieu  de  la  comnune  de  ce  nom,  canton 
de  VerteiUftc,  arrondissement  do  Rlliérac  (Dordogno).  C'éUlt  no 
prieuré  du  diocèse  de  Périgueui.  dépendant  de  La  Couronne. 

{6)  te  Ponl.  —  Hameau,  commune  de  Leynhac,  cantoa  de 
Haurs,  arrondiasement  d'Aurillac  (Cantal).  Le  prieuré  de  Notre- 
Dame  de  Pont,  situé  paroisse  de  Lejnliac,  diocèse  de  3aint- 
FlQur,  en  Auvergne,  dépendait  de  l'abbaye. 

iV  iiariitan.  —  cheMieu  de  la  commune  de  ce  nom .  canton 
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i  ban,  rnoulins  et  tout  autres  chos«s  quelconques  9an8 
rieo  réseruer,  sauf  les  boie  tant  de  haute  futaye  qu'au~ 
Ires,  desquels  touterois  le  preneur  en  prendra  pour  le 
chauffage  et  usage  dudit  four  à  ban.  Le  tout  fut  en- 
cbéri  par  Guillaume  Coucault,  Hichel  Uinsonnau  6t 
Pierre  de  Harcithac  le  jeune,  à  qui  il  fut  déliuré  pour  la 
somme  de  trois  mille  Irais  cens  liures,  le  13*  januier 
1569  ;  et  le  bail  commençoit  dès  la  Sainct-Michel  1 668, 
pour  un  an  seulement. 

Lesdicts  commissaires  auoient  envoyé  en  l'abbaye 
des  Prouenceaux  qui  estoient  pouidriers,  pour  faire 
des  pouldres  pour  le  magazin  général  desdits  Princes. 
Ces  pouidriers  auoient  dressé  leurs  chaudières  dans  le 
grand  refeclouer ,  et  leurs  cuues  de  salpaistre  dans  le 
cloistre ,  el  descouuroient  tous  tes  bastiments  et  brus- 
lërentles  charpentes,  excepté  de  l'hoBtel  abbatial  où 
ils  psioient  logés ,  et  eussent  tout  ruiné  en  prenant  leur 
salpaistre,  si  monsieur  de  Pilles  ni  fut  promptement 
arrivé  avec  un  pouuoir  de  messieurs  les  Princes  qui 
lui  avaient  baillé  l'abbaye  pour  récompense  de  see  bons 
et  agréables  services.  Von  esloit  après  pour  abattre  la 
Ifrand  église  quand  il  y  arriva.  11  fît  esteindre  le  feu 
(|ui  estoit  contre  les  pilliers ,  et  conserua  l'église  soubz 
l'espérance  d'en  faire  une  halle ,  pour  y  tenir  les  foires 
qu'il  y  uouloit  eslablir;  il  chassa  aussi  les  pouidriers 
et  fit  cesser  Jean  Constantin  dit  Rachaud,  du  bourg, 
qui  estoit  commissaire  pour  faire  couper  tout  le  bois  de 


it  HoDlbroD,  arrond lurent  d'Angouléme.  Les  moulina  de  i& 
Tille  de  Harthon ,  en  Angouoioli,  apparlenalent  aux  religieux  de 
U  Couronne. 
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la  Forest(l).  de  laGuaraine  (3)  eL  Cabaret  (3),  ]>our 
l'eniioyer  à  Angoulesme.  Il  y  resta  Fort  peu  de  chesnes 
(en  la  Guaraine  et  au  Cabaret) ,  comme  nous  auons  ueu 
du  depuis  et  se  uoioient  en  l'an  1620,  auant  ledécèsde 
messire  Jean  de  Voluire  de  Ruffec(4},  qui  les  auoil 
conserués  à  cor  et  à  cry  durant  trente  cinq  années, 
en  sorte  qu'on  n'en  osoit  couper  de  son  temps  ni  des 
vieux  ni  des  jeunes  qui  estoient  rcuenus.  . 

1569.  —  Le  13' jour  de  mars  en  l'an  1569,  monsieur 
le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  Charles  IX*  et  du  depuis 
Henri  IIl,  donna  la  bataille  uers  Jarnac  où  Louys, 
prince  de  Condé,  fut  tué  et  plusieurs  seigneurs  de  son 
party  ,  et  d'autres  prisonniers ,  ayant  perdu  la  bataille. 
Sur  la  fin  de  juilliet ,  les  princes  ayant  receu  des  forces 
d'Allemagne  furent  assiéger  Poitiers.  Le  siège  fut  leué 
le  7*jour  de  septembre,  eile3«d'oclobreaudit  an  1569, 
il  y  eut  une  talaille  à  Monconlour,  où  l'infanterie  des 
Princes  fut  défaicte.  La  caualerie  qui  restoit  print  la 
fuitte ,  et  le  1 Q'  jour  d'aoust  1 570 ,  la  paix  fu  t  faicle  par 
un  nouuel  édil  de  pacification  qui  fut  publié  ledit  jour. 


(1 ,  3.  :t)  La  forit,  la  Guaraine  tt  Cabaret.  —  I.a  Forél,  conouf 
de  nos  Jours  sous  le  nom  de  la  Forit  iltt  Pin*  ou  dtt  Monut, 
exlsle  encore  en  grande  parlle  dans  la  comniDne  de  La  Couronne: 
mais  les  bois  de  ia  Garenne  et  du  Cabaret,  qui  élaJenl  placM 
lout  près  du  bourg,  au  couchant,  ont  tl6  entièrement diTrich^s 
depuis  la  Révolution. 

(4!  JtOH  de  Voluire  de  Suffit.  ~  Treoie-sepUëme  abbe  de  La 
i:ouronne  suivant  le  P.  Boutroys.  le  irente-cinqulËme  sulTsntle 
Gallia  ehriilitma.  cl  le  cinquième  des  commendataires.  Il  était 
fllsde  messire  Philippe  de  Voluire,  marquis  de  RuITecgouier- 
neur  de  l'Angoumols,  et  de  Anne  de  Daiilon.  Il  succéda  comme 
abbé  de  La  Couronne  A  Jean  Cnlluaud  .*I1*  du  nom .  mort  i  Bor- 
deaux le  dernier  Jour  de  juin  168*,  et  mourut  lui-même  le  31 
juillet  iH9 ,  assassiné  dans  une  de  ses  terres ,  eo  Poluni. 


I 
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1 57! .  —  L'an  1 57 1 ,  en  juin ,  monsieur  l'abbé  Fran- 
çois comte  Taurel  eniioya  Jean  Carbonel,  escuier ,  son 
économe  et  procureur,  lequel  ayant  faict  assembler 
les  religieux  deceste  abbaye,  ils  tindrent  le  chappiire 
général  le  22*  jour  de  juin  ,  oit  il  Tut  aresté  que  le 
diuin  seruiceserott  remis,  lequel  avait  esté  discontinué 
à  raison  des  guerres  passées.  Et  à  cause  des  urgentes 
réparations  très  nécessaires,  tanten  l'église  qu'es  autres 
édifices  communs  et  particuliers  ii  l'abbé  cl  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye,  il  fui  accordé  que  les  religieux  se 
contenteroient  pour  cinq  ans  de  certaine  pension ,  qui 
«1  spécifiée  en  l'acte  pat^sé  par  deuant  maistres  Michel 
Dexmieret  Léonard  Barbot,  notaires.  Les  bastiments 
de  l'abbaye  estoienl  tellement  démolis  et  ruinés,  que 
les  religieux  furent  contrains  de  se  loger  au  bourg 
etyfaire  le  seruice  quelques  années,  jusques  à  tant 
que  les  officiers  eussent  réparé  les  chambres  et  bas- 
liments  qui  dépendoient  de  leurs  offices ,  notamment 
lesacriste  et  l'infirmier,  et  frère  Jean  de  Prahec  et 
t'aumosnier.  Au  moisdejuillietsuiuant,  mondit  sieur 
l'abbé  uenarit  en  ceste  abbaye  fut  coniraiuct  dese  toger 
au  bourg  chez  monsieur  Michel  Dexoiier,  son  gref- 
fier, oii  monsieur  du  Ptesis  (i;  qui  Tanoit  ueu  en  cour 
le  fut  Irouuer,  et  luy  offrit  l'Osellerie  (2) ,  qu'il  accepta 


'M  H.  du  Pleiii.  —  François  Cnlluaud  fou  Calueau),  écoyer, 
licDr  dj  Pleesis  el  de  roisellerie.  conseiller  et  maUrc  d'hôlel 
ordinaire  delà  reine,  fils  de  Guillaume  Calluaud,  procureur  du 
roi,  et  de  Hélie  de  Lamberlie. 

|3]  L'Ottllerie.  —  Le  chSleau  do  t'Oisellerle ,  commune  de  La 
Couronne,  canton  d'Angoutf me  (!'•  partie).  —  11  relevait  de  l'ab- 
liaie  de  La  Couronne.  Depuis  lefrl ,  celle  terre  est  possédée  par 
la  runille  Maulde. 
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pour  le  séiour  qu'il  fit  en  ce  pays,  -luraiit  lequel  il  priDl 
un  si  grand  déplaisir  de  la  ruine  de  ceste  abbaye  qii  il 
jura  de  ni  entrer  jamais. 

liii  muai  iT  lîiiflws  m  awm  n  ma  iimti]  {\). 

[Le  mardy  seiziesme  nouembre  1610,  uisitaiit les 
papiers  des  Dexmiep,  et  ce  par  commandement  de 
monseigneur  l'abbé  messire  Jean  Uoiuire,  Von  trouua 
l'inuentaire  dont  ensuit  la  coppie  ■  ] 
INVENTAIRE  FAiCT  par  le  commandement  de  mon- 
seigneur iabbe  de  bx  Corme  faut  des  omemens  de 
iadicle  abbaye  que  reliquiaire  dicelle,  monslrees  et 
exhibées  par  frère  Jean  Terrasson.  sacristain  de  la- 
dicleabbaye.  en  presencede  frère  Pierre  Marlineau . 
Jean  des  Yandrieux,  Jacque  Censolz .  Jean  Ymbert. 
et  Jean  BoursaïU.  religieux  de  ladite  abbaye,  lecin- 
quiesm^  jour  de  may  lan  mil  cinq  cerU  cinquante 
cinq,  et  iceux  ormmens  et  reliquiaires  mis  et  rédiges 
par  escrit  par  moy  Artus  Bodin,  par  commande- 
ment et  ordonnance  de  mohdil  sieur  abbe,  en  la  pré- 
sence de  messire  Jacque  Biirali.  secraitaire  de  mon- 
dit  sieur  de  La  Corone.  en  la  forme  et  manière  gui 
ensuit  : 

ORKENENS. 

Premièrement ,  uinct  et  une  aubes  fines,  dont  deux 
non  garnies ,  avec  plusieurs  manipules  tant  blancs  que 
rouges. 


(I)  EitralldD  maDnscrit  latiD  mM  ici  (addlnieota).  — Mule 
lexte  qui  sutt,  j'ai  Indiqué  par  des  crocliels  IfS  altnAfts,  pivasci 
ou  membres  d«  phrama  qui  apparUenaeut  au  V.  Boutroja. 
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Plus  huict  aubes  communes  fort  usées. 

Plus  iieiirchasubles  communes,  tes  aucunes  garnies 
decourtiliaulz(l)- 

Dix  sept  chappes  communes. 

Plus  Irenle  six  cha{>pe.s  dont  il  y  en  a  une  de  damas 
blanc  avec  la  chasuble  et  deux  courlibaux;  le  tout 
neuf. 

Plus  une  chasuble  et  deux  courtibaux  de  drap  dor. 

Une  chasuble  et  un  conriibaiit  do  velours  cramoisy. 

Plus  seize  chasubles  doiil  il  y  en  a  aucunes  garnies 
de  courtibautz. 

CSmiUTLES  RELIQUAIRES,  leUmt  maistre  Michel 
Demiier  en  a  fuiet  un  second  inventaire  et  qui  cam- 
ffunce:] 

Premièrement,  la  coroano  ou  e^i  la  saincte  espine 
enebassce  en  ai'gent  dore. 

I,a  vray  croix  enchâssée  en  cuyure  esmaille. 

Le  grand  labieau  Nostre  Dame  —  nia  aucunes  reli- 
ques. 

Le  tableau  des  Aposiret^. 

Ud  petit  tableau  ou  est  i-Hchasse  limage  Nocti-e  Dame, 
couuerte  dsrgent. 

Deux  croix  dargent,  dont  lune  moienne. 

U  croix  des  festesannuelle». 

Le  bras  de  S'  Maurice  enchâsse  en  cuitirt>. 

Le  bras  de  S'  Sebastien  enchâsse  en  argent. 

Quatre  autres  braa  enchâsses  en  ctiiure  dore. 

Quatre  petites  croix  couuertes  dargent. 


(1)  OnvMmla-  —  Dalnmllquts. 
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Trois  custodes  (1),  dont  lune  est  attachée  au  poille 
ou  est  ie  sainct sacrement,  et  les  deux  autres  couvrent 
des  reliquaires;  le  tout  dargent. 

Ui)  |>eiit  pilier  dargent  au  dessus  duquel  est  la  figure 
Nostre  Dame,  et  au  milieu  est  un  christalou  est  enchâsse 
de  ses  uestementz. 

Trois  petits  tableaux  couueris  dargent. 

La  croix  S'  Christophe. 

Un  petit  tableau  enchâsse  aux  coûtes  dargent;  et  au 
milieu  il  y  a  un  jaspe. 

Le  reliquaire  de  S'  Biaise  enchâsse  en  un  petit 
tableau  dai^nt  enchâsse  en  forme  de  liure. 

Une  petite  croix  dont  ie  dessus  est  dsrgeat  et  le  pied 
de  cuiure  argenté,  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  de  U 
vraye  croix. 

Va  petit  tableau  couuert dargent,  auquel  est  enchâsse 
aucuns  reliquaires  de  S' Front,  S"  Léger,  et  S*  Cler. 

Un  autre  petit  tableau  couuert  dargent  ou  est  en- 
châsse le  pigne  {i)  S'  Lambert  (3). 


(i)  Cuitodt.  —  Terme  eceltetuliqur.  U  se  dil  du  saint  citwlre 
où  l'on  gardt  les  bosties  coDiacrâea,  lequel  est  couvert  d'ua 
peUE  pavillon.  Il  ae  dil  aussi  du  pavillon  même  qui  courre  le 
saiat  ciboire. 

(3)  Pifne.  —  Peigne.  Il  ue  t'agit  point  ici  d'an  peigne  de  UA- 
leile,  mais  bien  d'un  peigne  d'apparal,. ordinairement  en  Ivoire, 
employé  lorsque  les  dlgnitairea  crosses  et  mitres  de  l'Église  oIS- 
cialcDl,  pour  rélabllr  la  dâcence  de  leur  chevelure  souvent  dé- 
rangée par  suite  de  la  cérémonie  qui  consiste  k  enlever  i  eer- 
lalns  moments  la  mitre  de  rofUeianl,  el  à  la  replacer  à  certains 
autres  sur  sa  téle. 

(3)  S*  Ijimbert.  —  Lambert  fondateur  et  premier  abbé  de  La 
Couronne,  puis  évéque  d'iogouléme  de  I43u  à  1143.  Toutes 
les  fois  que  Boutroys  ou  les  auteurs  des  Inventaires  que  nous 
publions  ici  parlent  de  cet  émlnent  prélat,  ils  lui  donneol  la  qns- 
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Un  petit  christal  encïhasse  en  argent  ou  il  y  a  quel- 
ques reliquaires  de  S'  François. 

Un  autre  christal  enchâsse  en  argent  ou  il  y  a  du  reli- 
quaire de  S'  Laurens. 

Un  petit  tableau  de  cuiurc  ou  il  y  a  des  reliques  de 
monsieur  S'  Claud. 

La  croix  des  saints  {>atriarches  enchâssée  en  cuiure. 

Cinqpetiles  bouestes  esquelles  sont  des  reliques  de 
plusieurs  saints  non  enchâssées. 

Deux  coffres  carres  et  une  pelile  bouette  ronde  es- 
quels  sont  aucuns  reliquaires. 

Le  »)ulier  (1)  &'  Front  enchassn  en  argent. 

Un  petit  coffre  de  cuiure  esmaille ,  ou  il  y  a  des  reli- 
quaires. 

Un  peiit  lableau  faict  en  façon  de  roze,  couuert  en 
panie  dargenl. 

le  reliquaire  de  S'  Fulgence ,  couuerl  dargeut. 

Un  tableau  de  cuiure  sur  la  couuerture  duquel  esl  la 
Sgure  de  S'  Nicolas,  et  au  dedans  une  croix. 

Un  petit  coffre  de  cuiure  ou  sont  les  machoueres  de 
S"  Luce. 

Une  petite  custode  de  cuiure  ou  il  y  a  qnelque<  reli- 
quaires. 

Un  lableau  couuert  de  bois ,  dans  leipiel  il  y  »  une 
croix  de  cuiurc  dore. 


unciiloii  de  laint.  On  conçoit  aiaémeni  que  les  religieux  de  La 
Couronne  dussent  vën^rer  d'un  culte  particulier  la  mémoire  du 
rnndaleur  et  bientaileur  de  leur  uiaison;  mais  II  eal  bon  de  faire 
otuerrer  que  l.nmberl  n'a  Jamata  été  canonisé  ni  même  béaUné. 
11)  U  iBvlitr  S'  Front.  —  C'est  le  soulier  ponlldcal ,  d'habllude 
vtat  de  broderies  el  de  pierres  précieuses. 
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Un  aiilre  tableau  de  cuiureou  ilyaimecroii  deoai- 
ure  dore. 

Le  tableau  de  S"  Agathe  couuert  de  cuiure  dore. 

Une  petite  croix  de  cuiure  enchâssée  en  bois. 

Un  petit  leuraut  de  christal ,  dans  lequel  est  encbSBse 
du  reliquaire  S'  George. 

Six  chandeliers  de  cuiure ,  les  uns  grands,  les  autres 
petitz. 

Plusieurs  mittres  tant  de  satin  que  de  tanetas- 

Neuf  garnitures  de  cuiure  semant  a  mettre  aux 
chappes. 

Deux  grands  tableaux  de  cuiure  Irouues  sur  le  grand 
autel ,  esquelz  est  encba-'see  limafie  Nostre  Dame. 

Une  chasse  de  cuiure  estant  sur  le  grand  autel. 

Deux  ensensoirs,  dont  lundargentetlau Ire  de  cuiure. 

Trois  calices  dargeni,  dont  lun  du  depuis  a  este  con- 
uerti  et  mis  en  une  paix  dargent  dore  par  commande- 
ment de  monseigneur  abbe ,  et  du  consentement  des 
religieux  et  couuent  de  ladite  abbaye,  le  dixiesme  jour 
de  may  1555  (1). 

Par  le  commandement  dudit  sieur  abbe  a  este  ouuert 
un  coffre  par  ledit  Terrasson ,  sacristain ,  estant  au 
haut  et  derrière  du  cœur  de  ladite  église,  fermant  à 
trois  clefs,  dont  ledit  sacristain  a  dit  en  auoirune,  et 
le  prieur  une  autre ,  et  linfirmier  une  autre.  —  Dedans 
ledit  coffre  a  este  Irouue  une  mittre  brodée  par  le 
dessus  dargent  dore,  garnie  de  boulons  aux  pandans. 

Une  cbasse  il  deux  canetaux  (2)  dargent  dore. 


(1)  Il  y  a  on  adoeDant  (jui  en  dtt  d'aaites.  Voiei  le  mCmoire 
de  H.  Deimler.  (ffoKdw  P.  BONlro|[t.) 
(V  CoMtOH. —Petite  cansUe,  buretle  de  peUle  dimendoo. 
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Une  pomme  (1)  dargent  sur  lautel ,  seimant  a  eschau- 
Ter  les  mains. 

En  un'coffre  estant  au  derrière  du  coeur  de  ladite 
église  a  este  Irouue  aucunes  bolines  et  chausettes  et 
souliers  et  deux  paires  de  gans ,  qui  ont  senii  aux  pré- 
décesseurs abbes ,  lesquels  sont  asses  vieux  et  uses,  et 
qui  ne  sont  de  grand  ualeur. 

Plus  le  grand  arbre  de  Jessé  (2],  partie  dargent  et 
autre  pariie  de  cuiure  dore. 

Qute  omnia  ita  esse  et  sic  se  babere  afflrm&mus ,  et 
ia  lîdem  nos  subscripsimus.  Ainsi  signé  ■  F^kwiscvs 

AEBAS  TAURELLUS. 

En  la  préBence  de  frère  Arnaud  des  Escuiers  infir- 
mier, Pierre  Hartirieaii  religieux  de  ladite  abbaye,  le 
quatorzième  jour  de  may  mil  cinq  cent  cinquante-cinq. 
Qux  oinnia  ita  esse  et  sic  se  hahiere  affirmairuis  et 
(geramus?)etin  fidem  uossubscripsimus.  Ainsisigné: 
J.  Terrassok ,  sacrisla.  —  A.  des  Escuiers  pour  auoir 
este  présent.  —  P.  Martineau  pour  auoir  este  présent. 
DU QVATBIESME  JOUR  DAOUST  audUan  1556,  e( 
m  la  présence  des  frères  Pierre  Martineau ,  prieur. 
et  Arnaud  des  Escuyers ,  infirmier  de  celle  abbaye , 
a  este  inuenlorie  ce  qui  en  suit  qui  auail  este  obmis 
a  inuenlorier  par  le  premier  inuentaire  qui  a  este 
faict  par  tnaistre  frère  Jean  Terrasson. 
Premiereinent,  un  calice  dargent  dore  que  mondit 
siear  labbe  a  relire  de  monsieur  de  Saint-Komain, 


[1)  Celle  pomme  d'argent,  creuse  à  l'intérieur,  Était  remplie 
d'esn  cliaude  ou  de  cendre  Incandescente,  pour  récliautiar  les 
mains  de  l'otUciant,  dans  les  grands  froids  d'hiver. 

13}  C'est  l'arbre 'généalogique  de  la  aainle  Vierge. 
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demeurant  a  Narsac,  pour  sept  esciis  (|uil  e^loil  en 
gage. 

Il  y  a  aussi  neuf  autels  garnis  chacun  de  trois  nappes 
r)ui  sont  en  tout  viiu-t  sept. 

Plus  quarante  deux  nappes  trouuees  dans  les  coffres 
derrière  le  cœur. 

Plus  esdicis  coffres  a  este  trouue  soisaaie  aunes  de 
toille  de  lin  et  de  clierve  (1). 

Plus  un  pauillon  pour  célébrer  la  messe  en  pontifical 
et  plusieurs  garnitures  daubes  communes. 

Dedans  ie  grand  clocher  il  y  a  six  cloches .  deux 
grosses,  deux  moiennesetdeux  petites. 

Plus  huict  nappes  telles  quelles. 

Un  parement  daiitet  de  tanetas  uioUot  et  Juusne  que 
Icdicl  sieur  abbe  a  baille. 

Plus  du  tanetasiiioietqui  a  este  donne  par  un  nomme 
frère  Jean  pour  sa  réception  de  religieux  a  Auta- 
yaux  (2J. 

Item,  neuf  paires  de  corporeaux  cl  le  poisie  que  Ion 
porte  le  jour  du  sacrement  ;  il  est  de  soye. 

Quatre  cloches,  dont  trois  ont  enuiron  deux  pieds  de 
gneulle,  et  laulre  une  petite  clochette  sans  batail. 

Desquels  meubler  susdirts,  a  la  décharge  démon 
predecesseu  r  secrestain  frère  Jean  Terrasson ,  curé  de  la 
chapelle,  je  me  suis  chargé  et  charge,  l  comme  plus  a 
plain  il  apert  par  l'acte  receu  par  mestre  Michel  Dex- 


(I)  Chtrvt.  —  Chervc,  cbarve,  cbarbe,  mots  de  la  langiie  ïbI- 
galre  usJies  daos  les  provjoces  de  Poitou,  Salntonge  et  kagou- 
mois,  (jui  sigDifleDi  cbanvre. 

(a)  Âutavavx.  —  Cesl  le  prieuré  d'Haulevaux  fde  altit  vatlibvtj, 
a  I  diocèse  de  Limoges,  dépendaul  de  l'abbaye /le  La  Coaroime. 
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mier,  notaire  royal,  passé  le  premier  iour  de  may  mil 
dnqcent  cinquante  six.  1  dont  pour  plus  sure  cerlifica- 
tioiiay  signe  le  présent  inventaire  le  iour  et  an  (lue 
dessus.  —  Ainsi  signé  :  Clacd  de  Corlieo. 

IFrÈre  Anioine  Boutroys  Beaiivoisin  a  coppié  le  sus- 
dicl  iiiveiilaire  sur  l'orijçinai  qui  s'estoit  tmuvé  chez 
Desmier  le  1 6"  novembre  mil  six  cent  dix,  après  disné, 
eta  présenté  cest  original  a  monsieur  l'alibé]  (1). 

\C0PP1E  DE  L'INVENTAIRE  des  reliquaires,  croix.  ' 
calices,  canetes ,  chandeliers  et  autrenjoyaiio}  et  pier- 
res précieuses  qui  en  l'an  1 562  cslvient  en  la  charge 
dusecrélain  {T)  de  i' abbaye  àe  l/iCorone,  que  les  Hu- 
guenots voilèrent  ladite  année,  le  22  de  may  ;  escrit 
de  la  main  de  maislre  Michel  Dexmier,  notaire  royal 
el  greffer  de  la  seigneurie,  ou  il  compose  l'inventaire 
qui  suit ,  et  y  adjoute  ce  qui  avait  e-sté  obmis.  ] 

Premièrement,  une  corone  doroii  estoil  enchâssée 
Iftsaiote  espijie  et  enrichie  de  plusieurs  pierreries. 

La  uraye  croix  enchâssée  en  argent  dore  et  esmail- 
lee,  ou  esloit  plusieurs  pierres  précieuses;  le  tout  haut 
de  trois  pieds  de  long. 

tin  grand  tiibloau  ou  estoit  limage  de  Nostre  Dame , 
dargent  dore  enrichi  de  plusieurs  pierreries. 

Un  grand  tableau  dargent  dore  ou  estoient  les  reli- 
ques des  Aposlres. 


H'  le  l'ay  découvert  chez  feu  M.  l'inOrinter  après  son  décès, 
el  an  autre  des  reliques  qui  n'est  pas  sigaé,  escrit  de  la  main 
demeslre  Michel  Dexmier,  notaire  royal,  qui  avait  reçu  ledit 
isfenlaire,  ou  II  y  a  deuï  advenaiits.  fiVoW  du  P.  Boutro^t.) 

«)  S€erilain.  —  Sacristain. 
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Cn  petit  tableau  ou  estoit  encbasse  limage  de  Nostre 
Dame  couvert  dargent. 

Trois  autres  grandes  croix  dargenl  enKcbies  de  plu- 
sieurs pierreries,  ou  il  y  auoil  plusieurs  reliquiaires ; 
lune  appelée  la  croix  S'  Christophe  qui  estoit  de 
mesme  façon  que  ladite  corotie. 

Une  autre  croix  dargent  dore  fort  grande,  ou  il  y 
auait  plusieurs  reliquiaires,  et  .■^appeloit  la  croix  des 
Testes  annuelles,  en  laquelle  il  y  auoit  du  bois  delà 
croix  de  Nostre  Seigneur. 

Le  bras  de  S'  Maurice  enchâsse  en  cuiure  dore. 

I.c  bras  S'  Sebastien  enchâsse  en  argent. 

Quatre  autres  bras  encba-»«s  en  cuiure  dore. 

Quatre  autres  croix  moiennes  couuertes  dargenl. 

Une  grande  custode  dargent  altadiee  au  poille  de 
ladite  église  sur  le  grand  autel,  en  laquelle  Ion  met- 
toit  le  ^ainct  sacrement  de  lautel,  en  laquelle  y  auoit 
une  petite  coupe  dargent  dore  fermée  en  façon  de 
calice. 

Deux  autres  custodes  dargent  couurant  des  reliquiai- 
res. 

Un  petit  pilier  dargent  avec  un  pied  large  en  façon 
de  calice,  au  dessus  duquel  estoit  limage  de  Noslre 
Dame ,  le  tout  dargent  dore,  et  au  milieu  un  christs! 
ou  estoieitl  enchâsses  de  ses  uestemens. 

Trois  petits  tableaux  couueris  dargent  dore  ou 
esloient  plusieurs  reliquiaires.  en  tun  desquels  estoit  un 
crucifix  dargent. 

Une  grande  pierre  de  japse  enchâssée  en  argent 
dore. 

Leretiquiaire  de  S<  Biaise  enchâsse  en  un  petit  la- 
bVau  en  forme  de  liure. 
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Une  petite  croix  dont  le  dessus  estoit  dargent  et  le 
pjeddecuiure,  dans  laquelle  y  auoit  du  bois  delà  uraye 
croix. 

Ud  tableau  couuert  dargent  ou  estoient  enchâssées 
des  reliques  de  S*  Front,  S'  Legier,  S' Cler. 

Un  autre  tableau  counert  dargent  ou  estoit  enchâsse 
le  peigne  S*  Lambert. 

On  petit  christal  enchâsse  en  argent  ou  il  y  auoit 
quelques  reliqulaires  de  S'  François. 

Dn  antre  christal  enchasse'en  argent  ou  il  y  auoit 
desretiquiaîres  de  S'  Laurens. 

Un  tableau  couuert dargentouestoientdes reliqulai- 
res de  S"  Claude  et  plusieurs  autres. 

La  croix  des  saints  patriarches  enchâssée  en  cuiure 
dore. 

Cinq  petites  boites  divoyre  dont  les  boucles  et  gar- 
nitures estoient  dargent,  esquelles  y  auoit  plusieurs 
retiquiaires. 

Dne  petite  chasse  couuerte  dargent  ou  estoit  un  sou- 
lier pontifical  de  S' Front. 

Un  petit  coffre  de  cuiure  dore  et  esmaille  auquel  U 
y  auoit  plusieurs  reliques. 

Un  tableau  faict  en:  façon  de  roze,  couuert  dargent, 
ou  il  y  auoit  plusieurs  reliqulaires. 

Le  reliquiaire  de  S' Fulgence  enchâsse  en  argent. 

Uq  petit  coffre  de  cuiure  ou  sont  les  machoueres  de 
S"  Luce. 

Dn  tableau  de  cuiure  dore  sur  la  couuerture  duquel 
estoit  limage  S' Nicolas  et  au  dedans  il  y  auoit  Une  croix 
dargent. 

Un  tableau  de  cuiure  dora,  dans  lequel  il  y  auoit 
une  croix  de  cuiure  dore. 
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Un  tableau  couuert  de  Imjs  ,  dans  lequel  il  y  a  une 
croix  de  cuiure  dore. 

Un  petit  leurault  de  christal,  ou  est  enchâsse  des 
reliquiaires  de  S' George. 

Le  tableau  S"  Agatbe,  couuert  de  cuiure  dore. 

Une  petite  croix  de  cuiure  dore  enchâssée. 

Un  grand  tableau  dargent  ou  estoit  limage  et  reli- 
quiaire  S*  Eutrope  ;  le  tout  dargent. 

Une  petite  custode  de  cuiure  dore  sur  laquelle  il  y 
auoit  une  petite  croix  ou  il  y  auoit  un  crucify  dargeiit. 

Uinct  chandeliers  de  cuiure  dore  et  esmaille,  deux 
grands  et  autres  moiens. 

Deux  grands  tableaux  de  cuiure  dore  faisaut  pare- 
ments sur  le  grand  autel ,  longs  de  douze  pieds ,  aus- 
quels  estoit  limage  de  Nostre  Dame. 

Une  grande  chasse  de  cuiure  dore  estant  sur  le  grud 
autel,  en  laquelle  il  y  auoit  une  grand  quantité  de 
reliquiaires  de  plusieurs  saincts. 

Deux  encensoirs,  lun  dargent  ayant  le  bord  dore 
auecune  oauette  dargent  pour  porter  lencens  ;  lautre 
estoit  de  cuitire  esmaille. 

Huict  bassines  de  cuiure  tant  grandes  que  petites, 
toutes  dorées  et  esmaillees,  semant  ordinairement  en 
ladicle  église. 

Dn  calice  dor  auec  sa  patène,  pesant  le  tout  cinq 
marcz. 

Six  autres  calices  dargent  dore  desquelz  un  (  I  )  estmt 
fort  grand ,  et  auec  des  uis  se  meltoit  en  trois  pièces, 
et  auec  leurs  patènes. 


a)  U  est  dam  l'aneDuil  do  l'ianentslre  du  1«  Joar  de  (Dur)  HH, 
représente  par  F.  C.  de  Corilea.  (Aoii  dit  r.  Momint».) 
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Quatre  grandes  canetes  dargent  dore. 

Une  payx  dargent  dore  que  messire  François  conittf 
Taurel,  lors  abbe,  auoit  Taict  faire  dun  calice  dargent 
auec  le  consentement  des  religieux,  et  ce  le  10»  jour 
de  may  1556.. 

Une  mittre  en  broderie  dargent  dore  enrichie  de  pier- 
reries et  garnie  de  boutons  dargent  dore  aux  pendans. 

Due  grande  crosse  dargent  dore  garnie  de  pierreries. 

Vue  pomme  dargent  grosse  comme  deux  poinclz, 
seniant  a  mettre  sur  le  grand  autel  pour  eschaufer  les 
mains. 

Une  crosse  diuoire  garnie  dargent  dore  appellee  la 
crosse  S*  Lambprt. 

Trois  basions  assez  longs  appelles  bourdons,  garnis 
dargent ,  seruant  pour  les  chantres  de  bastonniers  aux 
festês  solennelles. 

Larbre  de  Jessé  estant  de  sept  pieds  de  hauteur, 
pnrtie  de  cuiui'e  et  dargent  dore  ,  au  haut  duquel  il  y 
auoit  une  croix  et  un  pigeon  dargent. 

Deux  grands  chandeliers  de  cuiure.de  sept  pieds  de 
haut  et  gi-os  comme  le  bras. 

Six  grands  piliers  de  cuiure  dore ,  estant  aux  costes 
du  grand  autel ,  seruant  a  attacher  des  barres  de  cuiure 
dore  seruant  a  tenir  les  courtines. 

Deux  chasses  de  cuiure  dore  et  esmaille  de  grand  et 
exquis  arUfice ,  lune  au  grand  autel  ou  estoit  le  corps 
de  S'  Umbert  (1),  et  lautre  estoit  dedans  le  cœur  de 
ladicte  église  ou  estoit  le  corps  de  S'  Girauld. 


H)  Haisire  Michel  Dexmler,  notaire  royal  et  grefQer  de  ceale 
teire.recogDupourbommedebJen,  noua  alaisBéeacrltdesamBiii, 
qiie  chacun  recognolal,  le  mémoire  précédent  non  BigoC  iiae  j'aj 
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Plus  deux  autres  chasses  de  cuiure  dore  et  esmailte , 
lune  estant  deiiant  lautel  de  S'  Jean ,  et  lautra  deuant 
laiitelS'*Chalerine,  en  ladicte  abbaye. 


coppië  cy-desaus  H  bien  eollalioone,  oA  fl  nons  dit  que  [e  cerpi 
de  S<  Lamberl  esloU  sur  l«  grand  autel  de  l'abbaye ,  dan*  DM 
dtUM  de  cuiure  esnialllé  ,  de  grand  et  eiquis  artiBce ,  et  depoit 
que  j'ay  ledict  mémoire ,  j'ay  demandé  à  plusieurs  aDclena  de 
la  paroisse  ce  qu'il  y  auoit  sur  le  grand  aulel  de  l'abbaye  aumt 
la  raine  des  Prélendua.  Ils  m'ont  tous  dit  que  la  chasse  S>  Lam- 
bert j  esloil ,  ce  qnl  semble  contraire  à  ce  que  chacun  dit,  qae 
le  tombeau  de  S<  Lambert  est  dans  te  casnr  de  l'église  éleaé  d'un 
pied .  lequel  ayant  este  ouueri  faitlaenient  depuis  peu  d'anneei. 
l'on  y  a  troué  plusieurs  reliques.  SI  quelqu'un  dit  que  lorsque 
lea  PrÉleiidus  Tolèrent  Héglise ,  qu'on  y  remit  Ica  reliques  de 
S>  Lamberl,  qui  estoienl  dans  la  chasse  sur  le  grand  autel, 
monsieur  Dexmier  qui  a  fait  des  mémoires  du  vol  Jusqoes  ani 
clefs  et  serrures  des  portes  de  l'abbaye  noua  l'auroit  escrlt;  el 
F.  Jean  Iniberl  qui  dËs  lore  estoit  religieux,  prestre  et  anmoi- 
nier,  nous  l'auroiL  dit;  et  si  l'on  dît  que  cesle  chasse  el  les 
autres  qui  sont  en  cest  article  et  aux  suinaiu  ne  sont  descrltai  en 
l'Inuenlaire  escrit  par  Arthus  Bodin  et  signé  d«  F.  comte  Taarel, 
lors  abbé,  et  des  religieux,  l'on  respond  qu'ils  ont  seulement  mis 
en  leur  inuenlaire  les  reliques  et  ornements  dont  se  chargeoil 
P.  Claud  de  Corlieu ,  comme  il  confesse  au  pied  de  ladite  iauea- 
lidre  reçue  par  ledit  Dexmier,  où  il  y  a  deux  adueaaos ,  l'on 
d'nn  calice  qui  auoii  esté  obmis.  et  l'autre  des  reliques  qui  furent 
portées  en  la  cbapelte  du  thrésor  au  dortoaer.  et  les  cbasses 
de  S<  Lamberl,  S>  Giraud,  et  les  deux  qui  esloient  deuant  lei 
autels  de  5>  Jean  et  de  S"  Chalerine  y  demeurant  en  leur  lien. 
Quoy  considéré,  11  me  souuieni  auoir  leu  en  la  vie  de  ce  saioet 
personnage  Hélie  de  Bourdeille  ,  que  lorsqu'il  estoit  éuesque  de 
Périgueui .  estant  accompagné  des  éuesques  de  Sarlat  el  de 
Dieux  en  l'an  4463 ,  le  SS*  ou  96>  jour  de  may,  il  transporta  le 
corps  de  S<  Front,  apostre  du  Férigort,  du  lieu  oCi  il  estoit  en 
nn  autre  lieu  plus  honorable ,  et  séparant  son  chef  du  corps ,  H 
le  colloqna  dans  un  grand  tabernacle  qu'il  aaoil  fait  esleuer  et 
ricbementélaboorcr  au  milieu  du  cœur,  basly  de  lames  de  cuiure 
esmalUé  et  doré,  renfermant  le  tout  de  grilles  de  fer,  saluant  la 
permission  qu'en  auoit  donnée  le  pape  Eugène  lin ,  a  la  pfttit 
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Plus  deux  grands  pilliers  destaiiig  de  la  hauteur  de 
tauiotpiedz,  estant  deuaot  lautel  du  crucifix,  pour 
leDir  les  courtines. 


dt9  chanoines  de  l'églUe  collégiale  de  S>  Front,  comme  11  se  lit 
en  la  balle  donnée  à  Florence  l'an  1441,  l'oDElesme  année  de  son 
ponUQcat,  où  11  leur  permet  la  iranslailon  du  corps  de  S<  Front , 
et  de  séparer  la  teste  du  corps  par  ia  main  d'un  éuesque 
raiboUque,  et  de  l'esleuer  Bur  le  grand  autel  de  leur  église  ou 
en  antre  lien  décent  pour  le  montrer  au  peuple,  pour  accrolstre 
lenr  déuotioii  ;  ce  qu'il  permit  nonobstant  toutes  défenses  à 
ce  contraires.  D'où  II  se  cognoisl  qu'il  n'est  permis  b  toutes 
personnes  de  transporter  tes  reliques  dea  sainctz  sans  la  per- 
mlnion  dn  sainet  Père. 

Cesl  exemple  de  S^ Front  m'inuite  â  dire  que  le  chef  ou  autres 
rdiques  de  S'  Lambert  pouuoient  auoir  esté  séparés  de  son 
corps ,  et  mis  sur  le  grand  autel  dans  la  chasse  que  descrlt 
Ueimler,  et  les  antres  reliques  seraient  demeurées  où  est  ta 
tombe,  au  milieu  du  cœur  de  l'église  ,  où  11  Tut  transporté  de  la 
cbapelle  des  abbés  par  domp  Guillaume  Singulier,  iS*  abbé  de 
celle  abbaye,  qui  décéda  l'an  13S4.  Sans  ofTenser  nos  prëdéces- 
nurs,  il  faut  auouer  qu'ils  ont  eu  peu  de  soin  de  transmettre  k 
la  postérité  ce  qui  est  arriué  de  leur  temps.  Ou  bien  la  ruine  dM 
guerres  et  plllerles  nous  a  enseueli  leur  histoire,  s'ils  eo  ont  faict, 
depuis  l'an  4TIS,  où  se  est  arestë  l'historien  de  ce  que  nous  auons 
de  l'antiqolté  de  ceste  maison  ,  ou  il  s'est  bien  isict  et  passé  des. 
choses  mémorables  depuis  l'an  lïTfi,  desquelles  aons  n'auons 
point  de  mémoires.  Penl  astre  qne  ceux  qui  voilèrent  cssle 
abbaye  ennlron  Vin  f  SSO  les  anolent  emporté ,  veu  qae  le  pape 
Clément  VI  qQl  les  excommunia  dit  en  sa  buHe  qii'IlB  anolent 
emporté  du  Initrutnend  pubtUi  et  de»  mitient  etcrUt.  Outre 
ce  qu'a  descrlt  M.  Michel  Dexmier,  el  que  d'autres  m'ont  éft  que 
la  chasse  de  S'  Lambert  estait  sur  le  grand  autel,  ce  qui  mimslte 
k  le  croire ,  est  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que  le  ptgne  de 
S' Lambert  fut  enchâssé  dans  un  petit  tableau  cou nert  d'argent, 
comme  il  est  descrlt  en  ces  deux  Inuenlaires  signés  de  monsieur 
l'abbé  et  de  plualours  religieux  notaires  el  lesmolns  qui  assu- 
raient «este  vérité ,  et  que  son  corps  fut  tout  entier  dans  un 
cercueil  de  bols ,  là  où  est  son  tombeau.  Volib  mon  opinion  sur 
ce  aulei  ;  chacun  en  prendra  ce  qui  Iny  plaira. 

(Nott  dvt  P.  BoutroyiJ 
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I  Le  surplus  se  tpouueentre  les  papiers  des  Deïmier, 
qu'a  eu  M.  Florenceau,  au  prolocolle  de  l'an  1555  et 
1556,  le  1"  jour  de  may  (1). 

Pour  les  reliques  qui  estoient  en  l'église  du  boui^ 
c'estoit  une  partie  du  bras  de  S' Jean  Baptiste,  enchâssé 
en  un  bras  d'argent  doré  enrichi  de  plusieurs  pierre- 
ries, et  un  très  beau  et  ricbe.brasselet  au  poingnetqui 
esloit  tout  garni  de  pierreries,  qui  auoit  esté  donné  à 

ceux  qui  auoient  recouiiert (2)  par  les  prieure  de 

S'  Jean  (3).  Ce  reliquaire  estoit  dans  une  forme  de 

bras (4)  un  doit  tout  dioil,  et  au  gras  du  bras 

estoit (h)  estoit  le  reliquaire  enveloppéd'uit 

tanetas  rougeet  une nitre pardessus;  il  yauoit  aussi  un 
escriteau  contenant  quelle  partie  du  bras  c'esloil ,  et  le 
nom  de  celuy  qui  l'auoit  donné  en  celte  paroisse  et& 
prière  de  qui.  — Marceau  Tessier  et  autres  m'ont  faict 
ce  récit  des  reliques  de  S' Jean.] 


(ij  Lea  Dexmier  l'ont  reUrt.  (A^ote  du  P.  Boutro^i,) 

(i)  Un  mol  lUlsU)Ie. 

[3)  S>  Jean.  —  C'est  le  vocable  sous  lequel  est  placée  l'égllK 
parolBsialo  de  La  Couronne.  Le  bourg  lui-roénie  s'appelait  Saint- 
Jean  de  La  Palud  avant  d'avoir  pria  le  nom  de  l'abbaye,  fondit 
par  Lambert  en  4448.  L'égUae  Saint-Jean  de  La  Falud  avait  é\i 
établie  en  collégiale,  aous  l'obeervance  de  la  règle  de  Saini- 
AuguaUn  et  la  direction  d'un  prieur,  en  même  temps  curé  de  la 
paroisse. 

[*)  Quelques  mola  effacéa. 

(B)  Quelques  mets  effhcés. 


ib,GoogIe 


CHBOmOUE 


Dam  la  séance  du  20  Tévrier.  M.  Fillon  a  présenté  à 
ta  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  un  trtens  méni- 
fingien  de  Ligugé.  Cette  pièce,  dont  voici  les  légendes, 
fait  connaître  le  véritable  nom  primitir  du  lieu  où  saint 
Martin  avait  fondé  le  plus  ancien  monastère  des  Gaules  : 

t  SCI  MARTINI  LOCO  TEIACO. 

Saint  martin  debout 
R.  t  BAVBICHfâILO  H.  Croix  cantonnée  de  deux 
points  et  de  deux  croisettes  : 

Tiers  de  sou  d'or  de  la  première  moitié  du  VII*  siè- 
cle ,  découvert  h  Noirmoulier  (Vendée). 


SoaÉTÉ  Archëologiqoe  et  Historiqub  du  Limousin.  — 
Concours  de  l'année  1863.  —  lin  prix ,  consistant  en 
une  somme  d'argent  et  une  médaille  d'argent  d'une 
Tslenr  totale  de  300  fr. 

Deux  mentions  honorables ,  consistant  en  médailles 
de  bronze. 

Question  mise  au  concours  : 

Étudier  le  règne  de  la  vicomtesse  Marguerite  au 
lui*  siècle.  Retracer  ses  luttes  avec  les  divers  pouvoirs 
qui  se  partageaient  le  gouvernement  du  Limousin  et 
de  la  ville  de  Limoges  en  particulier. 

Donner  à  cette  occasion  l'historique  sommaire  de  la 
vicomte  de  Limoges  :  son  origine  et  sa  fin;  son  éten- 
due territoriale  ;  tes  droits  seigneuriaux  du  vicomte; 
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ses  privilèges  ;  ses  rapports  avec  les  autorités  admiais- 

tratives,  militaires  et  municipales- 
Paire  le  tableau  de  ces  rivalités  de  pouvoir,  qui  ne 
cessèrent  d'agiter  la  capitale  de  notre  province  jusqu'à 
l'anéanti ssem en t  de  la  féodalité. 

Toute  personne  est  admise  à  concourir,  qu'elle  Tasse 
ou  non  partie  de  la  Société  Archéologique  et  Historique 
du  Lioiousin,  les  membres  du  jury  exceptés. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  au  Secrétaire 
général  de  la  Société  (à  M.  le  Secrétaire  de  la  SoeiMi 
A  rchéologique  et  Historique  du  Limousin ,  —  au  Mu- 
sée. —  Ùmoges)  avant  le  1"  avril  1863.  Chacun  d'eux 
portera  en  tète  une  épigraphe  qui  sera  reproduite  sur 
un  billet  cacheté,  dans  l'intérieur  duquel  se  trouveroal 
le  nom,  la  profession  et  le  domicile  de  l'auteur.  Tout 
mémoire  qui  porterait  d'une  autre  manière  l'indication 
du  nom  de  son  auteur  sera  mis  hors  de  concours.  Les 
mémoires  arrivés  après  le  l''  avril  pourront  aussi  être 
mis  hors  de  concours. 

Les  noms  des  lauréats  seront  proclamés  en  séance 
publique  et  solennelle  au  mois  de  juillet  1863. 

Le  Secrétaire  général  rendra,  dans  un  délai  de  qua- 
tre mois  à  partir  de  cette  séance,  les  mémoires  non 
couronnés  aux  auteurs  qui  les  réclameront,  et  dont  il 
constatera  l'identité  en  décachetant  leurs  billets.  Passé 
ce  délai ,  les  mémoires  non  réclamés  resteront  la  pro- 
priété de  la  Société.  Ils  seront  déposés  aux  archives,  el 
les  billets  s'y  référant  seront  brûlés  en  séance,  saos 
avoir  été  décachetés; 

ObservcUion.  —  Outre  les  prix  annuels ,  la  Société 
Archéologique  et  Historique  du  Limousin  décerne,  tous 
les  cinq  ans ,  un  prix  consistant  en  une  somme  d'ar- 
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gent  et  une  médaille  d'or,  d'ane  v»\mr  totale  de  500  ft. , 

à  l'ouvrage,  publié  dans  cette  période,  estimé  le  meil- 
loir  et  traitant  de  matières  historiques  ou  archéolOgi- 
qaa  relatives  à  la  provipce  ou  à  une  partie  de  la  pro- 
Tiaee  du  Limousin. 

Geprix  sera  décerné  en  1866  pour  les  ouvrage»  qui 
aoroat  paru  dans  les  années  1861,  U6S.  1863,  1864 
et  1865. 

Les  auteurs  d'ouvrages  pouvant  prétendre  au  prix 
quioquenaal  soDt  invités  [sans  que  cela  soit  obligatoire) 
à  les  adresser  en  double  exemplaire  au  Secrétaire 
gén^^  de  la  Société. 

La  Soraété  Arebéologique  d'Eure-et-Loir,  jalouse  d» 
r^odre  le  plus  possible  autour  d'elle  le  goût  des  éti^ 
dâ  sérieuses,  vient  de  décider  l'établissement,  à  Cbar- 
tras,  de  cours  publics  et  gratuits  sur  l'arcbéotogie  et 
tes  sciences.  Elle  a  chargé  de  ces  cours  quatre  de  ses 
mmibres: 
MM.  Paul  Durand  (archéologie); 

L.  Herlet  (histoire  chartraiae]; 

Barrois  (physique); 

Salmon  (chimie). 
L'ouverture  de  ces  cours  a  eu  lieu  le  28  janvier  der^ 
sier.  On  ne  peut  qu'applaudir  à  d'aussi  utiles  fooda- 
tiens  et  exprimer  le  visu  de  les  voir  se  généraliser  dans 
tontes  les  villes  de  quelque  importance  qui  possèdeafe 
desoompagaiessBvantes.  (Reviudes Sociétés seuxmUs.} 


La  Revwe  d'Aquitaine  annonce,  dans  son  numéro  du 
12  mars  dernier,  que  le  conseil  général  des  Baiseo- 
Pyrénées  a  voté  use  somote  de  5,000  fr.  pour  re» 
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faire,  avec  des  transports  de  terrain.  Vile  dis  Ftùatau, 
presque  entièrement  engloutie  sou8  les  fiots.  Qaelqoes 
mètres  de  son  ancienne  superficie  se  montrent  encore 
à  fleur  d'eau.  C'est  à  perpétuer  le  souvenir  de  la  paix 
de  1659  conclue  entre  l'Espagne  et  la  France,  ainsique 
celui  du  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante  Marie- 
Thérèse,  que  cette  allocation  est  destinée.  Les  travwjx 
sont  en  cours  d'exécution.  ^idom./ 


Le  musée  Cakpaha.  —  L'événement  archéologique 
le  plus  important  de  l'année  1861  a  été  racquieition , 
faite  par  la  France,  du  musée  Campaaa  au  prix  de 
812,000  écus  rDmains(4, 364,000  fr.).  Cette  acquisition 
a  donné  lieu,  en  y  ajoulant  les  frais  de  transport,  de 
restauration  et  d'installation,  à  un  crédit  extraordi- 
naire de  4,800,000  fr.  ouvert  au  ministère  d'État. 

La  collection  du  marquis  Campana  était ,  en  dehors 
des  grands  musées  nationaux ,  la  plus  riche  qui  existil. 
C'était  le  fruit  de  trente  années  de  recherches  patien- 
tes et  des  sacrifices  les  plus  grands  qu'ait  jamais  faits 
un  amateur.  Non  content  d'acquérir  à  force  de  vigi- 
lance, de  passion,  de  goiït  et  de  Iargei?se,  l'élite 
des  plus  fameuses  collections  mises  en  vente  dans  ce 
siècle ,  le  marquis  Campana  a  fait  fouiller  les  campa- 
gnes de  Rome  et  du  vieux  Latium,  tes  nécropoles 
de  l'ancienne  Étrurïe  et  de  la  grande  Grèce,  pour  y 
découvrir  les  merveilles  de- ces  civilisations  éteintes. 
Hais  advint  un  jour  où  les  ressources  considérables 
qu'il  avait  à  sa  disposition  se  trouvèrent  épuisées,  et 
il  dut  céder  au  gouvernement  romain  ses  immenses 
collections ,  pour  remplir  les  vides  causés  par  son 
administration  dans  la  caiase  du  Hont-de-Piété.  Or ,  les 
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ciFconstances  actoelles  n'kyant  pas  permis  au  goaver- 
nemenl  romain  de  donner  cet  accroissement  nou- 
veau &  ses  musées ,  il  s'est  vu  contraint  k  mettre  en 
vente  la  collection  Campana,  et  une  première  partie 
ayantété  acquise  par  la  Russie  au  prix  de  650,000  fr., 
le  reste  a  été  cédé  à  la  France. 

Bien  que  comprenant  seulement  un  total  de  700  ob- 
jets environ,  le  cfaoix  des  commissaires  russes  s'est  porté 
principalement  sur  les  objets  les  plus  rares ,  dontquel- 
qries-uns  même  avaient  été  désignés  par  la  commission 
romaine  comme  devant  être  réservéspour  le  Vatican. 

Voici  la  liste  abrégée  des  pièces  achetées  poui'  la 
Bussie  : 

1°  566vases  peints,  étrusques  italo-grecs,  pris  parmi 
les  3,791  dont  se  composait  la  collection  entière. 

2°  Bronzes.  —  18  bronzes  figurés ,  entre  autres  une 
magnifique  statue  de  Lucumon  couché  ,  trouvée  à  Pé- 
rouse. 

42  armes  en  bronze  et  en  fer,  parmi  lesquelles  deux 
casques  magnifiques. 

20  miroirs,  6  candélabres  et  51  vases  et  ustensiles. 

3°  Marbrks.  —  41  statues  antiques ,  27  bustes ,  un 
sarcophage  représentant  Phèdre  et  Hippolyte,  et  un 
admirable  bas-relief  de  style  grec ,  des  Niobides. 

4°  Un  grand  camée  en  Calcédoine ,  d'un  beau  tra- 
vail ,  offrant  les  traits  de  Livie. 

5*  9  peintures  b  fresque  attribuées  à  Raphaël. 

La  collection  cédée  k  la  France  comprend  environ 
dix  mille  objets  dont  te  catalogue ,  publié  b  Londres , 
lors  de  la  première  mise  en  vente ,  forme  un  gros  vo- 
lume in-folio.  L'ensemble  peut  se  diviser  en  douze 
cJasses  principales: 
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l'VAGBg  PEINTS  tTRDgQlIB&ITITALfr-GRBGS.  — IlSMOl 

au  nombre  de  3,291. 

20  Terres  cditbs.  —  Cette  classe  comprend  1,9M 
objets. 

3*0bIBTS  d'or  et  d'aRGKHT,  pierres  6BATtiBSrl,143 

n''.  —  Dans  la  colleclion  de  pierres  gravées  (200  n**), 
les  plits  belles  pièces ,  les  bagues  et  broches,  ont  con- 
servé leur  monture  en  or. 

4«IUrbres,  446  n°*.  — Les  bustes  d'empereurs  et 
de  la  Tamille  impériale,  depuis  Jules  Céwr jusqu'à 
Constantin ,  sont  au  nombre  de  UO  environ ,  et  cons- 
tituent ta  série  de  ce  genre  la  plus  complète  que  l'on 
connaisse,  car  elle  est  plus  nombreuse  que  celle  du 
musée  de  Florence. 

5'  Objets  eh  broius.  —  Ce  sont  les  armes  offensives 
et  défensives  des  Étrusques  :  lances,  épées,  glaives,  poi* 
gnards ,  boucliert! ,  cuirasses ,  baudriers ,  cnémides  et 
harnais.  Parmi  les  casques ,  on  remarque  celui  d'ua 
prince,  décoré  d'une  élégante  couronne  d'or,  à  côté 
du  casque  de  fer  d'un  soldat. 

Au  nombre  des  bronzes  figurés  est  une  statuette 
d'Ascagne,  fils  d'Énée.  Les  plus  précieux  des  objets 
mobiliers  sont  de  grands  lits  funéraires  trouvés  dans 
les  nécropoles  étrusques  primitives,  des  lampes,  des 
trépieds,  des  candélabres,  des  minûrs,  des  vases, 
des  patëres ,  des  clés ,  des  sonnettes ,  des  instnuneats 
d'agriculture  et  de  chirurgie  et  des  ustensiles  sacr^ 

6*  Vases  de  vbrrk  ,  459  n".  —  Verres  étrusques  en 
forme  d'oiseaux ,  avec  des  inscriptioBs  de  toutes  cou- 
leurs, décoiiveris  sur  de  petits  supports  eu  or  prddeu- 
sement  ciselés  ;  flacons  phéaidens  dorés  à  l'iatérieiir. 
non  moins  admirables  par  l'élégance  de  leurs  fonnes 
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que  par  la  fine  composition  de  leur  matière  et  de  leut-s 
irisations;  verreries  rorauDes,  etc. 

7°  La  série  des  ivoires  et  des  os  grecs  et  romains 
omprend  1  )  0  q",  et  renferme  des  objets  remarqua- 
bles par  leur  rareté  et  la  finesse  du  travail. 

S'Pbentdres  et  fresques  iniKtOBS. 

9*  liALKftlR  (W  TABLEAUX  MWOIB  ClHABUS  JUSQU'AU  PK- 
Ruem ,  434  n". 

I0«  Galerie  de  tableaux  depuis  Raphaël  jusqu'aux 
MiiîHBS  BU  XV=  siACLG ,  198  Tt**.  —  On  y  trouve  Raphaël 
ufie  Viei^,  datée  de  1495) ,  Jules  Romain  ,  Andréa 
del  Sarto,  Léonard  de  Vincy, -Carlo  Uoici,  Titien, 
Corr^,  P.  Véronèse,  Salvator  Rma,  le  Dominiquin, 
etc. 

Il*  Sculptures  italiennes  jusqu'à  Michel- Ange, 
46  n". 

120  Hajouques,  651  n°'.  —  Plats,  vases  de  tout 
genre ,  de  toutes  dimensions ,  exécutés  par  les  mitres 
les  plus  renommés  du  XV'  siècle. 

A  cette  liste,  déjà  si  longue,  il  faut  encore  ajouter 
la  mention  d'une  multitude  de  débris  de  vases  ou  de 
terres  cuites,  et  d'une  collection  de  426  médailles  d'or 
romaines  depuis  César  jusqu'à  l'empire  byzantin  ,  la 
plupart  inédites  et  uniques ,  et  admirablement  conser^ 
vées.  Les  médailles  d'argent  forment  une  histoire  mo- 
nétaire des  empereurs  ;  et  la  série  des  médailloufi  de 
bronze ,  aussi  composée  de  pièces  très  rares ,  est  jointe 
à  un  millier  de  médailles  romaines  en  bronze ,  du  pre- 
mier et  du  second  module. 

Une  réunion  de  707  objets  divers,  relatifs  au  culte 
d'Astarté  et  du  dieu  Phallus ,  ainsi  que  ces  médailles 
appelées  Spintriœ ,  que  Tibère  faisait  frapper  durant 
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«OD  sëjouràCaprée,  et  enfin  une  foule  d'objets  de  tout 
genre  qui  n'étaient  pas  portés  au  catalogue ,  et  que  It 
commission  avait  estimés  50,000  éous  romains,  com- 
plètent la  collection  du  musée  Campana ,  dont  l'ac- 
quisiiion  est  certainement  la  plue  importante  que  It 
France  ait  faite  depuis  celte  des  marbres  de  la  collec- 
tion Borghèse.  C'est  R.  Léon  Renier,  membre  de  l'ius- 
titut,  et  un  peintre,  H.  Sébastien  Cornu,  qui  ont  été 
chargés  par  l'Empereur  de  conclure  le  marché  aven  te 
geurernement  romain.  Le*musée  Campana  doit  être 
exposé  intégralement  dans  des  salles  distioctes  et 
devenir  la  base  d'un  nouveau  musée ,  le  musée  Napo- 
léon m ,  dont  H.  Sébastien  Cornu  est  déjà  nominé 
directeur.  (E%l.de\''Annuniredel'Arché(A}gue.  1863.) 


Vbnte  de  la  galerie  Solttkoff.  —  La  galerie  d'an- 
tiquités du  moyen  ftge  de  H.  le  prince  Soltykoff  était, 
sans  contredit ,  la  collection  la  plus  célèbre  qui  exislil 
en  son  genre.  Aucun  musée  ne  pouvait  dans  cette  spé- 
cialité lui  être  comparé.  Aidé  par  les  ressources  d'une 
grande  fortune ,  dont  il  usait  avec  une  libéralité  iold- 
lîgente,  le  prince  Soltykoff  arait  rassemblé  peu  à  peu 
l'élite  des  collections  antérieures  les  plus  réputées,  en 
même  temps  que  des  occasions  qui  ne  se  retrouveront 
plus  faisaient  tomber  entre  ses  mains  les  richesses  des 
trésors  des  églises  allemandes,  et  d'autres  provenant 
de  sources  aujourd'hui  épuisées. 

Au  commencement  de  1861 ,  le  prince  Soltykoff avait 
vendu  sa  collection  2,000,000  de  francs.  L'Empereur 
avait  acheté  les  armes  européennes  250,000  fr.,  etie  . 
baron  Seillières  l'ensemble  des  objets  d'art  1,750,000  fr. 
C'est  cette  seconde  partie  qui  a  été  soumise  par  te  baron 
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Seillières  sux  enchère  spubliques,  et  dont  !a  revente  a 
produit  plus  de  deux  millions  avec  les  frais.  L'acqué- 
reur avait  déjà  distrait  les  armes  orientales  et  les  avait 
cédées  pour  190,000  fr.  à  l'empereur  de  Russie. 

La  majeure  partie  de  cette  collection  est  allée  s'en- 
fouir dans  des  cabinets  d'amateurs,  car  l'Ëlat  lui- 
même  a  £iit  peu  d'acquisitions. 

Nos  musées  ont  ainsi  perdu  une  occasion  unique  de 
combler  de  regrettables  lacunes,  tandis  que  l'Angle- 
terre ,  sagemeut  libérale,  a  acquis  pour  les  siens  des 
pièces  extrêmement  rares,  et  que  l'on  chercherait  vai- 
nement à  remplacer  maintenant. 

Voici,  en  suivant  l'ordre  du  catalogue,  la  liste  des 
pièces  tes  plus  importantes ,  avec  leurs  prix  de  vente  : 

V  4.  Grand  missel  avec  miniatures,  exécuté  pour 
Jacques  Juvénal  des  Ursins,  frère  du  chancelier  [magni- 
fique ouvrage  du  XIV  siècle).  34,500  fr.,  à  H.  Firmin 
Didot ,  qui  l'a  cédé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris. 

>"  381.  Grand  diptyque  consulaire  en  ivoire  sculpté, 
deGennadius  Probus  Orestès ,  avec  les  portraits  de 
Justinien  et  de  Théodose;  VI«  siècle.  10,550  fr.,  à 
l'Angleterre. 

N«  24.  Grand  rétable  d'autel  en  forme  de  triptyque, 
rare  monument  d'art  monastique  allemand  du  ÎII* 
siècle.  7,100  fr.  Acquis  pour  le  musée  Kensington,  à 
Londres. 

N**  60,  61  et  62.  Calice  et  burettes  en  cristal  de 
rucbe,  montés  en  argent  émaillé  ;  XVI'  siècle  allemand. 
13,400  fr. 

N"  103.  Magnifique  croix  en  argent  doré  et  repoussé, 
sur  fond  d'émail  bleu  et  vert ,  œuvre  d'un  travail  im- 
mense ;  XV*  wècle  allemand.  17,100  fr.,  à  M.  Fau. 
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No  I  il .  Chandelier  pascal  en  bronze  doré ,  fondu  au 
XII*  siècle  pour  l'église  de  Gtopester-;  le  monument  le 
I^us  intéressant  de  la  fonte  b  cire  perdue ,  après  l'im- 
mense chandelier  deila  cathédrele  de  Milan.  16,000  fr, 
à  l'Angleterre.  (Il  avait  été  offert,  il  y  a  dix  ans,  àla 
commistion  des  monuments  historiques  pour  la  somme 
de  1,500  fr.) 

N»  132.  Grand  reliquaire  de  forme  quadrilatère .  re- 
présentant un  édifice  il  quatre  transepts,  entouréde 
portiques  soutenus  par  des  colonnes ,  et  surmonté 
d'une  coupole  à  godroas.  Cette  châsse  est  enrichie  de 
figures  eu  ivoire  de  morse,  et  entièrement  recouverte 
de  ma^ifiques  émaux  en  style  byzantin  sur  fond  d'or. 
Magnifique  ouvrage  de  la  grande  école  d'orfèvrerie  re- 
ligieuse des  bords  du  Rhin  ,  XII*  siècle.  Adjugé  pour 
Bf.OOO  fr.  à  l'Angleterre. 

ÎS»  141.  Très  grande  chAsse  à  transepts ,  en  émail  de 
Limoges,  représentant-  le  Christ,  saint  Uariio  et  saint 
Calmine:  XIII*  siècle.  7,720  fr. 

No  163.  Reliquaire ,  formé  d'un  cylindre  prismatique 
en  cristal  :de  roche ,  monté  en  filigrane  et  supporte 
horizontalement  par  quatre  figures  d'anges.  Travail 
français  du  XIJI<  siècle.  4,920  fr.,  à  H.  Seillières. 

N"  170.  Reliquaire  d'argent  battu,  représentant  sainte 
Anne  assise  sijr  un  trdne  avec  la  Vierge.  XV*  siècle. 
3,180  fr.,  au  musée  de  Cluny. 

No  17S.  Saint  Sébastien  lié  à  un  arbre ,  même  ma- 
tière, daté  de  1497.  >-t-  No  173.  Saint  Christophe  por- 
tant l'enfant  Jésus,  en  argent  doré,  daté  de  1593. 
Suisse  Allemande.  Les  deux,  11,500  fr.,  àN.  Seillières. 

N^  1.76-177.  Deux  grands  ossuaires  d'at^t,  eu 
partie  dorév .  sur^iontés  de  ^ches  Qfunpuiile&de  s^le 
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gothique  flamboyant.  Les  deux,  4,S0O  fr.,  au  musée 
ileCluny. 

N*  109.  Crosse  en  cuivre  doré  et  ëmaitlé ,  datée  de 
1351.  Suisse. Allemande.  8,650  fr.,  à  l'Angleterre. 

N*  224  bis.  Groupe  du  couronnement  de  la  Vierge. 
Travail  français  du  XITI*  siècle.  30,000  fr.  —  N«  325. 
Grande  statuette  de  la  Vierge.  Travail  du  XIT*  siècle. 
15,200  Tr.  Ces  deux  magnifiques  ivoires  ont  été  acquis 
par  le  musée  du  Louvre. 

N*  233.  Tableau  représentant  la  Vierge  deÎKiut,  en- 
touré de  quatre  volets  ;  XV"  siècle  vénitien.  7,500  fr, 
à  l'AngielerTe.' 

R'  263.  Petit  oratoire,  monté  en  cuivre  doré,  signé 
Johannes  Penicaud.  5,000  fr..  au  duc  de  Cambacérèfi. 

N'  266.  Grand  tableau  composé  de  onze  panneaux. 
La  pièce  centrale  représente  l'Assomption  du  Christ , 
par  Léonard  Penicaud.  20,000  fr.,  à  sir  Altenborough. 

N»  351.  Magnifique  coffret,  par  Hartin  Didier;  le 
plus  grand  et  le  plus  beau  connu.  28,000  fr. 

N»  472.  Aiguière  représentant  Didon  et  Énée. 

N«  473.  Bassin  circulaire  représentant  les  Noces  de 
Psyché,  par  L.  Penicaud.  Les  deux,  37,200  fr. 

N"  481.  Grandfaassin,  par  Pierre  Raymond.  15,600  fr. 
—  N»  488.  Coupe,  par  le  même,  18,060.  fr. 

N«  514.  Grands  chandeliers,  par  Jean  Courtois. — 
N*  515;  Vase,  par  le  même. —N"  517.  Salières,  par 
le  même.  Ces  quatres  pièces,  qui  faisaient  par^e  d'un 
même  service,  ont  été  adjugées  pour  la  somme  de 
69,800  fr.,  à  M.  de  Saint-Seine. 

H»  1040.  Portrait  en  buste  de  François  I",  par  L. 
Limosin.  — No^l041.  Portrait  de  Claude  de  France,  par 
le  même.  Les  deux,  50,000  fr.,  à  H.  de  Seillières. 
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N"  1049.  Portrait  de  Luther,  13,000  fr. 

N"  1050.  Portrait  d'Érasme,  14,000  fr. 

N'  274.  Grande  armoire  en  bois  de  chêne;  IVI'sië- 
cle.  16,500fr.,àH.  Seillières. 

N»332.  Toilette  en  fer  damasquiné  d'or  et  d'argent. 
30,500  fr.,  à  TAngleterre. 

N*  333.  Petite  table  en  fer  damasquine  et  incrusté 
de  lapis-lazuli.  20,000  fr.,  au  duc  d'Hamilton. 

N"  384.  Horloge  de  forme  carrée ,  surmontée  d'une 
coupole  en  cuivre  doré  et  gravé.  5,200  fr.  —  R*  388. 
Horloge  en  forme  de  tourelle,  en  cuivre  doré  etàselé 
et  en  fer  damasquiné  d'or.  7,600  fr.,  à  M.  Seillières. 

R°  520.  Grand  plat  de  Palissy,  à  décors  rustiques, 
10,000  fr.  —  R«  539.  Grand  plat  à  ombilic,  moulage 
de  celui  de  F.  Briot.  10,000  fr.,  à  M.  Lafaulotte. 

N°  651.  Salière  hexagonale  à  coloanettes  canoelées. 
—  N»  652.  Drageoir  ovale  en  forme  de  vasque  avec 
couvercle  ;  pièces  de  la  faïence  de  Henri  It.  Les  deux, 
16,300  fr.,  à  l'Angleterre. 

N»  808.  Grande  coupe  de  verre  bleu  craquelé  d'or. 
4,000  fr,  à  M.  le  duc  d'Aumale. 

N"  809.  Coupe  de  verre,  vert  clair,  plus  élevée. 
5,900  fr.,  à  l'Angleterre. 

N''810.  Gobelet  à  pied,  avec  des  écailles  dorées  et 
des  points  d'émail.  3,700  fr. 

No835.  Grand  vase  à  long  col  et  à  panse  lenticulaire, 
avec  piédouche.  Très  rare  travail  oriental  du  XV*  siècle. 
5,000  fr.      (Extrait  de  VAnnuaire  de  l'Archéologue.] 
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OBJETS  ItBÇDS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  OAIfS  LE  PRKHIBR  TRIMESTRE. 

Imprimés. 

Balletin  de  la  Société  des  Aatiquairas  de  l'Ouest, 
4*lrime$tre  de  1861,  in-8». 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du 
Limousin ,  tome  XI«,  3*  livraison ,  1861 ,  io-8o. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais , 
3» et  4«  trimestres  de  1891 ,  n»  39 ,  in-8». 

Cartulaire  de  Cormery,  par  M.  l'abbé  Bourassé. 
1vol. 

Discours  prononcé  par  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Cultes  à  la  distribution  des  récompen- 
ses décernéesaux  Sociétés  6avantes(25  novembre  1861), 
6  pages  in-8o.  —  (Envoi  de  H.  le  Ministre  de  l'Inatruc- 
lion  publique.) 

Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés 
savantes,  le  25  novembre  1861 ,  in-8».  —  (Envoi  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.) 
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BULLETIN 

DE 

U  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE 
tE  Ll  CHUIin. 


Druxli-oif!*  TrolalAme  et  Qiialrlème  Trlmealre* 
de  ISS*  (1). 


—  PToeè$-verbatiT. 

—  ftipertotre  arcMologique  du  déparlemeDt  de  la  Charente, 

par  M.  F.  MiBVAUi). 

—  Aubeterre  en  isen  —  Knquèle  faite  le  16  novembre  de 

ladite  année  par  maître  leban  Araanld,  lieutenant 
gënéral  d'Angoumois,  sur  le  passage  des  hut^uenols 
en  celle  ville,  le  sarca^'ement  de  l'église  de  Salnl- 
Jacques  et  la  destruclion  des  litres  et  papiers  du  cha- 
pitre, publiée  pour  la  première  fais,  avec  une  Intro- 
duction et  des  noies,  par  M.  R.  Gbllibebt  des  SeGoms, 
président. 

—  Biographie  mUitairt  de  l'Angoumols  et  de  la  Charente 

(suite),  par  M.  Ko.  Sbnemaud. 

—  DneumenU  ii\édit$.  —  M'  i.  Lettre  du  rot  François  I"  à 

l'évéque  d'Auxerre,  son  ambassadeur  à  Rome  (38  no- 
vembre 1S39  '!,  publiée  par  H.  Adh.  Sazbkac  de  Fohgb. 
—  N<>i.  Charte  d'Alcnodls,  cnmiesse  de  La  Marche,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  l'Esterps  (1098),  publiée  par 
Bl.  G.  BuiKET  DE  Rbncogne. 

—  Chronique,  par  le  même. 


(1)  Noire  regretté  confrère  M.  Sénemaud,  secrétaire  de  la 
SoèÛté,  ayant  été  appelé  au  mois  de  septembre  1869  aux  archi- 
ves  dé  parte  men  Lai  es  des  Ardennes.  n'a  pu,  avant  soq  départ, 
pablier  les  trois  derniers  trlmealres  de  celle  année-  Nous  avons 
cstayË  de  le  suppléer,  en  rËunlssant  les  éléments  et  en  surveil- 
laol  l'impresalon  de  la  préseute  livraison. 

Le  Steritaire  de  la  SoeiéU.  G.  B.  de  R. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  23  AVRIL  1862. 
Priiidmce  àe  M.  «elIlAerl  «ea  ScchIm.  PritUiaK. 

Membres  présents  :  MM.  Castaigne,  Decesoaud,Gigon, 
Maroussem  ,  de  Rencogiie ,  de  Rochebrune ,  Adbémar 
Sazerac  de  Forge. 

M.  le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance,  qui  e$t  adopté. 

Les  ouvrages  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1°  Fragmei^ts  du  cartulaire  de  la  chapelle  Audfl, 
par  M.  Chazaud  (publication  de  ht  Société  d'émulation 
de  l'Allier); 

i'  BuUeiin  de  la  Société  académique  de  Brest  ; 

3»  BuUetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest 
Opremier  trimestre  de  1862)  ; 

4'  Auitotn  de  la  Sooiélë  dee  Antiquaires  de  Picardie 
(tome  VII). 

H.  le  président  dépose  également  sur  le  bureau  li 
médaille  commémorative  du  concours  des  sociétés 
savaQLtË  du  25  novembre  U61.  Cette  médaille  esteu 
bronze.  Puis  il  prend  la  parole  et  lit  le  discours  sui- 
vant : 

■  Messieurs, 

».  Ma  première  pçiisée ,  lorsque  ((ous  m'ijvej  fcit 
rhoimeur  de  m'appeter  à  la  présidence,  a  été  noe 
pçnsée  de  gratitude;  j^  me  suis  b&té  de  vou&en  offrir 
l'expression  et  de  vous  dira  dans  quel»  seolimeoti 
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j'acœptais  cette  preuve  d'une  si  ilatteuse  bienveillance. 
Puis  j'ai  estimé  que  le  devoir  d'un  nouveau  président 
était  d'étudier  le  passé  de  la  Société ,  de  se  préoccuper 
de  son  avenir ,  de  la  doter  des  développements  qu'elle 
comporte  et  de  Taire  produire  aux  éléments  qui  la 
composent  toutce  qu'ils  contiennent  de  germes  féconds. 

•  Résistant  h.  la  tentation  v-twijours  attrayante  pour 
l'esprit,  d'une  dissertation  sur  une  des  branches  de 
l'art,  renonçant  aux  jouissances  de  l'ainour-ppopre 
satts&it  par  de  brillantes  théories,  oii  les  ressources 
du  style  peuvent  prêter  un  charme  séduisant  aux  cons- 
tatations de  la  science  comme  aux  jeux  de  l'imagina- 
lion,  je  préfère,  alors  que  pour  la  première  fois  j'ai 
l'honneur  de  présider  nos  léunions ,  vous  parler  sim- 
plement de  nous-mêmes  et  de  notre  Société,  et  vous 
exposer  rapidement,  mais  en  les  précisant,  les  amé- 
liorations qui  me  paraissent  pouvoir  être  accueillies, 
et  qui  dans  ma  pensée  donneraient  quelque  élan  à  nos 
travaux  en  Tes  multipliant  et  en  agrandissant  leur 
sphère. 

•  Toutefois ,  messieurs ,  ne  croyez  pas  que  l'amélio- 
ration  de  l'avenir  soit,  dans  ma  pensée,  le  critique  du 
passé.  En  applaudist^ant  ici  i  tout  ce  qui  a  été  si  bien 
fiiit  jusqu'à  ce  jour,  je  ne  remplis  pas  seulement  un 
devoir  de  convenance  et  de  respect  [  our  une  mémoire 
qui  est  parmi  noua  l'objet  d'une  vénération  reconnais- 
sante ,  je  rends  à  la  vérité  1  hommage  qui  lui  est  dû  et 
que  l'étude  des  travaux  accomplis  ne  permet  pas  de 
contester.  Il  suflBt  de  lire  nos  procès-verbaux,  de  par- 
courir notre  SuUelin,  pour  se  convaincre  que  notre 
ptasé  n'a  pas  été  stérile.  De  nombreuses  et  intéres- 
sutes  Gommunicalinns ,  les  publications  déjà  faites, 


celles  qui  sont  en  cours  d'exécution  ou  simplement 
projetées,  lémuigneiU  hautement  d'une  CûnnaisRance 
apljrorutidie  de  l'histoire  locale  et  d'un  goût  éclairé 
pour  les  monuments  que  le  passé  nous  a  légués  et  que 
nous  éludions  avec  un  soin  pieux.  Ceil^s ,  c'est  bien  k 
nous  que  peuvent  s'adresser  ces  paroles  de  Cicéron  : 
Quis  est  quem  non  tnoveal  toi  ciai-issimis  monumentis 
teslata  œhsignalaqM  antiquitas/  (Cic.,  De  Divinal , 
lib.  5.) 

■  Hais  le  progrès  est  la  condition  rationnelle  de  toute 
œuvre  humaine.  Progresser ,  ce  n'est  pas  nier  ce  qui  a 
clé  Tait,  c'est  l'affirmer,  c'est  le  prendre  pour  base,  et 
l'éilificosora  d'autant  plus  duiuble,  que  les  l'ondemeuts 
on  auront  iHé  jilus  solidement  assis. 

•  Ce  m;  sont  pas ,  du  reste ,  des  idées  nouvelles  que 
je  vous  a|)porte,  et  les  propositions  que  je  vais  soii- 
nieltre  h  vos  délibérations  se  trouvent  en  ^crmc  dans 
iiolie  règlement ,  dont  l'élude  m'a  permis  d'npprécier 
la  sagesse.  Qu'il  me  i^oil  perniis,  à  cette  occasion, 
d'émettre  ma  conviction  proronde  sur  le  danger  qu'il 
y  aurait  à  loucher  sans  une  prudence  extrême  à  celle 
charte  de  l'ondaiion,  t^i  je  puis  me  servir  de  celle 
expression,  qui  a  suffi  à  tous  nos  besoins  dans  le  passé 
et  qui  nous  offre  ions  les  éléments  de  progrès  pour 
l'avenir. 

■  Je  désire  apjieler  vos  réflexiopis  et  vos  votes  sur  les 
trois  propositions  suivantes  : 

«  1°  L'article  1 7  du  règlement  est  ainsi  conçu  : 

■  La  Société  aura  un  musée  qui  sera  confié  à  un 
conservaletvr  et  à  un  conservateur  adjoint. 

■  Dans  ce  musée  seront  déposés  tous  les  ol^efs  d'art 
appartenatU  à  la  Société ,  ainsi  çue  Us  livres  eJ  les 
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papiers  qui  seraient  inutiles  aux  travaux  cmirants  du 
seerilarint.  Un  catalogue  détaillé  de  ces  objets  sera 
dressé  chaque  année  par  les  conservateurs  et  contre- 
signé par  le  président  et  le  seo'étaire  de  la  Société.  ■ 

■  Glace  aux  soins  vigilants  et  éclairés  de  notre  hono- 
rable conservateur,  cet  article  du  règlement  u'e^t  pas 
demeuré  à  l'élat  de  lettre  morte  ;  mats  ,  il  faut  le  recon- 
naître, son  exécution  comporte  encore  des  développe- 
ments. 

•  J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  diviser  ces  dis- 
positions en  deux  parties ,  de  laisser  dans  le  siniu  quo, 
jusqu'à  ce  qu'un  local  soi)  mis  à  notre  disposition  dans 
le  nouvel  hôtel  de  ville,  les  objets  d'arl,  les  inscrip- 
tions, les  chapiteaux,  les  spécimens  d'architeclnre 
que  noua  avons  recueillis  jusqu'à  ce  jour,  et  d'orga- 
niser ,  dans  un  local  spécial  et  appartenant  ii  la  Société, 
une  bibliothèque  archéologiffue  et  historique  toujours 
à  la  disposition  des  membres,  et  où  seraient  rassemblés 
el  mis  en  ordre  non-seulement  les  ouvrages  imprimés 
ou  manuscrits  concernant  l'Angoumois ,  mais  aussi 
toutes  les  publications  sur  l'archéotogie,  l'histoire  et 
les  beaux-arts  qui  nons  proviennent  d'échanges  avec 
les  autres  sociétés  savantes  ou  dont  il  nous  serait  Tait 
bommage. 

•  Dne  bibliothèque  semblable ,  désignée  sous  le  nom 
de  Bibliothèque  des  sociétés  savantes,  a  été  créée,  il  y 
a  peu  d'années ,  au  ministère  de  l'instruction  publique  ; 
elle  s'augmente  et  se  complète  chaque  jour,  et  j'ai  pu 
m'assurer  des  ressources  précieuses  qu'elle  lient .  dans 
sa  spécialité,  à  la  disposition  des  hommes  d'étude. 
J'ajouterai  qu'il  sérail  peut-être  permis  d'espérer  de  la 
munificence  du  ministre  des  ouvrages  et  publications 
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possédés  en  double  i  la  Bibliothèque  des  Soelatéi 
savantes,  et  qui  pourraient  noua  être  concédés  soiià 
titre  de  dons,  soit  à  titre  d'échange.  Je  nt  saurais 
douter,  du  resie,  da  l'empressement  des  menritresdi 
la  Société  à  enrichir  une  bibliothèque  créée  par  elle  et 
pour  elle.  J'ajouterai  que  déjà  plusieurs  sociétés  archéo- 
logiques départementales  ont  créé  des  bibliothèques 
Spéciales  et  qu'elles  s'applaudissent  de  leur  œuvre. 

•  2«  La  seconde  proposition  que  je  désire  vous  sou- 
mettre m'a  été  inspirée  par  la  lecture  du  Bulletin  et 
par  l'article  21  du  règlement. 

•  Voici  les  termes  de  cet  article  : 

■  La  Sociéli  proposera  des  prix  sur  des  quealûms 
d'archit^ie  et  d'histoire  locale .  lorsque  l'état  de  sti 
fonds  le  permettra.  EU»  pourra  aussi  faire  imprimer 
à  part  des  documents  inédits  sut  l'histoire  d'Ângou- 
mois ,  ou  même  des  ouvrages  déjà  publiés .  que  imr 
rareté  permet  difficiiemeni  de  irouvtr....  etc.  • 

•  Si  l'état  actuel  de  nos  finances  ne  nous  permet 
malheureusement  pas  d'ouvrir  des  concours  qui  jette- 
raient quelque  éclat  sur  la  Compagaie  el  qui  provoque- 
raient des  travaux  importants,  it  n'est  pas  assm  pré- 
caire ,  grâce  à  l'appui  intelligent  de  l'État  et  du  conseil 
général,  pour  nous  interdire  ces  publications  do  docu- 
ments inédits  ou  des  ouvrages  dont  parte  le  règlemeot. 
Il  semble  qu'à  côté  du  Bulletin,  spécialement  réservé, 
comreie  le  spécifie  nettement  l'article  18 ,  pour  \ai  pro- 
cès-verbaux et  tes  notes,  rapports  et  mémoires  lus  en 
séance  et  dont  la  Société  aura  volé  l'impression,  il  y  a 
des  places  distinctes  et  tontes  indiquées  pour  des  publi- 
cations oit  viendraient  prendre  rang  tous  ces  documents 
si  précieux,  chartes,  chroniques,  inventaires,  décia- 
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rations  d*hoTniDages ,  etc.,  qui  sont  les  matënaux  de 
tout  travail  historique  sërietix ,  et  ces  relations ,  ces 
nirrés  véritables,  ces  dissertations  singulières  et  cu- 
rieuses, amour  des  bibliophiles,  qu'un  goût  plus  ré- 
pandu des  choses  de  l'esprif  Tait  de  nos  jours  si  vive- 
ment rechercher  et  collectionner,  et  qui  dfiineurent, 
par  leur  prix  élevé ,  hors  de  la  portée  d'une  foule  de 
travailleurs  Intelligents.  Ce  trésor  des  pièces  angou- 
moisines  et  ce  recueil  de  documents  me  paraissent  des 
publications  utiles  et  d'une  exécution  prompte  et  Tacile. 
J'ai  l'honneur  de  vous  en  proposer  l'adoption. 

•  3* Ma  troisième  proposilioti  n'est  quela  conséquence 
des  deux  premières  ;  elle  en  est  le  complément,  ei  je  ne 
doute  pas  qu'elle  ne  vous  semble  mériter  d'être  aassi 
accueillie  et  réalisée.  Il  ne  me  parait  pas  impossible  de 
joindre  au  Trésor  despièces  angoumoisines  ëi  au  Itecueil 
des  documents  inédits  une  publication  qui ,  sous  le  titre 
ie  •  Monuments  de  l'histoire  d'Àngoumois.  contien- 
drait les  vues,  plans  et  détails  des  châteaux  et  des 
églises ,  les  sceaux  et  armoiries  de  nos  comtes ,  de  nos 
évÊques,  de  nos  grands  seigneurs  et  des  dignitaires 
de  tout  ordre,  les  monnaies  et  médailles  de  ta  province, 
les  portraits  de  nos  illustrations  et  les  fac-similé  de  leurs 
signatures ,  les  mille  et  un  témoignages ,  enfin ,  de  ce 
passé  que  ta  Compagnie  étudie  avec  goût  et  avec  soin , 
et  dont  elle  se  plait  à  sauver  les  débris. 

•  I.C  Format  de  nos  diverses  publications  ne  se  prête , 
en  effet,  qu'imparfaitement  à  la  reproduction  des  objets 
d'art,  des  inscriptions,  etc.,  et  aux  vues  des  lieux  et 
des  monuments.  Publier  un  recueil  spécial ,  c'est  con- 
sacrer et  fixer  des  souvenirs  qui  chaque  jour  s'effacent 
ou  se  modifient  ;  c'est  demander  à  l'art  lui-même  dé 
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^conserver  ses  chefs-d'œuvre;  c'esl  inilier à  la  science 
un  plus  grand  nombre  (jue  repoussent  de  savaiiU  Irai- 
tés  ou  des  (lisscrtutions  crudités  ;  c'est  propager  d'une 
"façon  attrayante  le  goûi  du  beau.  Hais  la  photographie , 
que  vous  avez  adoptée  jusqu'à  ce  Jour,  maigre  srs  ma- 
gnifiques résuHats,  it'a  pas  le  caraclère  de  durée  que 
doivent  désirer  les  sociétés  qui,  comme  la  nôtre,  travail- 
lent autant  en  vue  de  l'avenir  qu'en  vue  du  présent;  une 
conservation  de  quarante  années  leur  est  insuffisante. 
Les  détails  d'exécution  font  du  re.<te  sniivent  vai  iables, 
el  l'emploi  des  couleur.- n'atteint  pas  sur  les  épreuves 
photographiques  la  pei  action  que  nous  devons  recher- 
cher pour  les  blasons,  par  exemple,  A  mon  sens,  la 
photographie  doit  nous  être  l'auxiliaire  le  pins  pré- 
cieux ;  elle  ne  doit  pas  ê're  noire  publication  elle-même. 
C'est  à  l;i  gi-ivire,  c'est  à  la  lithographie  que  je  croi- 
rais devoir  m'sdresser,  c(  je  soumets  cette  |>e:séo  à 
vos  appréciations. 

•  En  lésumé,  j'appelle  votre  attention  et  vos  votes 
sur  trois  propositions  : 

-  I'  Création  d'une  Bibli'4hêque  arehé(jiogique  « 
Historique; 

•  î*  Publ'i-ïlio'i  d'u'>  Trl^jr  des  pifces  angoumoiti- 
lusiii'Mii^f  -.'i  rirï.tetdu  .  Hecueitde  di.<cuments.e\c.: 

•  3»  P>;b::cal;ivi  d.'<  M-.-nuvienls  Je  l'histoire  d'Jn- 

•  Si  To::>  p-e'-.ei  c^s  propoisiùons  en  co:isidération, 
TOUSaîiMi  à  1  i>:r.r.er  dt^  c-.mT^.!i>siô;:s  chaînées  de  les 
«t;r..!;er.  A',::  prwis^r  .tS  hases  et  d'en  s'irveiller 
re^ècjùo;;. 

•  Au  n?prvx-i!e  d':; /:i  îvt'  tnasérée  qui  pourrait 
m'è:r?  adrvssf .  :e  iv:-;.--  -"s  d'ivsrc?  .;.:'il  v  a  malheu- 
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reu<:emeii[  loin  de  l'idôo  t  la  r<^alisatioii ,  et  que  le^ 

(ilislacles  que  renconlre  toute  enlreiiiiso  humaine  r»- 
lenlisspiit  siiBisanimcnt  sa  niiipchr.  Toutefois,  eulre- 
piendie  c'est  avancer,  el  dans  la  voie  du  l'rogpfe  il  ne 
fiiiil  jamais  s'ari'êler.  Ne  redoutons  |>as  de  tionveauK 
iravaiix,  notre  activité  peut  ysnlTire.  et  rappetons- 
iwus  comme  encoungpinenl  celte  [>ensée  d'Arislute, 
dont  la  justesse  ne  sauraii  êlri'  contestée  même  par  ie.-i 
oprils  les  moins  expérimentés  :  Coînmeiicer,  c'esi  la 
moitié  du  lotit. 

■  Si  j'otfre  à  nos  ti'av!Uixf|tielques  voies  nouvelles, 
laissez-moi  vous  dire  en  terminant,  messieurs,  que 
nous  devons  aviint  lout  continuer  nos  bonnes  et  saines 
iradiiions.  [I  est  bien,  sans  doute,  de  regaidcr  en 
avant;  mais  il  est  aussi  de  la  prudence  el  du  bon. goût 
dp  lamenei'  souvent  sa  pensée  vers  le  passé. 

•Conservons  nos  liens  di' confraternité  que  reutlenl 
doublement  préeieux  une  estime  réciproque  ei  une 
bienveillanlc  condescendance.  Conservons  cette  indô- 
iieiidance  des  honnêtes  gens  qui  ne  craignent  pas  d'ex- 
primer des  opinions  toujonrs  loyales  cl  modérées,  el 
||"i  ont  d'autant  plus  droit  an  respect  qu'elles  se  son- 
iiiftlentao  contrôle  et  à  la  discussion.  Certes,  tous  nos 
iriiviiiix  pourraient  prendre  pour  épigraphe  cetle  naïve 
déclaration  de  bonne  foy  cpie  Moulaigne  écrivait  en  tête 
.  dnson  livre  immortel.  Souvenons-nous  donc  que  les 
travaux  (le  l'inlelligenceont  leurs  privilèges  de  liberté, 
cl  que,  dans  les  léfiions  sereines  oii  ils  éièvcnl  l'âme , 
lamoursenl  du  beau  et  du  vrai  anime  et  guidr.  Re- 
cueillons les  traditions  du  passé  que  l'histoire  offre  à 
nos  éludes,  interpi'étons-ii'sa\ec  celte  franchise  qui  ne 
nous  a  jamais  fait  défaut,  La  vérité  est  comme  le  soleil , 
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tout  à  la  fois  lumière  et  chaleur,  elle  éclaire  et  elle  ré- 
chaufTe  les  intelligences  ;  continuons  à  nou^rouerà 
son  culte ,  et  la  Société  archéologique  aura  bien  mérité 
du  payf.  u 

Ce  discours  est  écoulé  avec  l'intérêt  le  plusmaniresle. 

La  discussion  s'ouvre  immédiatement  sur  l'ensefnble 
des  projets  qui  viennent  d'être  soumis  à  l'appréciation 
de  la  Société  ;  puis  chaque  proposition  est  examinée  sut 
cessivemeiit,  et  les  résolutions  suivantes  sont  arrêtées  - 

Premièreproposition.  (Bibliothèque  archéologique.) 
—  La  Société  décide  qu'un  lotial  spécial  sera  approprié 
pour  recevoir  les  nombreux  ouvrages  qui  lui  sont 
adressés ,  tes  cartons  renrermant  les  plans  et  vues  de 
monuments  qui  Tormeut  ses  collections,  ainsi  que  les 
objets  précieux  qu'elle  pourra  recueillir.  M.  Gigori 
pense  que  l'administration  municipale  pourrait  facile- 
ment accorder  ce  local  dans  l'ancienne  prison  et  dans 
la  cour  même  oii  se  trouve  la  sallo  du  cours  public  de 
dessin.  H.  le  président  se  charge  de  suivre  Cette  affaire. 

Deuxième  proposition.  (PubWc&lioaA  du  Trésor  des 
pièces  angou  moisi  fies  inédites  ou  rares  et  du  Recueil 
de  documents.) — Une  commission  composée  de  MM.  de 
Rencogne,  Adh.  Sazeracde  Forge  et  Decescaud,  avoctt, 
sera  chargée  de  choisir  et  désigner  les  pièces  et  docu- 
ments qui  devront  être  imprimés  à  Piiris,  aux  frais  de  - 
la  Société. 

Troisième  proposition.  (Publication  des  Monuments 
de  l'histoire  d'Angoumois.)  —  Une  commission  com- 
posée de  MM.  de  Rocliebrune,  Dérivau  et  Gigon  ,  s'oc- 
cupera du  choix  des  monuments,  des  vues,  des  plans 
et  des  portraits  historiques,  etc.,  qui  mériteront  d'être 
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raproduits.  Le  travail  d'nécution  sera  confié  égale- 
menl  k  des  artistes  parisiens  ,  sanf  à  deinandep,  s'il  y 
a  lien,  les  Tues  premières  au  photographe  de  la  Société. 

H.  le  président  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  deux  séries  de  gravure:)  relatives  &  des  événe- 
ments historiques  de  notre  province  et  r|rii  Tont  partie 
des»  riche  collectioh  icOnogra()hique.  Elles  sont  con- 
temporaines des  rails  HUxriueU  elles  se  rapportent  et 
dans  un  état  He  conservation  parfaite.  —  La  première 
série  concerne  l'assassin  du  roi  Henri  IV,  l'angoumoi- 
sin  Ravaillac.  Elle  se  compose  de  divers  portraits  du 
régicide  et  de  tableaux  .repi-ésentant ,  les  uns  la  scène 
de  l'assassinat  du  roi,  les  autres  le  supplice  du  crimi- 
nel. A  l'une  de  CPS  pièces  est  jointe  la  complainte  dis- 
tribuée dans  les  rues  par  les  crieiirs  publics.  La  se- 
conde série  retrace  les  différents  épisodes  du  duel 
judiciaire  qui  eut  lieu  en  1547,  en  présence  du  roi 
Henri  II,  entre  Guy  Chabot  de  Jarnacet  François  de 
Vivonne  de  l.a  Châtaigneraie.  La  gravure  qui  repré- 
sente ce  combat  solennel  indique  le  moment  où  Chabot 
frappe  son  adversaire  au  jiirret;  ce  qui  a  donné  lieu  au 
làmenx  proverbe  du  coup  de  Jamac 

H.  E.  Casiaigne  donne  lecture ,  de  la  part  de  M.  Sé- 
nemaud,  aèaent,  d'une  noie  de  ce  dernier  sur  l'an- 
cienne maison  de  Rançon.  On  trouvait  souvent  les 
membres  de  cette  Tamille  cités  sous  le  nom  d'Aimery 
et  de  Geoffroy  dans  les  chartes  et  les  chroniques  du 
moy«ii  âge,  depuis  le  commencement  du  XI*  siècle 
jusqu'au  delà  la  moitié  du  XIII*;  mais  on  n'avait  auom 
travail  historique  qui  permit  de  classer  et  de  distingoer 
le  scignevr  doirt  il  était  question  dans  le  document 
qu'on  avait  sous  les  yeux.  M.  Sénemaud  est  parvenu  , 
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à  la  suite  de  longues  recherches,  b  établir  un  ordre 
numérique  et  chronologique  dans  la  série  des  Rançon, 
seigneurs  de  Tailleboiirg  H  en  dernier  lieu  de  la  terre 
de  Narcillac,  et  k  déterminer  les  faits  qui  se  rappor- 
tent à  chacun  de  ces  pers^onnages.  C'est  iio  service  dont 
ne  peuvent  manquer  de  lui  savoir  gré  les  hommes 
studieux  qui  s'intéressent  aux  annales  des  provinces 
de  Saintonge  ot  d'Angoumois, 

Plusieurs  membres  prient  H.  le  président  de  vouloir 
bien  faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  les 
débris  gallo -romaine  Irouvés  dans  les  ruines  du  châ- 
teau ,  el  qui  dc[)iiis  sont  reslé£  ex(>osés  aux  outrages  de 
tous  les  passants.  M.  le  président  promet  de  donner 
ses  soins  à  cette  affaire. 

A  dix  heures  la  séanceest  levée. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Société, 

GlCOM. 


SÉANCE  DU  HL'iRCREDI  28  MAI  l»62. 
Vréiidenee  de  M.  BHOùbe  Caala^ne.  Vice-Préndau. 

Membre;:  prénenl;: .  :  MM.  Carissati,  Decescaud, 
Gigoii,  Marousseni,  Malhé-Dumaine,  Ch.  Uestreau,de 
Rencogne. 

M.  tiigon  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance ,  <|ui  est  adopté. 
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Les  brochures  suivantes  sont  cléposëes  sur  ie  bureau  : 

!■  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limousin  ; 

2*  Les  Seaux-Arts,  revue  •nouvelle  (numéro  du 
15  mai  l«62j; 

30  Discours  de  réception  à  l'Académie  impériale  de 
Savoie,  par  H.  A.  de  Jussieu    (Chambéry,  1862.) 

H.  Cvstaigne  commuriique  une  lettre  de  H.  Séne- 
niaud ,  secrataire  de  la  Société,  que  sou  état  desnnté 
empêche  d'assister  à  la  réunion  du  jour.  M.  Sénemaud 
informeses  confrères  que,  dans  une  récente  visite  qu'il 
a  faite  à  l'é^litse  de  Vilhouneur,  il  a  pu  examiner  le 
mausulée  de  PIitik  de  Jambes ,  chevalier  du  XIII«  siè- 
cle, dont  l:i  description  a  élé  donnée  par  M.  l'abbé 
Hictioii  dans  la  Stalistùjue  monumentale  de  la  Cha- 
rente, p.  331.  Cette  pierre  tombale,  qui  porte  l'épita- 
phe  du  chevalier  et  sur  laquelle  il  e.*l  représenté  couché 
et  tout  armé ,  avec  le  casque,  l'épce  el  la  cotte  d'armes 
semée  de  fleurs  de  lys  sjiiis  nombre,  est  actuellement 
placée  en  dehui-s  de  l'église  et  exposée  aux  injures  du 
teriips.  Itl.  Sénemaud  pense  que  cette  pierre  ainsi 
abaiidounée  ne  peut  tarder  lon^^lemps  à  être  altérée  el 
même  détruite,  il  n'y  a  qu'un  moyen  s^ùr  de  la  conser- 
ver, c'ei't  de  la  faire  transporter  dans  le  musée  de  la 
Société.  Après  s'être  ns-savé  par  dts  déioarches  person- 
nelles que  l'autorité  locale  no  s'opposera  pas  k  ce 
transport,  notre  confrère  vient  consulter  la  Société  et 
solliciter  son  concours.  —  l.a  Compagnie  remercie 
M-  Sénemaud  de  ses  hons  soins ,  met  50  (r.  à  sa  dispo- 
sition pour  les  frais  de  la  translation  projetée,  et  l'auto- 
rise à  prendre  toutes  les  mesures  qui  lui  par^tront 
miles  en  cette  circonstance. 

Les  membres  présents  sont  invités  à  examiner  une 
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pierre  envoyée  par  M.  Harnud  et  trouvée  dans  un 
tombeau  gallo-romain.  Cette  pwrre  porte  sur  uqs  de 
ses  faces  plusieurs  lignes  irrégulièrement  tracées, 
auxquelles  il  ne  paraît  pas  possible  de  donner  ose 
signification ,  malgré  l'attention  la  plus  scrupuleuse. 

H.  Castaigne  read  compte  des  décisions  prises  daiM 
une  première  réunion  par  les  deux  commission:)  nom- 
mées dana  la  séance  du  23  avril  dernier,  à  la  suite  des 
propositions  de  M.  le  président. 

Ia  commission  du  Trésor  des  pièces  angoumoùirus 
inédites  uu  rares  et  du  Becmii  de  documetus  a  été 
d'avis  de  faire  imprimer  k  Pari^  ces  deux  collections, 
en  deux  formais  dislinctd,  appropriés  à  la  nature  de 
diacune  d'elles.  Elle  a  choisi  l'in-S»  pour  le  Trésor,  le 
grand  in-8'  pour  les  Documents.  —  La  matière  du 
premier  volume  sera  ultérieurement  arrêtée. 

La  commission  des  Monuments  de  l'histoire  d'An- 
goumoit,  plus  encore  que  la  pi'écédente,  a  jugé  né- 
cessaire pour  l'exécution  de  la  publication  qui  la  con- 
cerne de  s'adresser  aux  spécialités  artistiques  de  la 
capitale,  notre  ville  n'offrant  pas  des  capacités  suffi- 
santes pour  faire  espérer  un  travail  salisfeisant.  Elle  s 
pensé ,  quant  au  choix  des  éléments  mêmes  de  la  pu- 
blication, que  la  Société  pouvait  en  toute  contîance  s'en 
rapporter  au  goût  éclairé  et  aux  connaissances  parti- 
culières de  son  président.  En  conséquence,  «Ile  pro- 
pose à  MH.  les  sociétaires  d'adresser  à  M.  &ellibert  des 
Seguins  les  divers  dessins  recueillis  par  eux,  et  de  lais- 
ser à  notre  dévoué  confrère  toute  liberté  de  finire  dans 
ces  communications  le  triage  qui  lui  paraîtra  convena- 
ble, et  de  désigner  pour  la  reproduction  des  objets 
choisis  les  artistes  compétents  que  son  séjour  à.  Paris 
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et  ses  relatiooa  dqns  le  monde  des  vU  le  mettent  en 
élat  d'apprécier  parfaitement- 
t^conclusionsdesd^uK  commissions  sont  adopta. 

U  séance  est  levée  à  neurheures  et  demie. 

le  Secrétaire  de  la  Société , 

GiGON. 


SEANCE  DU  MERCREDI  23  JUILLET  1862  (t). 
Priiienee  de  M.  BaaAbe  CiwtaAwe,  ric»-PrMdaU. 

Membres  présents:  MH.  l'abbo  Alexandre,  Carissan, 
K.  Decescaiid,  E.  Dulary,  Gigon,  Maroussem, 
Nathé-Diimaine,  deRencogne,  de  Rochebrune,  Âdh. 
Sazerac  (le  Forge,  Ed.  Sénemaud. 

H*'  l'évèque  assiste  à,  la  séance. 

La  séance  est  ouverte  b  huit  heures. 

H.  le  docteur  Gigon ,  secrétaire  adjoint ,  donne  lec- 
ture  du  procès-verbel  du  28  mai ,  qui  est  adopdé. 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  : 

1"  La  Revue  des  Beaui-Arls  ; 

S"  VAnnuain  de  la  Société  d'émulation  de  la  Ven- 
iiéeCannéel86Q); 

3*  Le  BtUietin  de  la  Société  d'émulation  du  diéparte- 
ment  de  l'Allier  (tome  VIII ,  1"  et  3*  livraisons); 


(M  l^SociM^'apu  t«DU  d»  «teiMM  ilau  le  moti  dA  JiilR> 
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i"  Lp  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  histori- 
que du  Limousin  (loineXIl,  1"  liviMison); 

b'  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie(aniiée  1862,  n"  1); 

6"  Les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  danhéo- 
*logîe'3e  thalon-sur-Saône  (tome  [V,  2'  |iartie). 

M.  le  secrétaire  général  de  la  Société  d'émulalinn  de 
lu  Vendée  adrei^se ,  an  nom  de  celle  compagnie,  le 
dernier  volume  de  ses  mémoires,  publics  sous  le  tiire 
d'Annuaire  départemental ,  et  demande  l'échange  fies 
publications  entre  les  deux  associations.  La  Société  ac- 
cepte et  vote  l'échange  demandé. 

M.  le  docleiu-  Gigon  donne  lecture  de  quelques  notes 
recueillies  par  M.  Birot-Breiiil ,  vice-président  du  tri- 
bunal civil  d'Angoulême,  et  exUaitesdu  registre  terni 
par  M.  S.  Loquet,  scribe  de  Téglise  protestante  de 
Barbezieux  ,  [>our  les  naissances  ,  décès,  mariages,  etc. 
—  Ces  notes  sont  en  partie  rclalivesà  la  pesie  de  1629 
et  1630,  et  donnent  les  noms  des  personnes  enlevées 
par  la  contagion  à  Barbezieux  et  aux  environs.  Nou-rii 
reproduirons  quelques-unes  ; 

■  Du  19  au  20  juin  1629,  est  décédé  do  contagioii, 
au  lieu  de  Saini-Hilaire,  Jacques  Fillon  lîls,  trois  ou 
quatre  jours  aprè:*  être  venu  de  la  ville  de  La  Rochelle, 
en  laquelle  il  avuit  séjourné  quelque  temps,  pendant 
lequel  le  mal  contagieux  était  en  ladite  ville,  et  lut 
■  enterré  es  cimetière  (le  ce  \\ets,  pour  ce  qu'on  ne  savait 
pas  qu'il  fut  mort  de  ce  mal. 

•  Le  26  dudit  mois  décédèrent  du  même  mal ,  audit 
lieu,  Jehan  Filhon  père  et  lilisabeth  Pellelun,  sa 
femme,  et  pour  lors  fut  découvert  ledit  mal ,  el  furent 
iceux  enterrés  en   leur  chenevard  par  un   nommé 
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Decotirl  Ufond.  La  coolagioa  a  fait  périr  tous  ceux  de 
sa  maison  et  presque  tout  te  reste  du  village. 

•  Le  i  septembre  mourut  au^î  fie  mal  contagieux, 
en  ce  lieu ,  Pierre  Biaise  fils,  ei  Tut  eiUerré  dans  so» 
jardin  par  ses  père  et  mère. 

•  Le  17  septembre  mourut  aussi  Tsabeau  Francillon, 
femme  d'Abraham  Delavergoe ,  et  fut  enterrée  en  son 
judin  par  un  avanlurier  qu'on  fit  venir  exprë:). 

■  Le  lundi  l''  octobre  décéda  aussi  de  contagion 
JehanneDelamérBc,  femme  de  JehaaGerbaud,  maré- 
chal ,  laquelle  avait  assisté  iiu  ,lré passement  de  la  femme 
Fraacillôn. 

•  A,u  même  temps  ci-dessus  ou  peu  après,  le  peuple 
voyant  que  le  mal  augmentait,  se  serait  assemblé  en 
corps  au  parquet  de  ce  lien  ,  et  il  serait  entré  en  nomi- 
nation de  douze  personnes  pour  pourvoir  à  ta  couser- 
vation  du  lieu  et  délibéra  de  tout  ce  qui  serait  expé- 
dient de  faire,  lesquels  .auraient  mis  tous  ceux  qu'on 
jugea  infeQls  hors  de  la  présente  ville  et  iceux  envoyés 
au  village  de  la  Regnauderie  avec  des  avaaturieni  pour 
les  traiter  ;  oîi  décéda  Jehaii  Gerbaud ,  maréchal ,  plus 
deux  siennes  fiili's  et  Abraham  Delavergne,  qui  laissa 
un  fils  infect  qui  depuis  est  guéri. 

•  Pendant  ledit  temps  décédèrent  aussi  audit  lieu 
et  en  la  présente  ville  plusieurs  papistes  qui  ne  sorH 
icinqmmés. 

•  Le  25  dudit  mois  d'octobre  décéda  Pierre  Bardon , 
m^tre cordonnier,  lequel,  à  cause  de  sa  mort  subite, 
fut  visité  par  H.  Boulin,  médecin,  et  les  sieurs  Petit 
etCbambault,  apothicaires,  en  présence  de  H.  Mar- 
chan,  juge  sénéchal  du  présentlleu,  et  plusieurs  autres 
personnes,  lesquelles  lie  lui  ayant  reconnu  aucune 
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chose  dudil  mal,  fut  enterré  es  cimelière  de  ceux  de 
la  sainte  religion  par  Jacques  Jaffard,  son  gendre, 
Tiphaine  Ttltiard ,  sa  femme ,  et  P.  Bardon ,  son  fils, 
chose  fort  pitoyable  k  voir.  ■ 

La  contagion  sévit  encore  en  novembre  el  décembre 
1629  et  jusque  vers  le  milieu  de  l'année  1630 ,  et  tous 
ceux  qui  décédèrent  atteints  de  la  peste  furent  enterrés 
dans  les  jardins ,  dans  les  fossés  de  la  ville  ou  dans  des 
cabournes,  par  les  aventuriers. 

Les  extraits  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  en  outre 
de  quelques  notes  sans  intérêt  sur  Luther  et  Calvin,  en 
relatent  quelques  autres  des  années  1791  et  1792.  Mous 
repruduiron^la  suivante  qui  nous  parait  assez  curieuse 
et  qui  témoigne  des  croyances  superstitieuses  des  ha- 
bitants de  nos  campagnes  : 

■  Procës-verbat  de  la  municipalité  constatant  que  des 
gardes  nationaux  du  canton  de  Nontmoreau  ont  amené 
quatre  curés  des  environs  k  Barbezieux  pour  les  sous- 
traire à  la  fureur  populaire  qui  leiirimputaitparntaM- 
fice  d' avoir  fml  grêler. —  CurédeMontmoreau,  Arnault; 
curé  de  Saint-Amant,  Légier,  etc.  —  6  juin  I79I.  - 

H.  de  Rochebrune  présente  quelques  observations  k 
propos  d'un  fait  qui  aurait  eu  lieu  récemment  relati- 
vement à  l'impression  du  Bulletin.  Un  membre  de  la 
Société  aurait  demandé,  lors  du  tirage,  un  supplément 
de  cinquante  ou  soixante  exemplaires.  La  Société 
blâme  énergiquement  ce  fait  et  décide  que  les  exem- 
plaires supplémentaires  resteront  à  la  charge  de  la 
personnequi  s'est  permis  cette  infraction  au  règlement. 
LaSociété'ijivite,  en  outre,  N.  le  secrétaire,  qui  seul 
doit  avoir  la  direction  du  BtilUtin ,  à  veiller  à  ce  que 
ces  prescriptions  soient  exécutées. 
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H.  Ed.  Sënemaud  donne  lecture  d'une  charte  d'in- 
vestiture par  le  couteau.  Ce  document  mentionne  un 
usage  qui  tend  seulement  à  se  généraliser  à  la  fin  du 
!!•  siècle  dans  nos  diverses  provinces  de  France;  il 
rappelle  la  concession  de  l'église  de  Rivière  à  Saint- 
Florent  de  La  Rocheroiicauld ,  en  1091  ,  par  Adhémar, 
évéque  d'Angoulême ,  et  porte  pour  titre  :  Instrument 
fum  Ademari  episcopi  Engotismensis.  De  ecclesia  de 
Riperiis  S.  Florentio  Rupis  Fukaldi  conoessa. 

Les  actes  publics  ne  suffisaient  pas  toujours,  an 
moyen  âge,  pour  la  prise  de  possession.  On  imagina, 
dans  les  bas  siècles,  d'accompagner  cette  prise  de 
possession  de  cérémonies  symboliques,  consistant  dans 
la  remise  au  nouveau  possesseur  d'une  chose  ayant 
quelque  rapport  avec  la  chose  possédée.  Ainsi ,  on  in- 
vestissait des  fonds  de  terre  per  ramum.  per  cespitem, 
cunt  ramo  et  guasone ,  etc.  ;  des  fonds  ecclésiastiques 
per  anniUum .  per  claves  ecclesiœ ,  ^er  cuUellum: 

Les  symboles  d'investiture ,  d'abord  gardés  précieu- 
sement dans  les  archives  des  églises,  étaient  la  plu- 
part, pour  l'ordinaire,  apportés  et  posés  sur  l'autel , 
puis  déposés  dans  un  lieu  sûr.  Communément  on 
rompait,  ou  on  perçait,  ou  on  pliait  le  symbole 
d'investiture ,  pour  qu'il  ne  piU  rentrer  dans  l'usage 
commun. 

Le  plus  ordinaire  de  ces  symboles  était  un  b&ton,  au 
moins  jusqu'au  XII"  siècle.  Nous  ajouterons ,  cependant, 
que  Ducange,  au  mot  mvesftlure  de  son  glossaire,  cite 
le  couteau  pour  l'année  872,  d'après  Mabillon.  Nous 
n'avons  pii  vérifier  l'esactiiude  de  la  citation.  C'est 
principalement  dans  le  XII*  siècle  et  dans  le  suivant 
que  l'on  remarque  une  multitude  de  formes  différentes 
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d'investitures  et  d'instruments  dont  on  se  sert  peur 
mettre  en  possession  des  biens  vendus  ou  donnés- 

La  charte  d'investiture  par  le  couteau  donnée  par 
l'évëque  Adbémar  nous  initie  à  des  usages  dont  oa 
retrouve  peu  d'eiemples  en  Aiigoumois  à  cette  époque. 
Noue  la  croyons  inédite. 

Le  couteau  paraît  être  d'un  usage  fréquent  au  XII* 
siècle.  On  connaît  un  couteau  eucharistique  gravé  dans 
les  Opuscoli  d'Altegranza ,  1  vol-  in-^",  planche  Itl. 
Sur  le  manche  sont  gravés  les  douze  mois  de  l'année. 
Ce  monument  est  du  XI'  ou  du  XII"  siècle.  Le  musée 
du  Louvre  possède  un  couteau  du  XVI'  siècle ,  portant 
gravé  sur  la  lame  \e  Benedicite ,  avec  le  plaia-chanl. 
Cet  instrument  a  été  reproduit  dans  le  neuvième  vo- 
lume du  Hagasin  pilloresque ,  p.  312. 

M.  Sénemaud  communique  encore  deux  chartes  de 
Vévèque  Gérard ,  q'ii  donne  it  Saint-Florent  de  Saumur 
l'église  de  Saint-Surin  sur  Cliarente ,  près  de  Château- 
oeuf,  et  celle  de  Saint-Florent  de  La  Rochefoucauld. 
Ces  chartes  son  t  datées  de  l'an  1114. 

M.  de  Rencogne  communique  à  la  Société  divers  do* 
cuments  relatifs  h  noire  province  : 

1"  Sous  le  titre  de  :  Observations  générales  sur  les 
paroisses  de  i"Éiection  d'Angoutëme,  diverses  remar- 
ques et  recherches  intéressantl'agnculture,  l'industrie, 
le  commerce  et  l'histoire  d'une  .partie  notable  du  dé- 
partement, puisées  aux  archives  de  la  Charente,  soit 
dans  le  fonds  de  Vlntendunce  de  Limoges,  soit  dans 
celui  del'ÉIedlion  d'Angouléme.  Pour  donner  une  idée 
de  la  nature  et  de  la  valeur  de  ces  documents ,  qui  se 
rapportent  dans  leur  ensemble  à  cent  vingt-cinq  pa- 
roisses de  notre  ancienne  Élection,  et  furent  écrits  au 
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connaître  les  fragmenls  qui  ont  trait  aux  paroisses  de 
Sainle-Radégonde,  Puyrichaud ,  Vanzat  (dans  le  petit 
Angoumois],  Dignac  et  Embernac.  Ces  pièces  peuvent 
servir  de  complément  utile  à  toutes  les  statistiques  pu- 
bliées sur  notre  pays  jusqu'à  ce  jour. 

2*  Un  monitoire  émanant  du  chapitre  collégial  et 
séculier  de  l'église  Saint-Arttiémy  de  Blanzac,  daté 
du  12  juin  1632,  dans  lequel  les  abbé  et  chanoines  de 
ladite  église  ■  se  complaignenl  à  Dieu  et  à  noire  mère 
saincteËglise  catholique,  apostoligiteetromayne  contre 
tous  ceux  el  celtes  quy  scavenl  (sans  être  venus  à  rêvé  ■ 
ialion)  que  CERTAIN  PERSON!VAGE,  passant  parles 
met  de  la  vilU  de  Blanzac  et  ailheurs  en  se  moquant . 
appelait  Us  mareschaulx,  cordonniers  et  auUres  per- 
sonnes dételle  condition:  MESSIEURS:  et  leur  es- 
tant reparty  qu'Us  n'estoienl  messieurs  ,  ledicl  person- 
nage percisloit  en  ceste  qualité .  [disant]  que  (celle  leur 
esloit  aussy  bien  duke  comme  aux  ASNES  DU  CHAPI- 
TRE DE  BLANZAC.  -  —  La  lecture  de  ce  document 
exdte  l'hilarité  de  la  Compagnie.  —  Un  membre  Tait 
observer  que  la  qualification  de  monsieur  avait  autre- 
fois une  importance  considérable,  et  cite  à  l'appui  de 
son  assertion  divers  faits  historiques  curieux. 

3<>  Une  charte  de  l'an  1098,  par  laquelle  Almodis , 
comtesse  de  La  Marche ,  confirme  les  donations  précé- 
demment faites  &  l'abbaye  de  l'Esterps  par  Adalbert, 
son  père ,  pour  réparer  le  crime  qu'il  avait  commis  en 
incendiant  ce  monastère,  oîi  périren  t  dix-sept  cents  per^ 
sonnes  en  un  jour. 

M.  Adhémar  Sazerac  de  Forge  donne  lecture  d'une 
lettre,  datée  deChantilly,  te  2ft  novembre  1532,  et 
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adressée  par  François  I**  à  l'évAque  d'Auierre ,  son 
ambassadeur  à  Rome,  par  laquelle  ce  prince  reconv- 
mande  au  prélat  de  tenir  la  main  à  l'expédition  des 
bulles,  dispenses  et  provisions  relatives  à  la  nomina- 
tion à  l'évèché  d'Angoulème ,  ainsi  qu'au  doyenné  de 
Saint-Martin  de  Tours ,  de  Ant.-Pbilibert  Babou  de  La 
Bourdaisière. 

Le  document  présenté  par  H.  Adb.  Sazerac  de  Forge 
est  important  et  permet  de  fixer  l'époque  de  la  nomi- 
nation de  Philibert  Babou  à  Févèché  d'Angoulême  et  au 
doyenné  de  Saint-Martin  de  Tours.  Il  sert  en  même 
temps  de  correctifà  la  notice  consacrée  dans  le  GaUia 
chrisliana  à  ce  prélat. 

On  sait,  en  effet,  qu'après  la  mort  de  Jacques  Ba- 
bou, frère  et  prédécesseur  de  Philibert,  le  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Angoulême  avait  procédé  à  l'élection 
d'un  nouvel  évèque,  et  que,  par  sentence  en  date  du 
24  décembre  1532 ,  cette  élection  fut  annulée,  comme 
faite  au  mépris  du  droit  de  nomination  qui  ap|iartenail 
au  rui.  On  voit  m  que  François  I"  avait  eu  bâte  d'user 
du  droit  que  lui  conférait  le  concordat  de  1516:Gar, 
lorsqu'il  écrivait  celte  lettre,  Jacques  Baboii  était  décédé 
depuis  trois  jours  seulement  (25  novembre  1532)  à 
EsIrecby-le-Uirron ,  près  d'Ëtampes ,  en  se  rendant  à 
La  Bourdaisière. 

La  lettre  de  François  ["  nous  apprend  encore  lue 
Philibert  Babou  avait  succédé  k  son  frère,  dès  1532, 
au  doyeiioé  de  Saint-Harlin  de  Tours  et  à  l'évèché 
d'Angoulême.  Le  GaUia  indiquait  seulement  l'année 
1 538  comme  l'époque  à  laquelle  il  avait  été  pourvu  du 
décanat. 

H**  l'évoque,  sur  la  demande  qui  lui  est  adressée  par 
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H.  le  président,  enlrelienl  la  Société  de  son  dernier 
voyage  à  Rome.  Entre  antres  renseignements  intéres- 
sants, Monseigneur  annonce  qu'il  a  rapporté  d'Italie 
des  reliques  du  bienheureux  Bertrand  de  Saint-Génie», 
doyen  de  l'Église  d'Angoulème,  mort  patriarche 
d'Aquilée  en  1350. 

Bertrand ,  issu  d'une  famille  noble ,  naquit  à  Saint- 
Geiiiez,  dans  le  diocèse  de  Cahors.  Il  Tut  doyen  d'An- 
goulème après  Arnaud  de  Léotard  et  chapelain  du 
pape  Jean  XXII,  son  compatriote,  qui  le  nomma 
patriarche  d'Aquilée  en  1334,  le  4  des  nones  de  juil- 
let, en  remplacement  de  Paganus,  mort  deux  ans 
auparavant. 

Bertrand  lutta  toute  sa  vie  contre  de  nombreux 
ennemis.  Ce  fut  dans  une  guerre  avec  le  comte  de 
Goritz  qu'il  périt,  le  7  juin  1350,  percé  de  cinq  bles- 
sures mortelles.  L'auteur  de  sa  vie,  rapportée  par  les 
BoUandiates  au  6  juin ,  parle  des  nombreux  miracles 
qui  furent  accomplis  sur  son  tombeau,  el  dont  on 
trouve  la  relation  dans  le  livre  de  ses  miracles  con- 
servé dans  l'église  d'Udine.  Bertrand  avait  siégé  quinze 
ans  et  onze  mois. 

M"  l'évêque  nous  fait  espérer  une  biographie  du 
bienheureux  Bertrand ,  par  un  prêtre  dn  diocèse. 

H.  le  prétiident  remercie  M*'  l'évêque  de  ses  bienveil- 
lantes communications. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Setrélaire  de  lu  Société , 
Ed.  Sénenaud. 
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SÉANCE  DU  LUNDI  18  AOUT  1862. 
Priiidence de  M.». «elMlMirt «m se«Htai«.  Prisidm. 

Nembrefl  présents  :  HH.  l'abbé  Alexandre,  E  Cas- 
laigiie,  B.  Decesdaud,  t.  Dulary,  Gigon,  Htroussem, 
llath^I>umaine,  MeKlretlu,  G.  dé  Rencogne,  de  Ro- 
chebrune,  Adh.  Sazerac  de  Forge,  Ed.  Sénemaud- 

M*^  l'éTéque  assiste  &  la  séance. 

Le  procès-Terbal  est  lu  et  adopté. 

H.  E.  Castaigne  annonce  de  .la  part  de  H.  Bibaud- 
Laribîère  l'envoi  prochain  d'un  dessin  des  clés  dt  la 
fille  de  Corifolens,  aved  la  (irômesse  d'one  notice 
explicative.  La  Société  accepte  l'offre  de  H.  Babatid- 
Lai-lbière  et  vole  des  remerciements  à  Tlibncrable 
membre. 

M.  E.  Gelliberl  des  Seguins  donne  lecture  :  1*  du 
rapport  de  M  LéopOld  Delislr>,  membre  de  IMtistitul  et 
du  Comité  des  travaux  historiques,  sur  le  BuUeiinàe 
la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente, 
année  1 8!19 ,  section  d'histoi  re  et  de  philologie  ;  2*  du 
rapport  de  M.  le  marquis  de  La  Grange ,  inetnbre  de 
l'Institut  et  du  Comité,  sur  le  même  BtUletin,  section 
d'archéologie. 

Ces  rapports,  dans  lesquela  se  trouvent  analysés  les 
travaux  des  membres  de  la  Société,  ont  été  insérés 
dans  les  numéros  de  janvier  et  juin  1862  de  la  Berne 
(Us  Sociétés  savantts  des  d^Mrtemmis ,  publiée  soui 
les  auspices  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes. 
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M.  J.  Pignior  envoie  sa  démission  de  membfe  titu- 
laire. 

K.  de  Réncogne  entreUenf  la  Société  de  la  tournée 
d'inspection  des  archives  communales  et  hospitalières 
qu'il  vient  de  faire  à  La  Rochefoucauld.  Il  a  rapporté 
de  celte  vieillfi  ville,  si  riche  en  sotiveniie  archéolo- 
giques et  historiques ,  une  collection  de  documents 
intéressants,  de  laquelle  il  a  extrait,  pour  tes  commu- 
niquer à  la  Compagnie ,  les  pièces  suivantes  : 

1°  tlii  jugement  rendu  le  28  mai  1 545  par  Jehan  de 
Voyon,  jugedu  [irieuré  de  Saint-Florent,  contre  quatre 
habitants  de  cette  paroisse,  nouvellement  mariés,  les 
condanlnailt  à  payer  au  prieur,  suivant  l'usage  immé- 
morial, un  pot  de  vin  ,  ■  bon  et  ràisomiable ,  ■  pour 
être  distribué,  le  jour  de  la  Pentecôte,  aux  assistants 
des  vêpres  de  ladite  paroisse  ,  à  la  sortie  de  l'église. 

2°  Une  clé  de  la  correspondance  diplomatique  chif- 
frée du  marquis  de  Torcy  { Jean-Baplisie  Colhert) 
ambassadeur,  neven  de  Tiliustre  Colberl. 

y*  Le  fac-simiU  de  la  siugidière  signature  d'un  cer- 
tain Noël ,  qnalilié  sirurde  La  Bousardifere,  domestique 
de  la  maison  de  La  Rochefoucauld,  qui  figure  comme 
témoin  dans  deux  actes  de  baptême  de  la  paroisse 
Stint-Cybard  de  rptie  ville,  en  date  des  27  janvier  et 
8  juin  1642.  Cette  signature,  apposée  au  bas  de  ces 
deux  actes,  est  accompagnée  du  dessin  d'un  gril  et 
d'une  broche, 

4'  Uii  hoël  ancien  en  patois  de  La  Rochefoucauld , 
cûinpo.~ë  de  quarante-trois  couplets,  et  contenant, 
Outre  l'indication  de  certains  usages  perdus  depuis 
longtemps  dans  cette  contrée,  les  noms  de  cent 
soixaAte-dix  paroisses ,  villages  ou  métairies ,  dont  les 
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babitants  viennent  apporter  leurs  présents  à  la  vierge 
Marie  et  à  l'enfant  Jésus.  —  Ce  noël  peut  fournir  d'utiles 
renseignements  pour  la  délimitation  des  dialectes  de 
la  langue  d'oil  et  de  la  langue  d'oc  dans  notre  départe- 
ment. 

5°  H.  de  Rencogne  présente  aussi  à  la  Société  la 
copie  faite, sursademunde,  parM.  Edward  May.d'une 
miniature  placée  en  tète  d'un  des  registres  de  la  mairie 
d'Angoulême ,  et  représentant  une  IVézée  de  la  maison 
de  ville ,  à  la  fin  du  XVI*  siècle.  Les  membres  présents 
b  la  séance  examinent  avec  le  plus  grand  intérêt  ce 
remarquable  travail ,  dû  à  la  complaisance  d'un  peintre 
distingué  dont  le  talent  est  bien  connu  dans  les  arts  par 
sa  coopération  aux  belles  publications  du  Moyen  âge  et 
de  la  Renaissance  et  des  Arts  somptuaires.  H.  de  Ren- 
cogne exprime  la  reconnaissance  qu'il  doit  à  H.  May 
pour  l'obligeance  parfaite  dontcet  artiste  afait  preuve 
en  voulant  bien  se  charger  de  la  copie  de  cette  curieuse 
miniature ,  qu'il  eût  été  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  sans  son  précieux  concours ,  de  faire  con- 
naître aux  amateurs  des  souvenirs  de  notre  histoire 
provinciale.  —  Cette  copie  sera  reproduite  à  Paris,  par 
la  chromolithographie,  t^t  publiée  soit  isolément,  soit 
dans  le  Mémoire  sur  t'Angoumois,  par  J.  Gervais,  an- 
cien maire  de  la  ville  d'Angoulême,  manuscrit  que 
M.  de  Rencogne  se  propose  de  faire  imprimer. 

H.  Gellibcrt  présente  un  acte  de  décès  de  Gourvilie, 
pris  sur  les  œgistres  du  département  de  la  Seine.  Jean 
Hérauld  de  Gourvilie,  né  à  La  Rochefoucauld,  avait 
fondé  une  charité  ou  hôpital  en  cette  ville.  ■  J'ai 
ordonné  (lit-on  dans  ses  mémoires)  que  mon  cœur 
fût  porté  dans  la  chapelle  de  cette  charité ,  au  lieu 
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^ue  j'ai  marqué  ;  j'ai  fait  graver  mon  épilaphe  sur  un 
marbre ,  laissant  seulement  à  ajouter  le  jour,  le  mois 
el  l'année  qu'il  plaira  à  Dieu  de  me  retirer  de  ce 
monde.  •  Les  dernière.^  volontés  dii  testateur  furent 
fidèlement  exécutées  L'inscription  est  conçue  rn  ces 
termes  :  •  Tcy  est  déposé  le  cœur  de  messire  Jean  Hé- 
rault de  Gourville,  intendant  de  monsieur  te  prince, 
conseiller  du  royen  son  conseil  d'Éiat  el  privé,  qui  a  eu 
l'honneur  d'être  employé  plusieurs  fois  par  Sa  Majesté 
dans  les  p»ys  estrangers,  et  qui  a  fondé  cette  charité. 
'Se  en  la  présente  ville  le  1 1  juillet  1625 ,  et  décédé  à 
Paris  le  20  juin  1705. 

■  Priez  Dieu  pour  son  âme  I  • 

Les  dates  du  mois  et  de  l'année  gravées  sur  le  mar- 
bre sont  inexactes.  La  copie  de  l'acte  de  décès  permet 
de  les  rectifier.  Nous  reproduisons  cette  pièce  : 

«  Extrait  du  registre  des  acles  de  décès  de  la  paroisse 
de  Sainl'Sulpice  pour  l'année  1703. 

■  Le  quinzième  jour  de  juin  mil  sept  cent  trois,  a  été 
faille  conv-jy  et  enterrement  de  messire  Jean  Hérault 
DB  GouRViLLB,  Conseiller  du  roy,  en  ses  conseils, 
surintendant  des  inaisous  et  affaires  de  S.  A  S.  Monsei- 
gneur le  prince,  Agé  de  soixante  et  dix  huit  ans, 
décédé  le  jour  précédent,  rue  de  Coodé,  au  ]>a- 
villonduditbôiel;  el  y  ont  assisté,  messire  François 
Hérault  de  Gourville,  cy  devaut  conseiller  au  parle- 
ment de  Melz  et  envoyé  extraordinaire  de  Sa  Majesté 
en  Allemagne ,  son  neveu ,  et  messire  Elie  Haret,  pi  ê- 
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tre  doyen  du  chapitre  de  Bourgdiea,  en  Berry,  tues) 
son  neveu ,  qui  ont  signé  : 

■  Signé  F.  Hkudld  db  Gourtillb  et  Maiibt. 

•  Pour  extrait  eoatonne  : 
«  Paris,  le  I*'  février  185S. 

•  Le  Secrétaire  général  de  la  préfectun 
de  la  Seine . 

«  Hkrruau.  > 

H.  le  président  annonce  que  les  diffëretils  objets 
trouvés  dans  les  fouilles  du  di&teau  seront  déposas 
au  musée. 

Il  entretient  ensuite  la  Société  des  publications  précé- 
demment votées.  Le  premier  volume  du  Trésor  da 
pièces  angoumoisines  est  actuellement  sous  presse.  La 
Compagnie,  sur  la  proposition  qui  lui  en  est  faite, 
décide  que  tes  tirages  à  part  seront  faits  à  son  compte 
et  portés  il  cent  vingt  exempkiME.  Vingt  exemplaires 
des  pièces  tirées  k  part  et  trois  exemplaires  du  Trésor 
seront  donnés  aux  éditeurs;  les  autres  seront  vendus 
au  profil  de  la  Société.  —  Les  deux  autres  publications 
paraîtront  plus  fard  ;  mais  l'on  peut  voir  déjk  que  l'exé- 
cution en  sera  très  facile.  Les  éléments  du  premier 
volume  lies  Documents  mnl  présentement  rassemblés. 
Quant  au  recueil  intitulé  Monuments  de  t'hisloire  (fin- 
goumtns ,  les  matériaux  préparés  ou  en  cours  de  prépa- 
ration permettront  de  donner  dans  un  temps  peu  éloi- 
gné une  première  livraison  composée  de  vingt-huit 
planches,  comprenant  les  médaillons  des  Saint-Gelais, 
un  portrait  inéditdeMai^erite de  Valois,  len  monnaies 
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d'Angoumois ,  des  inscriptions ,  les  armoiries  des  prin- 
cipales seigneuries  el  des  grands  seigneurs  réodauz , 
des  vues  de  monuments  et  de  châteaux  et  des  fac- 
iimile  de  l'écriture  et  des  signatures  des  principaux 
personnages  historiques  qui  appartiennent  à  noire 
province. 

La  séanoe  est  .levée  h  dix  beiges  et  demie. 


le  Secrétaire  de  ia  Société , 

Ed.   StiNBM&UD. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  10  SEPTEMBRE  18S2. 
{•réiUmeede  M.  B.  «elllbert  dM«et<alns,  PrétUient. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures. 

Membres  présents  :  MM.  Eus.  Castaigne,  E.  Diilary, 
Gigon  ,  de  Rencogne,,  de  Rochebrune,  Adh.  Sazerac 
lie  Forge,  Ed.  Sénemaud. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  : 

I*  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique du  Limousin: 

i'  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléa- 
nais; 

1»  Les  Mémoires  de  ia  Sofiiété  impériale  arçh^ilogi- 
t]u«  du  Midi  de  la  Franœ. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  riustitut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres }.,  accuse  réception  du 
Bi^in  de  1860  (3«  et  4«  trimestres.) 
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U  Société  archéologique  de  Constanline  demande 
l'échange  des  publications.  L'échange  est  adopté. 

M.  Gelliberl  des  Segiiiiis  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
qui  accorde  à  la  Société  uue  allocation  de  350  fr.  pour 
encouragement  à  ses  travaux. 

H.  le  président  annonce,  en  outre,  que  le  conseil 
général  a  continué  à  la  Société  l'allocation  de  300  fr. 
qui  lui  avait  été  accordée  les  anuées  précédentes. 

H.  le  président  donne  lecture  d'un  arrêté  de  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique ,  instituant  un  con- 
cours entre  les  sociétés  savantes:  cet  arrêté  est  in- 
séré au  Moniteur  du  22  août.  En  voici  les  principales 
dispositions  : 

-  Programme  du  mnoottrs  entre  Us  sociétés  savantes 
et  des  prix  à  décerner  enlMi,  1864  e(  1866. 

.  Un  prix  de  1,500  fr.  sera  décerné,  en  1863,  i  Is 
so<âété  qui  aura  transmis  au  ministère  le  meilleur 
Dictionnaire  topographique  d'un  département  ou 
même  d'un  arrondissement ,  dressé  conformément  aui 
instructions  publiées  par  les  soins  du  Comité  des  tri- 
vaux  historiques  et  des  sociétés  savantes. 

•  Un  autre  prix  de  1,500  fr.  sera  également  décerné, 
en  1863,  &  la  société  qui  aura  transmis  le  meilleur 
Répertoire  archéologique  d'un  département ,  ou  même 
d'un  arrondissement,  préparé  d'après  les  instructions 
du  Comité. 

•  Les  travaux  adressés  pour  le  concours  devront  être 
remis  au  ministère  avant  le  31  décembre  186i. 

■  Le  prix  de  1,500  fr.  sera  décerné,  en  1864,  au 
meilleur  travail  adressé  par  une  société  savante  des 
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déparlements  sur  un  texte  se  rapportant  au  droit  coutu- 
miep  d'une  province,  d'une  commune  ou  d'une  seigneu- 
rie, antérieurement  au  commencement  du  STI*  siècle. 
•Ce  travail  pourra  porter  soit  sur  des  documents  iné- 
dits ,  soit  sur  des  pièces  déjà  imprimées ,  dont  la  publi- 
cation seraitincorrecte  ou  l'explicition  insuffisante. 

•  Dn autre  prii  de  1,500  fr.  sera  décerné,  en  1864, 
à  Ia  société  savante  des  départements  ou  de  l'Algérie 
qui  aura  adressé  le  meilleur  travail  ayant  pour  objet  la 
monographie  d'un  monument  de  l'antiquité  ou  du 
moyen  ftge ,  compris  dans  les  limites  de  ia  France 
aciueile  et  de  l'Algérie,  on  bien  une  description  rai- 
soonée  de  fouilles  archéologiques  importantes  que  la 
société  aurait  Tait  exécuter  récemment ,  soit  en  France , 
soil  en  Algérie. 

•  Sont  exclus  du  concours  les  travaux  publiés  anlé- 
rieuremantau  ^juillet  1862. 

•  Les  mémoires  devront  être  déposés  au  ministère 
de  l'instruction  publique  avant  le  31  décembre  1863, 
terme  de  rigueur. 

•  Un  prix  de  1,&00  fr.  sera  décerné,  en  1866,  au 
meilleur  carlulaire  ecclésiastique  ou  civil  publié  par  une 
société  savante  des  départements ,  du  1"  juillet  1862 
au  31  décembre  1865. 

■  Le  jury  du  concours  prendra  en  considération  non- 
seulement  le  choix  des  documents  et  la  correction  des 
textes ,  mais  encore  les  introductions  et  les  notes  dont 
les  éditeurs  croiront  devoir  les  accompagner.  La  rédac- 
tion des  tables  est  recommandée  d'une  Façon  spéciale 
aux  concurrents. 

'  Les  vohimes  devront  élre  déposés  au  ministère ,  au 
plus  tard  le  31  décembre  1865.  • 
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H.  le  préside;)t  entretient  la  Société  des  différents 
objets  recueillis  au  château  et  du  projet  de  biUiothè- 
qiie.arrêté  dans  lesséances  précédentes;  il  annonceib 
ce  sujet  que  M.  le  maire  a  Tait  espérer  (|u'il  mettrait  un 
local  &  la  disposition  de  la  Société,  et  que^  vers  la  fin  de 
1863 ,  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la  Compagnie 
pourront  être  établies  dans  une  des  salles  de  la  grosse 
tour. 

La  Société  décide  qu'il  sera  dressé  un  catalogue  des 
antiques  et  objets  divers  déposés  au  musée. 

H.  Ed.  Séoemaud  donne  lecture  d'une  lettre  de  H.  le 
curé  de'^ilhonneur  qui  lui  annonce  que,  sur  la  de- 
mande de  la  Société ,  H.  le  maire  et  les  habitants  de  la 
commune  consentent  à  l'enlèvement  de  la  pierre  tombale 
du  chevalier  de  Jambes,  qui  sera  déposée  au  musée. 
Une  pierre  portant  l'épitaphe  inscrite  sur  le  tombeau 
du  chevalier  de  Jambes  sera  foMrnie  par  la  Société  et 
remise  à  M.  le  curé  de  Vilhonneiir  pour  rappeler  le  lieu 
et  l'époque  (1 25.6)  de  la  sépulture  ae  Pierre  de  Jambes. 
Des  remerciements  sont  volés  à  H.  le  maire  et  k  H.  le 
curé  de  Vilbonneur ,  et  M.  le  secrétaire  est  chargé  de 
transmettre  k  ces  deux  honorables  fonctionnaires  us 
extrait  du  procès-verbal. 

Un  membre  entretient  la  Société  de  la  nécessité  de 
donner  suite  au  .projet  de  faire  graver  et  appliquer  sur 
la  façade  de  la  maison  de  M.  firout ,  ancien  hôtel  de  la 
Table-Royale,  une  plaque  (le  marbre  rapjielant  le  sé- 
jour de  Louis  XIV  et  la  mort  de  Balzac.  H.  E.  Cgstaigne 
rappelle  que  l'impératrice  Joséphine  a  l<^é  daOiS  cette 
même  habitation. 

M.  E.'Castaigne  et  H.  Adhémar  Sa^erac.de  Forge  sont 
chargés  de  l'exécution  de  .ce  pjrajet. 
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M.  de  Bochebrune  fbJt  une  communfcation  à  propos 
deeartesti  jouer  trouvées  aux  erchives  de  la  Haute- 
Tienne  et  indiquée!)  comme  fort  anciennes  dans  un  ar- 
ticle du  Bulletin  de  la  Sociétë  archéologique  du  Limou- 
sin. M.  de  Roohebrune  s'attache  k  prouver  que  ces 
caries  n'ont  pas  l'ancienneté  que  veut  bien  leur  donner 
l'Buieur  de  l'article.  Il  tes  reconnaît  pour  des  cartes 
espagnoles  dont  t'usage  était  encore  Fréquent  il  y  a 
peu  d'années  dans  notre  province  et  dans  quelque* 
provinces  voisines.  M.  de  Rochebrune  présente  à  l'ap- 
pui de  son  assertion  un  jeu  de  cartes  qu'il  est  parveno 
il  se  procurer  et  qui  rappellent  par  leur  fitoture  celles 
mentionnées  plus  haut. 

H.  E.  Dulary  offre  de  faire  copier  sur  un  registre  k 
part  les  procès-verbaux  de  la  Société  depuis  le  1"  jan- 
vier 1862  jusqu'à  ce  jour.  H.  Adh.  Seierac  de  Forge 
fait  la  même  offre  pour  les  procès-verbaux  publiés 
depuis  la  fondation  de  la  Société,  en  1844 ,  jusqu'au 
1"  janvier  1662.  —  La  Société  accepte  et  remercie  ces 
honorables  membres. 

1.  E.  Gellibert  des  Seguine  donne  lecture  : 

!•  D'une  information  faite  par  Jehan  Arnauld ,  oon- 
seillerduroy,  lieutenant  général  d'Angoumois.étson 
adjoint  Pierre  de  La  Croix ,  lieutenant  du  prévdt  pro- 
vincial d'Angoumois,  à  la  requête  des  chanoines  du 
(^spitre  de  l'église  de  Saint- Jacques  d'Aubeterre,  sur 
la  rompure  et  saccagement  de  ladite  église ,  valeur  et 
estimation  des  choses  rompues ,  démolies  et  saoeagées 
en  icelle,  du  seiEiëme  jour  de  novembre  1562,  en  la 
ville  d'Aubeterre,  parles  protestants; 

2*  D'une  pièce  sur  le  droit  delitre  ou  de  bande  funè- 
bre de  la  dame  de  ChaaseMail  ; 
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3*  D'un  roctum  du  procès  pendant  en  lacouren(re 
messire  François  de  Chabans ,  seigneur  abbë  d'Aiibe- 
terre,  etc..  conlre  messire  François  Beladair,  curé  de 
Hucidan ,  et  autres. 

H.  Ed.  Sénemaud  donne  lecture  d'une  note  sur  le 
symbolisme  des  sépultures. 

H.  de  Rencogne  présente  la  première  livraison  de 
rinventaire-sommaire  des  archives  départementales  de 
la  Charente ,  série  A ,  qui  vient  d'être  imprimée.  Il  lil 
ensuite  les  statuts  et  coutumes  de  la  ville  de  Conf<4ens, 
mis  par  écrit  le  i"  janvier  1&98.  Ce  document  est 
extraiidu  plus  ancien  registre consuJEÛre  de  cette  ville. 

M.  le  président  demande  fa  H.  de  Rencogne  s'il  vou- 
dra bien  autoriser  la  Sodélé  à  reproduire,  pour  son 
compte  parlicuiier,  l'intéressant  dessin  en  couleurqu'il 
a  présenté  dans  la  dernière  séance. 

M.  de  Rencogne  répond  qu'il  se  félicite  d'avoir  une 
occasion  d'être  agréable  à  ses  confrères.  N'ayant  pu 
l'intention  de  spéculer  surla  publication  du  dessin  qu'il 
a  fait  exécuter,  il  se  fera  un  plaisir,  aussitôt  quels 
planche  chromolitbiigraphique  aura  été  tirée,  d'offrir 
à  la  Compagnie  le  nombre  d'exemplaires  dont  elle 
croira  avoir  besoin.  La  Société  vote  des  remememenls 
à  M.  de  Rencogne. 

H.  Rambaud  de  Larocque,  membre  du  conseil  géné- 
ral, et  M-  Permond.  secrétaire  de  la  mairie  de  La  Ro- 
chefoucauld, sonléhis  membres  titulaires  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

U  Secrétaire  detaSociité . 

Ed.  SiHBlUDD. 
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SÉANCE  DU  MERCREDI  5  NOVEMBRE  1862  (1). 
PTitiéaux  de  M.  E.  «elllkert  «m  «cinlBB.  PriMaU. 

Membres  présents  :  MH.  Castaiftne,  de  Chergé, 
E.  Decescaud ,  Dulary ,  Gigoti ,  Maroussem ,  Halhé- 
Dumaine.Ch.  Meetreau,  Adh.  Sazerac de  Forge. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  (10 
septembre  1862)  est  donnée  par  H.  le  secrétaire  ad- 
joint. Le  procès-verbal  est  adopté  sans  réclamation. 

M.  le  président  lit  une  lettre  de  H.  Sénemaud ,  qui 
donne  sa  démission  de  secrétaire  de  la  Société,  en 
raison  de  sa  récente  nomination  à  la  place  d'archiviste 
du  département  des  Ardennes.  Il  rappelle  en  quelques 
mots  les  services  rendus  à  la  Société  par  cet  honorable 
membre,  ainsi  que  les  nombreux  travaux  qu'il  a  pu- 
bliés dans  le  Bulletin,  et  propose  de  lui  voter  des 
remerciements  en  même  temps  que  l'expression  des 
regrets  de  la  Compagnie.  Cette  proposition  est  adoptée. 
M.  Sénemaud  prendra  rang  parmi  les  correspondants 
à  partir  du  l*'  janvier  1863. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Fermond ,  de 
La  Rochefoucauld,  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir 
reçu  au  nombre  de  ses  membres  titulaires. 

Lettre  de  H.  D qui  sollicite  son  admission.  Sur 

l'observation  faite  par  un  membre  que  celte  présenta- 
tion n'est  pas  régulière,  puisque ,  aux  termes  du  règle- 
ment, cbaque  candidature  doit  être  appuyée  par  trois 
sociétaires,  la  demande  de  M.  D....  est  ajournée. 

(t)  U  floeWté  !]*■  pat  tenu  de  •4tnee  dans  le  mobi  d'oetobre. 
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H.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  «t  la  BnlhUnàe 
la  Société  archéologique  du  Limousin.  —  Après  avoir 
présenté  une  vue  de  l'abbaye  de  Bassac  au  XVn*  siicle, 
copiée  sur  l'original  conservé  k  ta  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  dans  le  Monasticum  gallicum,  il  donne 
lecture  de  notes  historiques  :  1°  sur  la  fondation  du 
couvent  des  frères  Mineurs  ou  Cordeliers  de  la  ville 
d'Angoulème  ;  2"  sur  l'ancien  couvent  des  Augusllns 
de  Tillebois-la-Vallette  et  sur  les  revenus  et-aunidnes 
que  recevait  ledit  couvent. 

Il  annonce  ensuite  que  Timpression  du  premier 
volume  du  Trésor  des  pièces  angoumoisines  sera  1res 
prochainement  terminée.  Aussi  croit-il  lemomentvenu 
de  consulter  la  Compagnie ,  afin  de  savoir  s'il  ne  lui 
paraîtrait  pas  convenable  d'adopter  pour  le  litre  de 
ses  publications  un  fleuron  légendaire,  destiné  à  leur 
servir  de  marque  et  à  rappeler  leur  origine  provin- 
ciale. —  Ce  projet  est  adopté  à  l'unanimité.  —  En  con- 
séquence, H.  le  président  invite  HH.  les  sociétaires  i 
réfléchir  sur  ce  sujet,  de  façon  à  pouvoir  arrêter  daas 
la  prochaine  séance  le  motif  da  fleuron. 

M.  Gigon  entretient  la  Société  d'un  récent  voy&ge 
qu'il  a  fait  à  Cognac ,  où  il  a  remarqué  quelques  mai- 
sons en  bois  avec  sculptures  fort  anciennes  et  fort 
curieuses  ;  puis  la  maison  qu'on  suppose  être  celle  de 
Madeleine,  nourrice  de  François  I";  enfin,  quelques 
médaillons  bien  conservés,  fculplé^  sur  un  avant- 
cor,>s  qui  reste  de  l'ancien  château,  du  câté  de  la 
rivière.  Ces  médaillons,  an  nombre  de  cinq,  parmi 
lesquels  on  reconmH  manifestement  eeltii  4e  Fru- 
folt  i",  wMit  ftrobabl«iBeitl  oaux  d«s  autiw  aiiBibres 
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de  sa  famille ,  à  savoir  :  Charles  d'Orléans ,  son  père  ; 
Louise  de  Savoie,  sa  mère,  et  Marguerite,  sa  sœur, 
celle-là  même  qu'un  récent  article  de  la  Revue  <i*s 
Deux-Mondes,  de  M  LéonideLoménie  (numéro  d'août 
IS62),  a  TCDgée  des  insinuations  injurieuses  et  sans 
preuves  qui  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  lui  attri- 
buer des  pensées  d'adultère  à  l'égard  de  son  frère. 
H.  Gigon  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  dessiner  ces 
maisons  et  ces  médaillons;  on  pourrait  les  faire  figu- 
rer dans  la  collection  des  Monuments  de  l'Angoumois. 
En  conséquence,  il  propose  de  prier  notre  confrère 
H.  Mercier,  de  Cognac,  de  s'entendre  avec  H.  Har- 
vaud  pour  choisir  les  objets  qui  devront  être  repré^ 
sentes.  —  Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  même  membre  rappelle  qu'il  existe  au  château 
de  Cbâtenay,  près  le  parc  de  Cognac ,  dans  un  trumeau 
de  glace ,  une  vue  1res  curiçiise  de  la  ville  de  Cognac , 
du  côté  de  l'ancien  pont ,  avec  le  château  tel  qu'il  étal  t 
vers  le  commencement  du  siècle  dernier.  Déjà  quel- 
ques démarches  ont  été  faites  pour  obtenir  du  pro- 
priétaire l'autorisation  de  la  faire  reproduire  par  le 
dessin  ou  la  photographie.  Ces  démarches  n'ont  pas 
encore  complètement  abouii;  mais  on  espère  que, 
dans  l'intérêt  de  l'art  et  de  l'histoire  du  pays,  on- 
obtiendra  de  ne'  pas  laisser  périr  cette  vue  unique  de 
l'anaenne  cité  du  roi-chevalier'. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  dix  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint. 

G16OH. 
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La  Société  n'a  pas  leiiu  db  séance  dans  le  mois 
de  décembre- 
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DU  DiPARTEVBHT 

LA   CHARENTE 

P«r  H.  F.  HARVAUD 
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RENSEIGNEMENTS  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET    ASBÉTIATIONS 


C.  B.  Cabinel  de  H.  polie ,  &  ÀngoDléme,  remarquable  par  m 
grand  nombre  d'objet!  anH^nea  irouféi  danal*  dépar- 
lament. 

1.  C.  ArchlTM  cbarentaliei. —Dépôt  de  la  prffeclare. 
C.  t.  C  Cabinet  de  M .  B.  Caslalgne. — Hotitt  tur  U  eltiUam  de  La 
Trmwhadi,  par  le  m£mo.  —  Monnaitt  angoiimoùnwi, 
publiées  dans  la  Staliit.  moitummt.  df  la  Charente. 

C.  C.  Cbsries  de  Cbancel.-ffoCfw  ««cr  t«  evnp  de  rauS.— 
yotiet  sur  rtglite  de  ChAieatnteuf.  CI.  SicIMm  de  U 
SodiU  arehiotogiqut  d»  la  Ouirnle,  eaaUe  ISU.) 
C.  Corlleu.  —  Kteutil  en  forme  dhUtoire. 
B.  B«UaftH«sl.  —  CoMiOfnfhie ,  avec  If  vroy  fkm  êu  pmir- 

Irafcf  de  la  vffle  tBngoltime. 
G.  GtgOD.  —Mimoirt  lur  h  Château  tAngMUme,  ilM.- 
PfoUce  tur  Bugntt  de  La  Kockefoueauld  et  nr  ton 
tombeau,  1861. 

H.  H.  Hlehon.  —  Statiitique  monumentali  de  la  diarenU;  Pa- 
rla, fSU. 

-C  8.  Cabinel  de  M.  Sénemaud.  —  Bicfae  collection  de  médailles 
gauloises,  romaines,  françaises,  royales  et  sclfnen- 
rlales,  de  sceaux  et  de  bronzes  romains  irourét  dans  le 
département. 
H.  Marvaud.  —  Êtudei  kfilorfvtuf  wr  VÀngommoiê ,  1831.  — 
GiograpM»  kUtonqut,  archéologflitit ,  atritole,  tie., 
du  tt^iarlMiml  de  la  Charente,  tgJSI. 

Z.  B.  Zadlg  Rivaud.  —  ffoXitte  nir  (a  reilaKralio*  det  i^ien 
de  IMttauntufet  de  Uontmonau. 
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BÉPXHTOIRi: 

ARCHÉOLOGIQUE 

DE  LA  CHARENTE  «> 

AHONDISSEilSlfT  VANGlUlIlE. 

CANTON  D'ANGOULËHE. 

(Cbtt-lira  :  AHGOULËME.) 

ANGOULÉME  [iculisna  {Ausonc  :  ép.  à  Tétrade)  ;  ctvi- 
TAs ENGOLisHENsicM  (nottt.  prov.  61  civil.  Gall.);  icvlisha; 
bcolisica;  equolisma;  egousha;  equalisha;  angolisha; 
EnGeusHA).  — Ép.  celtique.  I»  Hache  en  silex  hianc,  lon- 
gueur, 0  m.  ÎO  c.  ;  2o  deux  plas  petites  en  silex  noirAlre, 
polies  d'un  seul  côté,  déposées  h  la  bibliothèque  de  la  ville. 
=  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  en  dâmotissaiil  l'ancien  cbS- 
lesD  les  vestiges  d'une  ronslmclion  importante  :  ft^gment 
d'un  lombeau;  longue  pierre  sur  laquelle  est  sculptée 
l'armore  d'un  chevalier ,  une  colle  de  niailtcs,  les  cuissards 
et  le  casque;  léle  mutilée  d'une  stalue  en  pierre;  sla- 
tuelle  d'enfant  avec  la  bulle;  fragments  d'enlablemenis 


(1}  Cs  Irai  ail  a  valu  b  >do  auteur  une  monlion  trAa  hooorattle 
el  une  mâdaille  d'argent  k  la  dlslrlbulioD  solennelle  des  récom- 
penses «eeordéw,  le  n  novembre  tW ,  aux  socl4l4a  savantM, 
à  U  awits  du.  CQMoun  dA  186». 
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dedifféreDlsprofils.de  coraiches,  dp  bases  de  piédeEtaax; 
des  demi-colonnes  ;  na  chapiteau  pilislre  d'ordre  composite 
}i  qaatre  faces,  de  0  m.  64  c.  de  diamètre  et  de  0  m-  80  c. 
de  hauteur ,  décoré  de  feuilles  d'oIlTîer  avec  volutes  aux  an- 
gles; an  milieu  des  qaatre  faces ,  quatre  tétesd'un  fort  relief; 
fragments  de  deux  autres  têtes  ;  longueur  de  ce  chapileau 
avec  la  base,  6  m.  40  c;  —  nn  bas-relief  eu  pierre  représen- 
tant un  trophée  composé  d*ane  cuirasse  ornementée,  avec 
lambrequins,  jaiobières  en  croix  de  Saint-André;  an  cas- 
que; antre  bas-relief  eu  pierre  fine,  représentant  on  lion, 
one  main  armée  d'un  glaive;  une  pierre  détachée  d'un 
cippe  avec  cette  Inscrlplion  :  c.  ivl  bblinae....  pvs  (une 
fleur  de  lotus)....  d.  — Dans  des  démolitions  hiles  auXVl< 
siècle  00  trouva  des  colonnes ,  des  frises ,  des  sonbassements 
(C).  —  D'autres  colonnes  et  d'autres  frises;  des  pierres  de 
2  m.  75  c.  de  longueor  et  de  1  m.  de  largeur  furent  trou- 
vées dans  la  démolition  d'une  terrasse  du  château  en  1778 
(Desbrandes  :  Armale»  ms.de  la  ville  d'ÀngoulémeJ.  —  On 
voit  encore  dans  les  remparts  de  la  ville  des  fragments  de 
murs  où  s'alterne  le  grand  appareil  avec  l'appareil  mojen; 
des  assises  eu  gros  blocs  de  0  m.  50  c  de  hauteur  ;  dans  un 
autre  fragment,  des  pierres  marquées  vers  le  haut  d'un 
trou  lai^e  à  sou  orifice  ,'et  diminuant  jusqu'à  environ  0  m. 
06  c.  de  profondeur  (H.  M.).  —Un  lombeau  gallo-romain 
reproduit  par  M.  Le  Gonidec  est  aujourd'hui  détruit.  Le 
dessin  a  été  conservé  par  M.  E.  GasLaigne ,  bibliothécaire. 
—  Sur  le  versant  des  faubourgs  de  Siint-Ausone  et  de  Saint- 
Hjrltn,  on  a  trouvé  des  vases  en  terre,  des  tuiles  à  rebords, 
des  lacrymaloires  en  verre  (G.  B.)  ;  on  sarcophage  chrëUen 
antique,  décoré  sur  ses  grands  cAlés  d'un  calice  anse,  bec- 
queté par  deux  colombes  et  donnant  naissance  à  deux  rin- 
ceaux de  vigne  qui  forment  des  enroalements.  Ce  monu- 
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ment  est  conservé  h  l'drAché.  —  On  croil  reconnaître  dans 
Is  plaine  de  Basseao  les  vestiges  d'une  vole  romaine  appelée 
Ciemi*  des  AngMa;  les  restes  de  bains  d'une  villa  consi- 
dérable g'étendaul  sur  260  m.  carrés;  on  ;  reconnut  seise 
petites  chambres  de  4  à  5  métrés  de  longueur.  An-dessus 
de  celle  villa  ,  des  nivellements  qai  indiqueraient  un  palais 
s'appellent  Caves  â»  château.  Pavé  en  béton  ;  murs  en  pe- 
tit appareil  ;  un  conduit  déversant  les  eaux  dans  la  Cha- 
rente ,  en  petit  appareil  de  0  m.  60  c.  de  lai^ur  à  la  base 
[H.  H.)  ;  tuiles  ï  rebords  ;  un  vase  en  terre  rouge  ;  un  second 
vase  en  terra  noire  ;  un  troisième  de  la  même  terre  avec 
dee  ansed  horizontales;  un  lacrymatoire  en  verre  irisé; 
petit  cncnllns  à  parois  très  minces;  nne  jolie  amphore  en 
Terre[G.  B.)  — Riche  collection  de  monnaies  impériales  en 
argent,  trouvées  dans  différentes  parties  du  déparlement 
(G.  S.).  =  Ép.  moyen  âge.  Monnaies  mérovingiennes  : 
|o  egolisina;  1»  insgola.  —  Monnaies  carlovingiennea  : 
ECOLKoïKA.  —  Monnaies  comtales  des  Lusignans:  l»  petit 
denier;  obvers  :  f  lodoicvs  rngol  ,  et  dans  le  champ  une 
croix  pattée  ;  revers  :  voo  cohbs  mah  ,  et  dans  le  champ  chb  , 
entre  denx  croissants;  2*  petit' denier;  obvers:  f  hvgo 
BivNNi;  dans  le  champ  une  croix  patlée ,  cantonnée  à  sé- 
nestre  d'une  étoile  â  six  pointes  ;  revers  :  c.  gnoolismen, 
et  dans  le  champ  sis,  entre  un  fleuron  à  cinq  feuilles  et 
DD  croissant.  Les  monnaies  angoumoisines  ont  été  publiées 
par  li.  E.  Caslaigne  dans  la  Statistique  momanenUUe  de  la 
Ckarente.  —  Sceaux  des  comtes  d'Angonléme  :  1"  d'Isabelle 
Tailleter ,  comtesse  d'Angonléme  et  reine  d'Angleterre  ; 
2"  de  Hugues  X  de  Lusignan  ;  3°  de  Hngues  XI ,  en  1246  ; 
i^de  Voient,  femme  de  Hugues  XI  ;  5° de Geoffrol  de  Lusi- 
gnan ,  sire  de  iamac  et  de  Chiteannenf  ;  6°  de  Hugues  Xli, 
en  1259;  ?<>  de  Hngues  XIH,  etc.  (V.  ces  sceaux  et  pla- 
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BifiQnaKtn»  dns  1a  statitUqvâ  imwmwtoi»  ^  te  CAt* 
rMisJ.  — Deu  fnte  éouillét  promaol  de  raU»;a  d> 
Saint-Cybard  :  1°  ru  portant  aoe  fleor  de  lys;  io  Unlrs 
DD  carf.  —  Croata  aitcDivre  d'âne  abbessa  daatttoédicliMa 
de  SainlrÂuaoae  (Mutée  de  la  Société  archhiagi^m  it  la 
CkarentsJ.  —  Une  bague  mérovingienne  en  argent ,  avec  au 
pierre anlMiae ,  snr  laqaelleeat  graré  unbâroo,  treavéecn 
1822  dans  un  lombeaa  pratiqué  dam  rancieuafl  (açade  de 
l'églisede  Saint- André  (C.  E.  G.).— Groseed'un  évequed'An- 
goulëme,  ornée  de  ciselures .  portant  deoK  personnages  et 
pour  légende  iGALtiffAau,  vierge  uartïre  du  teiapa  de  l'apoi- 
tolal  de  saint  Ausone.  —  Cathédrale  sous  la  vocable  de  saint 
Pierre,  bitie  sur  remplaceueat  d'une  autre  teXm  d'akord 
dédiée  à  saint  Saturnin ,  qui  fat  rebfttie  après  l'an  mil  et  dé- 
diée A  saint  Viem&n  IQil  (BM.  Pontifie,  et  Corn.  Engol.). 
Celle  dernière  église  Ait  réédiflée  en  1 120  par  les  soins  de 
Gérard  II ,  évéque  d'Angouléme  el  légat  du  saint-aié^ ,  sur 
le  plan  d'une  croix  latine.  1°  Nef  sans  bts-cOtés,  à  trois  con- 
potes  de  10  m,  en  diamètre  pour  cbacuDc,  séparées  par  des 
arcs  doubleaux  légèFemeat  ogives.  Panai  les  piles  qui  le- 
çoiveol  la  retombée  des  area  doubleaux ,  quatre  sont  naes, 
d'autres  décorées  de  quatre  colonnes ,  et  d'autres  porlut 
deux  coloanes  correspondantes  aux  arcs  doubleaux.  Arcades 
latérales  plein  cintre  sous  cbaque  coupole.  Sous  une  des 
arcades  du  mur  septentrional  esL  le  tombeau  el  l'inficriptiou 
tumalairo  de  Guillaume ,  évoque  d'Angouléme ,  mort  en 
1101 ,  omé  de  trots  statues  en  (ort  relief  mutilées  pendaal 
les  guerres  de  religion  fChron.  à  Petro  à  S.  RomwMù). 
2*  Au  centre  des  traosepls,  une  coupole  sapporlèe  par  un  mur 
octogone  di^coré  de  douae  petites  arcadea.  3«  Une  coupole  % 
chaque  extrémité  des  Iranupu .  cbacane  sapporlast  un  do- 
cber.  dont  un  seul  existe  «score  ;  l'autre  ht  détruit  dass  les 
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foores  de  religion.  4>>  Abside  fonnëa  de  qoitre petiteR  »lsi- 
dèsdixolaires  avec  lears  absidiolas.  Longaenr  totale  de  Yéih 
flce,  107  mètres;  largeur  de  la  nef,  26  m.  05  c.  Façade  de  28 
mètres  de  déreloppemenl,  diriséeeaiéries.  1»  série:  en  par* 
UdI  dn  sol ,  cinq  arcades  plein  cintre  *,  portail  refait  depoii 
pcD  et  orné  de  plnstenrsroussares;  au  sommet  de  l'Bne, 
deux  col(»Qbes  buvant  dans  an  calice,  etàdroileei  àganche, 
Sn  combat  d'hommes  et  d'aninuox.  Letjrmpaa  da  portail, 
Irarail  réceol,  porte  en  fort  relief  le  Christ  assis,  bénissant, 
et  à  ses  cOtés  deox  anges  à  genoux  ■  Les  deux  arcades  latë- 
nles  plein  cintre,  décorées  des  slataea  des  dcuize  apiUrts 
en  demi-relief,  arec  animaux  et  feuillages  richement 
unlptés  BOX  vonssares  ;  à  une  des  frises ,  une  chasse  an 
cerf;â[iineaalre,  conbftl  de  chevaliers  prôs d'une  porte  de 
Tille.  2*  série  :  deux  bas-reliefs  à  peu  prés  effacés  ;  le  mieux 
coaserré  représente  une  femme  véloe  d'une  longue  robe , 
le  pied  posé  sur  une  boule.  3*  série  :  six  arcades  plein  cin- 
tre reeoNTDiit  six  slatuee  de  saints  en  fort  relief.  4*  série  : 
dix  arcades  etautant  de  statues,  le  visage  tourné  rers  l'ar- 
eade  centrale.  5*  série  :  quatre  grandes  arcades  sans  eotre- 
oolonnemeals  tt  sans  omenisnls,  renfermant  des  person* 
nages «11  fort  relief.  Le  eeotre  de  cette  série  est  rempli  par 
ïaroliivoKe d'une  fenétrt  centrale el  par  des  anges  aux  ailes 
déployées.  Oiseaux,  anges,  dragons  ailés  â  l'intersec- 
ti(Hi  des  arcades.  6«  série  :  dans  la  partie  centrale ,  sne 
iraiide  arcade  avec  archivolte  portant  huit  séraphins;  ua 
eDcadreraeiit  oblong  renfermaut  la  Christ;  à  c6të,  l'aage, 
le  bœuf,  le  lion  et  l'aigle ,  rangés  par  deux  et  séparés  par 
DM  corniche;  aa-dessous,  des  modillons  runtermant  des 
»iols.  A  la  partie  Latérale  degaucbe,  trûs  arcades surbaa»- 
steianiéesde  médaillons;  à  la  partie  latérale  de  droite, 
iNia  arcade*  de  jnéme  stjle  avec  midailloiisi  des  qaatre 
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fleors  nx  Toassores  et  des  feailles  d'acanthe  aux  dupilem 
fDestOi  de  cette  façade,  n  riche  de  détaii»,  par  ë.  delà 
Fargm  Tavsia  :  Stat.  tiu>mune»tt^ej.  A  rexlrënûlé  dn  ina- 
sept  Dord ,  coapole  snr  ud  mur  octogone  décoré  de  huit 
arcadeâ.  Sur  cette  coupole,  on  clocher  carré  ,  percé  ï  joar 
de  bail  arcades  au  premier  él^;  seiee  au  deuiiéme;  dru 
grandes  divisées  en  denz  antres  an  troisième  ;  trois  au  qua- 
trième 6ar  chaqae  face  ;  cinq  au  cinquième,  et  qoatre  au 
sisièmo,  toujours  sur  chaque  lace,  avec  variété  do  dessins  ï 
chaque  étage  pour  les  corniches,  les  chapiteaux  elles  archi- 
Irares.  Dana  la  voussure  d'une  arcade  aveugle ,  formant  un 
des  cAlés  de  la  hase  du  clocher ,  inscription  tomulaîre  de 
Itliier  Archamband  ,  mort  en  1135,  après  avoir  conlribué 
pour  moitié  aux  frais  de  la  reconstruction  de  celle  église 
fHist.  Poftiif.  et  Corn.  Engolim.).  Le  fronton  triangulaire, 
nonvellemenl  construit ,  porte  des  tours  carrées  surmontées 
de  clochers  curvilignes  à  assises  imbriquées,  avec  cloche- 
tons posés  sur  des  colonnettes.  On  a  déconvert  récemment 
près  du  mur  latéral  de  gauche ,  sous  la  première  coupole, 
le  tombeau  de  Hugues  II,  évèque,  mort  en  1159,  renfer- 
mant une  crosse  en  enivre  doré  et  émaillë ,  travail  b;zantin, 
et  un  anneau  anssi  en  cuivre ,  orné  d'une  pierre  commune 
(G.  :  ffoticentr  cette déeomerte  et ntr Hitgve»,  éréque  d'A»- 
gouUme).  —  Église  de  la  Pesne  (B,  M.  de  PaginA),  la  plus 
ancienne  de  l'Âugoumois  :  abside  tournée  i  l'ouest ,  frian 
des  anciennes  basiliques.  Longueur,  34  m.  ;  laideur,  8  m. 
Colonnes  formées  de  tronçons  el  de  demi-tronçons;  parties 
de  la  nef  el  bas-cdtés  dé^«rés  d'arcades  plein  cintre.  Sous 
la  urf  est  une  crypte  des  premiers  temps  du  Christianisme. 
Cette  ^lise  fut  en  partie  détruite  au  Xli*  siècle  par  l'évé- 
qne  Gérard  II ,  pour  bitir  l'évéchè.  —  ËgKse  paroisnale 
de  Saint-André  :  nef  romane  ogivée  avec  arcs  douMéaux; 


:dbvGoogIe 


_  205  - 
arcades  latérales  plein  cintre.  C'est  toai  ce  qui  reste 
des  coDslrnclions  àa  XII*  siècle.  Chœur  à  voûtes  en 
ogires,  appuyées  sur  des  piliers  massifs  sans  ornements; 
mêmes  dispositions  au  bas-côtés  ;  aatel  au  fond  de  l'abside 
avec  bas-reliefs  dn  XVI*  siècle.  Longaenr  actuelle,  43  m. 
iî  c.  ;largeur  de  la  nef,  13  m.  90  c.  ;  largeur da sanctuaire 
ei  des  bas-côtés,  22  m.  50  c.  —  Grotte  de  Sainl-Cybard 
fEparehiusJ,  reclus  du  V1I>  siècle  :  autel  taillé  dans  le  roc; 
bas-relief  représentant  le  saint  couclié  dans  ^a  grotte;  an 
second  plan,  un  cruciQx,  et  au-dessus  un  ange ,  au  milieu 
d'un  nuage,  prononçant  ces  mots  :  HEPARciuuicPERHAnBl  — 
Église  des  Cordeliera  (aujourd'hui  chapelle  do  l'hospice).  Il 
ne  reste  de  la  construction  du  XIII'  siècle  qu'un  beau  clo- 
cher pyramidal,  dont  le  premierélage,  de  forme  hexagone,  a 
de  petites  arcades  plein  cintre;  au  deuxième,  même  plan, 
aTec  six  renèlres  ogivées,  coupées  par  dea  meneauK  cl  sur- 
moniâes  d'une  ogive  en  Qeuron;  tour  octogone  ierminée 
en  pointe,  avec  arêtes  ornées  de  crochets.  —  Notre-Dame  de 
Beaulieu  (aujourd'hui  détruite)  :  plan  en  croix  latine;  ab- 
side et  transepts  avec  absidiole  ;  porte  d'ordre  dorique  latë- 
rab,  qui,  dit-on,  aurait  été  construite  sur  les  dessins  de  Phi- 
libert de  Lorme  (H.  H.).  Longueur,  39  m.  ;  largeur,  8  m. 
nn'en  reste  que  quelques  chapiteaux  romaos  placés  dans  la 
chapelle  actuelle  du  lycée  impérial.  —  Ëglise  de  Suint-Har- 
lio,  du  X1H>  siècle  (transformée  aujourd'hui  en  habitation). 
Il  De  reste  que  les  murs  latéraux.  Longueur,  27  m-  25  c.  ; 
largeur,7m.  15  c.— Angoulémepossédaitantrefois  plusieurs 
autres  églises  aujourd'hui  entièrement  détruites  :  1°  église 
conrentaollc  d&sJacabins;2<>SainL-AntoDin;  3° Saint-Vin- 
cent; A"  Sainl-Paul ,  dont  il  reste  quelques  vestiges  ;  5°  Saint- 
Jean,  église  archipresbylériale  ;  6°  église  abbatiale  de  Sainl- 
Ansone ,  détruite ,  ainsi  que  l'abbaye ,  par  les  protestants  ; 
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7«  église  abbatiale  de  SiintCybanl ,  remarquable  .par  la 
hauteur  du  clocher.  Il  reele  de  l'abbaye  une  partie  des  TOt- 
les  d«  clotires  (B.  :  rwy  pto»  «*  ptmrtraiet  de  la  vitU 
a'EngolemieJ  —  CMleau  des  comte»  d'AngooWme ,  h*U 
entre  les  années  1Î28  et  1282.  Cel  frliftc».  auquel  se  rat- 
lachaienl  de  précieux  souvenirs  historiques .  Tient  d'être 
détroit,  malgré  les  protestations  de  la  Société  archéologique 
(G  ;  Mém.  pour  la  conservation  dm  ekàUau  d'Angouléme). 
n  ne  reste  plus  des  consirucliona  do  XllI*  siècle  qu'une 
tour  polygone.  Hauicor  des  murs,  25  m.;  épaisseur  des 
murs  en  appareil  moyen  régulier,  2  m.  78  c.  Cette  tour 
se  dîTise  en  un  rexde-chaussée  et  trois  étages.  Au  rei- 
de-chaussée ,  salle  octogone  TOftlée  I  huit  pans  séparés  par 
des  nervures  à'ogiYe ,  mesurant  6  m.  *0  c.  eo  diamètre; 
cheminée,  dans  le  côté  ouest  du  mur,  d'une  époque  posté- 
rieure. Au  premier  éUge ,  salle  octogone  Toftiée  en  coupole; 
au  deuxième  étage,  salle  carrée  voûtée  en  ogive  ft  litrs 
point;  au  troisième  étage ,  salle  octogone  de  7  m.  eu  dia- 
mètre, et  dans  chaque  angle,  une  colonnelle  engagée;  che- 
minées de  la  même  époque  ;  deux  reuélres  avec  archivoltes 
csnées  k  l'extérieur  ;  escalier  tournant  dans  on  des  angles 
arrivant  au  troisième  étage.  De  cel  étage  i  ta  plate-tonne , 
un  escalier  brisé  en  éqnerre  (H.  M.'  (V.  ausM  le  pitm  de  ee 
eMteau  dtau  le  wtémtotre  de  M.  h  doctevr  GiffO»J. — Le  Ghâte- 
let,  forteressedn  IX«  siècle,  qni  aurait  été  Mlle  par  Aldoin , 
comte d'AngouMme  f&itl.  PmOif.  et  Corn.  Enfol.):qa»\n 
tours  formant  une  forteresse  triangulaire  défendue  par  des 
fossés;  trois  de  ces  tours  sont  rondes  ;  une  antre  hexagone  m 
renferme  une  antre,  appelée  ponr  cela  Thmrpréfnanle.  Elle 
Mcompoae d'un Tvt-de-chansséevoAtéeo coupole;  vnefesé- 
tiede  t  m.  80  c.  en  hanleurstirO  m.  25  c.  de  Urgeor ;  mun 
eB«ppweilB(i9eBde4  ■.02  c.  «'^baftor.  —  AngottHoe 
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conserre  encore  en  grande  partie  ses  remparU  do  moyen 
Âge.  On  y  remarque  dans  les  parties  réparées  :  1°  près  de 
l'ancienne  porte  deChande,  an  bas-relief  représentanit  dans 
deQi  canouchrs,  d'un  calé  les  armes  de  la  ville  (une  porte 
de  ville  turmontée  d'une  fleur  de  lys^,  de  l'autre  les  armes 
de  Pierre  Pascaull  (deux  ouemenU  en  sautoir,  aeeompapiés 
de  trois  tétei  de  mort ,  deux  en  chef  et  um  en  pointej  avec 
uneiQscripliondel534',  S^surla  lonr  dite  da  GouveriMtir, 
DQe  autre  ioscriplion  de  1 535,  donnant  le  nom  du  maire 
de  cette  époque;  3o  sur  les  remparts  du  Nord,  près  du  Petit- 
fieauiieu ,  un  large  bastion  carré  présente  une  grande  pierre 
sculptée  portant  des  armoiries  mutilées  (travail  du  XVI>  s.); 
4<>  snr  on  autre  bastion  carré,  prés  de  l'escalier  du 
Petit-Beanlieu ,  un  cartouche  surmonté  d'un  heaume  avec 
ses  lambrequins  renferme  l'écusson  de  Pierre  Bareau  (d'asur 
â  trois  croissants  d'argent  ,i  et  1  ;  de  celui  qui  est  en  pointe 
sort  une  palme  d'or  en  palj;  l'inscription  est  de  1628; 
â» à  l'extrémité  de  la  grande  allée  de Beaulieu,  encadre- 
ment présentant  un  heaame  de  face  avec  ses  lambrequins 
surmontant  l'écusson  du  maire  Cadiot  de  Ponlenier  («n 
chevron  accompagné  en  chef  d'un  croissant  accolé  de  deux 
étoilet,  et  en  pointe  d'une  bonne  Foi);  au-dessous  une  ins- 
cription de  1687. —Chïteau  deLaTour-Garnier,  prèsd'An- 
gonléme  :  tour  carrée  à  contreforts  du  XIU*  siècle ,  avec 
pavillon  pentagone,  s^  Ép.  de  ta  renaissance.  Cliflteau 
d'AngoolAme ,  bàli  par  les  Valois-Orléans.  11  ne  reste  plus 
de  celte  époque  qu'nue  tour  ronde,  dite  de  Margwrite, 
parce'que  la  sœur  de  François l<r  y  naquit  en  1492,  com- 
mencée pariean  le  Bon,  comte d'Angoulémei  et  continuée 
par  Louise  de  Savoie  ;  ronde  au  dehors  \  en.carré  long  k  l'in- 
lériear*,  voûte  d'ogive;  armoiries  de  L.ouise  de  Savoie; 
chaque  nervure  appujée  sur  des  consoles  icalpléea  et  en 
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|»arlM  mvUlta  ;  l'ioe  de  csi  cMUtlos  r^rêsnlentiiM  l6le 
de  vieillard  mrunt  d'une  coquille  d'escargM;  bw-relier 
représentant  as  sanglier  Inis  i  ta  broche.  An  secMid  ^e, 
QM  Mlle  9k  condDiuienl  des  esoHers  secrets ,  ornée  d'é- 
cuESonG  eA  de  fleBroos  â  la  foûM  ;  armes  d'Ort^ns  avec 
KBîrlaades  de  branches  de  rosier  traTaillèes  i  jenr;  oraes 
mi-partie  d'Orléans  et  de  Savoie  dans  un  cercle  décoopém 
toBtpartiMents  gothiques  «l  entouré  de  branches  de  rosier 
flnlrelaoéea(6^).  >-Év6cht>,  conslruit  en  partie  en  1500 fur 
Ocixvien  de  Saint'4iel«is.  —  Cbaftelle  de  Saint-Getais  platte  ^ 
Â  ta  droite  du  ctieret  de  la  cathédrale ,  pref^gue  enliëpemeil 
déiniilc.  Elle  fat  [ondée  «i  ibSi  par  Jacques  de  Saint- 
Qelais, ancien  évoque  d'Uzés,  ponrhii  servir  ds  s^pnlture, 
ainsi  qu'à  sis  deux  fréras,  Octavien,  évèque  d'Angoaltnc, 
el  Charles,  arcliidiacre  de  Luçoli.  Plaâ  en  carré  long  avec 
ToAtea  à  nervorea  prismaliqeiea  ;  ^iiere  carréa  chargés  d'a- 
rabesqoes;  modillon  renfcrataDl  le  buste  d'Odaviei  de 
Saittt-Uelais,  avec  )a  légende  en  loitiales  :  0CTikVbi<ivs  h  t. 
«tusio;  aatre  nadillon  :  j^covrs  de  ».  «tiMm  vrioLtHs 
apiscflrvs,  BtcAKv-s;  dans  te  tympan -de  l'aitel ,  4a  mnilt 
«erla»t  d'an  na^  ;  ose  arcade  renfemtnt  te  tonbwode 
GhaiiBs  de  Saiat-fielaiG  {>Deatn  de  M.  Z.  ittinmdj.  —Oansla 
cathédrale,  une  latrie,  de  ]aatt>re  noir  qui  recouvrait  le  tto- 
twaa  du  comte  Jean,  Enorten  1467. Ce  loottieau ,  diM  le 
.goOt  des  ploB  aomptaeas  du  XV«  siècle,  fut-éètmit  par  les 
(irotestants  au  XVi* siècle,  il  était  décoré,  à  resIérieiD', 
d'ttM  gâterie  d'arcadei  gothiques,  de  colonnes  de  Buriire 
biMDc;  pdtites «lataalles  de  même  «u  lead  des  arcate; 
«•npM-iigaettta  agivAi  iocnutés  d'alhâlra  «t  peints  d'or  et 
A'naeCVieimefmleMat^par  Ouptr-t,  p,  H8J.  — Goleue 
cytiadriqae-enflaBrbrefloir  qoirecoovraH  teBonoaeaieti 
<iit.pla*élecaBiH-<dHëac  d'Épunonen  16(4.  — fittel  Sailt- 
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Simon  :  joUe  foçade  avec  pilastres ,  médaillons ,  lucarnes  m- 
■mgéeiflÀtAoffraphie  de  M.  J.  GeyaetJ.  —Partrait  du  comte 
lean  {X^ôréthevel:  Bommesillvaires;  Bernard  de  Mrat- 
^con .-  MmutMtitt  de  la  nunwehie  franfaUeJ.  —  PJaa  de  Ib 
ville  d'ADgoulëme ,  indiquant  tons  les  monamenls  en  1575 
(B.).  —  Groii  latine  plaquée  denscre,  portant  le  Chriel,  la 
Viei^  e(  QB  moine  (CB.)-  — Un  très  beau  TauleuiletmÂ- 
dailloD,  en  boi«  seolplé,  provenant  de  l'abbaye  deSxiol- 
Cyb»Td  tC.  B.).  ~  Belle  collection  de  cartes  et  de  gravures  bis- 
toriques  relatives  i  l'Angoumois  ;  portraits  de  personnages 
angoamoisim,  ou  qni  ont  en  des  rapports  avec  le  pays, 
Citant  partie  de  la  collection  de  H.  Gellibert  des  Segnins. 
meoBttrednCarpslégifibtif.— Pelilealaluetteenboisdesaial 
Laurent  [XIV's.),  provenant  de  relise  de  L'Houmeau;  autre 
statue  en  bois  représentant  une  femme  portant  sa  tète  dia- 
àtmée  et  provenant  de  l'ancienne  église  de  Saint-Aufone  ; 
reliquaire  coDieBant  plusieurs  relique  de  saints  augoumoî- 
ftins,  fait  dans  l'abbaye  de  Saml-Ausone  et  contresigné  par 
une  «Utesae  ;  teean  en  brouae  de  Bernard  de  Nogarel  d« 
La  Tslette  ;  awnAniëre  brodée  d'or  et  d'argent ,  aux  armes 
de  Biarc-Heaé  de  Voyer,  marquis  d'Argeneon,  lieutenaQt 
an  préaidial  d'Augouléme.  ~  Tableaux  :  une  nature  morle 
par  Chardin  ;  une  tête  de  Vien ,  maître  de  David  (C.  E.  C.|. 
=  Ép.  moderne,  Ëglise  paroissiale  de  Saint-Martial  :  nef,  ' 
bas-cdiés,  voûtes,  narlex  «l  clocher  pyramidal  (styie  ro- 
man HeBri  du  Xm*  s.)  ;  bâtie  anr  le  plan  et  les  dessins  de 
M.  Paol  Abadle.  Longueur ,  47  m.  65  c.  ;  largeur,  17  m, 
Me—  Église  conventuetle  des  Cannélitea ,  oonstruclioD 
toute  récente  :  ab^de  circulaire  ;  nef  en  carré  long ,  avec 
deux  cbapelles  latérales;  porcbe  ouvert  par  un  portail 
double;  façade  h  pignons  ornés  de  crosses  végétales.  Lon- 
^wtar,  3S  m .  50  c.  ;  targear,  .8  m.  25  c.  Deux  travée»  dp 
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voAtea  gothiques  ft  nerrares  prismatiqoes.  —  ^ise  parots- 
siaie  de  Saint-Jacques  de  L'ilonmeau  :  abside  circiibire  aTec 
UK  voftie  en  cul-de-four;  oer,  carré  long  de  28  m.;  lai^ 
de  9  m.  ;  à  la.façade,  un  rronton  triangulaire  reposant  sur 
une  colonnade  (imilalioo  style  grec). 

BOUEX.  -~Ép.  celtique?  Huit  tomulus  à  demi  écrou- 
lés ,  les  uns  allonge ,  les  autres  coniques.  —  Uae  sUtuelle 
turbare  en  fer,  trouvée  dans  des  fouilles  [C.  Ë.  C.]-  = 
JÉp-  romaine.  Vestiges  d'une  voie  regardée  comme  antique, 
appelée  Chemin  de  Sers,  du  nom  d'une  localité  voisine  qu'on 
a  cru  être  leSanun  de  la  carte  de  Peutinger.  =  Ép,  Moyn 
âge?  Sur  nnebauteur,  ruinesd'an  petit  ctifllean  qui,  selon 
la  tradition,  aurait  appartenu  eu  dernier  lieu  à  l'assassin  du 
duc  de  Guise,  Poltrot  de  Héré. 

CHAMPNIERS.  —  Ép.  celtiqve.  Au  nord  du  village  de 
Vivittc,  un  dolmen  de  nalure  calcaire,  avec  sa  table  et  ses 
supports.  Hauteur  des  supporls  hors  da  sol ,  1  m.  55  c.  ; 
épaisseor,  Om.  40c.  ;  hauleurde  lacella,2m.  tOc.  ;  rigole 
circulaire  dans  le  contonrde  la  table  (H.  H.).  =^;>.  romaine. 
Tracé  d'une  voie  antique  qu'on  reconnaît  jusqu'il  Sers  et 
qui  devait  avoir  son  embrandiement  ik  quelques  lîeites  de 
là  avec  la  voie  qui  conduisait  de  Limoges  ou  de  Poitiers  i 
Saintes?  —  Un  vase  funéraire  (epichysis)  trouvé  dans  un 
tombeau  {C.  B-)- 

COURONNE  (LA).  —  Ép.  celtique.  Hache  en  broDM,  lon- 
guedeOm.  16c.-,  une  autre  en  silex,  sealemenl  dégrossie, 
louiniedcOm.  24  c.  (G.  B.).=  ^^.  romaine.  Près  du  village 
de  La  Berche  se  trouvent ,  sur  une  hauteur ,  les  restes  d'un 
édifice  carri^ ,  construit  en  petit  appareil ,  connti  sous  le  nom 
-delà  Prison  des  Romains  (exploralorium?).  Aurez-de-cbaus- 
'sée ,  voAte  en  plein  cintre.  —  A  peu  de  dislance  du  même 
lien ,  Irncéde  la  voie  romaine  qui  conduisait  At  Périgoeni 
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k  Saiutes.  On  a  déconvert  iut  qoelques  péinb ,  où  les  soW 
dats  poDTaieat  faire  halle,  on  grand  nombre  d'anses  dé 
bidoos  en  poterie.  =  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Jean-Baptiste,  \AUa,  selon  les  uns,  en  597  fChroni- 
eoH  nu.  monatterii  B.  Mariaâe  Cortmà)  (A.  C-),  et  seloD  les 
auteurs  de  la  Gai/i'a  ckristiana,  par  les  enrants  de  Ghildé- 
bert  :  -  Goronaoriginem  traxilàTetuslA  clericorumecclesiS 
quant  femnta  liberis  Childeberli  régis  fandalam»  (Gall. 
christ ,  (.//,co/.<0«/CelleconstractiMi  se  placerait  mieox 
entre  le  Vni«  et  le  X«  siècle.  l'ian  en  croix  latine  ;  abside 
circulaire  éclairte  par  trois  fenêtres  plein  cintre  étroites  et 
sorhanseées;  colonnade  Kormonlée  d'arcades  plein  cintre 
et  coupole  octogone,  dont  les  grands  arcs  cintrés  relombent 
sur  des  piliers  carrés.  La  nef  est  la  partie  la  plus  ancienne  ; 
quatre  travées  de  voâtes  plein  cinire  surbaissé,  séparées  par 
trois  grands  arcs  doubleaax  retombant  sur  des  colonnes 
groupées  ;  trois  fenêtres  de  chaque  cAté ,  pratiquées  dans  la 
TOûle  au-dessns  de  la  comicbe  :  hauteur,  I  m,,  sur  Om.  36  c. 
en  largeor  ;  clocher  conique  en  pierre,  supporté  au  premier 
étage  pardespilesrondes.  Longueur  de  l'église,  18  m.  20  c.; 
laideur,  5  m.  35  c.  —  Ruines  de  l'ancienne  église  abbatiale 
de  Sainte-Marie  de  La  Couronne ,  située  à  cAlé  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Bordeaux,  terminée  en  1201;  mélange  de 
style  roman  et  de  style  ogival.  Elle  reçut  des  agrandissements 
successifs.  Façade  purement  romane  ;  Yoûles  à  nervures  ; 
fenêtres  plein  cintre  ;  arcsdonbleaux  des  voûtes  légèrement 
ogives  ;  faisceaux  de  colonnes  romanes  appliquées  aux  murs 
latéraux  ;  seize  colonoeltes  forment  les  piles  centrales. 
Longueurtolale,d'aprèscequi  reste,  40 m.; largeur,  19m. 
40  c.  Pierre  de  fondation  du  grand  autel  de  l'année  1 171 , 
lof^^nedelm  30  c.,  large  de  0  m.  75  c  .portant  une  ioscrip- 
tion  eommémorative  ;  signes  lapidaires  sur  l'appareillage  ; 
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bB>-i«Gaf  cane  de  0  m.  28  e. ,  r^rtmiUai  III  ckamean  por* 
Unt  DOfl  pierre  de  cODBinicUon.  Toute  la  partie  ogïYie  da 
monatnenl,  conlinnalion  de.li  nef  vere  le  portùl  eilèrinir 
da  cberet ,  est  du  \V>  «ôcle.  PrimlttremeBt  réglbe  fui  use 
en>UgrecqDe;H.  H.).  —  Sceau  en  bronze  ebloBg  d'un  abbi 
de  La  Couronne  [G-  B.).  =  Ép.ielm  tmai$aaiue.  GhlMan  de 
r0ueIlene,UliseuiFraii(oi8l*'  :  corps delogûfiaiiquéd'nw 
tour  ronde  el  d'an  grand  parillon  carré  ;  quelqoee  rilnns 
delaBiérae  ^poqve,  porlaot  le»  lettres:  L.  B.,  initiâtes  de 
l'artiste  (Hanlde  :  Notice  hist.  mt  U  dMUMw  i«  fOûeUtm  : 
Bull.  éetaSociiU  ttnhéolOfiguedtlaCbanmtt,  1ê4y. 

DIHAC.  —  Ép.  ceitifue.  Dotmeâ  appelé  Piem  tetée, 
fiitué  dans  un  twis  près  dn  chef-'lieu  :  taUe  borizalak  d'an 
seal  bloc ,  lissise  s«r  trois  supporis.  =>  Ép.  moyen  âge. 
ÉgliM  paroissiale  de  Saint-Martial  :  belle  constnictioR  du 
Xli'Bîëcte;  appareil  moyen.  Longuear,  30  m.;  largéar, 
7  m.  45  c.  Voùle  à  trois  Iravées  du  IX'  sitcle,  divisées  par 
des  arcs  doubleann  et  partagées  par  des  arêtes  d't^fe; 
façade  à  cinq  arcades  oruenienlées)  i«li  porlailà  quatre  tdos- 
sures  plein  cintre;  cbapiteaux  symboliques;  coloaneliesi 
anneaux  recevant  les  voussures  des  arcades  latërale&;  bis- 
relief  représentant  un  serpent  dévoraot  le  bras  d'une 
femme ,  el  deui  personnages  assis  ;  arcade  do  premier  ëlage 
(XIV*  s.};  chapelle  laléraledu  XV*  siècle,  où  se  trouve  l'éca 
des  Tisons,  irës  ancienne  bmllU  de  rAngoimaie  (imat 
Uoju  covronnét  pauaats,  sumtûtUés  d'vn  tambel  à  trott 
pêndanttj.  Façade  photographiée  par  M.  Fellot,  pbologra- 
phede  laSociété  archéologique. —Ruioesd'uncbàteauléoda] 
dans  une  position  tràs  piltoiesque  :  plan  en  carré  irrégttlier; 
loars  aux  angles  ;  lai^e  escalier  éclairé  par  une  fenêtre  tri- 
lobée. Au  rez-de-chaussée  d'une  loor,  on  nmalqae  des 
oubliettes  auxquelles  o>  communiquait  par  une  odveriwe 
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pntiipéAk  la  ToAle.  —  Qmtqaes  tcmbemn  Mplem,  qme  la 
iriditieD  Ikit  remonter  eux  temps  earioving)«b3 ,  oat  été 
ironvés  dans  one  terre  nommée  H  Terre  tarmine. 

FLÉAC.  —  Ép.  wtêyen  Age.  Église  paroissiale  de  l'A»» 
somption  :  petit  oarré  long  du  XII^  siècle,  tfmiiié  par  nM 
abside;  appareil  moyea;  nef  &  trois  coupoles  octogmef, 
celle  du  clocher  moins  ëlerée  qne  les  autres.  Longoeor 
d'environ  20  m.;  largeur,  8  m.  25  c.  Cloclier  carré  avec 
nn  seul  étage  couvert  a  plal  ;  arci  doubleaux  brisés  aax 
eonpolea  ;  piliers  carrés  «yec  une  demi-colonne. 

GARAT.  —  Ép.  eeltiqtu.  Dans  ma  bols  près  du  nllage  de 
Chémenl ,  an  silo  taillé  dans  le  roc ,  composé  d'une  chambre 
i  peu  prés  ronde ,  dont  la  roAte  est  soutenue  au  centre  par 
nn  pilier,  et  i  cété  deux  autre»  chambres,  l'une  de  1  m.  30  c. 
de  longueur,  l'autre  de  1  m.  t5c.  ;escalicrlail(éaDSM  dans 
le  roc.  Ad  point  opposé  de  l'entrée  est  une  issue  â  plan 
sianeax.  3=c  Ép.  moyen  dge.  Église  paroissiale  do  Sainl- 
Pierre-ès-lieas ,  remaniée  plusieurs  fois  du  Xll<>  aiécle  au 
XV*  :  grand  et  petit  appareils  mélangés  ;  nef  plus  ancienne 
que  te  sancloaire :  ?8  m.  en  longueur,  9  m  15o.  en  lar- 
geur; colonnes  légèrement  indiquées;  portail  à  cintre  brisé; 
TerrJère  portant  un  écnsson  surmonté  d'un  casque  entouré 
de  lambrequins  (parti  d'argent  à  trois  cors  de  chaste,  qui 
est  dcNesmond,  et  de  gueules  à  quatre  [tacts  d'argeiU);  un 
autre  écassim  (itamtr  au  ckevron  d'or,  aoeompagtié  de  trois 
fewiila  d'or,  deux  en  cime  et  wu  en  pointe);  tour  carrée  i 
de»  étages  portant  le  clocher  ;  fenêtres  ogirées.  Gloehe  de 
1768;  Inscription  latine.  =  jép  de  la  renaissance,  ttillcbi- 
tnn  de  La  Tranchade,  du  XJV*  siècle ,  sitoé  snr  un  rocher 
dominant  la  nllèe  arrosée  par  un  petit  ruisseau  ;  doures 
taillées  dans  te  roc;  donjon  carré  et  toorelle  polygone.  Tout 
le  mte  est  du  XVI*  siècle  flftitite  par  M,  CattaigneJ. 
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ISli-D'BSPAGNAC  {V).—Ép.  moyméçe.  CgHae  pt- 
roissiale  de  Saint-Michel  (XII*  s.  oa  fin  dn  XI')  :  nef  i  roftte 
ogivée  ;  pUierscomposésde colonnes. Longnenr,  22m.  40c.; 
largeur,  7  m.  environ.  Portail  plein  cintre  A  deux  voussures; 
slaluede  la  Vierge  en  pierre;  sanctuaire  du  XV«  siMe.  = 
Ép.  d»  ta  rsiuiMmoe.  Fragments  d'un  chAlean  du  XVII* 
siècle  :  loar  carrée  garnie  de  meurtrières;  deux  tourelles 
encorbellées. 

HAGNAC-SUn-TOUVRE.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de'Saint-Cybard  [XII*  s.)  :  plan  en  croix  latine,  d<nt 
les  bras  sont  égaux  en  longnenr  sans  qne  la  coupole  soit  an 
centre;  absidioles  aux  transepts;  une  coupole  circulaire; 
voûtes  d'aréles  retombant  sur  des  piliers  de  colonnn 
engagées;  modillons  symboliques  i  l'exiérieur;  doehff 
i  deux  ë'uges,  ayant  au  premier  quatre  arcades  pir'm 
cintre  sur  chaque  face ,  et  au  second  deux  fenêtres  aussi 
plein  cintre ,  chacune  divisée  par  l'entrecolonnemenl. 
Longueur  du  chevet  au  portail,  29  m.  17  c;  largeur 
des  bras,  6  m.  20  c.  Cloche  de  1560,  portant  une  ios- 
criplion  et  les  armoiries  des  familles  Gérauldet  des  Ages.— 
Deux  bagues  antiques  trouvées  à  Maumont  pourraient  être 
de  l'époqae  gallo-romaine;  l'une  a  une  tortue  pour  cbslon 
(C.  E.  C). 

NEHSAC.  —  Ép.  moye»  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-ës-liens ,  dn  XI'  siècle ,  bltic,  selon  les  chroniques  de 
l'Angoumois ,  par  le  comie  Ramnulphe  :  plan  carré  loDg  ; 
nef  voûtée  en  berceau  uni ,  divisée  par  im  arc  doubleaa  ; 
piliers  de  trois  colonnes;  grand  appareil  à  la  base  de  l'ab- 
side et  appareil  moyen  dans  le  reste;  conireforis  s'élevint 
jusqu'à  la  naissance  des  voûtes.  Longueur  d'envirui 
28  m.  20  c.  ;  largeur,  8  m.  25  c.  Portail  à  trois  v 
plein  cintre  et  ii  rayons  entrdacés.  «  Èp.  delan 
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Chllmn  de  Flennc,  dn  XVI*  siècle  :  doDves  cren!>ées  dans 
le  roc  ;  coar<nineinent  de  mâchicoulis. 

PUYMOYEN.  —  Ép.  mo^mdge.  Petite  église  paroissiale 
deSaint-Vincenl,  du  XII' siècle:  carré  long  avec  nnr:  abfide 
et  une  roupole;  nrf  voûtée  en  ogive  romane,  coupée  par 
Dfl  arc  donbleao  en  plein  cintre  ;  appareil  moyen.  Longueor 
d'environ  23  m.  60  c;  lai^ur,  7  m.  —  Dès  les  premiers 
temps  dn  ChriMiantamo,  an  lieu  nommé  aujourd'hui  Saint- 
Marc,  exista  un  ermitage  appelé  Saint-Martin-de-Lyon: 
chapelle  dam  une  grotic ,  pi-ëa  d'une  source  ;  aux  flancs  de 
la  colline  sont  plusieurs  petites  cellules  crcosëes  dans  le 
rocher  à  cinq  mètres  an-dessus  du  sol  ;  au  bas  de  la  colline, 
quelques  tombeaux  taillés  aussi  dans  le  roc.  Cet  ermitage 
eut  aulrefois  une  ceinture  de  murailles;  il  est  menlionnè 
dans  des  actes  de  donations  de  1516  à  1537  (A.C-). 

ROULLET.  — Ép.  romain».  Vase  funéraire  trouvé  dans 
un  tombeau  (C.  B.)-  =Ép.  mojw»  Age.  Église  paroissiale 
de  Saint-Cybard  ,  du  XH*  siècle,  remaniée  plusieurs  fois  ; 
grand  cl  moyen  appareils.  De  la  première  époque ,  il  reste 
une  coupole  octogone  sous  le  clocher  (style  romani;  de  la 
seconde  époque,  une  nef  avec  trois  coupoles  s'appnyaot  sur 
des  arcs  doubleanx  légèrement  ogives  ;  cinq  colonnes  grou  - 
pées  à  chaque  pile,  ornées  de  chapiteaux  feuillages;  pattes 
végétales  aux  bases  des  colonnes;  dents  de  scie  el  zigzags 
aux  coraiches  et  aux  archivoltes  ;  de  la  troisième  époque , 
une  abside  avec  neuf  arcades  ornées  d'archivûltes  éloitées. 
Longueur  en  nef,  28  m.-,  largeur,  9  m.  Façade  de  12  m. 
?ô  c  en  développement ,  comprenant  un  rez-de-chanssée 
de  trois  arcade»  aveugles  ;  porlnil  plein  cintre;  au-dessus, 
une  si^rie  de  trois  arcades  plein  cintre  ;  clocher  en  pierre  à 
cAoeaigu,  dentelé  d'écaillés  imbriquées;  contreforts  droits 
et  peu  saillants.  —  CbSlean  de  Rocberand ,  bftii  sur  deux 
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motleft  Bataralles  s^réet  par  une  lai^e  dtire.  1)  b'm  mie 
qu*an  pan  demar  de  2  m.  d'épeineur,  haat  do  19  n-, 
fngnuBl  d'un  donion  de  l'Apo(|tte  Uodrie  )a  plos  ncoMe, 
et  ane  feadtre  carrée  en  deliont  et  pleio  cioira  h  rinlériegr. 

RUKLLE.  -^  JÉp  de  ta  rmaùmnre.  Petit  cMl<>aa  dtt 
Maine-Gagnand  [XYl'6.);  paTilkon  de  t'oaest  portant  la  date 
de  la  construction  (1600).  An-dessu»  d'ane  porte  créDelée 
est  cette  inscription  :  dbvs  nobis  ilsc  otia  ncir.  Près  dn 
chAlean ,  jolie  fontaine ,  avec  nn  ba»B)n  carré  «nrmonlé  de 
trois  piles  ornées  chacune  d'une  demi-colonee  engagée  afec 
na  chapiteau  ionique  ;  sar  un  de^  chepiteaui  bk  trouve  nn 
écosson  de  France  entouré  du  cordon  do  Saint-Esprit;  «ne 
salamandre  coaronnée,  arec  la  lettre  F  pour  lé^nde, 
rappelle  François  I«,  qui  s'arrêta  an  Maine-Gagnand  avec  ta 
cour,  en  revenant  de  visiter  les  sonrcw  de  la  TouTre.  ■ 

SAINT-ESTÈPHE.  —Ép.  celtigme.  Un  dolmen  trien  ««- 
serve  dans  la  forAt  de  Chardin.  Longneur,  6  m.  75  c;  lar- 
geur, 2  m.  85  c.  La  cella,  qni  ronservetons  se»!>upports,est 
oarerleàrcal  ^^Ép.  mot/m  dge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne  :  ftarlie  de  la  ner  du  X*  siècle  ;  coopote  octogonedo 
XIII'  siècle,  soutenue  par  des  arcs  donbleaux  ogives  ;  abside 
ogivale;  tour  carrée,  portant  le  clocher ,  formée  de  deat 
étages  :  aa  premier,  quatre  arcades  aveugles  Homant  plein 
cintre  au  dehors  et  Iriiobées  en  dedans;  au  seuHid,  drax 
arcades  plein  cùnlre,  cbacsne  subdivisée  en  deux  arcadn 
trilobées,  i'nne  éclairée  an  tympan  par  un  ocnlus  iriloM; 
flèche  en  cdne allongé,  composée  de  ciiiquanle-deuxaïaises, 
mourant  environ  If  m.  44  c.  en  hauteur;  appareil  mojen. 

SAINT-MICHEL-D'ENTRAIGUES  (saiïctub  michail  wvea 
AQUAS). —  Ép  romaine.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Charente, 
au  lieu  appelé  ta  ViUe  £Otipe,  on  trouve  des  débris  dt 
laites  ft   rebords,  des  aobstroctiODS  de  vHIas  indiquai 
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da  appamments  très  étroils  ;  Mots  de  pierre»  ;  luttes  à 
rebonts.  ^=Ép.  moyen  àg«.  Ëglise  paroissiale  soui  la 
Tocable  de  sainl  Michel  :  plan  oclogow;  huit  alnidee  réga- 
liires;  une  seule  coupole  octogone  soua  laquelle  rayo&oeiH 
les  absides;  l'abside  près  ds  la  porte  est  légëremenl  apla- 
tie i  celle  de  t'eRl  esl  ornée  d'une  série  d'arcadi's  plein 
cïDlre  ;  les  autres  offrent  une  dcmicirconC^rence  ;  coloano 
aiec  bace  et  chapiteau  à  chaque  angle  ;  bas-relief  au-dstsus 
delà  p(Hle,  représentant  saint  Michel  terrassant  le  Dr»- 
gOD,  avec  celte  inscription  :  factvh  est  probiivh  in  gcblo 

UQUEL  PKOE  (sic)  PHOBUABiTVR  CVU  DRMONR.  On  Croil  qUC 
reite  ^lise  fut  b&lie  on  1137  (Chr.  m*,  mmatt.  B.  Maria 
dt  Cerond,  p.  S)  [A.  C.\  Elle  servait  d'asile  aux  pèlerins 
qui  allaient  en  Terre-Sainte  ou  à  Saint-Jacques  de  Com- 
poslelle:  16  m.  60  c.  en  diamètre.  Restauration  complète 
par  M.  P.  Abadie. 

SOYAUX.  —  Ép.  romaine?  Vaste  cimetière  situé  au 
village  do  Peylureau  :  plusieurs  tombes  en  pierre  recou- 
verlesdedalIesdeSm.  t5c.  de  longueur  eldeO  m.  72  e. 
»  largeur;  pluaieur»  autres  d'une  moindre  dimension.  ^ 
Èp.amfenàge.  Ëglise  paroissiale  de  Saint-Mathieu,  en  carré 
long(XI*s.):  sanctuaire  rarré;  petit  bas-relief  et  ileut 
fragments  d'une  statue  ;  portail  avec  des  pieds  droits  sans 
colonnes.  Longueur,  24  m.;  largeur,  7  m.  1 5  c. 

TOUVRE  iTotvtBA).  — ^p.moywi  âge.  Sur  une  colline 
dominant  la  principiilc  source  de  la  Touvre  exisli^  une 
large  moite,  formant  plate-forme,  soutenue  par  un  mur  en 
flicis  el  Sanquée  de  deux  baitiOM  ;  fragments  li  'grand 
appareil  aux  mura  de  aoubassemen).  Ce  cblteau,  impropre- 
ment appelé  dans  le  pays  Chéteau  de  Bavaillat ,  fut  bftli  en 
1071  par  Guillaume  TeilleCn-.évéque  d'Aigouiéme  i'if<«'- 
Naiif.  et  Com.  Etgsl.}.  —  Ëglise  panisBiate  deSdint-Pierr«  : 
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plan  eh  carré  long  (XITI'  s.);  murs  en  ^nd  appareil; 
portail  plein  cinlre;  contreforts  1res  saillants  ani  angles; 
abside  droite  arec  fenêtres  sarhaassées  en  ogire.  Longnear 
d'enriron  28  m.;  largeur,  7  m.  10  c 

VQEUIL-ET-GIGET.  —  Ép.  romaine.  Un  vase  en  faleoce 
bleue,  orné  de  flenrs  blanches  (C.  B.). —  Une  enceinte  for- 
tifiée de  rochers  et  de  masses  de  lerre  rapportée ,  qn'oo 
croit  être  nn  camp  romain,  appelé  aujourd'hoi  le  Porlàa 
Anglais.  Le  plan  est  triangiilaire ,  avec  deux  entrées  aoi 
extrémités.  Une  antre  opinion  attribue  ce  camp  aux  Franc!, 
qui  l'auraient  occupé  après  la  bataille  deVouillé(C).— A 
peu  de  distance,  tm  autre  camp,  nommé  Camp  des  Sotieri; 
carré  long  de  64  m.  sur  33  m.  de  largeur  (C.  G.).  =^p-i)ioi^ 
âge.  Ëgiise  paroisMale  de  la  décollation  de  saint  Jean-Bap- 
tisle  :  plan  carré  long,  avec  abside  voûtée  en  cnl-de-foor; 
appareil  moyen;  conlreforis  droilspt  peu  saillauls-,  portail 
cintré  sans  ornements  (X«  s.\  Longueur  d'environ  27  m. 
20  c.;  largeur,  8  m.  15  c.  Slata.een  pierre  de  0  m.  BOc.cn 
hauteur,  représentant  un  personnage  tenant  l'Emile 
d'une  main  et  de  l'autre  une  bêche.  Chapelle  du  XV*  siècle, 
arec  nne  voûle  d'arèles  appuyée  aux  angles  sur  une  oi- 
lonne. 


CANTON  DE  KJUÏZAC. 

{CbeMisniBUKZAC.} 

AIGNES'BT'PUYPÉIiOUX   (  podium  PBntosDM)  —if- 

moyen  âge.  APuypéroux,  ruines  de  l'église  abbatiale  de 
Saint-Harlial  (roman  primaire).  Le  chœur  seul  est  i  peu 
près  complet.  Plan  en  croix  latine;  sept  absidioles  rajoa- 
oanles  autour  de  l'abside  principale  ;  murs  sans  contre- 
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foTis;  fenêtres  sans  coloanes  et  sans  archiroltes;  iniuepts 
rectilignes  aux  e\tréinilé8,  se  joignant  à  l'abside  par  une 
arcalure  plein  cintre.  Âo  centre  de  ta  croin ,  une  cou- 
pole s'appuyant  par  les  arcs  doubleauK  plein  cintre  sur 
quatre  piles  dëcorëes  chacune  de  trois  demi-colonnes  dont 
les  chapiteaux  oiïreol  de  curieux  bas-reliefs  romans.  Entre 
ces  piles  esl  un  passage  pour  communiquer  avec  les  tran- 
septs et  l'abside.  Un  des  chapiteaux  du  transept  sud  repré- 
sente un  hibou  couronné ,  ii  cheval ,  combatlant  un  homme 
arma.  Abside  voûtée  en  berceau  et  penlagonale  il  sa  base; 
nersans  roâtcs,  décorée  au  dedans  el  en  dehors  de  cinq 
arcades  cintrées,  élevées  jusqu'à  la  naissance  des  voûtes, 
et  s'élargissant  de  1  m.  70  c.  à  4  m.  35  c.  à  partir  de  la 
coupole.  Ces  arcades  ont  à  l'intérieur  2  m.  90  c.à  3  m.  20c. 
Fafade  composée  d'un  rez-de-chaussée  et  de  deux  étages. 
Au  rez-de-chaussée,  trois  arcades,  celle  du  centre  recou- 
vrant la  porte,  et  les  deux  autres  aveugles  appuyées  sur 
des  c<doDDes  deux  k  deux  sans  archivoltes.  Longueur  de  la 
De[  primitive,  19  m.  80  c.  ;  largeur,  &  m.  85  c.  Tombeau 
de  saint  Gilles,  placé  en  dehors  sous  une  arcade  plein 
cintre  surbaissée  retombant  sur  des  pilastres  â  grandes 
assises.  Le  sarcophage  est  long  de  1  m.  85  c;  large  & 
l'inlérieur,  aux  épaules,  de  Dm.  hi  r, ,  et  aux  pieds,  de  Om. 
30  c.  Le  bas-relief  qui  le  décore  représente  un  lion  sai- 
sissant une  tête  humaine.  Tous  les  détails  de  l'église  ont 
iié  dessinés  dans  la  Statistique  moaamentale  de  la  Cko' 
rnte  {H.  H.).  L'abbaye  de  Puypéroux  esl  mentionnée  dans 
une  bulle  du  pape  Alexandre  III ,  de  l'année  1 170.  Elle  au- 
rait été  fondée,  selon  une  tradition ,  par  saint  Haur,  disci- 
ple de  saint  Benoît ,  dans  le  Vl>  siècle.  Les  religieux  l'aban- 
donnèrent  au  XIll-  siècle. 
BLANZAG.  —  Ép.  celtique.  Tomulus  situé  au  village  de 
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Porcheresie;  il  n'a  pas  fHA  fontllfi.  Hauteur,  4  m.  SOc; 
diamèlre,  2  m.  3&  c.  =  Ép.  moyen  d^e.  DoDjon  d'ancht- 
teau  dtt  Xlle  sîMe;  enceinte  carrfc  dont  les  cAtés  toienl 
défendus  par  dos  lonrs  et  des  Tossés.  Il  fat  déiniîl 
dans  lesgaerres  de  religion.  — Ëglisc  paroissiale  de  Saini- 
ADdFé,  QRlrefois  c«l)égiale,  consacrée  en  1226.  On  diflin- 
gue  seulement  de  la  construction  primitire  (XI"  s.)  le 
clochera  trois  6lages,  aujourd'hui  isolé  de  l'église,  et  pri- 
Brittrement  ratlaché  au  transept,  i  l'abside  et  h  la  nef; 
qnatre  pi!es  cariées  soutenant  quatre  grands  arcs  ogives 
receT3Dt-nne  coupole.  Ce  clocher  est  orné  d'une  tl'ise  d'eo- 
Toulemems  de  rcuitlages  et  d'animaux.  Abside  ornée  d'ar- 
cades tégferemenl  ogivées  ;  sanctuaire  riche  d'omemetla- 
tion  ;  nef  roulée  en  ogive  a  quatre  compartiments  ;  piliers 
île  colonnes  groupées;  arcades  latérales  à cinti*e  brisé.  Lon- 
gueur d'environ  2  m.  ;  largeur,  9  m.  35  c. 

CHKSVME.—Ép.  romaine;' Vestigesd'un camp  aniiqae, 
sitné  an  lieu  nommé  les  Six  Poux  (pals) ,  à  peo  de  distance 
-de  la  voie  romaine  de  Périgneun  â  Saintes,  dont  on  suit  le 
iracé  SOT  celte  commune.  =  Ép.  moi/endge.Vn  pomme» 
d'épée,  bronze  tlorenlio  ÎG.  B.).  —  Eglise  paroissiale  de 
^int-^tumin,  avec  une  abside  et  une  coupole  soutenue  par 
des  pilastres  cantonnés  d'nne  colonne  engagée  ;  nef  YoQiéc 
en  berceau  lisse  relombanl  sur  une  corniche.  Longnear 
d'environ  17  m.;  largeur,  6  m.  35  c.  Porlall  à  trois  vous- 
sures en  plein  cintre  (XII«  s.);  chapiteanit  dont  l'un  repré- 
sente deux  colombes  buvant  dans  un  calice,  dessin  qnise 
trouve  sur  une  des  voussures  de  la  cathédrale  d'AngoQ- 
!éme.  — A  Sainte-Quilîère,  ruines  d'une  chapelle  où  se 
trouvent  des  pierres  tombales  du  moyen  âge. 

CHAMPAGNE.  —  Ép.  moyen  d^e.  %lisc  en  Ibnnede 
carrS'long,  avec  abside  éirculaire  composée  d'arcades  tu 
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plein  cintre;  une  coupole  placée  aa  «enlre,  afqtoyée  flar 
(les  ATcs  (toubleanx  en  plein  ctnlre  <X1)<  s.)  ;  nef  sans 
fojtlcs;  porlul  h  iro»  arcades  faHnkuil  sn*  des  chapileaax 
romans;  au-dessus  du  portail  sont  trois  arcades  plein  cin- 
Lre.  Longueur,  35  m.  ;  largeur,  7  m.  1&  c. 

liUNFQNDS  (db  ha&no  ramK).  —  É^.  maym  Affe. 
É^i«e  luroimale  <t<:  Saiot-Médard  [  TU*  «  )  :  pian  en  croix 
grecqse  ;  une  ooupole  décorée  d'Bne moulure  en  damier; 
grands  arcs  ciolrés  relombast  sur  de»  colonnes  patléea; 
abside  ciiculdire  ornée  6  l'intérieur  de  pinsiears  arca- 
des, ëclairôe  par  liws  fenèlres  aussi  «n  plein  cintre  ; 
voùlea  en  berceav  lisse.  Longueur  pour  chaque  c4té,  13  m. 
Sût.;  laideur,  7 ci.  30  c. 

HOtlSTIËHS  (  DE  H0NA8TKBI18}.  —  Éfi.  moyen  Age.  figlise 
paroissiale  de  Sainl-Hilaire,  avec  dt^s  remaniements  par- 
UëIs  de  dlEiérenles  époques;  appareil  moyeD.  Elle  fil 
partie  d'un  prieuré  conreniuel.  Guillaume,  seigneur  de  La 
RodKcbaodri.ladimnaeii  1094  d  l'abbaytde  SainMMBT4i«l 
de  Limoges,  flan  en  croix  latme.  Longneur,  30  m.  ;  lar- 
gtw,  9  m.  10  c.  Voîttes  surbaissées  en  bemau  lisse  ,  arec 
unarc  doubleau  pkem  cintre  k  ta  joaclion  du  transept;  nef 
avec  des  arcades  latérales  e'étevant  jtnqu'iila-flaissancedes 
MAles.  Ces  arcades  sont  app«;éet  sur  4e«  piles  de  trois  oo- 
kmaei engagées  et  s'élat^isamt  'de  l'ouest  4  l'est':  1»  «-- 
cadB,2iD.  oadiaBiélre;  2<  arcade,  3  m.  25'c.;  3<et  V 
trcsdes,  3  m.  &5  c.  ;  5>  arcade,  3  m.  SS  c.  La  base  des  co- 
hmaes  esLAvmée  de  'quatre  boudins  superposés,  fenêtres 
plein  ciiUre,  tiaotesde  1  m.  sur  0  m.  30  c.  ;  ol»ide  romane 
à  quatre  *Fcatupe&«n  plein  cintre,  séparées  pardes-oolon- 
nes  engagées  diDliBpiloaiix  fleiironnés(X)<>«.)  ;  clocher  ixTto- 
KUM  |X11>  &.),  déwré  de  six  arcatRres,  quatre  en  pido 
ciaueeldeaKiogiviBi:;  coMTeforts  fe  six  étages  lenninésan 
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pointe.  La  iaçade  fot  complètement  modiSée  par  an  poruil 
de  la  renaissance  construit  en  1602  et  par  dent  arcatorea 
ogivales  qui  forment  une  saillie  aux  deux  cdiés.  Ces  arcala- 
res  sont  du  W*  siècle.  —  Chileau  de  La  Rocliechandri,  ea- 
tièremenl  iraasformé  depuis  1852  environ,  silué  sur  un 
mamelon  en  face  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux 
(Y.  Notice  nu*  ce  château  par  M.  Paul  Saxerae  de  Forgt: 
Bult.  de  la  Société  arckéotogigue  st  hiitoriqw  de  la  Cia- 
rente,  atmée  1845}  Il  renfermait  dans  son  enceinte  trois 
chapelles:  lociiapelledeSainl-Hemyivuûle  romane ogivëe 
ptlU*  s  );  2°  chapelle  de  Sainle-Anae,  restaurée  dans  le 
ftlyle  de  la  renaissance  en  1612;  3»  une  autre  beaucoup  plus 
ancienne  avait  une  abside  du  XI«  siècle  assez  riche  d'ome- 
menlation  i  t'inlérieur;  elle  conservaiL  quelques  traces  [le 
peintures  murales. 

PLASSAC.  —  Èp.  twmàae.  On  trouve  i  quelque  distaocr 
du  chef-lien ,  du  cô\é  du  nord,  des  fragments  de  la  voie  ro- 
maine de  PËrigaeux  à  Saintes.  Celte  voie  se  nomme  aujour- 
d'hui, sur  tout  son  parcours,  le  Cliemin  Boitu,  nom  qui, 
selon  quelques-uns,  désignerait  les  bois  à  travers  lesquels 
elle  passail ,  ou  les  anciennes  bornes  qui  marquaient  Ik 
dislanoes.  =  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Cybard,  sljle  roman  fleuri  du  XII*  siècle,  classée  aame 
monument  historique.  Longueur,  25  m.  50  c.;  largeur, 
6  m.  80  c.  Voûte  en  cintre  brisé;  une  coupole  sons  le 
clocher  appuyée  sur  des  arcs  doubleaux  ogives  ;  abside  ri- 
chement décorée  de  sept  arcades  avec  un  entableoent; 
façade  à  trois  arcades  au  rez-de-chaussée,  cinq  an  frt- 
mier,  trois  au  second  ;  clocher  â  flèche  circulaire  en 
écailles  imbriquées  ;  ècusson  portant  les  armes  de  René  de 
Voyer,  seigneur  d'Argenson  et  deRoaSSac.  Une  inscription 
placée  sur  le  socle  d'one  stalw  donne  le  nom  de  l'irtisie 
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avec  le  millésime  167...  Crypte  placée  sous  le  sancliiaîre. 
Longueur,  9  m-  30  c;  largeur,  4  m.  50  c. 

PËREUIL  (depetroud).  —  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  pa- 
roissiale de  Saint-Hilaire  :  cinq  coupoles;  uae  abside  rou- 
lée en  cnl-ds-four.  Les  deux  premières  coupoles  n'ont  pas 
^  terminées;  les  autres  un  demi-sphère  ont  les  arcs  légè- 
rement ogives.  Fenêtres  ea  pii'/n  ciniro  et  très  étroites, 
^ns  colonnettes  ni  archivoitts  ;  corniche  de  modillons 
ivinboliqueg,  dont  l'un  représente  unévéque;  porlail  en 
[licin  cintre  avec  une  simple  arcliivolte  retombant  sur  deui 
colonnettes  appuyées  à  un  pieJ  droit.  Longueur,  34  m. 
50  c  ;  largeur,  0  m.  Une  inscriiiiion  1res  fruste  au  cdlé  droit 
dn  porlail. 

PÉRIGNAC.  —  Êp.  moyen  âge.  —  Église  paroissiale  des 
MinuGervais  et  Proiais,  autrefois  conventuelle  et  cngrande 
partie  du  XI1>  siècle  :  abside  richement  décorée  de  colon- 
aellcg  et  de  chapileaux;  voâte  en  plein  cintre,  unie  et 
diTisèe  par  deux  arcs  doubteaux  aussi  plein  cinire.  Lon- 
gBeurd'environ26  m.  gOc.;largear,  8  m.  30  c.  Clocher 
i  trois  étages  et  flèche  en  pierre  imbriquée  en  pommes  de 
pin,  qui  peut  élre  du  XN  sièi^le.  Cloche  portant  une  inscrip- 
tiOQde  ibil,  lui  attribuant  le  pouvoir  d'éloigner  tes  orages 
(H. II.). —Château  de  l'Herce;  carré  long  flanqué  de  tou- 
relles sarmonlées  de  mâchicoulis. 

SilNT-GENIS.  —  Èp.  moyen  dge.  Église  paroissiale: 
plao  en  crois  latine.  Longueur,  27  m.  15  c  ;  largeur,  7  m. 
35  c.  Coupcrie  octogone  au  centre  des  transepts,  appuyée 
sar  des  pilastres  h  chapiteaux  nus  (  Xll>  &.)  ;  voûtes  eu  ber- 
<KiQ  avec  arcs  doubleaux  légèrement  ogives. 
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CAMTCm    DE  HIERSAC. 

(CliiMi(ii:HlEltSAC.j 

ASNIËRES.  —  Ép.  moyen  Age,  Ëgliae  paroissiale  de 
Sainl-Harlin  :  petit  carré  long  avec  une  abside  romane  ï 
(roii  piAs  portant  dee  signes  lapidaires;  nne  coupole  dè- 
Iruile,  ainsi  qu'une  partie  des  votttes  d'ogire  de  la  nef 
(XI*  s.]-  Longueur,  27  m.  60  c.  ;  largenr,  S  m.  15c.  Fa- 
çade du  XVil"  siècle,  portant  deux  modillons,  dont  l'un  est 
aut  armes  de  France  et  de  Savoie.  Écasson  de  la  famille 
Nadaud  de  Nouère  dans  une  chapelle  du  W(l<!  siècle. 

DOUZAT.  — £p.  romaine.  Un  tombeau  gallo-romaiB,  dé- 
courert  en  1801,  contenant  quelques  rases  et  d'antres 
objets  aujourd'hui  perdus;  petite  statue  de  Hercnre  en 
terre  cuite  ;  une  Dole  en  verre  très  allongée.  —  Vestiges  de 
bains  romains  près  d'une  fontaine  à  Foulguyon;  fragments 
d'un  paré  en  bélon  et  débris  de  tniiCs  à  rebords-  =  Ép. 
moyen  lige.  Traces  d'un  relranchement  appdé  le  Foué  m 
Comte ,  établi  contre  les  invasions  des  Normauds  par  les 
comtes  d'AngouIène. 

ÊGHALLAT.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroisttale 
tODle  du  XII*  siècle  :  carré  long;  sanctuaire  carré;  route 
k  deux  travées  en  diagonales  i  nervures  ;  porte  <^ra)e  avec 
des  nervures  à  gros  tores;  une  arcade  latérale  trilobée 
ararrant  nne  niche  deslinée  à  recevoir  une  statue.  Lon- 
goenrdela  nef,  18m.  40  c.  environ;  largeur, 7  m.  10  c. 

HIERSAC.  —  Êp.  romiiùw.  Quelques  vestiges  d'une  voie 
antique  qui  en  partant  d'Angoutëme  se  dirigeai!  vers  Co- 
gnac. On  la  désigne  encore  sous  le  nom  de  Chemin  des  An- 
glait.  =.  Ép,  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Tho- 
mas, souvent  remaniée  :  plan  en  carré  long;  qndquet 
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iraceade  plein  cinlre  au  cbev<!t;  clocher  carré  reeourerl  à 
|tlat;TDftle3  restaurées  par  Louise  de  Savoie,  forindesde 
invéet  i  (jaatre  comparlioicnls ;  armoiries  de  France 
et  de  Savoie  ani  clefs  pendantes.  Longueur  eu  nef,  27  m.  ; 
largeur,  9  m.  10  c.  s=Ëp.  moderne.  Pelil  chàiean  de  Mail- 
lon, du  XVI*  ùëcle,  enlicremcnl  délabré,  bâti  par  François 
<le  Nesmond ,  président  au  paili-ment  de  Bordeaux. 

LINARS.  —  Ép.  rontaine.  Voie  antique  se  dirigeant  d'Ao- 
^nléme  ver»  la  Saintonge.  C'csl  la  même  que  le  Chemin 
des  Anglais  déjà  indiqué.  =  lip.  moyen  âge.  Église  parois- 
siale (Xb  s.l  :  plan  en  carré  long  ;  façade  coupée  vcriicale- 
ment  par  quatre  colonne.s.  Au  rez-de-chaussée,  trois  arca- 
des ]tleia  cintre ,  celle  du  milieu  recouvrant  la  porte , 
ilQDl  le  tympan  renfeme  le  Christ -bénissant  d'une  main 
el  de  l'autre  tenant  l'Évangile,  deux  anges  à  ses  cdtés  ;  au 
premier  étage,  sept  arcades  sunnonlées  d'un  fronton  trian- 
gnlaire;  quatre  monslres  en  bo^te  sur  les  chapileaux; 
voûtes  d'arêtes  avec  arcs  doubleaux  retombant  sur  des 
piliers  carrés  doublés  d'une  colonne  engagée;  appareil 
moyen.  Celte  église  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 
Boarg-Charenie[V.  canton  de  SegonstwJ,  Longueur  totale, 
^m.  50  c.;  largeur,  8  m.  12  c. 

MOULIDARS.  —  Èp.  romaine.  Au  nord  du  chef-lieu  on 
a  cm  reconnaître  le  tracé  d'une  voie  antique  d'ÂngouIéme 
i  Saintes  ;  on  y  voit  encore  sur  plusieurs  points  des  frag- 
ments de  tuiles  à  rebords.  =  Ép.  mogen  âge.  Quelques 
rfsles  assez  apparents  du  Fossé  au  Comte.  —  Église  panm- 
sUlede  Saini-Hippolyte  :  plan  en  croix  latine  (roman  fleuri 
daXn*  s.).  Longueur  d'envirtmâOm.  ;  largeur  en  nef,  9  m. 
05  c.  Une  série  d'arcades  plein  cintre  au  rez-de-ehaussée  de 
la  façade;  modillons  symboliques  â  la  corniche;  rose  ro- 
mane au  transepl  de  gauche  avec  ,uBie  torsade  en  arthi- 
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volte  ;  dessins  géométriqQea  aax  archivoltes  des  fenêtres. 
Sanctuaire,  chapelle  et  voûtes  reconstruites  au  XY*  siècle. 

SAINT-SATURNIN,  — £j>.  romaine.  Sur  une  hauteur,  près 
du  chef-lieu,  vestiges  de  la  voie  antique  d'Aogoatftme  h 
Saintes  (Chemin  des  AnglaitJ.  —  Au  village  de  La  Vigeric , 
vestiges  d'anciennes  villas,  substructious ,  tuiles  à  rebords. 
—  Au  village  de  Biariean  ,  on  a  découvert  un  tombeau  anti- 
que. —  Au  Haine-Brun ,  prés  de  la  voie,  on  reconnaît  aussi 
des  restes  d'une  villa  ;  tuiles  â  rebords.  =  Ép.  moyen  ûge. 
Au  hameau  de  Moulëde,  restes  d'un  prieuré  conventuel  et 
d'une  petite  chapelle  en  carré  long  du  XII<  siècle  :  deux 
fenêtres  cintrées;  porte  avec  archivolte  ornée  de  dents  de 
scie  et  d'étoiles.  C'est  aujourd'hui  ùoe  propriété  particu- 
lière. —  A  Saint-SalurnîD  existe  une  ancienne  nuisoii 
qu'aurait  habitée  Calvin.  On  lit  sur  les  murailles  des  ins- 
criptions tirées  de  la  Bible. 

SIREUIL.  —  Ë^.rommne.  Au  lieu  appelé  lefa(Fannm;. 
on  voyait  autrefois  des  restes  de  constructions  anliguessur 
an  plan  en  carré  longdelOm.  10c.  sur  7  m.  de  largeur. 
On  y  distingue  encore  à  l'extérieur  un  revêtement  en  grand 
appareil;  à  l'intérieur,  un  blocage  noyé  dans  le  ciment; 
quatre  pilastres  sur  les  deux  plus  grandes  faces  et  trois  sur 
les  deux  plus  petites.  Les  blocs  du  revêtement  ont  une  élé- 
vation de  0  m.  45  c.  à  I  m.  70  c.  Us  sont  scellés  par  un  c)a- 
vean  à  queue  d'aronde,  etdansie  bas  par  un  crochet péné* 
irant  dans  une  mortaise â  chaque  bloc  (H.  Hk.-.Stat.  momt- 
ment,  de  la  Charente,  page  191;  C;  Recneil  en  forme 
d'histoire;  Vigier  de  la  Pile  ;  Hist.  de  i'AngoumoisJ.  =Ép. 
moyen  âge.  Quelques  restes  des  murailles  du  cbileau  de 
Sainte-Hermine ,  d'oi^  les  Anglais  furent  chassés  par  Louis 
de  Bourbon,  en  1385. 

TitOIS-PALK.  —  lËp.  eettt^te.  Au  oord  du  ctief-lien,  près 
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d'oQ  village  appelé  Ftaneillat,  on  voyait  sur  nne  colline  un 
dolmen  qui  a  été  entièrement  détroit.  e=  Ép.  moyen  âge. 
Église  paroissiale,  joli  monument  du  XII*  siècle  :  façade 
richement  décorée  d'arcades  cintrées  ornées  de  monlnres; 
porlail  à  cinq  arclilTolles  a-lombant  sur  des  colonnettcs 
surmontées  dechapitaux  romans;  appareil  moyen  ik  la  fa- 
çade. Longueur  d'environ  29  m.  75  c  ;  largeur,  9  m.  10  c. 
—  A  Hochecorail ,  large  molle  féodale  d'un  cb9(eaa  délmit 
à  une  époque  inconnue. 


CANTON  DE  ILA  ROCSIEPOUCAUU}. 

(CbcMiaa:  LA  ROCHEFUtlCAULO.) 

BRIE.  —  Èp.  moyen  âge.  Ëglise  paroissiale  de  Sainl- 
Hédard,  sans  inlérél  :  petit  carré  long  ;  abside  droite  ;  voAles 
i  cÎQlre  ogive  de  quatre  travées  divisées  par  des  diagonale!!. 
Des  fenêtres  plein  cintre  et  i^lroiles  indiquent  seules  nne 
coDsImclion  du  XII'  ou  du  XIII*  siècle.  Tout  le  reste  est  dii 
XVI*  siècle.  —  Ruines  et  mottes  féodales  des  cMteaa^i  dr 
La  EWvôterie  el  de  La  Jaovigerie. 

BUNZAC.  —  Êp.  celtique.  Vastes  silos  bien  conservés.  = 
Èp.  romaine.  Tuiles  à  rebords  cl  larges  dalles  en  lerrecuile 
qui  indiquent  l'existence  de  bains  romains.  =  Èp.  moyen 
(l?«.  Quelques  restes  d'un  rliàleaudu  IX*  siècle,  qui  servit 
de  refuge  au  temps  de  l'invasion  des  Normands, 

CHAZELLES.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
SaiQl-Harlin  :  plan  en  croix  latine  ;  voAtes  à  cintre  brisé  ; 
piles  de  deux  colonnes  engagées  ;  abside  romane  avec  une 
voâte  en  berceau  lisse;  chapiteaux  décoras  de  monstres  et 
de  feuillages;  petile  coupole  sous  le  clocher,  appuyée  sur 
des  pilastres  recevant  lesarrs  ogives  (XII*  s.).  Longueur 
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d'eDTirOB  23  m.  ?5  c.  ;  larsettr,  6  m.  60  e.  Toor  earrte  ï 
deux  ét^s.  Petite  croix  byiaotine  trouvée  dans  les  «utI- 
rouB  (G.  B.). 

LK  AOCHEFOUGAULD  (rl'pes  ou  boca  pucalu).  —Èp. 
moyen  âge.  Donjoa  féodal  appelé  la  Tovr  earrée,  faisan! 
partie  dH  chfttean  de  La  Rochefoucauld ,  situé  sur  uo  rocher 
dominantia  rivière.  C'est  lo  seul  reste  d'une  forteresse  du 
Aïoyon  âge  qui  fut  prise  e|  brûlée  dans  le  XI*  siècle  par  Rnil- 
lauEoeTaillefer,  comte  iVkngoalèmeiBtst.  Pontif.  et  Corn- 
Engolism.J,  15  mètres  de  Civile  conslrnction,  à  partir  de  b 
base,  appartiemienl  au  XI'  (-iÈcle;  le  reste  jusqu'h  la  plate- 
forme, couronnée  de  crëDeau>( ,  est  du  XV»  »ècle.  Pan  cam- 
de  12  m,  50  c.  à  l'eslérieur,  du  nord  au  sud  ;  1 1  m.  78  c.  à.' 
l'est  i  l'ouest  ;  h  l'intériear,  du  nord  au  sud  ,  7  m.  65  c.  ;  dp 
Testa  l'ouest,  7  m.  20  c.  Pilier  central  :  du  nord  an  smt 
2  m.  54  c.  ;  de  l'est  à  l'ouest,  2  ».  61  c  Contreforts  lar- 
ges de  0  m.  SO  c. ,  en  sailtie  de  0  m.  30  ù  0  m.  33  c.  Le  ret-di'- 
chausaée  forme  une  salle  carnée  avec  un  piliercenlralsoppor- 
tant  la  retombée  d'une  voùic  plein  cintre  ;  on  jr  desceadiii 
par  une  ouverture  pratiquée  à  la  voAte.  A  l'extérieur,  deu\ 
arceaux  plein  cinire,  appuyt^ssur  des  corniehes  sortant  de> 
.  contreforts  ;  fragmentde  l'enceinte  féodale présen tant  50niè- 
tres:  courtine  coQlinue  de  laêine  tongunur;  bastion  de  4 
mètres  en  diamètre;  mursoii  te  petit  blocage  s'allerMartc 
des  moellons  irréguliers.  Après  le  donjon,  tout  le  reste  pour- 
rait ëtredu  XU'  siècle.  —  Église  paroissiale  de  Saiot-CjbarJ, 
ancienne  collégiale,  construite  en  l?4:i  et  pIusieQref(ris re- 
maniée. Longueur,  29 m.  30c.;  largeur,9m.  10c.  ClDcb» 
dont  la  tour  carrée  porte  une  (lèclie  octogone  en  pierre  1er- 
rainée  en  pointe,  et  dont  les  angles  sont  ornés  de  crochets; 
clochetons  de  la  même  époque  (XIU*  s.)  ;  nef  à  voûte  d'ogi\c  J 
quatre  compartiments  ;  piliers  carrés  peu  saillants  fortifiés 
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d'sH (Hrioirae  eagaste  (XVI*  s.);  transepts ds siênifi  st6cle; 
portHl  recoostrait  eo  1577 ,  et  au-deasas  nue  rose  gothique 
très  élégante.  — Ëglise  de  l'ancien  prieuré  de  Sainl-Florenl, 
fondée  par  Guy ,  («r  dn  nom ,  seigneur  de  Ls  Hoche ,  en 
1060  :  plan  en  croix  latine,  avec  «ne  coapole  au  centre  ; 
ircft  plein  cintre  ;  nef  avec  des  bas-cAtés  ;  voûtes  en  plein 
cintre,  dont  les  travées  sont  divisées  [lar  des  doubleaux  lé- 
féremenl  ogives.  Longueur,  27  m.  05  c.  ;  largeur,  8  m.  75  c. 
Contreforts  droits  k  la  façade  et  aax  tas-côtés  ;  comicbe 
OTBée  de  modillons.  Cette  église,  aujoard'tiui  propriété  par 
ticuliëre,  et  servant  de  magasins,  appartient  par  son  m- 
semble  au  XI*  siècle.  —  Église  de  Sainl-Pierre  du  cUletB , 
■ntrefois  comprise  dans  l'enceiote  féodale.  Elle  servait  de 
sépulture  ani  seigneurs  de  La  Rochefoocaald.  Plan  en  carré 
long  de  i&  mètres,  large  de  7  m.  30c.  Voûtes  détruites  -,  très 
jolie  abside  circulaire  à  l'intérieur ,  formant  sept  pans  à 
l'extérieur ,  coupés  en  arcades  plein  cintre  ;  colonnettes  et 
chapiteaux  feuillages  (XI*  s  ].  Traces  de  peintures  murales 
dessiaant  les  armoiries  des  seigneurs  de  La  ilochefoncaald 
C'est  aussi  une  propriété  particulière  servant  à  des  usage» 
domestiques.  Les  voûtes  lurent  détruites  au  XVi*  siècle.  — 
Ruines  d'une  autre  église  ^(née  an  village  d'Otérac  (XI*  s.)  : 
porte  k cintre  brisé,  avec  voussures  dans l'archivolle ;  cor- 
niche avec  encadrements  et  bas-Feliefs.  —  Débrisd'unecba 
pelle  dn  prieuré  de  Saint-Florenl  tX*  s.)  :  bloc  de  pierre  qui 
a  fiit  partie  d'une  niche  surmontée  d'un  plein  cintre  orné 
d'une  coquille  au  milieu  ;  chapiteaux  et  bas-relieft.  k:  Ép, 
àelarenMtsanee.  Château  de  La  Rochefoucauld ,  un  des  pins 
CDrieaK  de  la  Fntoce  par  ses  m^:uifiques  sculptures,  biti 
Ten  l'an  1625  (V.  Staiiit.  mmimait.  4e  la  Cbatente  :  itet- 
eription  très  détaillée  de  ee  monttmaâ  par  M.  B.  Michvh ,  ( 
Htio^aphie  dd  mime  par  KM.  Z .  Ktaiid  et  de  La  Far§me. 
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HALLËRANT.  —  Ép.  maye»  âge.  Pelite  égtùe  qm  annil 
appartenn  aui  Templiers  (XIII*  R.)  :  plan  eo  carré  long  de 
18  m.,  large  de  6  m.  ;  voûtes  déirailes.  Trois  fenêtres  lo 
levant,  très  élroiies,  dëcon^es  de  petites  colonoes  pallées, 
d'archivoltes  étoilées  ou  Tcuillagées. 

MABILLAC-LE-FBANC.  —  Ép.  moyen  âge. tf^isefamt' 
sialc  de  Saint-Didier  (XI*  s)  :  plan  en  croix  latine -,  longneor 
24  m,  ;  lai^enr,  7  m.  Une  coapole  centrale  éclairée  par  qna- 
tre  fenëlres  plein  cintre  placées  aox  quatre  points  cardinaui  ; 
piliers  carrés  cantonnés  de  deux  colonnes;  commencement 
d'ogive  a  la  façade  et  aux  arcs  doubleanx  desvoiltes;  abside 
circulaire  voûtée  en  berceau.  Chapelles  dans  les  transepis. 
PRANZAC-  —  Ëp  moyen  âge.  Vastes  ruines  d'un  chitrao 
de  la  première  époque  féodale  ;  fragments  de  murs  en  petit 
appareil  régulier.  —  Lanterne  des  morts  placée  dans  le  cime- 
tière, formant  une  colonne  ëvidée  au  dedans,  haute  de  6  m. 
50  c.;  porte  lIu  0  m.  80  c.  d'élévation  sur  0  m.  49  c  de  lar- 
geur, placée  au-di'Ssusdufi^Lde  la  seconde  assise;  pins  haut, 
petites  fenêtres  rondes  donnant  passage  à  la  lumière;  cor- 
niche en  saillie ,  ornée  d'étoiles  à  (mil  rayons  ;  au  sommet 
est  un  clocheton  en  cône  lisse  surmonté  d'une  croix  /'Destin 
de  M.  A.  de  Chatteigner).  =  Ép.  de  la  renatstanee.  Église 
paroissiale  de  Saint-Cjbanl  ;  petit  carré  long  ;  voûte  d'ogive 
a  deux  travées  de  seize  aerrares  se  réunissant  i  cinq  cle& 
de  voûte  ;  petits  chapileaux  décorés  de  petits  anges  en  sail- 
lie; deux  anges  soutenani  un  écusson  en  losange.  Chapelle 
du  XVI<  siècle ,  arec  une  voûte  à  membrures  diagonales  réa- 
DÎes  a  une  clef  pendante.  Le  resie  n'est  appréciable  â  aucoo 
point  devue  de  l'arcliilecture  religieuse.  Longneur,  19  m. 
15  c;  largeur,  6  m.  25  c.  —  Petit  château  de  Rochemoore, 
auquel  se  rattache  une  tradition  populaire  :  plan  en  carré 
long,  flanqué  aux  angles  de  quatre  baslions-en  fèr  de  lance. 
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RANCOGNE.  —  Ép.  tnoyen  âge.  ËgHse  pflrcissiaïé  de 
SaiDt-Pierpe-è3-IteB8  (XII^s.)  :  plan  en  croix  laline.  Longueur 
de  la  nef,  17  m.  ;  largeur,  5  m.  70  c  ;  longueur  des  iraiisepts, 
moins  anciens  que  la  nef,  15  m.  40  c.  ;  largeur,  3  m.  87  c. 
Vofttpg  en  berceau ,  ilivisées  par  deox  arcs  doablcauK  plein 
ciiiirc  retombant  sur  une  colonne  aux  trois  quarts  engagée; 
portail  légèrement  ogive  ;  colonnelles  aver.  des  chapiteaux 
orn^  de  coquilles;  chevtt  incliné  i  gauche  en  dehors  de 
l'axe.  —Château  de  Cressiec ,  du  IX"  siècle ,  situé  près  de 
l'entrée  de  souterrains  le<t  plus  vasies  et  les  plus  curieux  de 
la  France ,  qui  ne  furent  découverts  qu'au  XVd"  siècle.  Les 
ruines  du  château  forment  une  demi-circonférence  régulière 
de  10  m.  80  c.  ;  le  premier  élage  renferme  un  escalier  très 
éiroii.  Porte  d'entrée  carrée  et  très  étroite  à  laquelle  on 
n'arrivait  que  par  une  échelle  mobile ,  disposilion  commune 
audonjoD  de  Hsrthon  [V.  le  cantonde  Monlbron)  =^Ép.  de 
iarenaissanee.  Gtiâliau  de  Rancogne :  galerie  exl^rieuie  en 
bois,  (le  ranuée  1519,  soutenue  par  des  colonnes  torses; 
noe  lour  carrée  construite  en  1588. 

SAlNT-PROJET-SAlItT-CONSTANT.  —  Êp.  moyen  âge. 
Ëglise  paroissiale  de  Sdint-Projet  :  plan  en  carré  long;  con- 
Ireforts  saillants  en  grand  appareil  ;  nef  à  voûte  eu  berceau 
lisse.  Longueur,  IHm.  35  c.;  largeur,  5  m.  20  c.  =  Ép.  de 
la  rmaissorKe.  Château  de  Puyvidal  (commencement  du 
XVI<  s.)  :  plan  en  carré  long  avec  des  lourelles  anx  an- 
ffles;  jolie  porte  ogivée  décon^e  de  nervures  ;  au-dessus  est 
l'écosson  de  la  famille  de  Livron.  —  Petit  chAicau  des  Om- 
hrails,  autrefois  rendez-vous  de  chasse  de  François  I",  silué 
à  cdié  de  la  rouie  d'Angouléme  à  Limoges  :  lourelles  aiguës. 

VILHONNEUR  [villa  honoris).  —  Ép.  romaine.  Voie  an- 
lique  (le  Limoges  à  Angonléme.  On  en  reconnaît  le  pavé  i 
peu  de  distance  du  chef-lieu ,  en  descendant  vers  la  rivière. 


:dbvGoogIe 


f^Bp.  iNoy«ndj)«.  Ëg1isep)rois8ta)edeSsinl-LoQis:pUlien 
carré  long  de  18  m. ,  large  en  nef  de  6  m.  80  c.  ;  sanctnain 
carré ,  pins  étroit  que  la  nef  ;  roules  lambrissées ,  suppor- 
tées par  des  poutres  transrerui»  ;  ancnnc  apparence  àt 
roules  en  pierre-,  appareil  moyen.  En  dehors  da  cheret  est 
nn  mausolée  snr  leqael  est  représenté  un  personnage  couché, 
avec  le  casque,  l'épéeet  une  colle  d'armes  semées  de  flenri' 
de  lys.  3=  Ép.  de  la  renaiuane».  Ancien  chftieau  «tué  près  de 
l'égliee  (XVI'  s.)  :  tour  couronnée  de  mâchicoulis,  et  coquilles 
d'ornemenlalion  au  parapet  (XV'  s.).  —  Ghètean  de  Roche- 
berlier,  flanqué  de  tourelles  encorbellées. 

YVRAC.  —  Ép.  moyen  dge.  Église  paroissiale  de  Sâini- 
Vivien  :  plan  en  carré  long  (XII"  s.).  Longueur  de  la  nef. 
ISm.;  largeur,  6m.  50c.  VoUle ogiréei  trois  lraTées,doni 
les  nervures  retombent  sur  des  piliers  de  deux  colonnes 
appliquées  à  des  piliers  carrés  ;  appareil  moyen;  abside 
roûtéeencul-(!e-four,longoede9m..largede4m.  50c.: 
fôçade  en  blocage  ;  portail  plein  cintre ,  sans  ornements  ; 
deux  fenélres  plein  cinireelune  troisième  en  ogire  triioWe 
éclairant  la  nef;  trois  fenêtres  à  l'abside,  réunies  par  quatre 
colonnelles  sans  chapiteaux.  Inscription  sur  une  pierre  du 
pavé  indiquant  la  rœonslraction  d'an  des  mars  de  la  nef. 
Clocher  carré  posé  sur  le  sanctuaire,  souteno  par  qaaire 
ptlieni  ornés  d'une  demi-colonne  ft  base  i  monlores. 


CANTON  DE  MONTBRON. 

(Chef-lin^  HOntBHO.) 

GHARftAS.  —  Ép.  celtique.  Siks  à  galeries  dam  use  val- 
lée au-dFAMDs  du  ciief-lieu.  Monnaies  gaulmses.  =  Ép.  n>- 
maiw.  CharniB sérail,  selon  qUelquesopûioDs,  leSarnMt df 
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la  table  Ihéodosienoe?— On  voil  au  sommel  de  la  colline; 
près  du  cbef-licu,  une  masse  énorme  de  minerai  ilu  Ter  Tondu 
iur  piice;  oo  y  a  trouvé  une  ntonnaic  «l'Agrippa  détériorée 
par  le  feu.  i=Ép.  moyen  âg«.  Église  paroissiale  lie  Saînl- 
Vivien,  en  forme  de  carré  longaver.absidccircnlaire.  Grand 
appareil  à  la  base  cl  appareil  moyen  au-dessus.  Longueur 
d'eaviron  23  m  ;  largeur,  6  m.  75  c.  Nef  avec  voûtes  en 
berceau  plein  cintre  et  en  blocage  ;  cbapileaux  romans;  por- 
tail à  trois  voui^surcs  plein  cinlre,  sans  ornements.  Le  poor- 
toor  de  l'église  est  Turtillé  par  des  macliicuulis  et  «les  mew- 
Iriéres.  L*ensemble  est  dulX'sîècle  ou  diiX*. — A  Grosbots 
iilué  à  moins  de  deux  kilooièlres  du  cheMieu ,  et  dans  oae 
ûlroite  vallée,  existait  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cllcaux, 
[ODdéc  en  1166  par  un  seigneur  de  Martbon.  Église  en 
ruines  :  plan  en  croix  latine;  une  coupole  appuyée  sur  des 
arcs  ogives  retombant  sur  des  piliers  lId  deux  colonnes  enga- 
gée::; une  abside  circulaire.  longueur  :  28  m.  10  c  ;  lar- 
%ii\a,  7  m.  95  c.  Tomijeau  de  l'ablté  Arnaud  de  Minzar 
(Xin«  s.),  servant  de  soubassement  à  uu  des  murs  intérieurs 
<le  l'ancienne  abbaye.:^  £^^.  de  la  renaissance.  Chflteau  de 
Cliarras,  du  XVII«  siècle  :  carr/'  long,  avec  deux  pavillons 
carrés  aux  deux  extrémités- 

ÉGUHAS. — Ép.  Miây'.7t  d^e.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne,  comfKtsée  d'une  nef  et  de  deux  bas-cdiés  ;  trois 
travées  de  voûtes  en  berceau  brisé,  divisées  par  des  arcs 
iloiibleaux  à  cintre  brisé  retombant  sur  des  piliers  de  trois 
colonnes  engagées.  La  voûle  plein  cintre  k  berceau  lisse  da 
b.is-c(Jté  du  nord  est  seule  de  la  construction  primitive 
iXI's.i.  Façade  et  portail  reconstruits  en  1689;  abside  cii^ 
tiuUire  avec  deux  chapelles  latérales  et  Tenélres  plein  cintre; 
mémi's  fenêtres  aux  bas-cAlés.  Longueur  de  la  aef,  19  m. 
')5c.;  largeur,  P>m.  90  c.;  longueurderabsidf^,  7ni.  10 c: 
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largear,  5  m.  10c.;longaenrdecKaCDadesbas-cdlés,  13m. 
70c.;  largrur,  Am. 

ËYUOUTiEHS  (ÈHONASTDUis).— £;>.  moym  âge.ifUne 
de  Sainl-Pierre-èt^lîeDs,  da  X« siècle, délrnite en  1853:pl3ii 
en  carré  long,  avec  six  fenélrefi  plein  cintre  IrAc  étroites  i 
t'exiérieur  et  très  érasées  à  l'iatérieur;  colonnetles  roma- 
nes et  Toutes  en  plein  cintre  en  berceau  lisse  Longueur, 
19  m.  35  c;  largeur,  8  m.  15  c.  Sor  remplacement  de  cette 
église  et  snr  un  rocher  situé  aa-dessus  d'nne  (bnlaine,  on 
l'on  Tient  en  dévotion ,  on  a  élevé  un  petit  moDumeot  com- 
mémoriilif.  Autour  de  l'église  on  a  découvert  on  lombeaa 
antique  employé  aujourd'hui  dans  une  construction ,  ce  qai 
empêche  d'en  lire  l'inscription.  Trois  autres  tombeanx  eo 
pierre  d'un  seul  bloc,  reconTorls  d'une  large  brique,  ont 
été  trouvés  sur  le  sommet  d'une  colllue  voisine.  Sur  nne 
autre  colline,  en  face,  vestiges  de  coQstrucI  ions  antiques  et 
fragments  de  tuiles  i  rebords  qui  peuvent  appartenir  à 
l'époque  gallo-romaine.  Cet  emplacement  s'appelle  encore  la 
Ville  de  Conan.  —  On  voit  au  village  ile  Ghfz-Manean  une 
petite  chapelle  en  carré  long.  Ol  édifice ,  qui  fut  primilive- 
ment  nne  léproserie,  ftit  en  partie  rebfttî  au  XTI*  siècle  par 
un  chanoine  rie  Limoges.  Cette  chapelle  attire  de  nombreni 
pèlerins  le  jour  de  la  féLe  de  saint  Roch.  =  Êp.  moâena. 
Église  paroissiale  située  â  La  Tricherie  :  carré  long  avec  un 
sanctuaire  circulaire.  Longueur,  24  m.  10  c;  largeur,  7  m. 
85  c.  Portail  plein  cintre  avec  deux  colonnes  latérales; 
fenêtres  de  même  et  petite  rosace  d  fa  façade. 

FEUILLADE  —  Èp.  moyen  âge.  Église  paroissiale  sons 
le  vocable  de  saint  Michel  iXil'  s.).  La  partie  située  à  l'est  et 
formant  l'abside  et  le  sanctuaire  a  été  détruite.  Il  ne  reste 
de  l'époque  primitive  que  deux  travées  de  nef  en  berceau 
rintré  l'i  uni;  piliers  carrés  très  saillants.  Longueur  en 


ib,GoogIe 


—  235  - 
œuvre,  17  m.  25  c.  Chapiteaux  du  XI.  siècle,  donl  l'an 
représenle  un  serf  foulé  sous  les  pieds  de  son  seigneur; 
porlail  à  irais  Tonssures  filein  ciolre.  =  Ép.  de  la  renaù- 
«nw.  ChAteau  de  U  Hotbe,  Ininsformé  au  XVI»  siècle  :  deux 
tours  rondes  et  ûeai.  peliis  pools  nur  les  douves.  —  Châ- 
teau de  Bcllevillc.  On  j  remarque  surtout  une  lour  ronde. 
MARTHON.  —  Êp.  celtique.  Une  hache  en  silex.  = 
Ép.  romaine.  Un  vase  cinéraire  trouvé  dans  un  tombeau.  — 
Ciojeiière  gallo-romain,  près  du  villag.;  do  La  Couronne  : 
on  grand  nombre  de  lombeanx  formés  de  larges  pierres, 
renrermanl  de  petils  vasrs  en  polerie  commune.^^p.  moyen 
lige.  Vasle  enceinte  et  plaie-forme  d'un  chMcau  fort  de 
l'tpoque  féoilaie  ;  fragmenls  de  murailles  ei  soubassements 
eotiros  blocs  noyés  dans  le  ciment  ;  donjon  en  ruines  d'un 
efftl  encore  grandiose,  en  carré  long  de  13  m.  sur  10  m.  50  c. 
et  30  m.  de  hauteur,  il  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  et 
de  deux  étages.  Murailles  en  appareil  moyen  forlemeDI 
cimentées.  Au  rez-de-ctiausséc  est  une  basse-fosse  de  4  m. 
80  c.  de  diamètre ,  voûtée  en  coupole  On  y  descendait, 
comme  dans  le  donjon  de  La  Rochefoucauld ,  par  une  ouvur- 
iQre  pratiquée  à  la  voûte.  Porte  unique  au  premier  élage, 
voûtée  en  ogive  romane;  voiïte  détruite  au  second  étage  ; 
3  m.  50  c.  d'épaisseur  aux  murs  de  l'est  et  de  l'ouest  ;  3  va. 
80  c.  à  ceux  du  nord  et  du  sud.  —  Chapelle  di'jpendant  du 
chîleau,  appelée  le  Temple  Saint-Jean,  ouverte  à  l'extérieur 
deleaceinle:  une  seule  nef  voûtée  en  plein  cintre  et  en 
bluuage.  Longueur,  14  m.;  largeur,  ti  m.  20  c.  C'était  un 
lieu  de  refuge  ouvert  nuit  et  jour  aux  pèlerins.  Au-dessus 
est  Que  autre  chapelle  qui  servait  à  l'usage  des  habitants  du 
cbMean.  — Sceau  de  Pierre  Robert,  scigneurde  Martlion  (écu 
<iu»e/'(U(»,etpour  légende  :  \  s.  PETni.ROBEHTi.vALETi  de 
XiHToruo].  — Marttion  portait  au  moyen  iige  le  Domd<:  ville 
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';A.C.)et  avait  plusicuis  portes:  la  porte  des  AmigeoMs,  sur 
le  chemin  deGrassac  ;  la  porte  de  la  Bécasse,  onvranl  sur  la 
rivière;  la  porte  ila  TriaichaTt,  àrexlrômilé  d'une  ruecoo- 
duisaut  au  châleiia  ;  ta  porte  du  Pont,  récemment  di^iruile. 
On  ironve  au  delà  du  pont  de  nombreuses  substruclions  qui 
indiquent  l'exîi^K^ncc  d'un  faubourg  appelé  Saint-Harlio 
(V.  Mémoires  de  S«lly). —  Ëglîse  paroif^siale  de  Saint-Martin, 
placée  en  dehors  de  l'ancienne  enceînle  de  la  ville  (XT«  s  t; 
plan  en  croix  laline  ;  coupole  au  croisemeui  des  li-ansepis  : 
voûte  en  berceau  lisse  i  plein  cinire;  piliers  de  trois  colon- 
nes engagées;  conlreforls  droits  et  peu  saillants;  porte lalé- 
rale  plein  cintre  ;  chevet  incliné  vers  le  nord ,  avec  des  cor- 
dons et  des  archÎTollea  en  simple  trait.  A  la  façade  deCoui-^t. 
un  pignon  à  doux  étages  déiuié  d'arrades;  adroite  de  I» 
porte  latérale,  une  large  pierre  sans  inscription  placée  son- 
une  arcade  ayant  pu  recouvrir  un  tombeau  on  la  statue  àe 
saint  Martin.  Loiiguenr  de  la  nef,  18  m-  30  c.  ;  largeur, 
7  m.  1 5  c.  —  A  tr-ois  kilomètres  de  Marlhon ,  au  village  de 
Saint'Sauveur,  petite  église  romane  en  ruines  :  coupole  et 
abside  où  domine  le  plein  cintre  ;  colonnade  supportant 
cinq  arcades  à  l'iotérieuf.  Longueur,  12  m.;  lai^ur,  &  m. 
10  c.  =  Ép.  de  la  reiKnssance.  Château  du  XVI1<  siècle: 
grand  corps  de  logis  avec  un  avant-corps  en  perron  à  Ij 
façade  du  midi  ;  re  perron  est  formé  de  trois  arcades  à  jour, 
ornées  de  sculptures,  sonlrnant  une  voûte  en  8réies;ïD 
vestibule ,  une  voûte  en  berceau  ornée  de  caissons ,  de  roaicfs 
et  d'arabesques  à  la  clef  ;  au-dessus ,  un  étage  d'ordre  ionique 
avec  colonnes  ornées  de  candures  à  demi  engagées. 

HONTBHON  Riions  BBRULrai|.  —  Ép.  eeltiqwe.  Deux 
pierres  brutes  verticales,  au  lieu  appelé  Peiro  Lato  (pierre 
large),  d'une  hauteur  de  2  m.  55  c.,  pourraient  être  ^ega^ 
dées  comme  deui  metihira.  —  Un  T»e  lepiehysis)  en  terre 
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commniie  (G.  B.  |.  s  Éf.  romaitte.  Soi-  an  plateau ,  près  du 
Tillage  de  Laraad  et  è  trois  kitomèlres  de  HoDtbroo,  nn  vaste 
lerraiD  de  fonne  carrée  recouvrant  plusieurs  substnictions 
aotiqaes  ;  Dombreux  débris  de  tuiles  Ji  rebords ,  cassons  de 
polerie;  une  grande  qnaotilé  de  petite:)  pierres  cubiques 
prorenant  de  mosaïques.  Uoe  villa  appelée  Etampa  aurait , 
selon  11  IraditioD ,  existé  sur  celle  colline.  =  Ép.  moyen 
Age.  Église  de  Sainl-Haurice ,  aujonrd'liui  paroissiale,  ayant 
bit  partie  d*UD  prieuré  (Du  du  XII'  s.)  :  plan  en  croix  laline  ; 
nef  très  illongée.  Longneur.  17  m.  7^  c;  largeur,  8  m. 
SO  c.  Voûte  en  berceau  d  cinire  brisé  ;  coupole  cenlralt 
séparée  de  la  nef  par  un  arc  doubleau  en  plein  cintre, 
appuyée  sur  quatre  piliers  maftsifs  ;  passage  enlre  ces  piliers 
ei  les  mors  laiéraux  condui<<int  dans  le  t'iiœur  ;  abside  cir- 
CHlaire  &  l'intérieur  et  A  sept  pana  en  arcaJes  plein  cinire  ft 
IVuérieur,  enveloppés  de  demi  colonnes;  absidiole  centrale 
l^ua  large  que  les  autres;  quatre  de  ces  arcades  sont  en 
ciRire  l^ëremenl  brisé  ;  portail  à  cinq  voussures  retombant 
sur  des  colonnes  engagées ,  la  première  voussure  découpée 
en  Testons.  Longuenr  des  transepts  ,20  m  50  c;  largeur,  6  m. 
30  c-,  longneur  iln  sancinaire,  11  m.  47  c.  Contreforts 
droits  et  pcn  saillants  ;  appareil  moyen  très  routier.  Qua- 
tre tombeaux  et  trois  inscriptions  lumnlaires  bien  conser- 
vées décorent  le  mur  extérieur  du  cAté  du  midi.  Lrs  deux 
premiers  tombeaux  ,  à  partir  du  point  d'inlerscrtion  de  la 
oefavec  le  transept,  présentent  deux  arcades  engagées  dans 
le  mur  et  séparées  par  nn  pilier  couronné  d'un  chapileas 
ronten  h  tètes  humaines.  Le  fond  de  chaque  arcade  est 
orné  dans  sa  partie  inférieure  de  six  petites  arcalures,  re- 
posant sur  des  colonnettes  peu  saillanles,  d'une  hautenr 
de  0  m.  30  c.  Entre  ces  colonnettes  se  trouve  placée  sur 
lieux  lignes  passant  d'mie  arcade  dras  l'autre  l'inscription 
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tuinulaire  de  Audoin  Borrel,  ou  Bomau,  et  de  sa  bmille: 

-}-  :  HIC  HEQIESCVNT  [•^ÎC]  [  AVDOIMVS  i  BORRELLl  :  ET  1  PHILIPPA  1 
VXOR  SVA  :  ROBBERTVS  1  RELUS  BGRTRANDVS  :  AVDOINVS  :  AL- 
DEBERTVS    ';    PETRONILLA  1  ET  lOHANNA  :   QVB  OBIIT  i  ANNO  DO- 

UNI  NoccoiL"  :  Au-dessus  des  six  pétries  arcatares  de  la 
denxième  arcade  on  lit  rioscription  tumularre  de  JeaDoe 
de  Honibron  :  f  curiste  :  tvo  :  mann*  i  pasqvatvh  ;  domna  : 
iohaniNa:  gvhans  :  nue  lecebe:  dicatdevs:  uvic  nisebehe  ; 
Ok  deux  loinbeatix  se  trouvent  aujourd'hui  renfermés 
dans  la  snchslic  qui  a  é\ù  consiruile  depuis  peu  d'années 
iDimédiateinonl  après  le  mur  de  la  sacristie,  ensedirigeanl 
du  cdlé  du  (Jorlail  de  l'église,  on  rencontre  un  (roisièmc 
tombeau  placé  sous  une  arcade  en  fort  relief  et  légëremeni 
ogivée  :  c'est  celui  de  Robert  do  Monlbron  ,  III*  du  nom  : 
mais  dans  l'état  actuel  il  ne  porte  pas  d'inscription.  Le 
mort  est  représenté  couclié,  la  tête  appuyée  sur  un  coussin. 
Une  partie  du  corps,  les  pieds  et  la  téie  sont  1res  mutilés. 
A  queUjucs  mètres  plus  loin  se  présente  le  quatrième  tom- 
beau, qui  est  celui  de  Pierre-Robert  Caille  de  La  Motteel  de 
ses  enfanls.  IL  esl  placé  sous  une  arcade  romane,  dont  le 
fond  est  occupé  dans  sa  partie  inférieure  par  six  petites  ar- 
catures  du  même  stjlc,  séparées  par  des  colonnettes  pré- 
sentant une  faible  saillie.  L'inscription  suivante,  gravée 
sur  deux  lignes,  est  placée  dans  l'espace  compris  entre  ces 
colonnettes  ;  hic  rfqviescvst  pf-trvs  bobbebti  calla  de  la 

MOTTA   RT  FH-II  EIVS  PETHVS  avLLA    ET  OERALDVS  ROBBBRTI  BE- 

QiESCANT  (sic;  IN  PAGE.  Lc.-'  sculplures  de  ce  tombeau  et  des 
deux  premiers,  en  roman  du  X.I1*  siècle,  sont  parfaitement 
intactes  (V.  la  tUscripUon  de  ces  tombeaux  par  M.  de  Ren- 
eogne  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Société  areh. 
et  hist.de  la  Charente  du  87  octobre  i863).  La  traditiOD 
veut  que  l'église  de  Montbron  ait  été  bilie  par  les  Anglais, 
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c'esl-à-dire  sous  la  dominalion  des  Anglais.  Clocliw 
aigu  en  bois  sur  une  lour  hexagone.  Chapelle  latérale  du 
XVI'siÉcle.  —  Châleau  de  Moniliron ,  de  l'époque  féodale. 
Il  n'en  reste  que  quelques  Tragments  de  murs  en  grand  appa- 
reil et  une  moite  féodale  où  des  fouilles  ont  fait  découvrir 
récemment  des  traces  d'incendir  et  un  moulin  à  bras, — 
Autre  motte  féodale  au  lieu  nommé  les  Tours  d^  lHanteresse , 
autrefois  siège  d'une  seigneurie  imporlanle.  =  ^j).  de  la 
renaitsance .  ChUteau  acluel.de  Monlbron  :  vastescaves  voû- 
tées ;  escalier  en  pierre  dans  une  lour.  —  Châleau  de  Fer-  ■ 
rière,  à  deux  kilomètres  tlu  cheMieu  :  construction  élégante 
(lu XVI»  siècle;  carré  long  flanqué  de lourellesà  loilaigu; 
sur  la  porte  un  médaillon  ou  monogramme  du  Christ,  et 
pour  légende:  non  ue  dehf.linqvas  vsqveqvaqve  i  lilio  ■ 
ET  aosA  ;  pvLCHRiOH.  —  Ancienne  léproserie  transformée 
en  une  cbapelk'  de  Sainle-Anne. 

ORGEDEUIL  (oncoDOLiuM).  —  Ép.  romaine-  Vestiges  de 
villas  près  duclief-lieu  :  fragments  de  murs  en  petit  appareil 
nojé  dans  le  ciment  ;  tuiles  à  rebords  ;  fragments  de  mosaï- 
ques, =  Ép  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte-Eugé- 
nie ,  de  l'époque  rarlovlngienne  par  son  sanctuaire  carré  en 
petit  appareil  régulier;  voûte  en  plein  cintre  sans  arêtes 
retombant  sur  quatre  pilastres;  petite  abside  circulaire  voû- 
tée en  berceau  lisse  ;  chceur  plus  élevé  que  la  nef  de  0  m- 

75  c.  Longueur  du  sanctuaire,  6  m.  80  c;  largeur,  3  m. 

76  c;  longueur  en  nef,  24  m.;  largeur,  6  m.  15  c.  —Une 
pierre  tombale,  formant  le  dessus  Ue  la  porte  du  presbytère, 
porte  l'inscription  lumulaire  d'un  arctiiprêtre  et  le  millésime 
MCCoXoVI'  ;  une  autre ,  sans  date ,  d'un  cbevalier  nommé 
Gérard.  —  Près  de  l'église  uni;  petite  fontaine,  où  l'on  vient 
laveries  enfants  malades  le  jour  de  la  fêle  de  saint  Marc. — 
Au  village  de  Peyroux ,  situé  sur  une  hauteur,  restes  d'une 
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église  consacrée  à  la  Vierge  :  carré  long  de  25  m.  et  large 
de  8m.;  fenêtres  romanes  (XI< s.)- A câté  un  cimetière,  où 
les  corps  étaien  L  placés  entre  deux  laides  pierres.  On  a  iroiivé 
dans  ces  tombeaux  quelques  pois  de  terre  couverts  d'une 
pierre  plate- 

ROUZËDE.  ~  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  1) 
Natirilé-de-la-âainle-Vierge  ;  carré  long.  Longueur  en  nef, 
17  m.  50  c.;  largeur,  4  m.  64  c.  Fenêtres  plein  cintre  iXI's.); 
an  seul  baS'COté  long  de  16  m.  54  c,  lai^e  de  4  m.;  sanc- 
tuaire  long  de  7  m.  10  c,  large  de  5  m.  17  c.  Trois  arca- 
Inres  ogivées  séparant  le  ba&-cétâ  de  la  nef  el  reposant  sur 
des  piliers  carrés  ;  fa^aJe  ayant  au  rez-de-chaussée  un  por- 
tail plein  cintre  à  trois  voussures  et  deux  arcades  latérales 
aussi  plein  cintre  ;  voAtes  en  lambris  remplaçant  les  Toâles 
primitives  ;  modillous  à  télés  humaines  à  la  frise. 

SAINT-GERMAIN. —  Ép.  moyendge.  Église  paroissiale  de 
Sainl-Gprmain  tXl*  s.)  :  plan  en  carré  long  fermé  par  une 
abside  circuli^ire  ;  nef  à  trois  travées  de  voûte  dont  une  seule 
est  conservée  :  elle  est  appuyée  à  un  arc  doubleau  en  plein 
cintre;  bas^té du XIIi< siècle;  voûtes d'aréies;  piliers  droits 
on  fortifiés  d'une  colonne  engagée  ;  clocher  roman  à  deux 
étagesrecouvertàplat.  Longueur,  26m  ;  largeur,  9m.  I5c. 
SAINT-SORNIN.  —  Ép.  romaine.  Au  village  des  Miche- 
lauds ,  vestiges  d'une  voie  antique  de  Lim(^^  &  Angouléme  ; 
pavé  formé  de  petits  cailloux  noyés  dans  le  ciment.  Dans  les 
environs,  débris  de  poterie  et  de  tuiles  à  rebonl.s.  =  Ép. 
'  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Saturnin  (XI*  od 
XIl»  s.)  :  carré  long  de  18  m.  76  c;  large  de  6  m.  20  c; 
portail  plein  cintre;  fenêtres  de  même  à  la  nef.  Cette  église, 
souvent  remaniée ,  ne  conserve  du  style  primitif  que  le  pre- 
mier étage  du  clocher,  où  se  trouvent  de  petites  arcades 
aveugles  à  cintre  brisé.  Yoùles  détruites. 
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SOUFFRIGNAC.  —  Ép.  mmjen  ûge.  Petite  église  parois- 
>ia!e  eo  cari^  long  avec  une  Viiûte  à  cintre  brisé  d'une 
wule  travée; appareil  irrégulierlXUI's.).  Longueur,  19  m. 
16  c;  largeur,  7  m.  ?5  c.  Cuve  bapl'rsmak  ornementée; 
encensoir  gothique  en  cuivre  orné  de  bas-reliefs  (style 
byzantin). 

VOUTHON.  —  Ép.  moyen  dge.  Église  d'une  ancienoe 
roramanderie  du  Temple  { XII*  s.)  :  plan  en  carré  long.  Lon- 
gueur, 20  m.  08  c;  largeur,  6  m.  Voûte  en  berceau  brisé 
avec  des  arcs  doubleaux  de  même  ;  portail  fi  quatre  vous- 
sures avec  quatre  colonnes  paltées  ;  contreforts  en  tail- 
loirs.—  Au  village  de  La  Chaize  ,  tour  féodale  carrée  du 
X*  siècle.  Hauteur,  20  m.;  épaisseur  des  murailles,  I  m. 
15  c.  Fenêtre  en  carré  long,  évasée  en  plein  cintre  à  l'inté- 
rienr.  Celte  tour  est  située  sur  un  rocher  au-dessous  du- 
quel sont  de  vastes  souterrains. 


CANTON  DE  ROUILLAC. 

[Ch^r-lieu:  ROmLLAC.j 

ANVILLE.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  à  façade  romane, 
surmontée  d'un  campanille  (Xl«  s.).  — Château  qui  relevait 
au  X1V<  siècle  de  la  cliâtellenie  de  Marcillac  cl  apparte- 
nait au  siècle  dernier  à  la  famille  de  La  Rochefoucauld.  Il 
n'en  reste  qu'un  pan  de  mur  conslruil  en  blocage  [H.  M.). 

AUGE.  —Ép.  moyen  âge.  Église  de  Sainl-Méilard  ou  de 
Sainte-Radégonde  (XIII'  s):  plan  en  carré  long;  voûte 
anjourd'hui  en  berceau  -,  fragments  de  piliers  formés  de 
trois  colonnes  engagées  qui  recevaient  la  retombée  des 
voûtes  primitives.  Longueur  d'environ  29  m.  67  c.  ;  lar- 
geur, 6m.  35  c.  Appareil  moyen  régulier;  crypte  placée 
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au  milieu  de  la  nef,  rormanluDjatTA  long,  avec  aoe  ?oftteà 
cinlre  brisé  d'arêtes.  Au  fond  de  celte  crypte  est  un  enfonce- 
ment appelé  le  Creux  de  Sainte-Radégonile ,  qu'on  Tisi  lait 
aaii-efuia  par  dévotioD.  Façade  surmontée  d'un  campanille 
ji  trois  ouvertures  en  riuire  brisé  Débris  d*uue  slatne  de 
sainte  Radégonde  foulant  i  ses  pieds  un  monstre. 

BIGNAG.  —  Ép.  moyen  Age.  ChSteau  de  LaumoDt  :  sur 
le  plateau  d'une  colline  élevée,  restes  d'une  tour  féodale  do 
XV'  siècle  rasée  au  niveau  du  sol,  sur  lesquels  est  bîlic 
une  maison  moilerne  assez  vulgaire. 

GENAG.  —  Ép.  moyen  Age.  Éjilise  paroissiale  de  Sainl- 
Pierre-ès-liens  :  plan  en  carré  long.  Uue  coupole  placée  à 
l'entrée  fait  supposer  que  l'église  primitive  (XII*  s.)en  avait 
trois.  Celle  coupole  ovale  est  posée  sur  de  grands  arcs  à 
cintre  brisé  retombant  sur  des  piliers  carrés.  Le  reste  de  la 
vofkle ,  en  berceau  plein  cintre ,  devait  former  trois  travées 
retombjiit  sur  des  consoles.  Une  des  consoles  a  pour  sculp- 
ture la  Vierge  en  relief,  le  bandeau  royal  sur  la  tête  soutenu 
par  deux  anges;  la  main  esl  posée  sur  la  poitrine-  Lon- 
gueur, 28  m.  35  c;  largeur,  Il  m.  30  c  Jolis  ctaapileaui 
feuillages. 

GOURVILLE.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
l'Assomption  (XII*  siècle  )  :  petit  carré  long  de  34  m.  75  c, 
lai^  de  7  m.  50  c.  Elle  a  été  plusieurs  fuis  remaniée.  Deux 
coupoles  remplacées  par  une  voûte  à  quatre  compartiments 
sans  membrures  ;  voûtes  de  l'abside  avec  lacmbruri-s  dia- 
gonales ;  portail  en  cinlre  brisé  ;  fenêtres  du  clocher  légère- 
ment ogivées  Écusson  des  seigneurs  de  Gourville  sculpté  i 
une  clef  pendante.  —  Fragmi'nts  d'un  château  qui  fui  long- 
temps occu|)é  par  les  Anglais  :  tour  ornéii  de  macbicoulU  ; 
vestiges  des  douves  de  l'enceinte. 

MARCILLAC-LANVILLE.  -  Ép.  moyentige.  Ëglisc  parois- 
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siale  de  Notre-Dame  (XII's.)  :  elle  dépendait  d'DO  pnearé 
convenhiel  fondé  en  11 50  (Hist.  Pontif.  et  Corn.  Engolitm.J. 
Elle  arail d'abord  trois  conpolesâla  nef,  remplacées aojour- 
d'hui  par  trois  travées  de  Toûte  divist^es  par  des  membrures 
diagonales.  Aulourde  la  grande  coupok'  rajonnaienl  l'abside, 
le  iranïtept  et  la  nef;  les  grandsarcsdes  coupoles  retombant 
SOT  nn  pilastre  augmenté  d'une  demi-colonne;  arcades 
latérales  ogiv^es  aux  collatéraux  de  ta  nef  à  l'intérieur  et  i 
l'extérieur.  Lrs  iransepls  et  l'abside  furent  couronnés  de 
mâchicoulis  au  XV-  siècle.  Longueur  totale ,  48  m.  06  c; 
longueur  des  transepts,  2  m.  15  c;  targear,  8m.  61  c;  lon- 
ffnenr  de  la  nef ,  27  m.  70  c;  largeur  des  absîdioles ,  4  m. 
50(^.  Ce  monument,  qui  a  subi  de  graves  altérations,  me- 
nace raine.  Autour  de  l'église  sont  quelques  lombes  des 
religieux  avec  des  inscriptions  de  diverses  époques.  —  ChS- 
teaa  de  Harcillac ,  bâti  vers  866  par  VulgriD  V^ ,  comte 
d'Angouléme.  Il  ne  reste  que  les  fondements  des  murs  en 
blocs  irréguliers  et  une  large  motte  féodale  (Chnn.  Adt- 
mim  CabanensisJ. 

MAREUIL.  —  Ép.  moyen  âge.  Petite  église  paroissiale  de 
l'Assomption  :  plan  en  carré  long  termin^^  par  une  abside 
circulaire;  remaniements  du  XI'  au  XIII'  siècle;  nef  â  ber- 
ceau lisse  en  plein  cintre;  un  arc  doubleau  à  cintre  brisé 
séparant  le  chœur  de  la  nef,  retombant  sur  des  colonnes 
engagées;  poriJil  il  cintre  légërenient  brisé,  orné  de  quatre 
voussures  retombant  sur  des  colonnelles;  archivoltes  à 
rubans  perlés  et  entrelacés;  sanctuaire  à  quatre  comparti- 
ments de  voâte  sans  membrures.  Longueur,  25  m.  33  c; 
largeur,  5  m.  47  c. 

PLAIZAC.  —  Ép.  romaine.  On  a  reconnu  près  da  chef- 
lien  les  fragments  d'un  pavé  antique  qui  appartiendrait  à 
Dnevoie  romaine  de  Limoges  à  Saintes,  passant  prés  r)u 
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camp  de  Sainte-Sérëre.  =Ép.  mw^màge.  Ëgliseparoisâile 
f  XI«  s.)  :  plan  en  carré  long  ;  chœur  carré  avec  une  voùIp 
en  berceau  lisse,  séparé  de  la  voûte  de  la  nef  par  un  arc  doa- 
bleau  cintré  appujé  sur  des  piliers  carrés  ;  feoéireft  plein 
cintre ,  banles  de  I  m.  75  c,  larges  de  0  m.  39  c;  portail  à 
quatre  voussures  plein  cintre  décorées  d'ornements  géomé- 
triques; arceaux  à  cintre  légèrement  brisé  ans  coltatéraux 
de  la  nef. 

BOUILLAC.  ^Ép.  romaine.  Monnaies  des  Aotonins  Irou- 
Tées  au  lieu  appeté  le  TempU.  Près  de  là,  un  cimelièrr 
gallo-romain  oit  l'on  a  trouvé  des  débris  d'annes,  des  frag- 
ments de  vases  funéraires.  —  Vestiges  de  la  voie  romaine  df 
Limoges  à  Saintes  indiqués  par  M.  Hichon.  =  Ép.  mot/en  âge. 
Fragmenisdc  murailles  d'une  babitation  des  Templiers.  — 
Église  paroissiale  deSainl-Pirrrc-ës-liens,  en  formedecroiv 
latine  (XI'  s.)  :  abside  ,  absidioles  et  nef  voûtées  en  plein 
cintre  ;  coupole  cenlrale  appuyée  sur  des  arcs  donbleau\  en 
plein  cintre  ;  pilastres  carrés  et  1res  saillants;  clocher  octo- 
gone avec  des  arcades  aveugles  en  plein  cintre;  fenètir 
gothique  à  l'ouest  avec  des  meneaux  iXV"  s.).  Longueur  di' 
la  nef,  20  m.;  largeur,  5  m.  40  c;  longueur  du  transepi. 
22  m. 70  c.;  largeur,  li  m.;  longueur  de  labeide , 7  m.: 
largeur,  6  m. 

SALNT-CYBARDEAUX.  —  Ép.  romaine.  On  a  reconnu 
près  du  chef-lien  des  fragments  de  pavé  de  la  voie  romaine 
de  Limoges  à  Sainles.  =  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  paroissiale 
de  Saiut-Cybard  (X*s.)  :  elle  a  subi  plusieurs  renunir- 
ments  successifs.  Le  plan  primitif  dut  être  un  carré  lODSÎ 
une  coupole  reposait  sur  de  grands  arcs  plein  cintre.  Le  do- 
cber  en  petit  appareil ,  comme  la  coupole,  a  des  arcades 
aveugles  en  plein  cintre.  L'abside,  voûtée  en  berceau  \i^ 
en  plein  cintre ,  est  on  peu  inclinée  vers  le  non).  La  nef. 
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âlargie  an  XV*  siècle,  a  deux  travées  da  voAte  à  quatre 
comparlimenlsdont  les  membrares  arrondies  retombent  sar 
des  consoles.  Lebas-cAté,  qni  est  de  la  même  époqae ,  aie 
marne  système  de  voAles.  Sur  on  des  càtës  de  la  nef  sont  des 
modillons  d'un  travail  grossier.  L'un  d'eux  représente  an 
homme  barbu  appuyé  sur  la  hanche;  un  autre ,  une  femme 
nue  la  tète  en  bas;  un  troisième,  un  homme  rongeant 

QQOS. 

SONNEVILLE.  —Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Sainl-Pierre-ès-liens,  qui  a  été  souvent  remaniée  :  plan  en 
carré  long  à  appareil  moyen  et  à  grand  appareil-  Longueur, 
23  mètres;  lai^ur,  6  m.  66  c,  Contreforts  très  saillants; 
Tofltes  à  cintre  brisé,  divisées  en  trois  trarëes  par  des  arcs 
doubleaax  plein  cintre  appuyés  sur  des  piliers ,  dont  deux 
!ont  carrés  et  les  deux  autres  augmentés  d'une  colonne 
engagée  ;  réiahle  en  pierre  avec  des  colonnes  corinthiennes. 


CANTON  DE  SAINT-ABIANT-DE-BOIXB. 

(CbeMim:  SAINT- AH AKT-DB-BOIILE.; 

AHBÉRAC.  —  Ép.  romaine.  Débris  d'une  construction 
antique  silnée  an  tien  nommé  la  Tour  des  Pades{\a  Tour  des 
Fées)  :  fragments  de  murs  en  petit  appareil  avec  des  ranga 
de  briques  en  cordons,  d'où  partait  une  galerie  a  voûte 
cintrée  aussi  en  petit  appareil  =  Ép.  moyen  Age.  Eglise 
paroissiale  de  l'Invention-de-Sainl-Élienne  (XI«s.):  plan  en 
carré  long.  Longueur  d'environ  24  m.  10  c;  largeur,  6  m. 
55  c.  Toutes  détruites ,  mais  indiquées  par  quelques  pierres 
caillantes  à  la  corniche  ;  abside  à  pans  coupés  voûtée  en 
l>erceau  lisse  plein  cintre ,  séparée  de  la  nef  par  un  arc  don- 
Mean  cintré  ;  piliers  carrés  en  grand  appareil  ;  portail  en 
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plein  cinire  sans  ornements.  Au  sommet  de  la  bçade  est  un 
petit  bas-relief  représentant  Jésus  au  berceno. 

ANAIS.  —  Ép.  romaine.  On  trouve  à  louest  du  ctièMieD 
quelques  traces  de  la  voie  romaine  de  Saintes  à  Limoges. 
—  Fragments  d'une  construction  qui  dut  élro  une  filla.  On 
y  découvrit,  en  1811,  une  statue  en  pierre  Une  représenlani 
Jupiter  lenanl  la  foudre  de  la  main  droite  appuyée  sur  la 
létedc  l'aigle.  =Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Pierre-ès-licns.quin'ad'inlérétque  par  un  fragment  d'une 
abside  du  Xl<  siècle  :  voùie  en  berceau  lisse  en  plein  cintre  ; 
petit  appareil  régulier.  Longueur  approximative,  27  ui. 
?0  c;  largeur,  6  m.  10  c. 

HABSAC.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gervais  et  de  Saint-Prolais  :  plan  rectangulaire.  Longueur, 
26  mètres  ;  largeur,  7  m.  Une  coupole  au  centre  ;  grands 
arcs  légèrement  ogives  ;  piliers  de  rxilonnes  groupées  ;  cha- 
piteaux d'un  bon  travail  \  portail  à  quatre  voussures  et 
archivolte  étoilée  ;  chapiteaux  nus  (XII-  s.)  ;  sanctuaire  dn 
XV*  siècle;  voiltps  à  plusieurs  diagonales.  —  Vestiges  assez 
apparents  du  fossé  ou  retranchement  appelé  le  Fotsé  ov 
Comte ,  ayant  servi  de  défense  contre  les  Normands. 

MONTIGNAC.  —  Ép.  romaine.  Voie  antique  de  Limcqics 
à  Saintes,  traversant  la  CharenU^sur  un  pont  dont  il  reslail 
quelques  vestiges  il  y  a  peu  d'années.  =  Ép.  tnoym  âge. 
Église  de  Saint-Êlienne,  en  ruines.  Le  plan  était  une  croix 
latine.  On  peut  croire  par  ce  qui  reste  qu'efle  fut  construite 
au  X'  siècle  ;  il  en  est  fait  mention  au  XI'  siècle ,  dans  le 
carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Amant- de-Boixe.  —  Chileao 
qui  eut  une  grande  importance  dans  les  Icmps  féodaux,  biti 
de  991  à  1028  par  Guillaume  Taillefer  lil ,  comte  d'Angou- 
tème,  ou,  selon  d'autres,  par  Vulgrin  Tatllefcrll,  de  1130 
^  1,1 40  rBùt.   PptUif.  et  Çom.  Engolism.;  Gorliea  :  lEerwnV 
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M  forme  d'histoire j.  Fragment  du  donjon  carré ,  de  11m. 
50  c.  sur  13  m.  50  c;  épaisseur  des  murs,  2  m.  52  c;  con- 
trerons coastniils  en  grison,  saillaiil!'  de  0  m.  25  c;  salle 
Toùléeen  plein  cinlre  éclairée  par  unerenélrehanlede  1  m. 
66  c,  large  de  0  m.  32  c.  Remparis  soiilenani  les  icrrasses  : 
carra  long  de  1 1  m.  50  c.  sur  73  m.  40  c;  (.épaisseur  de  ces 
murs,  construib!  en  grand  appareil ,  2  m.  50  c.  Ce  chàlcau 
lut  assiégé  et  pris  par  Vulgrin  II,  comte  d'AngouIémtr,  dans 
le  XII' siècle.  On  croit  qu'il  le  fi»  rebâiir  (Bist.  Pontif.  et 
Com,  Engolism.). 

VARSlvABNU»).  —  Ép.  moyen  âge.  On  croit  que  celle  Inca- 
tité,  possédée  de  temps  immémorial  par  les  évêqnes  d'An- 
goDléme,  avait  fait  partie  du  domaine  impérial.  — Armoiries 
Je  plusieurs  éréques  sculptées  sur  la  façade  d'anciennes 
maisons  —  Câlin-  antique  avec  son  bain  ;  un  autre  en 
Terre.  —  Vase  en  Taïence  verte,  fiiçon  de  Bernard  dePalissy 
(C,  B.).  —  Tombeau  d'une  époque  incerlaine  découvert  en 
1541,  renfenn:inl  un  coffre  fn  plomb  garni  de  qualre  ban- 
des de  fer.  et  sur  les  ossements  une  lame  d'or  perlant  une 
inscriplion  en  lettres  grecques  qui  occupa  beaucoup  \ts 
saïanls  de  l'époque;  elle  fut  donnée  à  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  !«,  alors  ductiesse  d'Angoulême  (Discours 
non  plvs  mélaneoliqves  gve  divers  des  choses  mesmement  qui 
appartierment  à  nostre  France,  p.  90;  Poitiers,  ISSlj.  — 
L'église  paroissiale  de  Saint-Denis  paraît  èlrè  du  XVI*  siè- 
cle; elle  n'a  rien  de  remarquable. 

VILLEJOUBERT.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  en  ruines, 
ransacrée  en  1074  par  Adémar,  évéque  d'Angoulême  :  plan 
en  croix  latine  avec  une  abside  circulaire  Ei  cini|  pans ,  ornée 
a  l'extérieur  d'arnadesen  plein  cintre.  Autant  qu'on  peut  en 
juger  par  quelques  fragments,  la  longueur  était  de  30  m.  el 
U  laideur dedm.  10c.  —  Vestige» du  château d'Anzone dé- 
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trait  an  XI*  siècle  :  enceinte  cirenlaire  de  100  mMm  de 
diamètre;  fossés  dont  les  côtés  ont  une  élévalion  d'environ 
20  m.;  quelques  soubassements  de  murailles  de  2  m.  75  c. 
d'épaissenr  construits  en  blocs  informes. 

SAINT- AMANT-DE-BOIXE  (  sanctds  Au-mns  db  bdxu). 
—  Ép.  celtique.  On  trouve  plusieurs  tumulus  dans  la  fort! 
voisine  du  ctief-Iienj  l'un  d'eux  se  compose  d'une  pierre 
de  I  m.  d'épaisseur,  largedeîm.,  qui  recourre  un  tombeau; 
elle  s'appuie  sur  d'autres  pierres  Terlicales  comme  qd  dol- 
men.  La  surface  présente  un  lituus  sculpté  en  relief  =  Ép. 
romaine.  Une  léte  d'aigle  en  bronse  ,  trouvée  au  liea  appelé 
le  Plantier  des  Chavmelles ,  où  aurait  existé ,  selon  une  tra- 
dition ,  une  ville  ou  villa  nommée  Olippe;  quelques  subs- 
tructions  en  petit  appareil  semblent  indiquer  l'emplace- 
ment d'une  villa  ;  quelques  monnaies  impériales  ont  été 
trouvées  dans  le  même  lieu.  =Ép.  moyen  âge.  Grande  et 
magnifique  église  abbatiale  de  Saint-Amant,  lenninée  en 
1 170  :  style  roman  fleuri  ;  plan  eu  croix  latine  ;  nef  ft  voûtes 
en  plein  ciniro  arec  deux  basH:Atés.  Longueur  d'environ 
22  m.  75c.; largeur,  10m.  Coupole  à  six  nervures.  Façade 
Av-  !8  m.  de  développement  partagée honzontalemeoten nu 
rez-do-cliaussée  et  deux  étages,  et  verticalement  en  Irois 
séries.  Au  rez-de-chaussée,  trois  arcades  plein  cintre;  portail 
au  milieu  orné  de  cinq  voussures  ;  sous  l'arcade  plein  cintre 
de  gauche  est  un  tombeau  sculpté  en  losanges  (tombeau 
de  saint  Amant  ?)  ;  fenêtre  centrale  avec  voussures  ornées  de 
dents  de  scie ,  surmontée  d'une  archivolte  double  retombant 
sur  des  colonnettes;  au  deuxième  étage,  denx  grandes 
arcades  aveugles  de  H  m.  55  c.  en  diamètre.  La  partie  la 
pluk  remarquable  et  la  plus  riche  d'ornementation  est  le 
transept  du  c4lé  du  nord:  au  rez-do-chaussée,  trois ircadf^ 
plein  cintre;  sous  ta  première  est  une  porte  om4e  de  roos- 
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Kures  chairs  deqaadrupëden ,  d'otseanx  et  d'enroulements 
reaillafée  d'une  exquise  d^licalesi'e  ;  trois  statues  représen- 
lant  les  apôtres  au  tympan  de  1:<  deuxième  arraile  ;  même 
nombre  de  statues  i  la  Iroî^ièine  ;  au-dessus ,  troi^  autres 
arcades  recouvrant  trois  saints,  dont  l'un  est  saint  Aœani  ; 
nno  chasse  au  cerf  à  la  trise  du  rez-de-ehausfée.  Le  plan 
primitif  portait  une  abside  principale  autour  de  laquelle 
rayonnaient  cinq  petites  absides;  celtes  do  nord  existent 
encore.  Au  W"  siècle ,  les  antres  furent  remplacées  par  un 
ihevet  de  trois  iravées  ogîvyies  percées  de  fenêtres  i  me- 
îieaai.  Ij  coupole  porte,  au-dessus  des  (grands  arcs,  un 
i^lage  octogone  dont  les  collatéraux  sont  dérorés  de  douze 
arcades  retombant  sur  Yinul-qualre  colonnes.  Cette  église 
n'offre  i>oint  de  traces  de  bailisieon  ;  (luoique  classée  comme 
laooument  historique  ,  elle  n'a  re^u  jusqu'à  ce  jour  aucune 
.■(ibvention  et  ne  sera  bienlâl  plus  qu'une  ruine.  Magniiiqne 
iTypie  antérieure  à  l'éRlise  :  carré  long  de  8  m.  50  c.  sur 
S  m,  30  e.,  voûtée  en  ogive  avec  des  membrures  qui  la  divi- 
•pnt  en  quatre  compartiments  à  cinire  brisé  et  ornés  dans 
tons  les  sens  de  fresques  richement  colorées.  Il  reste  encore 
'loclques  parties  de  l'abbaye  votltées  en  ogive  au  rez-de- 
chaassée  et  au  premier  étage;  quelques  fragments  des  cloî- 
tres avec  des  voiïles  ogivalesà  arêtes  du  XV*  siècle.  —  Église 
aiipelée  la  Macarine,  conf^acrée  en  1070  et  située  dans  la 
(atil  (Biti.  Paniif.  et  Com.Engolism.j.  Fragments  de  murs, 
il  arcades  latérales  plein  cintre ,  d'une  abside  i  trois  pans. 
Longueur  approximative ,  22  m.  40  c;  largeur,  7  m.  10  c. 
iH.M.). 
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CANTON  DE  VUXEBOIS-LA-VALLETTE. 

[ChaNjra:  V1LLEB0IS-LA-VALLErnt.J 

CHAVENAT. —  ^;).  moyen  djre.ËgtiseparoissraledcSaiDl' 
Cybard ,  du  Xi*  siècle  :  plan  primitif  en  croix  latine  dool  te 
transept  nord  a  élé  dëlruîl  ;  l'autre  sert  de  sacristie;  iirsl 
voûté  en  berceau  cintré.  Façade  ornée  de  moditlons  fymbo- 
lii]aes  grossièrement  sculptés.  Clocher  posé  sur  une  Toûle 
en  berceau  qui  a  remplacé  une  coupole,  comme  l'indiqneal 
les  piliers  carrés.  Longneur  d'environ  23  m.  70  c;  lar- 
geur, 4  m.  70  c. 

CHARMANT.— ^;^  romaine.  Charmant  serait ,  selon  quel- 
ques-uns ,  le  Santm  de  la  carte  de  Peulinger.  Vestiges  de  la 
voie  antique  de  Vemnna  (PérigueuK)  à  Mediolanvm  Xantono- 
num  (Saintes).  Non  loin  de  la  voie,  sur  une  hauteur,  près 
du  village  de  Vesnes,  se  trouvent  quelques  vestiges  d'une 
station.  =  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  :  plan  en  croix  latine.  Longoeur  totale .  34  m.  ;  lon- 
gueur en  nef,  24  m.  50  c.  ;  largeur,  6  m.  80  c;  longncnr 
des  1ranse|)ls,  18  m.  80  c;  largeur,  3  m.  75  c.  Jolie  absiJe 
circulaire  décorée  d'arcatures  retombant  sur  des  coloonetff 
(ingagérs  (XU*  s,)  ;  voûtes  modernes  et  divisées  en  travées; 
cIocIkt  récemment  reconstruit,  posé  sur  une  coupole  pri- 
mitive soutenue  par  des  arcs  doubleaux  en  cintre  légère- 
ment brisé,  appuyés  sur  des  colonnes  groupées.  —  Raines 
d'une  maison  des  Templiers  située  prés  de  l'église. 
■  ÉDON.  —  Ép-  celtique.  Au  milieu  d'un  bois  situé  prés  de 
la  roQte  d'Angouléme  i  Périgueux,  large  table  d*nn  dolmen 
reposant  sur  tes  supports  renversi's.  Longueur,  6  m.  25  r.; 
largeur,  3  m.  25  c.  ^  Ép-  moyen  Age.  Ëglise  paroissiale  dr 
laNativilé-de-Ia-Sainte-Vierge,  composéed'nne  petite  abside. 
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d'une  nef  aTec  un  bas-cflté,  et  d'uae  coupole  ;  Toàtes  ea 
berceau  lUse;  conirefuris  droits  et  peu  saillanis;  portail  à 
Toussures  nues  en  cinlre  hrbé  du  \II' siiëcle;  griffons  et 
monsires  de  formes  variées  dans  les  enroulements  des  cha- 
piloaux.  Longueur  de  la  nef,  13  m.  50  c  ;  largeur,  il  m.-, 
longueur  du  bas-cOlé,  13  m.  50  c;  diamètre  de  l'abside  , 

9  m.  50  c.  =  Ép.  moderne.  Château  de  La  Rocliebeaucourt, 
propriété  de  H.  le  coiule  de  Béarn,  sénateur  (style  de  la 
renaissance). 

GARDE.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'Assom- 
plion  (style  roman  du  Xl<  siècle).  Le  plan  primitif  était  un 
carré  long  de  18  m.  15  c.  ei  large  de  6  m.  85  c;  on  y  a 
ajouté  uu  bas-cdlé  ogival  de  6  m.  15  c.  Largeur  île  la  nef, 
8  m.  85  G.  Les  parties  primitives  sont  le  clocher  carré,  com- 
posé de  trois  étages  el  d'une  llèche  en  pierre  de  forme  pyra- 
midale: au  premier  élage,  trois  arrados  plein  cintre;  au 
dciivième,  deux  arcades;  au  troisième,  une  seule  arcade 
divisée  en  deux  par  une  colonnr,  eylindiique  Conlreforts 
Jroilset  Irëssailtaalsaui  bas-côtés  ^XV-^  s.|. 

GURAT.  —Èp.  romaine.  Voie  antique  de  PéngueuiL  à 
Saintes  passant  au  nord  du  chtf-lieu.  =  Ép.  moyen  Age. 
Église  de  Sainl-Georges,  percée  dans  le  flanc  d'une  colline 
aa-desBus  de  )a  rivière  de  Lizonne  :  voâles  liorizonlales 
appuyées  sur  trois  piliers.  Longueur,  1 1  m.  90  c.  ;  largeur, 

10  m.  Ce  monument  est  des  premiers  siècles  du  Clirislia- 
nisme. — Église  parois^iale  de  l' Assomption  fX«s,)  :  contre- 
lorls  nus,  seule  décoration  de  la  façade;  abside  circulaire 
de  4  m.  40  c.  en  diamètre,  voûtée  en  barreau  cintré. 
Longueur  en  nef,  19  m.  90  c;  largeur,  6  m  60  c. 

RONSENAC.  —  Ép.  moyen  âge.  Ancienne  église  d'un 
prieuré,  aujourd'liui  église  paroissiale  sous  le  vocable  de 
saioi  Ji'aa-Baptisle ,  en  partie  détruite  :  nef  à  deux  bas- 
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ediés;  chapileaux  feuillaf^és  et  animanx  9ymbo1ii|aessiirle<; 
chapiteaux  des  piliers  de  colonni's  groupées;  porlail  du 
Xii»  siècle ,  orniï  Je  plusii'urs  voussures  reiombani  sur  des 
coloaneg  à  chapiteaux  arlistement  fouillés.  Longueur  totale , 
25  m.  50  c.;  largeur  (le  la  nef  et  des  iKis-cAlés,  12  m.  60c.*, 
largeur  en  nef,  6  m.  10  c.  Six  piliers  sur  les  cAtés  de  la  nef, 
en  saillie  do ''^  m.  25  c. 

R013GNAC.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  deSaint- 
Pierre-£s-liens,  bâiie  sur  une  crypte  dans  loule  sa  longnear  : 
plan  en  carré  long  de  25  m.  el  large  de  6  m.  75  c.  Le  slyte 
plein  ciiitri!  pur  et  l'absence  d'ornements  inUiqnenl  une 
comlniciion  du  X' siècle.  Les  loùles  en  berceau  coupé  par 
des  aréles  li  cintre  brisé  paraissent  modernes. 

SALNT-CYBARD-LE-PEYRAT.  —  Ép.  moyen  âge.  Ruints 
de  l'église  d'un  ancien  prieuré  :  chapiteaux  romans  et  sou- 
bassements de  colonnes  dispersés  dans  le  voisinage.  La  pierre 
derondaiioD,  trouvée  en  1849,  porle  une  croix  latine  an 
milieu  el  ani  quatre  câtés  colle  inscription  :  hvnc  pruon 

PUSVIT  LAPIDEH  GVILELHVS   ANTISTES  IN  NUIIINE  SAPJCTt  TBnl- 

TATI8    ET  INDIVIDVE  VNITATIS ArHNO  HLXV    ;    ET  POSVrt  HIC 

PVLCHEnn'Il  GRAIUIATICVII  ES  ËDE  NVTRITVM    ;    CATONEM    ■  COU- 

NOMENTO Le  prélat  dont  il  est  ici  question  est  Guil- 

ianme  de  Monibron,  évéque  de  Périgueux  (V.  RervmEn- 
gohsm.  scriptora;  1«'  fnscicale,  p.  38,  publié  par  M.  E. 
Castaigne). 

SERS  (sebsia).  — Ép.  celtique.  Dolmen  appelé  par  les  ha- 
btlanls  du  pays  le  Roc  qui  dame.  Il  parait  avoir  été  com- 
posé primitivement  de  deux  pierres  superposées;  il  ne  reste 
plus  que  celle  lie  dessous ,  qui  esl  en  silex  rouge.  =  ip- 
romaine.  Sers  serait,  selon  quelques  opinions ,  le  Sarwm  de 
la  table  tbéodosienne ,  placé  sur  la  voie  de  Périgoeni  1 
SaiDtes;  mais  la  direction  connue  de  celle  route  est  trop 
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éloignée  de  cette  localité.  Sers  serait  plulAt  sur  la  roie  nom- 
mée la  Chaussée,  qui,  se  détachant  de  la  voie  de  Poitiers  ft 
ÀQgoulâine,  coupait  celle  d'Angouléme  à  Sainles  pour  se 
diriger  versPérigueux.  Le  Iracâ  de  la  CAouss^e  se  trouve 
sur  un  assez  long  parcours  du  canton  d'Angouléme,  inais 
il  esl  difflcile  d'en  trouver  des  vestiges  au  sud  de  Sers, 
— Subslmctions  antiques  situées  au  hameau  de  Jean -de-Sers, 
formant  liémicjcle de  30  m.  de  diamètre;  deux  murs  paral- 
lèles, l'un  de  20  m.  en  longueur,  l'autre  de  16  m.  —  Un 
peu  plus  loin  se  trouve  ta  base  d'une  tour  ronde  de  15  m, 
en  diamètre;  un  pavé  eu  béton  et  un  fragment  de  marbre. 
On  y  a  découvert ,  i  diverses  époques,  dis  monnaies  romai- 
oesetdes  touibeaux  en  pierre.  ^  f;>.  moyen  Age.  A  peu 
de  distance  de  Sers,  pan  de  mur,  seul  reste  de  l'ermilage 
de  Belleveaa ,  en  partie  taillé  dans  le  roc  et  indiqué  sons 
le  nom  de  chapelle  de  Bellevean  dans  la  carte  de  Cassini. 
~-  Eglise  paroissiale  de  Sainl-Pierre-ès-liens  :  plan  en  carré 
long  avec  une  abside  semi-circulaire ,  dont  les  arcades  plein 
cintre  et  le  portail  peuvent  être  du  XP  siècle.  Longueur 
totale,  27  m.  60  c;  largeur,  7  m.  25  c.  VoAie  divisée  par 
des  membrures  diagonales  retombant  sur  des  piliers  carrés 
renforcés  d'une  colonne  demi  enpgée.  =  Èp.  de  la  renais- 
Kuice.  Château  du  XV*  siècle,  situé  à  Nanlcuil-de-Sers  : 
magDtSqne  salle  voûlée  en  ogive,  longue  de  27  m.,  large 
de  6  m.  40  c;  trois  travées  de  voAie  séftarées  par  des  arcs 
donbleaux;  porte  d'entrée  flanquée  de  deux  tours  rondes 
en  petit  appareil.  —  Une  tour  carrée  située  au  village  des 
Poyauï ,  seul  reste  d'un  château  construit  en  1520.  —  Tonr 
d'an  autre  château  situé  entre  Sers  et  Dignac. 

TORSAC.  —  Èp.  moyen  Age.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Aignan  :  plan  en  croix  latine  avec  une  voùle  du  XV'  siè- 
cle peinte  eo  rresqœ  ;  nef  voûlée  en  cintre  brisé,  dont  les 
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travées  retombaient  sur  des  colonnes  aux  trois  quarts  ei^- 
gées,  longue  d'environ  27  m.,  large  de  9  m.  65  c.\  portail 
ornéde  trois  voussures;  chape!  le  latérale  avec  absidiole  dans 
un  transept  ;  clocher  octogone  placé  sur  une  coupole  avec  des 
arcades  plein  cintre  retombant  sur  des  piliers  carrés 
(Xil*  s.)  et  des  archivoltes.  On  voyait  dans  cette  église, 
il  y  a  peu  d'années ,  une  statue  de  saint  Jean-  Baptiste ,  d'ail 
assez  beau  travail ,  el  une  slaluelle  en  pierre  représcabnt 
le  Père  Éternel ,  couronné  de  la  tiare.  —  Quelques  restes 
d'un  château  féodal. 

ViLLEBOlS-LA-VALLETTE.  —  Ép.  celtique.  Un  dolmen 
âilué  près  du  village  de  Bernac  :  pierre  horizontale  de  roche 
siliceuse  rougeàlre.  On  a  Jécouvorl  sous  ce  monument  des 
fragments  de  poterie  très  liiie  mêlés  à  des  ossements,  plu- 
sieurs haches  celtiques  en  bronze,  une  autre  en  silex  blanr 
el  une  plus  pclile  en  silex  vert  (C.  B.).  =  Ép.  moyen  ûgt. 
Chapelle  basse  de  l'ancien  cliâieau  (Xl<  s.  )  :  une  seule  nef, 
longue  de  16  m.  12  c,  large  de  5  m.  ISc,  divisée  en  deux 
parties,  l'une  formant  église  portique  ,  l'autre  iniérieore; 
deux  demi-colounesà  l'entrée;  voûtes  eu  blocage  îrrégulier 
avec  des  arêtes  ;  murs  en  appareil  moyen  et  quelques  par- 
ties en  pelil  appareil  (H.  M.).  —  Église  paroissiale  de  Saint- 
Augustin  (Xill-  s.)  :  plan  en  croix  latine;  portail,  dont  le 
cintre  ogive  retombe  sur  des  colonnes  en  dehors  du  pied 
droit;  voAles  détruites.  Quelques  tnodillons  employés  à  b 
façade  dénotent  une  éixique  plus  ancienne.  Longueur  en 
ceuvre,  89  m.  87  c;  largeur  de  la  nef,  6  m.  40  c;  lon- 
gueur du  iransept  sud,  4  m.  63  c;  largeur,  6  m.  0!c.: 
longueur  du  transept  nord ,  4  m.  72  c;  largeur,  6  m.  03  c; 
longueardui^ncluaire,  7.m.20c.  —  ACIiaumont,  siluéi 
quatre  kilomëires  du  chef-lieu,  on  remarque  une  moiit 
Itodale.  =  Ép.  d»  la  rmiaiitanee.  Vase  magniAque  avec 
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Draenienis  en  reliel,  attribué  à  Bernard  de  PalissylC.  B.  ). 
—  Château  féodal  de  Villfbois,  n'offrant  plus  qu'une 
faste  enceinte  carrée  garnie  de  bastions.  Le  maréchal  de  Na- 
raille  Dt  construire  sur  le  même  emplacement  le  chilean 
sciue].  Louis  XIII  érigea  Villebois  en  daché-pairie  en  1622  ; 
il  logea  dans  le  château  en  revenant  de  chercher  à  Bor- 
deaux l'Infante  d'Espagne. 

VOUZAN  (  vosENNiDH  )  ~  Ép.  celiiqm.  Un  dolmen  à  pea 
de  dislance  du  village  des  Dépends.  —  Au  village  des  Peo- 
dauls,  des  aîlos  creusés  dans  le  calcaire,  divisés  eo  trors 
compartimeats -,  un  pilier  soutient  une  des  voûtes.  On  y 
descend  par  un  puits  ouvert  au  levant.  Diamètre  de  chaque 
compartiment  variunt  de  I  m.  17  c.  â  1  m.  30  c;  ouver- 
ture de  0  m.  45  c.  On  y  a  trouvé  des  fragments  de  poterie 
rouge  qui  sont  conservés  (G.  hA-^s^Ép.  romaine.  Quelques 
vestiges  de  la  voie  qui  jussail  à  Sers,  appelée  la  Chaussée; 
débris  de  tuiles  k  rebords. 


ABBO^DISSimiiNT  DE  BÀRBEZIEIX. 

CANTON    D'AUBETERRE. 

(CIwHIh:  AiniTERRE.) 

AUBETEHRE(ALBA  terra). — Ép.  romaine.  Une  salière 
intique  trouvée  dans  un  tombeau  ;  deux  sabres  romains  et 
un  fer  de  lance  en  bronze  [  C.  B.^.  =  Ép.  moyen  Oge.  Église 
de  Saint-Jean,  taillée  daos  le  rocher,  une  des  plus  beites 
de  la  Fraace.  Longueur,  35  m.  50  c;  largeur,  16  m.  80  c. 
ËUe  se  compose  d'une  abside  et  d'une  nef  séparée  d'un  bas- 
cAté  par  deux  colonnes  polygones.  Voûtes  en  plein  cintre , 
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sans  nervures  ;  raste  reatibule  ;  galerie  au-dessus  de  l'ab- 
side, éclairée  par  des  fenëlres  en  plein  cintre.  Celle  ^lise, 
qui  serl  aujourd'hui  de  cimetière,  peut  appartenir  au 
VI<  siècle.  -~  Église  paroissiale  de  Sainl-Jacques ,  détmile 
dans  les  guerres  de  religion.  I(  ne  reste  que  la  fiçade  de  la 
consli-aclion  da  XII*  siècle,  t8  m.  60  c.  en  largeur.  Au 
rez-de-chaussée ,  trois  arcades  ornées  de  plusieurs  toqs- 
sures  ogivées  ;  au  premier  étage ,  galerie  de  Ireise  arcades  ; 
BU  deasiéme ,  statue  équestre  en  fort  relief,  placée  dans  un 
eofODCemenl  (V.  Ckâteauneuf,  arrondissemmtt  âa Cognac); 
Tingt-denx  chapiteaux  ornés  d'animaux  symboliques  on  de 
feuillages  perlés.  L'un  des  chapiteaux  représente  un  roi  entre 
deux  anges  dans  uaeauréole  perlée.  Un  zodiaque  Bur  les  frises 
de  deax  arcades ,  et  k  c6té  de  chaque  signe  le  symbolisirte 
des  travaux:  leTaurean  (a¥ril),  personnage  *  cheral;  le 
Bélier  (mars) ,  une  femme  portant  des  fleurs;  les  Poissons 
[  févi'ier  ) ,  un  liomme  laitlant  des  arbres  ;  la  Balance  |  sep- 
tembre ) ,  un  homme  devant  nn  vase  sur  le  feu  ;  la  Vierge 
(aoitt),  un  homme  coupant  un  pain  rond;  le  Sagittaire 
(novembre),  honune  assis  devant  le  feu,  coapanl  une  léte 
de  porc  ;  les  autres  signes  très  mutilés.  —  L'église  aclnelle 
secompose  d'une  neflougue  de  21  m.  70  c,  lai^e  de  7  m. 
20  c;  du  chœur,  long  de  9  m.  20  c,  large  de  7  m.  20  c; 
de  deux  faas-cdiés,  celui  du  sud  long  de 25  m.  90  c.,  large 
deSm.SOc;  celui  du  nor^l  long  de  23  m.  60  c,  lai^de 
4  m.  30  c.  Voûtes  récemment  construites ,  quatre  iravte 
sans  membrures.  —  La  petite  ville  d'Aubeterre  avait  in- 
trefoie  use  enceinte  de  murailles  Hanquées  de  bastions; 
il  en  reste  quelques  vestiges.  —  Au  village  de  jBan- 
Ma»lin,  situé  à  deux  kilomètres  d'Aubeterre,  est  use 
motte  féodale,  nommée  la  Jfefto  ffMirfts»,  mesurant  d'us 
cOléStim.  I5.C.,  derBulre28ra.:  eHe  est- entourée  d'an 
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rossé  large  (Is  4.  m.  —  On  remarque  aussi  de  l'autre  c6të 
de  la  rivière  une  ancienne  position  militaire  qui  re- 
monte à  la, guerre  Oc  cent  ans;  elle  est  rannuc  sous  le 
nom  de  Redoute  du  J'orcheral  On  y  a  trouvé  un  assez 
grand  nombre  de  Mscaïens.  =  Éfi.  de  la  reitaissance. 
Emplacement  très  pittoresque  d'un  cliâteau  du  XV«  siècle , 
sitaë  sur  un  mamelon  taillé  à  pic.  Il  en  reste  un  pavillon 
renfennanE  une  jolie  cbapellc.  Un  fragment  d'une  tour 
carrée  antérieure  au  XV'  siècle.  —  Dans  l'église  Saint-Jean, 
di^jà  indiquée,  se  trouvait  le  tombeau  des  seignrursd'Aube- 
lerre,  monolithe  octogone  avec  colonnes  romanes  aun  an- 
gles. Dans  un  étage  à  jour  étaient  les  statues  en  marbre 
blanc  de  François  d'Esparbës  de  Lussan  et  d'Hippolyte  Bou- 
chard,  qui  fondèrent  dans  la  même  ville  le  couvent  des 
Minimes.  —  Chapelle  et  vastes  souterrains  du  couvent  dat 
Minimes.  —  Ruines  du  château  de  Hère. 

BONNES.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte- 
Etadégonde,  placée  aulrefois  dans  l'enceinte  d'un  château  : 
plan  eu  carré  long  (Xlil'  s.);  façade  de  12  m.,  plus  large 
que  la  nef;  voûte  eu  berceau  continu.  Longueur  en  nef, 
37  m.  -'i5  c;  largeur,  8  m  =£p.  de  la  renaissance.  Cliâteau 
presque  en  ruines  du  XVI*  siècle  :  qui^lques  peintures  du 
temps  de  Louis  XII ;  galerie  extérieure  avic  fenêtre  à  orne- 
menis;  portail  à  crosses  végétales.- 

LA  PHADE.  —  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  paroissiale  de 
Saiiile-Aiine  (XI'  s.)  :  plan  en  carré  long,  trrminé  par  une 
abside  voûtée  en  cul-de-four  retomtiani  sur  des  piliers  de 
trais  demt'Colonnes.  Longueur,  28  m.  30  c;  largeur, 
6m.2bc. 

LES  ESSARDS.  —  Ép.  celtique.  Tumuius  peu  élevé, 
Mlué  au  lieu  appelé  ta  Paye.  =  Ép.  moyen  âge.  Petite 
église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-liens,  style  ogival  du 
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Xlll*  siënle  :  ptaa  en  carré  long  ;  coapole  centrale  éclairée  par 
une  rosace  à  quatre  compartiments;  piliers  carrés  suppor- 
tant les  arcs  doubleaux  ogives;  voâle<t  ogivées  à  la  ner, 
relombant  sur  des  piliers  carrés  ornés  d'une  demi-colonne 
au  centre;  moulures  feuillagëes  elenroalemenls;  rontre- 
forts  droits  aux  coltatéraus  de  la  nef,  très  saillants  aat 
angles.  Longueur  totale,  23  m.  35  c;  largeur  sous  la  cou- 
pole, 5  m.  85  c;  largeor  dans  le  choeur,  5  m.  50  c.  Façade 
récente.  Le  reste  a  été  souvent  remanié. 

MONTIGNAG -LE-COQ.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  parois- 
sîalede  l'Ëialtalion-  de-la-Saintc-Croix  (XI*  s.)  :  plan  en  carré 
long;  abside  voiïtée  en  cul-de-four;  coupole  en  partie 
détruite;  arceaun.  légèrement  ogives;  nef  moderne  voûtée  en 
lambris,  longueur  d'environ  27  m.;  largeur,  9  m.  15  c. 

NABINAUD.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  en  carré  long  avec 
une  abïitic  du  Xl<:  siècle  voûtée  en  cul-de-four  :  voûtes 
ogivées  avec  des  clefs  pendantes  et  des  nervures  prismati- 
ques ;XV*  s);  piliers  formés  de  trois  colonnes  engagées. 
Cloche  portant  ane  inscription  et  le  millésime  1671.  = 
Ép.  de  la  renaissance.  Deux  pans  de  murs  de  I  m.  75  c. 
d'épaisseur,  seuls  restes  d'on  château  qui  aurait  appartenu 
à  Poltrot  de  Mëré,  assassin  du  duc  de  Guise. 

PILLAC.  —  Ép.  moyen  Age.  Église  paroissiale  de  Salnl- 
Aignan ,  de  la  fin  du  Xl«  siècle  :  plan  eu  croix  latine  avec 
des  bas-cdtés;  abside  circulaire  voûtée  en  cul-de-four; 
voûtes  légèrement  ogivées  et  unies,  divisées  par  des  arcs 
doubleaux  plein  cintre  ;  portail  k  ornements  géométriques 
Développement  de  la  façade,  19  m.;  longueur  totale, 
29  m.  10  c;  largeur  de  la  nef,  4  m.  50  c,  et  17  m.  50  c. 
les  bas-câtés  compris. 

ROUFFIAC  — Ép.  moyen  Age.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Jean-Baptiste  (XII<s.):  plan  en  carré  long  de  20  m.  20  c., 
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large  de  9  m.  86  c.  ;  façade  de  1 1  m.  80  c.  de  développement 
arec  contreforts  très  saillants  aux  angles,  constrnils  en 
grand  appareil.  Les  ToAtes  étaient  ogirëes ,  k  quatre  corn- 
parlimenls.  Cette  église  reçut  au  XV<  siècle  uo  baS'CAté 
ogival.  On  y  remarque  on  rétableâ  chapiteaux  bien  sculptés; 
noe chaire  en  boisd'un  joli  travail,  soutenue  par  un  person- 
nage [sjint  Marc)  appuyé  sur  un  livre,  et  deux  cariatides 
supportant  l'abat-voix.  C'est  une  œuvre  do  XVI»  siècle. 

SAINT-SËVERIN.  —  Ép,  moyen  Age.  Église  paroissiale  de 
Saint-Séverin,  style  roman  du  XI'  siècle  :  plan  en  carré 
long  ;  abside  délruile  ;  coupole  sous  te  clocher,  appuyée  sur 
des  arcs  légèrement  ogives;  elle  forme  aujourd'hui  le  sanc- 
tuaire et  retombe  sur  des  piliers  carrés;  nef  lambrissée. 
Longueur,  26  m.;  largeur,  11  m.  48  c. 


CANTON  DE  BAIGNES. 

[Char-Un:  BAIGNES.) 

BAIGNES.  —  Ép.  romaine.  Voie  de  Saintes  à  Coutras 
fCorleratej,  Les  vestiges,  présentant  une  largeur  de  4  m., 
sont  très  apparents  i  un  kilomètre  du  chef-lieu.  :=  Ép. 
moyen  âge.  Quelques  fragments  des  bâtiments  d'une  abbaye 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  qu'on  croit  avoir  été  fondée 
par  Charlemagne.  —  Ruines  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Élienne  ;  plan  en  croix  latine  ;  chevet  très  prolongé,  orné  à 
l'intérieur  de  modillons ,  Ue  tètes  plates  servant  de  bases 
aux  colonnes  engagées  qui  supportaient  la  voûte,  disposition 
qa'on  ne  remarque  pas  ailleurs  en  Ângoumois.  Fenêtres 
plein  cintre  avec  des  colonnes  engagées.  L'ancienne  voûte 
i  nervures  gothiques  est  n-mplacée  par  an  tillage.  Une 


:dbvGoogIe 


—  Î60  — 
chapelle  placée  dans  le  transept  de  droite ,  le  seul  qui  soil 
conservé,  renferme  de  jolis  cliapiieaui  feuillages.  Le  seul 
fragmeal  de  la  voûte  primitive  apparli<'nl  à  l'absidiotedo 
même  Iransepl.  Celle  voûte  est  soutenue  par  deux  aresi 
boudins  entrecroisés  ei  retombant  sur  des  colonnes  engi- 
gi^es,  =  Ép.  de  la  r.'naissance.  A  Baignes  se  trouvait  lu  cliJ- 
teau  de  Munlauzier,  chef-lieu  d'une  seigm-urie  imporUDle 
possédée  au  Xl«  siècle  par  un  des  enfinis  de  Geaiïroi 
Taillefer,  comte  d'Angoulëme.  Il  ne  reste  rien  du  chSieau 
primitif,  ni  de  celui  du  XV'  siècle,  siège  du  duché  de  Moq- 
taazier;  on  ne  trouve  plus  qu'une  tour  avec  une  porte  ogi- 
vée  en  liers-poinl,  et  une  auire  porte  goihiiiiie  â  nervures 
prismatiques,  ornée  de  crosses  végétales.  tJne  assez  jolie 
lonlame ,  appeiée  Fontaine  de  Madame ,  rappelle  la  famillr 
célèbre  de  Nonlauzier.  Sur  la  pierre  qui  forme  la  clef  de 
l'arceau  recouvrant  cetle  fontaine,  on  lit  :  MARcvEiuTt  de 
CHATEAVBRIAND ,  el  le  inidèBiDoe  iDConplet  d'une  des  aumV^ 
du  XVI1«  siècle.  —  Périrait  du  duc  de  Montauzierà  la  tii- 
bliothèr|ue  d'AngoutSme,  peint  par  Fenlinand;  un  autre 
(la  duc  d'Uzès. 

CHANTILLAC.  —  Èp.  romaine.  Vestiges  de  ta  voie  de 
Saintes  à  Coutras,  traversant  le  petit  Angoumois  ;lai^ur. 
4  m.  15  c.),  formée  de  petits  cailloux  sur  une  couche  dr 
pierres  verticales  noyées  dans  le  ciment.  Ces  vestiges  wnt 
très  apparents  à  l'endroit  appelé  la  Villa  des  Bourelles,  OÙ 
fon  trouve  des  tuiles  à  rebordsde  0  m.  50  c.  sur  0  m.  25  c. 
On  y  a  aussi  découvert  des  monnaies  de  Claude ,  de  Trajan 
et  de  Vespasien .  des  urnes  funéraires  el  le  pied  d'une  stalm' 
d'argent  d'un  beau  travail.  Quelques-uns  de  ces  objets  ont 
été  conservés  par  M.  Huilier,  notaire  =  Èp  moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  la  DCrollaiion-de-Saint-Jean-Baplisie. 
ne  présentant  d'autre  intérêt  que  celui  de  reufermer  ane 
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worce  où  l'on  viefit  en  dérotioD  le  jour  de  b  fAte  dn  pbtrim. 
Voûtes  détruilea;  quelques  h^gmeots  de  piliers  cantonnée 
d'nae  demi-coloane. 

COIfDËON.  — Ép.  ffloym  Age.  %lise  peroissiale  de  Saint- 
Maxime,  remarquable  par  son  oraemenLatioo  (roman  fleuri 
du  xn«a.)  -.  plas  en  croix  latine ,  terminé  par  Bue  abside. 
Longuenr d'environ  35  m.;  laideur,  dm.  TrëR beau  parlai! de 
5  m.  70  c.  dans  usa  plus  grand  évasement  :  cinq  Toussores 
retombant  sur  vingt  colonnetles  richement  sculptées;  cha- 
piteaux symboliques,  représenlaot  des  scènes  d'hommes,  de 
monstres  et  d'oiaeaux  s' enlaçant ,  se  dévorant  ;  l'arceau  le 
plus  étroit  du  portail  découpé  à  jour  en  cinq  lobes  ;  Toûteaati- 
(refois  plein  cintre  comme  les  fenêtres,  remplacées  par  des 
routes  ogivées.  Cette  église  vient  d'être  restaurée. 

EtEIGNAC.  —  ÏÉp.  romaine.  Un  grand  nombre  de  mon- 
naies impériales  du  Bas-Empire,  trouvées  au  lieu  appelé 
Chamfagne  des  Btmreiles.=Ép.  moyen  Age.  Eglise  parois- 
siale de  Saint-Pierre-ës-liens,  du  Xl<  s.:  plan  en  cipix 
latine;  une  seule  nef;  voûte  à  plein  berceau  sans  nervures, 
divisée  par  des  arcs  doubleaux  plein  cintre;  contreforts 
saillaals  d'issisps  en  retnit,  en  appareil  moyen ,  et  une 
coapole  centrale  appuyée  sur  des  arcs  doubleaux  plein 
cintre,  retombant  sur  des  piliera  carrés  fortifiés  de  demi- 
colonnes  ;  abside  circulaire  à  trois  pans  surmontée  d'un 
parapetgamide  meurtrières.  Longuenr  en  nef,  26  m.  40  c.; 
largeur,  10  m.  I^  façade  est  placée  au  transept  du  nord; 
lai^e  porte  plein  cintre  à  plusieurs  voussures.  Au  premier 
étage  sont  cinq  arcadrs  plein  cintre  sculptées ,  la  première, 
d'un  monstre  menaçant  un  personnage  no  ;  b  deuxième, 
d'un  personnage  debout  levant  les  mains  au  ciel,  eliicdté, 
an  anire  personnage  la  main  posée  sur  la  poitrine.  La  troi- 
lième  arcade  géminée  porte  un  saint,  tenant  la  croix  d'une 
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main  el  de  l'autre  une  clef;  la  qoatritoe,  nn  perwnnaie 
assis  devanl  an  lion.  En  dehors ,  plusieurs  modillons  îym- 
boliqaes,  dont  l'un  représente  uo  homme  se  mordant  li 
langue.  Cinq  autres  arcades  plein  cinire  aveugles  portent 
des  archivolles  étoilées.  Au  XV»  siècle,  le  transept  sod  recul 
un  prolongement,  et  la  iicf  un  bas-cdté  voûté  h  plmienTs 
nervures  (^iv;^es  sans  arcs  doubleaux.  Longueur  des  tran- 
septs, 13  m.  65  c.;  largeur,  7  m.  30  c. 

TOUVÉRAC.  —  ^p.  moyen  djje.  Église  du  XI' siècle  :  I^M 
en  carré  long;  voûtes  gothiques  du  XV«  siècle,  aajonrd'hoi 
détruites;  elles  reposaient  sur  des  cotonnes  engagées  dam 
des  piliers  droits.  Longueur  d'environ  27  m.  ;  largeur,  6  n. 
35  c. 


CANTON  DE  BARB&ZIEUX. 

(Cb«Mi«i  :  BARBEZtEDX.) 

BARBEZIEUX.  —  Ép.  moyen  dge.  Cette  ville  était  entou- 
rée de  larges  fossés  dont  on  reconnaît  encore  le  circuit.  On 
■y  pénétrait  par  cinq  portes  aujourd'hui  complètement 
délniiles  (E.  Vinet  :  Àntiq.  de  Saintes  et  de  Barbexienxl. 
—Église  paroissiale  de  Saint-Malhias ,  en  grande  partie  dé- 
truite par  les  protestants  en  1562.  Il  existe  de  l'èpoqne 
primitive  (XII  s.)  une  nef  à  cinq  travées  de  voûtes  en 
arêtes,  dont  les  arcs  doubleaux  plein  cintre  retombent  snr 
huit  piliers.  Quatre  de  ces  piliers  sont  formés  de  ct^onnes 
groupées  ;  les  quatre  autres  sont  ronds  et  sans  chapiteaux. 
Elle  conserve  aussi  de  l'époque  primitive  un  portail  à  troii 
voussures  a  archivoltes  étoilées  ;  drux  sont  ornées  de  sia- 
tuetlesfu  demi-relief;  sur  la  troisièmeest  un  zodiaque  pres- 
que entièrement  mutilé.  On  y  reconnaît  encore  :  i°  on 
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homme  abatlanl  le  gland  pour  un  porc  qui  est  devant  Ini  ; 
î'  no  homme  donnant  !■  manf^er  à  nn  porc  ;  S»  un  homme 
(onlant  des  raisins  dans  un  tonneau  ;  4»  un  homme  à  cliO' 
»al.  Chapilpaux  et  archivoUes  roman?  au  huil  frnélres 
plein  cinire  de  la  nef  el  dps  bas-câi<^s;  clocher  gothique  avec 
nne  Teoélre  plein  cintre  et  deux  niches  -avec  statues.  La 
feçade  ial  reconsiniite  aa  XVI*  siècle.  Longueur  lolale  de 
l'édifice,  M  m.  60c.;  largeur  de  la  nef  el  des  bas-cfllés, 
23  m.  i2  c.  =  Ép.  de  la  renaiisance.  Chitean  bAli  par  Har- 
gueriiede  La  Rochefoucauld  vers  1453  :  pentagone  irrt^gu- 
licr  dont  il  ne  resie  pins  que  la  grande  porte  du  cAlé  du 
Qord,  flanquée  de  deux  tours,  une  partie  du  rempart  de 
Test,  et  UD  parapet  en  mâchicoulis,  décoré  d'ogives  inlo- 
bées.£paisseurdesmurs,  2  m.  I&c. 

BARET.  —  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  paroissiale  de  Sainl- 
Pardoa\  (roman  fleuri  du  XII*  s.}  :  plan  en  carré  long,  ter- 
miné par  une  abside  pentagone  voûlée  en  demi-berceau, 
remarquable  parla  richesse  de  son  ornementation  eitérieure, 
par  ses  modillons  héraldiques;  nef  à  quatre  travées  de 
vQùies  plein  cinire  séparées  par  des  arcs  doubleaux  légë- 
remenl  ogives  ;  une  coupole  éclairée  par  un  ocnlus  dans  la 
intAe.  Longueur  d'environ  31  m. 04  c.;  largeur,  6  m.  65  c. 
Contreforts  en  saillie  de  2  m.  40  c.  Une  chapelle  du  XY'  siècle 
arecvoAleogivée  â  quatre  compariimenlss'appuyant  sur  des 
colonnes  aux  angles.  Une  de  ces  colonnes  porte  un  bas- 
relief  représentant  le-  symbolisme  de  la  luxure  et  l'autre 
le  symbole  de  l'amour  pudique.  Portail  à  trois  voussures 
plein  cinire  retombant  sur  des  chapiteaux  symboliques  : 
le  Centaure  tenant  un  arc;  un  monstre  dévorant  on 
apean.  Deux  arcades  latérales  au  portail  sont  masquées  par 
deux  contreforts  très  saillants  en  tailloirs. 

BERNEUIL.  —  Ép.   moyen  Age,   Ëglise  paroissiale  de 
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Notre-Dame  (XIl*  s.)  :  plan  en  croix  latine.  Longueur  de  la 
nef,  26  m.;  largeur,  7  m.  10  c.  ;  longueur  du  uBCtuaire, 
3  m.  90  c.  Une  coupole  centrale  éclairée  par  deuxoculas; 
arcs  doubleanx  clivés;  transept  avec  une  absidiole  longue 
de  10  m.  50  c.  ;  abside  voûtée  en  cnl-dc-foor  ;  façade  res- 
taurée au  XV<  siècle. 

CHALLItiNAC.  —  Ép.  celtique.  Dolmen  dont  il  ne  reste 
que  des  débris  informes.  En  fouillant  le  sol  on  y  a  décou- 
rerl  des  fragmrnls  de  poterie  et  on  manche  de  pilon  gau- 
lois en  pierre  noire.  =  Ép.  romaine?  Camp  antique  com- 
prenant une  enceinte  circulaire  de  446  m.  de  diamètre;  le 
relranchemenl  inférieur  est  de  20  m.  de  largeur  à  la  base 
et  de  10  m.  en  hauteur.  L'entrée,  située  au  sud-oueet,  est 
en  face  d'une  fontaine.  On'  attribue  la  formation  de  ce 
camp  aux  Anglais.  ^=  Ép.  moi/en  âge.  Église  paroissiale  de 
Sainl-Sulpice,  plusieurs  fois  remaniée.  Quelques  parliessont 
du  XII'  siècle.  S<:ulptures  ressemblant  beaucoup  â  celles  du 
château  d'Angoutéme  et  de  l'église  de  Châleauneuf  (V-  ''ar- 
rmdixsemaU  de  Cognac):  Mae  tète  humaine  sortant  de  la  co- 
quille d'un  escargot;  un  homme  en  capuchon  tenant  une 
bouleillp  ;  un  chapiteau  représentant  d'un  cAté  une  femme 
assise  carillonnant  avec  les  ballants  de  deux  cloches  ;  itf 
l'autre  une  truie  qui  llle  en  allaitant  deux  petits.  Votïtes 
ogivales  (lu  XV' siècle;  une  rose  à  compartiments  trilobés  du 
XVI'.  Longueur  d'environ  33  m.  ;  largeur,  9  m.  50  c. 

LA  GARDE.  —  Ép.  moyen  Age.  Ëglise  paroissiale  de 
Saint-Pierre  :  plan  primiiif  en  croix  latine  avec  une  cou- 
pole centrale  ;  sanctuaire  ogive.  Longueur,  31  m.  ;  largeur, 
Il  m.  10  c.  Façade  du  XI<  siècle;  galerie  de  sept  arcades 
plein  cintre  à  l'élage  supérieur.  On  voit  dans  le  cimetière 
une  pierre  portant  le  milléMme  1291. 

LA  CHAISE.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  deSainl- 
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Tîrien  IXII'  s.)  :  plan  en  carré  lon^  sans  roules.  Longueur, 
36  di  ?5c.;larReor.  7  m.  15  c.  Porlail  iilcin  cintre  arec 
Toiiîsnres  da  même  style  relombanl  sur  iIps  cotonnedos  à 
i^hapiicaQx  en  parlic  mnillés;  conlrerorls  formt's  d'assisei; 
en  reirait;  appareil  moyen. 

GITMPS.  —  Ép.  romaine.  Près  duvillaire  de  Chitloo  sfe 
trouvent  'les  vestige*  d'une  villa,  de  nombreux  fragments 
de  leriT  cailc  et  de  tuiles  à  rebords.  On  y  a  aussi  découvert 
quelques  monnaies  du  Bas-Empire.  =  Êp.  moyen  dge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  du  xm-  siècle,  en  carré 
long  arec  absiile  carrée;  trois  fenêtres  en  ogive  et  une 
voûie  d'ogive  à  cintre  brisé.  Longueur,  27  m.  ;  largeur,  9  ili. 
25  c.  Contreforts  très  saillanis  en  grand  apparfil.  Prés 
du  sancltiaire  se  lit  cette  inscription  :  ionwes  i.Johannes)  pe 

aENTSe  NATIONB  VASCO  ACTIONË  SANCT\'S   ;  OBUT  Xllll    KALEND 

Il  Ail  1650. 

HONTCHAUDE-  —  Ép.  ceîtique.  Sur  un  plateau  situé  à 
peii  de  distance  du  chef-lieu  on  S  cru  reconnaître  un  mo- 
nument dmidiquc  (jiji  aurait  quelques  rapports  avec  ceini 
■te  Kamac  (H.  M.).  Mais  res  blocs  siliceux  ,  formant  des  cer- 
cles concenlriqnes  et  an  nombre  9e  plus  de  cinquante,  peu- 
vent bien  appartenir  au  sol  même  et  n'être  dispoF^és  ainsi 
qu'accidenlellemenl.  A  peu  de  distance  du  même  lieu,  on 
reconnaît  mieux  les  débris  d'un  dolmen  appelé  le  Gros  Cail- 
lou, dont  les  supports  ont  «cnH  à  faire  du  pavé;  la  table 
horizontale  a  environ  5  m.  carrés.  :^=  Êp.  de  la  renaissance. 
ioli  petit  château  h  Montchaude ,  liâli  par  les  Saint-Gelais , 
décoré  de  gracieuses  êcnlpRires  (XVI*  s.).  —  Les  ruines 
il'une  chapelle  placée  au/miticu  d'un  bois  allirent  encore 
la  dévotion  de  quelques  malades. 

SAINT-AULAISLA-CHAPELLECONZAC.  -  Êp.  inoyen 
^e.  A  La  Chapelle,  ancienne  église  paroissiale  (XTl»  s.)  ; 
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plan  en  carré  long  arec  Une  abside  circulaire  voûtée  en  cnl- 
de-four;  une  coupole  appuyée  sur  des  arcs  doubleanx  ogi- 
rés  retombant  sur  des  piliers  de  colonnes  groupées(XII*s.). 
Longueur,  24  m.  35  c.;  laideur,  6m.  75  c.— A  Conzac,  église 
du  XI"  siècle  dont  il  ne  reste  qu'une  abside  1res  élégante.  A 
rintérienr ,  le  grand  arc  plein  cintre  qui  soutenait  une  cou- 
pole aujourd'hui  détruite  retombe  sur  trois  colonnes  dé- 
corées de  chapiteaux  magnifiquemeDl  sculptés;  au  fond, 
sept  grandes  arcalures  plein  riatre  retombant  sur  des  co- 
lonnes ;  trois  colonneltes  placées  dans  le  bas  reçoivent  des 
arcades  géminées,  et  au-dessus,  un  peu  en  retrait,  sont 
d'autres  arcades  percées  de  fenêtres  plein  cintre.  Tons  les 
chapiteaux  de  ces  nombreuses  colonnes  on  colonnetles  por- 
tent des  feuillages  ou  des  figures  symboliques.  A  l'exlérieur 
se  retrouve  le  même  luxe  de  sculpture:  au  rez-de-chaussée, 
six  colonnes  supportant  la  corniche;  au  deuxième  étage, 
dix  arcades  dont  le  fond  est  en  grande  partie  d'appireil 
losange-  Cette  église  ne  conserve  que  cette  abside  ;  tout  le 
reste  a  été  refait.  VoAles  abattues.  Plan  eu  carré  long  d'en- 
viron 31  m.  50  c. ,  et  large  de  12  m.  environ  (H.  H.) 

SAINT-HILAIBE.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  :  plan  en  carr# 
long  du  29  m.  35  c-,  lai'gede  7  m.  ;  voirie  d'ogive  conliuue; 
fenêtre  plein  cinire;  piliers  très  saillants  à  l'exiérieur;  por- 
tail ti'ausformé^ 


CANTON  DE  BROSSAC. 

(CbBl-litn:  KROSSAC) 

BOISBRËTEAU.  Ép.  moyen  Age.  Ruines  d'une  vasteéglise 
d'un  prieuré  conventui'l  sous  l'invocation  de  sainte  Macrine: 
nef  en  carré  long  d'environ  22  m.,  largo  de  7 m.  10  ^'< 
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sanctuaire  en  avaal  de  l'abside,  éclairé  par  irois  fenêtres 
plein  cintre  (Xl<  s.)  ;  porte  cintrée  avec  une  archivolte  éloi- 
lée  ;  voûte  en  berceau  uni  ;  appareil  moyen  ;  contrerons 
JDsqu'à  la  hauteur  du  loit. 

BROSSAC.  —  Ép.  romaine.  Dans  un  bois  situé  à  l'est  de 
Brossac,  ruines  d'une  villa  appelée  aujourd'hui  LocouZ)»»- 
i«iia [Caria  Ausonii?)  :  corps  de  bdliment  île  57  m.  40  c.  de 
longueur  sur  2*2  m.  de  largeur  ;  rragmpnis  de  béton  prore- 
naol  d'un  pavé-  —  A  quelques  mètres  plus  loin ,  un  aqueduc 
recevant  l'eau  d'une  fontaine  appelée  Fontanelle  (petite 
lonlaine).  La  distribution  des  eaux  se  faisaii  au  rez-de-chaus- 
sée par  un  canal  Formé  de  briques  larges  de  0  m.  24  c.,  hautes 
de  0  m.  10  c;  briques  à  rebords  employées  dans-la  conslruc- 
tion,  longues  de  0  m.  47  c.,  laides  de  0  m.  24  c.  ;  cimenllrës 
dor;  fragments  de  mosaïiiue;  cordons  en  briques  de  2  m. 
85  C;  murs  de  7  m.  48  c,  en  hauteur  (H.  M.). 

CHATIGNAC-SAINT-CYPBIEN  —  Êp.  moyen  âge.  Église 
paroissiale  dé  Saint-Pierre  àChalignac  (roman  secondaire 
dn  XII*  s.)  :  plan  en  carré  long  terminé  par  une  abside  à 
Toute  d'aréles  retombant  sur  des  colonnes  groupées.  Façade 
refaite  au  XVII' siècle.  Comme  œuvre  de  l'art  roman,  on 
remarque  parmi  les  chapiteaux  des  colonnes,  situées  entre 
le  chœur  et  l'abside,  celui  qui  représente  une  femme  nue 
jusqu'à  la  rcinlure,  le  reste  de  la  robe  retombant  sur  les 
pieds;  elle  fuit ,  en  se  penchant  vers  un  ange ,  un  homme 
barbu  que  saisit  un  démon  à  longues  oreilles.  Longueur 
toiale,  30  m.;  largeur,  8  m.  20  c.;  longueur  du  chœur, 
5  m.  70  c.;  largeur,  4  m. 

CHILLAC.  —  Ép.  celtique  ?  On  croit  reconnaître  un  tu- 
mulus  dans  une  motte  de  forme  oblonguc,  située  entre 
Beraeuil  ei  Chillac,  haute  de  15  m  ,  large  de  30  et  longue 
de  60.  Des  fouilles  y  ont  fait  décoarrir  un  conduit  souter- 
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raio  long  de  IQ  m-  ^  Ép.  moyen  d^e.  Ëglisc  pacûis^le 
^romaa  fleuri  du  XI]*  s.  )  :  plan  eo  carré  loog  dont  les  ToAies 
de  l'abside  circulaire  u'exisieoL  plus.  Longueur  d'envinm 
28  m.  ;  laideur,  7  m.  50  c.  Sancluaire  éclairé  par  trois  fenê- 
tres plein  cintre  (Xll«  s  ).  La  conpole  et  les  voùles  de  la 
nef  ont  été  ilétruiies.  Façade  ornée  de  cinq  arcades  à  cinlre 
brisé  ;  archivoltes  éloilées  et  corniches  en  saillie. 

PASSUlArC.  —  Ép.  woyen  tige.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  IXI'  s.)  :  plan  en  croix  latine;  voûte  ogivéc  de  InJis 
travées;  belle  coupole  centrale  en  octogone  ,  appuvéesunles 
pilierscarrés  cantonnés  de  deux  colonnes;  portail  plein  cin- 
tre il  voussures  ornemenlécs  rclombant  sur  des  colonnetti-s  i 
demi  engagées. 

SAINT- VALLIEB-  —  Ép-  moyen  âge.  Église  .paroissiale 
de  Saint-Vallier  et  de  Saint-Gilles  :  plan  en  carra  long  ler- 
miné  par  une  abside  à  six  pans;  voûte  en  berceau  uni  (Xl's)- 
Le  pan  central  de  celle  abside  eel  décoré  d'arcades  plein 
cïQlreà  l'intërieuret  à  l'extérieur.  Nef,el  façade  reconstruites 
au  XIV' siècle  ;  voùliis  à  nervures  entrecroisées;  pitierstlc 
colonnes  groupées.  Longueur  de  la  nef ,  iS  m.;  largeur, 
8  m.  70  c. 

SAUVIGNAC.  —  Èp.  moyen  âge.  Église  paroissiale  :  plan 
en  carré  long  1res  bien,  appareil  lé ,  terminé  par  une  abside 
circulaire  dont  les  arcades  sont  légèrement  ojivées  au 
df^dans  et  au  dehors  (XII'  s  ).  Longueur  d'environ  26  m.; 
largeur.Jm-  30  c.  Lt's voûtes,  détruit«sdajiS:IesKuer[e&de 
religipo.  ont  été  refaites  en  lambris. 
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CANTON  DE  CHAUUS. 

[CtiBf-IieD:CHALAIS,J 

BARDENAG.  —  Ép.  moyen  âge  Église  roill3De  de  ta  Hn 
iM  XII!*  siècle.  Nef  dont  les  voûtes  rurenl  rerailes  aa 
XYI»  siècle.  Longueur  d'environ  26  m.  50  c. ;  largeur, 
7  m.  lOc  —Moite  Tèodalc  de  forme  oblongue,  située  à 
Coyron,  do  25  m.  en  diamètre.  La  plaie-forme  propre- 
DieDl  dite  a  41  m  de  longueur  sur  38  m.  de  largeur, 
1 1  m.  environ  aux  talus  el  6  m.  de  largeur  aux  foï^sés.  Ce 
chSteau.déiruit  à  ane  époque  incoonuf,  mais  probablement 
après  ta  guerre  de  cent  ans ,  appartint  à  ta  famille  de  La 
Rochefoucauld. 

BAZAC.  —  Èp.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Salnt- 
Hsnin  (XH'  s.).  Le  plan,  aujourd'hui  en  carré  long,  fm  pri- 
mitivement une  croix  latine.  Abside  avec  tine  voûte  à  cintre 
Irrisé  divisé  par  des  nervures;  unr-  coupole  centrale  l'eposant 
sor  lies  piliers  renforcés  de  deux  colonnes;  façade  ornée 
M  premier  étage  d'une  série  d'arcades  légèrbmenl  ogiv^es  . 
n^Dsies  par  desentrecolennemenlsdans  le  sanctuaire;  cliapi- 
leauxsyniboliques profondément  fouillés  Longueur  totale, 
30  m.  20  c;  largeur,  8  m.  25  c  — On  indique  comme  ayant 
servi  de  posKion  militaire  dans  la  guerre  de  cent  ans  une 
flévftiîou  de  terrain  appelée  la  Motte  à  Puijgoyon.  —  On  in- 
dique anssi- sur  la  Drône  les  restes  d'nn  pont  qui  fui  coupé 
par  l'armée  des  catholiques  après  ta  bataille  de  coutras. 

OUUUS(cALE8iDH].  —Êp.  moyen  d^e.l^glise paroissiale 
deSaim-Hartial  (style  roman  fleuri  dn  XII*  s.),  dont  le  plan 
primitif  dut  être  une  croix  latine.  Longueur  en  nef ,  27  m.; 
largeur,  8  m.  75  c.  Il  n'existe  plus  de  la  construction 
prinUtive  qoe  la  façade,  horriblement  mutilée.  Dans  une 
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grande  arcade  A  l'exlérieor  se  trouTail  anc  sutue  ftjnes- 
ire  (V.  Anbeterre  et  Chdteauneufj.  Le  porlail  est  formé  de 
cinq  arcades  superposées  a  cintre  brisé  :  la  première  dé- 
coupée en  lobes,  la  siconde  ornée  de  quatre  feuilles,  )a 
troisième  de  losanges ,  la  quatrième  de  médaillons  renfer- 
mant des  animaux  et  des  personnages ,  et  la  cinquième  dé- 
corée Je  quatre  feuilles.  Les  colonnes  ont  leur  fût  décoré 
de  moulures  losangées.  Deux  arcades  latérales  de  chaque 
cAlé  du  porlail ,  chacune  à  deux  voussures  ogivèes  ;  dans  le 
tympan  de  lune  on  croit  reconnaître  un  bas-relief  reprï- 
sentaul  les  saintes  femmes  au  lombeau  de  Jësus-Cbrisl 
[H.T!ll.).=  Ép-  de  la  renaissance.  CliSleau  dontla  partie  la  plus 
ancienne  psi  une  tour  carrée  du  XIV'  siècle ,  qui  conserre 
ses  mâchicoulis  et  son  toit  ai^u.  Le  reste  appartient  au 
XVI"  siècle.  On  y  remarque  surtout  le  portail  avec  son  ponl- 
levis  encore  complet.  Sur  la  grande  porte  était  naguère  l'è- 
cusson  des  comles  de  Pèrigord  arec  la  devise  moyen  i%e  : 
HK  Qt}E  Diov  (RteD  que  Dieu).  Ce  ctfàteau,  encore  propriété 
de  la  même  famille,  est  rictie  en  portraits.  On  y  voit  aussi  un 
lit  dans  le  genre  de  celui  de  Louis  XiV  âVersailles.  L'armée 
de  Charles  VII  assiégea  Chalais  et  ce  château  en  1452  et  s'en 
empara  (C). 

CUHAC.  —  Ép.mot/enùge.  Église  de  Saint-Vincent:  plan 
en  carré  long,  terminé  par  une  abside  voûtée  en  cal-de- 
four.  Longueur  d'environ  26  m.;  largeur ,  6  m.  80  c.  Belle 
façade  romane  :  portail  à  quatre  voussures  avec  des  chapi- 
teaux nus;  deux  arcades  latérales  aveugles.  Au  premier 
étage ,  une  corniche  à  modillous  recevant  cinq  arcades;  au 
second  étage ,  trois  autres  arcades.  Coupole  abattue ,  ainsi 
que  les  voûtes  de  la  nef. 

HËDILLAC.  —  Ép.  moyen  Age.  Église  parois^ale  :  plan  en 
carré  long  terminé  par  une  abside  voûtée  en  demi-sphère 
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CD  pelil  appareil  (XJ)*  s.].  Longnear,  28  m.  10  c.  ;   lar- 
geur, 8  m.  Pilastres  s'élevant  au  faite  de  l'abside  ;  coupole 
centrale;  grands  arcs  à  cintre  légèremenl  brisé  reposant 
sur  des  piliers  carrés. 

OIUVAL.  —  Ép,  moyen  âge.  Église  du  XII<  siècle  :  plan 
ea  carré  long  lenniné  par  une  abside  voûtée  en  berceau 
uni  à  pelil  appareil;  voilte  de  même  d  la  nef ,  s'appuyaol 
snr  la  corniche  ;  d'épais  contreforts  en  dehors.  Longueur  , 
19  m.  10  chargeur,  7  m.  20  c.  Fonts  baptismaax  décorés 
d'une  série  d'arcatures  entrecroisées. 

SAINT -(^JENTIN.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Quentin  :  plan  en  croix  latine  avec  une  coupole 
centrale  ;  grands  arcs  à  cintre  brisé  ;  piliers  carrés  avec 
une  demi-colonne  au  centre  ;  abside  voûtée  en  berceau  uni 
encorbellée  de  lèiea  pliiles  d  i'exiérieur,  et  ornée  à  l'inlé- 
rieur  de  gracieuses  sculptures  romanes  (XII'  s.)  ;  nef  à  la- 
quelle on  a  ajouté  deux  bas-cûlés  iXY<  s.).  Longueur,  32  m. 
50  c  ;  iat^eur,  1 1  m.  75  c.  Voûtes  refaites  à  quatre  compar- 
limeols  ogives  de  nervures  prismatiques.  Façade  composée 
d'uD  rez'de-chaussée  i  trois  arcades  plein  cintre  et  de 
cinq  arcades  de  même  au-dessus. 

SAINTE-MABIE.  —  Èp.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame  :  plan  en  carré  long  ;  abside  circulaire  avec  des 
modillons  symboliques  (XII'  s.),  voûtée  en  berceau  uni;  murs 
de  la  nef  en  appareil  moyen  ;  voûte  à  compartiments  ogives 
postérieure  à  l'abside.  Longueur  approximative,  27  m.  ;  lar- 
geur, 5  m.  Façade  semblable  à  celle  de  l'église  précédente. 

SËIUGNAC.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  en  carré  long, 
éclairée  par  trois  fenêtres  plein  cintre  placées  au  levant  ; 
voûtes  en  lambris.  Longueur,  S4  m.  25  c;  largeur,  5  m. 
30c.  Bénitier  en  pierre  âne  à  huit  pans  décorés  d'arcatures 
plein  cintre  retombant  sur  des  colonnettes  romanes  (XIc  s.). 
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RIOUX'HABTIN  (di  bivo  haihiki).  —  Ép.  ffloye»  ife. 
Ëglisc  paroissiale  de  Saint-Eulrope ,  de  la  fin  da  XII*  siècle , 
classée  comme  monament  liislorîqae  :  nef  à  roftle  romane 
ogivée.  Longueur,  20m.  35c.;  largeur,  8tn.  15c.SaDCluaire 
circulaire  sans  voûte  remplaçant  l'abside  primitive.  Une 
coupole  centrale;  arcs  doableaux  o^rés;  piles  curées. 
Façade  :  portail  i  cinq  arcades  évasées  et  deux  arcades 
aveugles  latérales  à  chapiteaux  nus.  Au  premier  étage ,  cinq 
arcades  plein  cintre  ;  au  deuxième  étage ,  trois  arcades  an 
milieu  d'un  Tronlon  triangulaire.  Clor.lier  d'une  constmc- 
lioQ  remarquable  :  flèche  octogone  eu  pierre,  de  13  m.  35  c. 
en  hauteur,  composée  de  cinquante-trois  assises;  tour  car 
rée  supportant  la  flèche,  percée  sur  trois  faces  de  deux  fenê- 
tres laides  de  0  m.  30  c. ,  et  sur  la  quatrième  d'une  seule 
fenêtre  large  de  Om.  95  c.  La  base  est  au  dehors  de  S  m.  45  c. 
en  diamètre ,  et  â  l'iatérieur  de  3  m.  45  c. 

YVIEBS.  ~  Ép.  delarenaiuanee.  ChAtesudu  XV°siécle, 
appelé  la  Tour  à'Yviers,  assez  bien  conservé,  =  Ép.  incer- 
taine.  Sur  un  coteau  assez  élevé,  plusieurs  blocs  énormes 
d'un  gris  rougeâtre ,  n'ayant  rien  d'identiqae  avec  la  pierre 
du  pays;  ils  sont  l'objet  d'une  légende. 


CANTON  DE  MONTMOR&AU. 

(CbcMiFD  :  HO?IT1IOREAU.) 

JUIONAC.  ~Ép.  de  la  renaissance.  Chiteau de  HaomoBl 
OtV*  s.)  :  une  tour  carrée  avec  une  porle  en  ogive  à  liers- 
point;  une  active  porte  gothique  du  WIH  siècle  avec  àes 
nervures  prismatiques  décorées  de  crosses  végétales. 

MONTMOREAU  (  hons  HAiiflELLi  ).  —  Ép.  moyen  âgt. 
Église  de  paroisse  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  tout  es- 
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lière  da  XI>  siècle ,  excepté  quelques  reC'OnsIniciioDB  récea- 
lesilans  le  même  style  :  plan  en  croii  latine;  abside  circu- 
laire ornée  d'élégantes  arcades  à  l'inlérieur  et  à  rextërieur  ; 
coopole  semi-apbériquc  suroionlant  le  centre  de  la  croixt 
nefi  voàte  1res  ogivée  divisée  par  une  série  d'arcs doubleaus 
Ktoabantsurdes  demi-colonnes-  Longueur  en  nef,  environ 
13  m.  50c.;  brgeur,  9  m.  Façade  ainsi  composâe  :  au  rez-de- 
cbaitBSée,  portail  i  quatre  voussures  et  à  quatre  archivoltes 
en  retrait;  la  première  voussure  polylobée,  les  autrei»  dé- 
Corées  d'oroemention  végétale  ;  deui  arcades  latérales.  An 
premier  élage,  deux  fenêtres  et  trois  arcades;  une  grande 
fenélre  en  partie  engagée  dans  le  fronton  triangulaire.  Clo- 
cher reconstruit  par  If.  P.  Abadie  et  assis  sur  les  quatre  pi- 
liersqni  supportent  la  coupole  ;  deux  fenêtres  à  la  base,  l'une 
au  nord ,  l'autre  au  sud.  Au  deuxième  élage,  une  série  de 
seize  fenêtres,  quatre  sur  chaque  cdié,  séparées  par  des 
colonnes  qui  s'élèvent  jusqu'à  l'entablement;  les  arcs  des 
fenêtres  retombant  sur  d'autres  colonnes.  Cet  élage  se 
trouve  orné  de  cinquante- deux  colonnes,  treize  sur  chaque 
face[Z.R.  :  iVottce  sur  larestavrationdecette  églite:  Bull,  de 
la  Société  arch.  et  hist.  de  la  Charente,  atméelSSOj.  —  Cha- 
pelledu  cbftteau de Hontmoreau, comprenant:  \°aae  église 
fwtiqve  qui  peut  appartenir  aux  dernières  années  du  X"  siè- 
cle ;  une  petite  nef  dont  le  mur  est  percé  au  sud  et  au  nord 
par  deux  laides  arcades  à  jour,  el  partagée  en  deux  travées  de 
voAtes  plein  cintre  d'inégale  grandeur  par  suite  de  l'arc  dou- 
blean  qui  n'est  pas  à  angle  droit  ;  longueur,  10  m.;  largeur 
Alafaçade,  7  m.  75  c;  à  l'exlrémilé,  8m.  05  c.;  2*  chapelle 
proprement  dite,  présenlantune  rotonde  autour  de  laquelle 
rayonnent  quatre  absides  (style  du  Xll'  s.].  Longueur  du 
nord  au  sud  ,12  m.;  largeur,  9  m-  25  c.  Coupole  centrale 
appuyée  sur  de»  arceaux  dont  les  colooiies  sont  ornées  de 
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rhapileaux  d'une  grande  beauté  de  sculptore-  Jolies  fres- 
ques du  XIII<  siècle.  Dans  l'absidiole  orientale,  une  Adora- 
lion  des  Mages  el  une  inscriplion  du  XII«  siècle,  peinlc  en 
blanc  sur  une  bande  noire  :  locvs  istg  dbdicatvsest..  .■ 

IN    HONOREM HE    UBI    GENlTIIiaS     VIRGINIS    MARIE.    AMEN. 

A  gauche,  eolre  deux  arcades,  saint  Biaise  en  cosinme  d'é- 
vèquc ,  avec  le  nimbe  el  la  crosse  -,  dans  le  triangle  opposé , 
Tarchange  Saint-Michel  terrassant  un  dragon  ailé  ;  dans  le 
tympan,  saint  Gilles  en  costume  d'abbé;  un  homme  el 
une  femme  à  genoux;  au-dessous,  le  martyre  desainl 
Eulrope.  Ces  fresques  sont  postérieures  à  l'inscription. 
Le  diamèlre  de  la  roloade  pris  &  l'ialèrieur  est  de  6  m. 
et  l'enlacement  des  absidioles  de  3  m.;  la  plus  grande  lar- 
geur de  celle  dunordestdeZ  m.  75  c.  —  Motte  féodale  si- 
loée  au  village  de  Chez- Verdu,  sur  laquelle  élait  bâii  le  cbi- 
leau  de  la  Hotte.  =Ép.  delà  renaissance.  ChâteauduXVI' 
siècle,  bail  en  partie  sur  une  belle  plate-forme  d'un  antre 
très  ancien  :  porte  à  nervures  prismatiques  ;  dans  l'angle 
d'une  tour ,  un  personnage  placé  près  d'un  canon  et  lenaol 
un  tambour. 

NONAC.  —  Êp.  mogen  Age.  Château  de  la  Léolarderie 
on  Léolardie,  selon  un  acte  de  1734  (fin  du  XII*  siècle  on 
commencement  du  XHI-),  bàii  par  Héiie  Léolard,  archi- 
diacre de  Bonnçes ,  attaché  à  la  maison  de  Hugues  le  Bran, 
comte  d'Angonléme.  Ce  monument  appartient  à  différente.' 
époques.  Salle  voûtée  an  rez-de-chaussée  ;  porte  (^;ivale, 
corps  de  garde  el  chemin  de  ronde;  quelques  portes  cin- 
trées (Xlll«  s.)  ;  bastions  flanqués  de  pavillons  ;  porte  snr- 
monlée  de  mâchicoulis  (XV*  s.);  galerie  conduisant  à  la 
chapelle;  pavillons  à  toits  aigus  avec  sculptures  aui  croi- 
sées (XVI'  s.).  Longueur  de  h  façade  principale,  43  mètres. 
—  Un  tableau  signé  de  Guillemin,  porte  ia  date  de  1666; 
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il  représente  la  sainie  Vierge.  —  Deax  portraits  d'évfiqaes. 
~  ScDiplares  variées  et  d'un  beau  travail  dans  quelques 
parijes  de  l'édifice. 

SAINT-AMANT.  —  Ép.  eeltiqve.  Souterrains  à  galeries 
creusés  dans  le  rocher;  silos  ou  lieux  de  refuge. 

SAINT-EUTROPE-  —  Ép.  moyen  âge.  Église  sous  le  vo- 
cable de  saint  Eulrope  qui  peut  être  classée  parmi  les  mo- 
numeuls  primtlifs  :  plan  en  carré  long  d'environ  25  m., 
large  de  7  m.  25  c.  ;  arcs  doubleaux  plein  cinire,  sanscor- 
Diches  ni  pilastres,  supportant  une  coupole  et  appuyés 
»or  des  pieds-droiis  ;  porte  en  plein  cinire  sans  archivollesj 
Toutes  refaites  depuis  peu  de  temps. 

SAINT-MARTIAL.  ^  Ép.  moyen  âge.  Église  romane  de 
Pendr;,  dont  la  construction  peut  se  placer  avant  l'an  mi). 
Elle  est  bSlie  en  pierre  d'agrégation  siliceuse.  Coupole  dont 
les  arcs  retombaient  Rur  des  pieds-droits  ;  absence  de  cor- 
niche et  de  pilastre*;  porte  en  plein  ceinire  sans  archi- 
foltes(H.M.). 


ÂRItONDISSBIlKNT  M  eOGNAG. 

CANTON  DE   COGNAC. 

lCh«f-Uni  :  COGHAC.} 

ARS  (DE  AHCOBDs).  —  Ép.  romaïRe,  Entre  Arscl  le  village 
de  La  Frenade ,  vestiges  de  la  voie  antique  de  Périgueux  à 
Saintes,  appelée  le  Chemin  Boine.  ^=  Ép.  moyen  Age.  Ëglise 
paroissiale  de  Sainl-Roch  ,  dont  une  partie  seulement  est  de 
latin  du  XII*  siècle:  portail  légèrement  ogive;  voûtes  à 
compartiments  ogives  à  peu  près  détruites  ;  contreforts 
forraani  pilastres  jusqu'à  la  corniche;  cuve  baptismale  en 
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pierre  (XIIl*  s.) ,  scolptée  sor  les  qnsire  taces;  slitartles 
aax  angles. Bas-reliefe  représeolant:  toun  lion  lenaatdeux 
Ules  humaines;  2°  nn  homme  engagé  dans  les  rtplis  d'un 
serpent;  3° denx  personnages d  genooxiouleiiantuneaigle. 
Le  qnalriëme  cAlé  est  très  mulilé.  Hauteur  de  celte  cive, 
Om.78c.;largeur,  1  m.  2he.Cf,  le  dessinde  M.àt  la  Far- 
ffue  :  Siatût.  monvmentale  de  la  Charente ,  p.  SU.)  =  Ef. 
de  la  Tenaissamce.  Une  chapelle  latérale  placée  dans  l'église 
(XVI'  s-\  avec  cette  inscription  k  la  clef  de  voûte  :  nex  glo- 

ME  PAHCE   MCOLAO  BREHO  QM  HOC  OPVS  FACCRE  CTHAVIT  ANM 

MOToixioMo.  Bétable  avec  un  chapileaa  corinthien.— DoDTM 
etponl'Ievisd'un  ancien  château.  Le  chMeauactnel,  formé 
de  deux  corps  de  bAtiments  en  ^guerre,  est  de  la  Sa 
du  \V<  siècle;  peinture  de  la  même  époque  atix  lantbri?  : 
armoiries  de  la  fEimilIc  de  Brémond  dans  une  salle  du  m- 
de-chaussée. 

BOUTHIEBS-SAINT-TROJAN.  —  Ép.  moyen  dge.  A  Boo- 
thiers,  église  d'une  commanderie  du  Temple,  complélement 
détruite  depuis  peu.  La  voûte  en  ogive  romane  portait  dt^ 
fragments  de  fresques.  Porlail  plein  ciulre  sans  omempiii^. 
—  Égli!<e  de  Sainl'Hancrl ,  qui  fut  l'église  de  la  paroisse 
sous  le  vocable  de  mainte  Marie  iXI*  s)  :  plan  en  carré  loni; 
voftié;  bercean  lisse  légèrement  ogive;  une  voùle  du 
XIII'  siècle  au  sanctuaire  avec  huit  nervures  en  boudins; 
UQ  arc  doubleau  rclombani  sur  des  piliers  carrés  sans  rha- 
piteann.  Longueur  en  net,  15  m.  85c.  ;  largeur,  4  m.  90  c. 
Façade  de  6  m.,  surmontée  d'un  campanille  avec  deux  fenê- 
tres plein  cinire  ;  porlail  ogival  du  XIV'  siècle  et  fenêtre  cf  n- 
traie  plein  cintre  sans  archivolte.  —A  Saint-Trojan.  i«ii« 
égliseriMnanesans  intérêt  ;  voûlesabatlues.  Longueur,  19  m  ; 
largeur,  5  m,  Porlail  pleio-cinlre;  cloclier  carré  i  deD^ 
«lagen  t  fenêtres  ogivées.  ^  Ép.  de  la  rtnaiiaornce.  A  Sainl- 
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Trojan ,  enceinte  d'un  cbâteao  où  venait  Bonvent  Louise  de 
3aT<Me.  mère  de  François  It,  duranl  son  séjour  à  Cognac 
(V.  Jfte  de  Lomx  de  Savoie).  Cavean  Eépulcnil  d'une  dei 
branches  delà  famille  deLa  Rocheroacatild.  =  Ép.  moderne. 
Église  paroissiale,  située  à  Boulhiers,  coostruction  récente  : 
plan  en  carré  long  ;  façade areccampanille  et  trois  fenêtres 
Islylo  da  XIII'  s.).  Longueur,  22  m.  ;  largeur,  6m.  50  c. 

CBEBVES.  —  Ép.  roDtâine.  Vestiges  de  la  voie  antique 
de  Saintes  à  Limoges ,  passant  près  du  camp  de  Sainte- 
Sévère.  =£j).tKoyfRdf;e.  Église  paroissiale  de  Saint-Vivien, 
du  Xlle  siècle  DU  de  la  tin  du  XI'  :  plan  en  croix  latine, 
nuis  dont  les  transepts  sont  très  courts;  trois  coupoles  en 
demi -sphère  supportées  par  des  piliers  carrés;  abside 
circulaire,  voûtée  en  cul-de-four;  nef  avec  corniche  en 
damier  ou  étoilée;  grande  arcs  doubleaux  retombant  sur 
trois  colonnes  groupées  ;  abside  décorée  de  six  colonnes  an 
dehors ,  d'nne  corniche  en  damier  à  l'intérieur  ;  modillons 
de  l'entablement  représentant  des  animaux.  Clocher  posé 
sur  une  coupole  au-dessous  de  hquelle  est  une  absidiole  ; 
flèche  à  assises  imbriquées,  terminée  encAne  aigu  (XII*  s). 
Longueur,  23  m.  80  c.;  largeui-,  7  m.  10  c— Croix  à  base 
sculptée .  dans  le  cimetière.  =:  Ép.  de  ta  renaistaiice-  Joli 
château  bAli  en  1610,  situé  à  Château-Chenel  :  carré  long 
entouré  de  douves  et  flanqué  de  tours  carrées  ;  statue  de  la 
Vierge  dans  une  chapelle. 

COGNAC—  Ép.  celtiqve.  Dolmen  situé  à  Séchebec,  près  de 
Cognac  ;  table  renversée  sur  ses  supports  hrisés.  Longueur, 
Sm.  05  c.;  largeur,  2  m.  81  c.  ;  épaisseur,  0  m.  h(ic.=Ép. 
Tonaim.  Cognac  serait ,  selon  quelques-uns  ,  le  Condute  ou 
le  Cmaco  de  la  table  théodosienne.  Près  de  cette  ville,  au 
lieu  appelé  Cbàtenet,  on  trouve  un  grand  nombrede  tuiles 
i  rebords ,  quelques  subslruclions  qui  ont  dû  appartenir  h 


:dbvGoogIe 


—  278  - 
ane  villa,  an  pavé  en  bétoo  snr  une  longnenr  de  15  m. 
et  sur  une  lai^enr  de  6  m.  On  y  a  décoaverl  on  petit 
▼ase  en  terre  fine,  haut  deOm.  15  c,  et  des  médailles  de 
Marc-Aurèle,  petit  bronze,  placés  à  cOlé  d'un  tombeau.  — 
On  trouve  aussi  au  viltage  des  Moulons,  à  deux  kilomètres  de 
Cognac ,  uDG  assez  grande  surface  de  terrain  couverte  de  dé- 
bris de  tuiles  romaines.  —  Entre  les  limites  des  communes 
de  Chervfsetde  Cognac,  vestiges  de  la  voie  antique  de 
Saintes  à  Liantes  :  pavé  formé  de  gros  gravier  mêlé  â  de 
petits  cailloux  de  Om.  20  c  d'épaisseur  environ,  ctsnrcette 
couche  lies  moellons  mis  de  champ  et  recouverts  de  gros 
gravier.  Une  borne  niilliaire  existait,  il  y  a  quelques  années, 
prés  du  village  du  Solençon.  =  Ép.  mot/en  âge.  Cognac 
conserva  jusqu'au  WIII'^  siècle  une  enceinte  hexagone  de 
fortes  murailles  et  de  fossés  profonds ,  défendue  par  des 
tours  de  distance  en  dislance.  On  ne  voit  plus  de  celte  cein- 
ture de  remparts  que  deux  tours  rondes  protégeant  une 
porte  et  se  joignant  par  une  terrasse  â  mâchicoulis.  La  tour 
de  Lusiguan ,  voîLlée  en  «oupole  à  petit  appareil,  a  été  dé- 
truite depuis  peu-  — Vue  de  la  ville,  peinte  sur  bois,  anté- 
rieure au  XVII«  siècle.  — Église  paroissiale  deSainl-L^er 
(XII«  et  XIV«  s.).  Il  ne  reste  de  l'époque  primitive  que  la 
façade,  la  nef,  te  rez-de-chaussée  et  les  deux  premiers 
étages  du  clocher.  Fies  votllcsà  nervures  prismatiques,  par- 
tagées en  deux  travées  par  des  arcs  doubicaux  ogives,  rem- 
placent deux  coupoles.  Chaque  travée  a  quatre  compar- 
timents. Piliei's  doubles  et  carrés  flanqués  de  quatre 
demi-colonnes.  Longueur  eu  nef,  31  m.  68  c.  ;  largcnr, 
11  m.  OU  c.  Série  d'arcades  [>ar  trois  aux  murs  collaléraut, 
de  1  m.  75  c.  en  diamètre  et  de  4  m.  15  c.  en  bauteor; 
corniche  au-dessus  ornée  demoUillonsà  personnages.  Fa- 
çade large  de  13  m.  33  c.  An  rez-dc  chaussée,  porlaiU 
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plusieurs  TODRsnres  retombant  sur  des  colonneitps  sépa- 
ra pardes  pieds  droits,  décoréesd' ornements  géométriques, 
de  feuillages ,  de  lobes  et  d'astragales.  Sur  la  principale 
ToiL'siire  est  un  zodiaque  avec  le  symiiolisme  des  mois  : 
Jaaïier  (jeune  liorome  tenant  une  urne  renversée!  ;  Février 
(personnage  assis  devant  le  feu);  Mars  (un  liommc  taillant 
(les  arbres)  ;  Avril  [  une  femme  entourée  de  feuillage)  ;  Mai 
iiDDiilé}  ;  Juin  (  une  torlne  et  un  bomme  tenant  une  faucille); 
Juillet  (une  femme  qui  lave);  Août  (nu  homme  battant  du 
blé]  ;  Septembre  (un  vendangeur)  ;  Octobre  (un  homme  abat-' 
laol  du  gland  )  ;  Novembre  (  prrsonnage  donnant  à  manger  à 
un  porc);  Décembre  [un  homme  à  table;  (V.  le  dessin  de 
ce  portait  dans  la  Stat.  monument,  de  la  Charente}.  K  chaque 
côté  (lu  porlail ,  une  arcade  plein  cinliï  appuyée  sur  des  co- 
'oDDelles,  et  bas-reliefs  dans  le  tympan.  Au  iireiiiiir  étage , 
Irois  fenêtres  plein  cintre;  au  second  étage,  douze  petites 
arcadespleincintre.  Verlicalement  cellejolie  façade  se  divise 
en  Irois  séries.  La  jolie  rosace  qui  en  occupe  le  centre  est  du 
XIV'  siècle.  Coupolf  soutenue pardcsarc^doiibleaux  retom- 
bant sur  quatre  piles  carrées,  décortics  chai-une  du  quatre 
colonnes.  Au-di'ssus  s'élève  le  clocher  carrii  à  quatre  étages, 
dont  les  deux  premiers  ont  desarcadi's  aveugles  plein  cintre, 
et  les  deux  autres  des  fenêtres  en  ogive  aigu.  Le  quatrième 
âlage  et  la  galerie  à  jour  découpée  en  astragales ,  du  milieu 
lie  laquelle  f'élëve  une  llècbe  aiguë,  sont  du  \VIII°  siècle. 
Le  reste  de  l'église  se  compose  lies  transepts,  longs  de  29  m. 
92c.,  Iargesde4m.75c.  ;  du  chœur,  long  de  24  m.  19c., 
large  de  j  1  m.  20  c  ;  de  deux  bas-câtés  parallèles  au  chœur , 
lonpîde24  m.  19  c,  larges  de 4  m.  75c.  Voùtesà  deux  tra- 
vm  construites  en  1389.  Lebas-câlé  du  suil  formait  l'église 
il" un  couvent  dsBéuédicIines  fondé  en  1628.  Voûtes  à  cintre 
brisé  à  quatre  compartiments  ;  piliei's  de  trois  colonnes  en- 
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gagé».  Le  ba»-cAté  dn  nord ,  voftté  de  la  même  maniËre,  i 
pour  piliers  le  prolongement  des  arcs  donbleanx  de  fonne 
prismatique  (V.  Dom  Eslicnnot  :  Ànliguitatgi  BeMdidinœ). 
Toute  l'ornementation,  style  gothiqae  flamboyant,  qui 
se  trouve  dans  le  chœur  est  de  l'époque  moderne.  —  On 
conserve  à  la  mairie  une  pierre  portant  celte  inscriptiiH]  : 
spsao  LvcEK,  provenant  d'une  maison  des  Templien;  nn 
éCDSson  provenant  de  la  Tour  de  Ltuignan,  portant  dans  le 
champ  KM  main  tenant  un  bâton  tvrmontë  d'tme  étmie,  et 
pour  légende  :  nihil  iNTE\TATvii.  =  Ép.  de  la  renaintmet. 
Quelques  parties  de  l'église  paroissiale,  la  rosace  de  la  façade, 
la  croisée  (gothique  flamboyant)  de  l'abside.  —  Ch&teau 
commencé  vers  l'an  1450  par  Jean;  comte  d'AngoulAme , 
continué  par  Charles  d'Orléans  ;  quelques  parties  terminées 
par  François  I"r  et  par  Louise  de  Savoie  On  remarque  sar 
la  façade  quelques  poriraila  sculptés  dans  des  médailioDsen 
relief  et  la  salamandre.  Sur  une  cheminée,  l'écusson  du 
comie  Jean  portant  dans  le  champ  l'écu  d'Orléans-Angou- 
léme,  au  lambetà  trois  pendants  d'argent ,  lapiècedumilte» 
chargée  pour  brisure  d'un  croissant  d'asur.  —  Chapelle  dO 
château,  dite  de  Louise  deSavoie  {XV'  s  ]  :  nn  rétable  en  por 
relaine;  trois  camaïeux  représentant  saint  François;  une 
Vù^ilalion  ;  un  solitaire  dans  te  désert  â  genoux  devant  une 
croix  ;  sous  chaque  colonne,  nn  écusson  portant  les  armes 
de  France;  un  aulre:porK  d'Orléans-Angouléme  et  d'or- 
gentplein;  douze  médaillons  représentant  les  dOQzeapd- 
très  (C  B.).  Cette  belle  chapelle  a  été  détruite.  —  Unemai- 
son  où  François  1"-  aurait  été  nourri  :  sur  la  porte,  une 
salamandre  en  fort  reliefavecladeviiwduroi,  et  au-dessus, 
dans  une  corniche ,  celle  inscription  :  nb  crro  crbdas  ne 
MALE  DiCAS  uiiMicvii  viTA  :=Èp.modeme.  Église  Saint-Jac- 
(|ues ,  constraciion  récente ,  slyle  gothique  fleuri  :  plan  en 
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rroix  latine  ;  abside  pentagone  i  cinq  fenélres  d'ogive  ro- 
maoe  irilobée.  Nef  à  trois  iravëcs  de  coûtes  ogivales  ;  lon- 
guear,  13  m.  60  c.  ;  largear,  6ni.  40  c  Transepts  avec 
ane  rosace  à  (laatre  feailleR  à  chaque  extrémité  ;  longaenr, 
12  m.  41)  c.  ;  largeur  6  m.  40  c.  Longueur  du  sanctuaire, 
5  m.  30  c;  lai^or,  7  m.  Portail  gothique  el  quatre  pi- 
lions il  crosses  végétales. 

GIMEUX.  —  Ép.  romaine.  On  Itouva ,  ii  J  a  quelques 
années,  près  lin  village  de  Langlatic,  des  sépultures  renfer- 
mant avec  des  ossements  tes  débris  d'un  bouclier;  plu- 
»ieurs  vases  en  lerre  ou  en  verro  avec  un  grand  nombre 
lie  monnaies  d'Adrirn  et  d'Antonin  ;  à  celé,  le  pavé  d'an 
apparlement  en  béton  ;  un  peu  plus  loin,  quelques  vesligrs 
(lu  pavé  de  la  voie  antique  de  Pérlgueun  il  Saintes  =  Ép. 
moyen  âge.  Église  paroissiale  :  |ilao  en  carré  long;  une 
foupole  centrale  ;  grands  arcs  à  cjulra  l>rjs>''  n-lombani  sur 
lifs  piliers  carrés  massifs,  fortifiés  d'une  colonne  engagée; 
liOFlali  h  cintre  aigu  avec  archivolte  éloilée. 

JAVBEZAC.  —  Ép  moyen  âge  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre.  Il  ne  reste  de  l'édiflce  du  Xl>  siècle  qu'un  ^nc- 
luaire  éclairé  par  une  fenêtre  centrale  failtlemont  t^ivée, 
très  étroite  ii  l'extérieur  el  1res  évasée  à  l'iiiiérieur  ;  d<-ux 
colonnes  latérales  b  chapiteaux  romans  avec  des  volutes  aux 
angles.  Nefde construction  récente,  à  deux  travéesdevoùtes 
pn  cintre  brisé  avec  des  membrures  diagonales.  Longueur, 
12  m.;  largeur,  .5  m.  7^  c;  longueur  du  sanctuaire, Cm  40c.; 
largeur,  5  m.  40  c. 

LOUZAC-  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Éticnne  :  plan  en  carré  long  de  19  m.,  large  de  7  m.  Façade: 
portail  àcintre  faiblemenl  ogive;  archivolte  étoiléc  (XI^s.'. 
Une  coupole  dont  les  grands  arcs  retombenl  »ur  des  pilait- 
■rcH  nus  est  de  la  même  époque.  L'abside,  autrefois  à  plu- 
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sieurs  pans,  esl  aiuoord'hni  cireolaire  ;  elle  est  de  la  mtme 
époque  que  la  voûte  en  tHrcean  lisse  (XYi'  s.). 

MERPLVS.  —  Ép.  romaine.  Od  croit  qae  HenHOS  est  la  sU- 
tion  romaine  indiquée  sous  le  nom  de  ContbOe  dam  la  carie 
de  Penlinger  (V.  Walckenaër  :  Géoç.  ime  des  GwtUt},— 
Camp  romain  silm^  è  l'extrémilé  d'un  plateau  qui  dontine 
la  Cbarenle  el  le  Né ,  défendu  do  cAlé  de  la  plaine  par  bd 
rempart  de  terre  joignant  les  exlrémilés  da  plateau  dans 
une  longneor  de  450  mèires.  On  ;  t ronve  de  nombreni  dâiris 
de  toiles  i  rebords ,  des  fragments  de  poterie  ,  des  ossements 
superposés,  quelques  subslruclions  en  grind  appareil.  — 
Ép  mm/en  âge.  Large  motte  féodale  et  fragments  de  mars 
d'enreinte  d'un  cbàiean  que  la  iradiiion  atlribuc  à  Charlo 
magne  I.e  dur  de  Berrv  en  chassa  les  Anglais  en  1370.  — 
A  trois  kiloméires  de  \i  se  ironrait  l'abbaye  de  la  Fraude, 
fondit-  en  1148  y^X.GaU.  Ckriit.).  Église  eniièremeni  dé- 
truite depuis  peu.  C'éiaii  un  carré  long,  dont  les  voûtes sool 
encore  indiquées  par  des  colonneâ  gnmpées  qui  recevaieDl 
les  nemires.  Les  bâiimenls  de  l'abbaye  sont  asseï  biea 
ronserrés;  ils  forment  un  carr^  long,  dont  tes  roules  da 
rs-d«-chanâ$ée  sont  i-n  plein  cintre .  ainsi  que  les  fenêtres, 
qui  sont  très  élroil*^  et  qui  indiquent  le  XI1«  siècle.  —  Ëgli» 
paroissûle  di-  Sdini-Remy  :  plan  en  carré  long  de  20  m.  ÎO  c, 
larç^  de  8  m.  40  c  ;  abside  du  X'  siècle,  avec  fenêtres  plein 
cintre  sans  an-hiTOlie>  et  des  coloonetles  sans  cbapiieani' 
La  nef  est  à  d-.ux  Invè^^s  de  roàies^  â  cintre  brisé  dont  les 
ar»-sd>uM(  ju\  n^iomlx^oi  sur  des p'Iierï^ carrés.  Celle  voâie 
esl  du  Xlll*  sirvl-?;  e!)e  r^m;-'A(a  deu  coupoles  qui  son' 
indiquées  fjr  ta  sai:  ie  des  j -ii^^s. 

MESNAC.  —  £>.  rMM>ar  IM  reoMwatl  jwés  du  cbef- 
litHi  U  chaass.V  te  la  tv>^  nmaime  iadiqnée  dans  la  Stalù- 
ti^we   m<%mm.^lalf^  ée  im  Umrmi* .    mï  <c  diriceail  de 
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BlayeversËbéon,  encoapanU  angle  droit,  prèsdoCIter- 
Tes ,  la  voie  de  Saintes  à  Limoges.  =  Ép.  moyen  âgn.  Église 
du  XII'  siècle  :  plan  en  carré  long  avec  deux  coupoles  ;  arcs 
doubleaiix  ogives  ;  piliers  carrés  maKsifs  \  roAlcs  en  lambris  ; 
cornicbe  étoilée  à  l'intérieur  de  la  nef.  Longueur,  2'^  m. 
20  c;  largeur,  6  m.  85  c. 

RICHEHONT.  —  Ép.  moyen  âge.  Petite  église  paroissiale 
de  Saint-Pierre,  qui  conserve  tout  son  caractère  roman 
quoiqu'elle  ait  été  remaniée  :  plan  en  croix  latine  ;  nef  à 
deux  travées  de  vofttes  en  berceau  lisse  ;  arcs  doubleaux 
plein  cintre  retombant  sur  des  piliers  carrés  ;  arcades  laté- 
ralrs  plein  cintre.  Longueur  en  nef,  8  m.  20  c.  ;  largeur, 
4m  8Û  c;  longueur  des  iransepls,  12  m.  60  c  ;  largeur, 
I  m.  80  c.  Le  chœur  ci  l'abside  sont  éclairés  par  trois  fenê- 
tres plein  cintre  très  élroites  au  dehors  et  très  évasées  en 
dedans.  Longueur,  5  m.-,  largeur,  4  m.  Porlait  centrale  trois 
voussures ,  el  au-di'ssus  trois  fenêtres  plein  cintre  avec  archi- 
volte éloilée.  Crypte  sous  le  chœur  (  Xli"  s);  voiltes  en  arêtes 
retombant  sur  six  colonnes  en  blocage;  chapiteaux  feuil- 
lages. Longueur,  5  m.  32  c;  lai^ur,  3  m.  98  c.  —  Hotte 
léodale  :  enceinte  circulaire  marQuée  par  des  fragments  de 
murailles  fortementcimentés.  —  Grottes  taillées  dans  le  roc, 
qui  ne  se  fermaient  qu'en  dedans. 

SAINT-ANDRÉ.  —  Ép.  romaine.  Plusieurs  cercueils  en 
pierre  d'an  seul  bloc,  dont  un  contenait  avec  des  ossements 
tm  anaeau  en  cuivre ,  une  agrafe ,  ornement  de  femme ,  et 
quelques  monnaies  romaines.  =Ép.  moyen  âge.  Église 
paroissiale  :  plan  en  carré  long ,  terminé  par  une  abside 
circulaire  ;  voiltes  en  berceau  lisse  ;  deux  piliers  carrés  ; 
portail  à  trois  voussures  plein  cintre  ornées  de  losanges; 
archivolte  étoilée  (XJl*  s.);  deux  statues  de  saints  de  chaque 
celé  de  la  fenêtre  ceotrale.  Longueur  de  la  nef,  12  m.  50  c.; 
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laideur,  6 m.;  longuenr du  sanctuaire,  8  m.  50c.  Abside 
reconsiraile  en  1 685 ,  ainsi  que  les  voûtes. 

SAINT-BRICE.  —  Êp.  romaiM.  Voie  antique  de  Sainlfs 
à  Angouléme,  laissaai  Cognac  A  l'ouest  eL  rejoignant  la  voie 
de  Périgueux  i  Saintes,  appelée  le  Ckemim  Boine.  =  Ép. 
celtique.  Dolmen  situé  sur  une  colline  apparienani  à  la  looe 
calcaire ,  composé  de  deux  pierres  horizontales  juxtaposées, 
de  7  m .  de  longueur  sur  3  m.  90  r.  de  largeur ,  et  de  cinq 
supports  hauts  de  2  m.  20  c.  Longueur  de  la  r«lla,  4  m. 
50  c;  largeur,  3  m.  20  c.  On  y  a  trouvé  dea  ossements  et 
des  cendres.  Le  vulgaire  appelle  ce  monument  la  Pierre  de 
ta  Vache.  =  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  abbatiale  de  CtUlres 
(4e  Caxiis  ou  de  Castris)  :  plan  en  croix  latine ,  avec  trois 
coupoles  à  la  nrt  retombant  sur  des  colonnes  engagées  dans 
an  pilastre  carré;  trausepls  voùlés  en  ogive  (le  transept 
nord  a  été  dëlrnitt  ;  abside  aotrefois  circulaire  ;  sanctuaire 
en  carré  long  (slyle  ogival).  Longueur,  30  m.  75  c;  lar- 
geur, 9  m.  10  c.  Façade  composée  d'un  rez-de-chanssée; 
cinq  voussures  plein  cintre  an  portail,  la  plus  petite 
trilobée  ;  colonnes  recevant  les  voussures  ornées  de  chapi- 
teaux feuillages,  carrées  à  la  base;  arcades  latérales,  même 
style  iXIl*  s  ).  Prise  feuiltagée  après  le  rez-de-chaussée. 
Au  second  étage ,  neuf  arcades  ogivées.  Cette  façade  esl  If 
pins  beau  modèle  qu'ail  TAngoumois  dans  le  style  t^val 
(V.  te  destin  dam  ta  Statiit.  mtmument.  de  ta  Charetttti 
L'abbaye  de  ChMres  fut  fondée  en  1077.  L'église  est  i 
peine  postérieure  d'un  siècle  fHUt.  Pontif.  et  Com.  E»- 
gotitn.j.  —Tombeaux  en  pierre  trouvés  autour  de  l'é- 
glise ,  et ,  dans  quelques-uns  ,  des  vases  placés  de  cbaqof 
cdté  de  la  tête.  —  Ëglite  paroissiale  de  Saint-Brice  :  pi» 
en  carré  long,  mélange  de  style  romau  et  de  style  ogival  |  On 
do  X*  siècle  et  parlied«  XI*).  Lm^ueurde  htseT,  13 a.; 
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largenr,  5  m.  Sanctonire  long  de  5  m.;  coupole  octogone, 
dont  les  arcs  en  plein  cintre  retombent  sur  quatre  piliers 
arrés  et  très  saillanls  :  iliamètre,  6  m.  35  c.  Chevet  droit 
percé  de  trois  Tenélres  en  ogive  ;  deux  fenëlrcsaa  sanctuaire  , 
l'une  plein  cintre,  l'autre  en  ogive,  avec  (rois  voussures 
appuyées  sur  trois  colonnes  ;  portail  plein  cintre  sans  voos- 
snres.  Clocher  carré  placé  snr  ta  coupole  :  un  seul  étage  arec 
deu\  fenêtres  â  cintre  brisé  sar  chaque  câlé.  Caveau  sépul- 
cral placé  sous  le  sanctuaire  et  taillé  dans  le  roc.  =  f  p.  d«la 
renattsance. ChSteau du XIV*  siècle,  aujourd'hui  transformé, 
mais  dans  lequel  est  conservé  l'appartemeut  où  Henri  IV 
eut  une  entrevue  avec  Catherine  de  Médicis,  le  25  septem- 
bre 1586 ,  en  présence  du  duc  de  Nevera  e(  du  prince  de 
Condé.  Peintures  sur  bois  encadrées  au  plafond.  Dan»  le 
cadre  du  milieu  Psyché  et  l'Amour  (M.). 

SAINT-LAURENT.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Laurent,  enlièremeiil  transformée.  Elle  formait  pri- 
mitivement on  carré  long.  Le^;  parties  qui  se  rapportent  au 
XI«  siècle  sont  :  le  portail  en  plein  cintre,  à  trois  larges 
voussures  ornées  de  feuilles  de  vigne ,  d'étoiles  et  d'enrou- 
lements feuillages  retombant  sur  des  colonnes  à  chapiteaux 
romans  -,  un  de  ces  chapiteaux  représente  Eve  et  le  serpent  ; 
Ips  murs  de  la  nef,  le  chœur  à  deux  travées  de  voûte  en 
berceau  lisse  avec  arcs  doubleaux  plein  cintre  retombant  sur 
des  piliers  carrés  cantonnés  d'une  forte  colonne  à  chapiteaux 
nus.  Un  bas-célé  du  XV<  siècle  est  séparé  du  chœur  par  des 
arcades  oglvées  appuyées  sur  de  gros  pilastres.  Voûtes  i  huit 
compartiments,  dont  les  nervures  rondes  se  rencontrent  à 
des  cleb  pendantes  ornées  d'écussons.  Les  voûtes  de  la  nef 
sont  de  1789.  Longueur  de  la  nef  et  du  sanctuaire ,  26  m. 
50  c  ;  largeur,  9m.  10c.;longueurdubas-câlé,  18m.  90c.; 
largeur,  4  m.  20  c. — Deux  calices  en  argent  trouvés  dans  la 
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lerre.  L'an  esl  «Hiëremenl  brisé  ;  l'autre  a  0  m.  18  c.  de 
hanlcur.  La  coupe  a  0  m.  09  de  diamëlre  à  sa  parlie  la  plus 
évasée  ;  le  pied ,  rormô  par  une  courbe  festonnée  en  dcmî- 
cerctcs,  a  extérieurcmeDl  0  m.  13  c.  de  diamètre,  il  est 
ornemenlé  de  six  (êtes  rondes,  sur  lesquelles  estt  gravée  en 
creux  une  Heur  simple  sans  incruslatioa  d'émail  (XIU<  s.). 
SAIM-MARTIN-CHATEAUBËRNARD.  —  Ép.  eeitiqiu. 
Fragmeots  d'un  dolmen  situé  près  de  La  Combe.  La  table 
horizontale  est  longue  de  4  m.,  largcde  3  m- 27  c.  =  £p. 
rcMFiat'ne.  Tracé  de  la  voie  antique  de  Blaye  à  Ëbéon.  = 
Ép.  moypR  Age.  A  Saint-Carlin ,  petite  église  romane  sur  an 
plan  en  carré  long  de  25  m.  et  large  de  6  m.  50  c.  (XII*  s  ): 
voûte  ogivt^e,  remplacée  aujourd'hui  par  une  voûte  en  ber- 
ceau et  en  torchis  ;  deux  piliers  carrés  recevant  l'arc  dou- 
bleao  â  cintre  brisé  qui  séparait  la  nef  du  choeur;  chapi- 
teaux â  une  feuille  d'acanthe  et  à  djux  figures  aux  anglp$, 
travail  de  l'enfance  di;  l'art.  Façade  large  de  10  m.  de  déve- 
loppement, avt-c  un  porlail  plein  cintre  de  trois  voussnr» 
retombant  sur  trois  colonnes  cylindriques  posées  sur  des 
socles  arrondis;  j>  droite  et  ï  gauche,  deux  nichesen  arcades 
d'ogive  romane.  Campanilleao-dessns  d'un  pignon  triangu- 
laire percé  de  deux  fenêtres  plein  cintre  sans  ornemenis.  — 
A  Château  bernard ,  église  d'une  ancienne  commanderie  des 
Templiers  :  deux  travées  de  voûtes  en  cintre  brisé,  sépan'«s 
par  an  arc  doubleau  aussi  â  cintre  brisé  appuyé  sur  des  demi- 
colonnes  ;  chapiteaux  avec  volutes  aux  angles  ;  Irois  fenêtres 
plein  cintre  placées  en  triangle  dans  l'abside  ;  une  porte 
latérale  plein  cinire  avec  archivolte  à  dents  de  scie.  Lon- 
gueur, 16m.  76  c;  largeur,  5m.  90c.  A  la  mëmeégli». 
portai)  latéral  avec  pignon;  chapelle  do  \VI*  siècle,  voi- 
lée en  ogive  avec  des  arêtes  prismatiques.  Loagaenr,  3  b- 
72  c;  largeur,  3  m.  38  e.  Inscription  en  caractères  gothi- 
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qoe$  (Doaçant  les  «ignés  de  l'Apocalypse  et  pdrlant  li> 
nitlésime  155 1. 

SAINT-SULPICE.  —Ép.  romaine.  Quelques  vestiges  d'une 
nie  aaiique  qur  wnail  rejoindre  celle  de  Saintes  à.Limo- 
^.  ^=  Ép.  moyeK  âge.  Ëgtise  paroissiale  de  Saint-Remy, 
i  iroÎE  nefe  sans  voûtes  (XI"  s.);  piliers  carrés  arec  une 
'  colonne  engagée.  Longueur,  21  m.  51  c;  largeur  des  trois 
nefs,  9  m.  30  c.  Deux  absidioles  aux  transepts;  cha|)ileaux 
DUS  eld'autres  décordei  d'anneaux  (roman  secondaire.XI*  s.)> 


CANTON  DE  CHATEAUNEUF. 

(Chtf-lied:  CHATEAlinBUF.) 

WiSfiEClL.-^Ép.celtigae.  Idole  gauloise  en  terre  rouge, 
Me  antre  eu  terre  noire,  trouvées  dans  un  (ombeau,  àPlfri 
villa  (C.  9.).  A  Ép.  romaine.  On  tronve  des  vestiges  de 
pluBieors  tîUbs  dans  cette  contrée,  appelée  autrefois  Cam- 
pante, et  aujourd'hui  Champagne  de  Cognât.  Nombreux 
débris- de  tuiles  à  rebords-;  petite  lampe  antique  en  terre 
avoc  le  monogramme  A  ;  une  télé  de  Fansline  en  bronze' 
{C.  E.  G.  ).  =  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Harre(XII*etXIlI*  s.)  :  plan  en  croix  latine  avec  une  cou- 
pe^; Tofties  d'ogive  romane  au  sanctuaire  et  à  la  nef; 
piliers  carrés.  Longueur  totale,  ?3  m.  10  c;  largenr,6  m. 
?5  0.;  loagoenr  des  transepts  ;  j  1  m.  60  c;  largeur,  4  m. 
50  c.  Façade ,  vrai  type  des  monuments  romano-i^vés  du 
XIll*  siècle  ;  portail  plein  cintre  à  cinq  voussures  ;  corniche 
ornée  demodillon»  romans  au-dessus  des  deux  arcades  laté- 
rales. e=i.Ép.  df  la  renaittanee.  Cbaieau  dn  Breuil  de  Bon- 
neuil  :  pignons- élancés,  omésdo  crosses  végétales;  gracieux 
bas-petiels.  Une  insoripliondoiHieleDomde  l'artistefi'A^ 
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lippe  ou  Chrittophe),  avec  le  millésime  1500.  —  A  Locbet, 
01)  joli  petit  château  dans  le  même  style  et  peut-être  do 
même  arcbilecle. 

BOUTEViLLE  (botavilla).  —  Ép.  romaine.  Vestiges  de 
la  voie  romaine  de  Périgueux  à  Saintes,  appelée  le  Ckeim 
BotHe.  =  Ép,  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Paol; 
elle  dépendait  d'un  prieuré  fondé  rers  1058  par  la  femme 
de  Geoffroi  Taillefer,  comte  d'Angoulôme  ('flw*.  Pontif.  et 
Corn.  Engolism.J.  Ni'f  avec  deux  bas-cdlés.  Longueur, 
32  m.;  largeur,  14  m.  Au  XIIW  siècle,  un  sanctuaire  carré 
remplaça  l'abside  circulaire.  Voûtes  en  berceau  lisse  eB  pelit 
appareil  ;  piliers  carrés;  aux  angles  ,  contreforts  très  sail- 
lants terminés  en  tailloirs;  coupole  primitive.  Sur  le  mur 
du  nord  de  l'abside,  on  Ht  l'inscription  lumulairequi  suit: 

ANNO  DOUNI  HILLESIMO   QVINQVAGESIKO  OGTAVO   F  lOANNKB  ... 

ACET  BEQviescAT  i>  PAGE  AHEN.  Sur  1»  façade  de  U  nef 
est  placée  une  pierre  portant  l'inscriplioa  funèbre  de  Pé- 
ronelle ,  comtesse  d'Angouléme  :  me  iacet  ahcilla  chusti 
DOHiNi  PETRoNiLLA  (  V.  pour  Celle  iDscriplion  Us  miam- 
crits  de  D.  Fonteneau,  à  la  bibliothèque  de  Poitien).  =• 
Ép.  de  la  renaissanee.  Sur  une  vaste  plate-forme,  entourée 
de  douves,  position  occupée  autrefois  par  un  château  féo- 
dal, existe  aujourd'hui  lu  mine  majestueuse  d'un  château  do 
XVII*  siècle ,  qui  aurait  été  bâti  par  la  famille  de  Montmo- 
rency. Fafade  flanquée  de  deux  grosses  tours  rondes ,  du» 
l'une  renferme  une  chapelle  ;  des  créneaux ,  comme  orne- 
ment, surmontent  les  toits.  Cheminée  décorée  de  belles 
sculptures  en  relief;  deux  cariatides,  l'one  représentant  la 
tétp  d'un  vieillard  en  barbe ,  l'autre  la  ûgare  d'une  j«ine 
femme  sortant  d'une  galue  et  formant  pilastre.  Au  cenlR 
de  la  cheminée  est  l'archange  Saint-Uicbel  terrassant  te 
Dragon  ;écu  elTacé,  entouré  du  cordon  de  Saiat-Mictiel  ei 
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do  Sainl-Espril.  Sons  la  chapelle  est  nn  careau  où  fat 
dép*3é  le  corps  lie  François  de  Honlmorency'BouleviUe , 
Tice-amiral,  décapité  en  1627  (Deisin  de  ce  chAtean  dans 
Claude  ChatiUoa,  et  lithographie  récente  reproduitant  le 
dettin  de  M.  Z.  Rivavd). 

CHATEAUNEUF.  —  Ép.moyeK  âge.  Cette  localité,  nom- 
mée Sm^eville  jusqu'en  1 081 ,  ne  prit  le  nomacluel  qu'après 
la  coDsIniction  d'ua  nouveau  château  à  U  place  d'un  autre 
détruit  par  un  incendie.  Ce  dernier,  de  la  fin  du  XII* 
siècle,  fut  enlevé  aux  Anglais  en  1366  (H.);  il  a  été  de- 
puis complètement  détruit-  Des  foniltes  récentes  y  ont  foit 
découvrir  des  traces  d'incendie,  du  blé  en  parlie  brûlé,  la 
base  d'une  tour  et  des  caveaux  voûtés.  On  y  reconnaît 
encore  l'abside  d'une  chapelle  romane.  —  Ëglise  paroissiale 
de  Sainl-Pierre-ës-liens ,  de  la  fin  du  XII«  siècle  :  plan  en 
croix  latine.  Longueur,  46  m.  80  c;  largeur,  16  m.  70  c; 
longueur  des  transepts,  29  m.  07  c.  La  façade,  la  nef  et 
le  transept  méridional  sont  du  XII*  siècle.  Façade  remar- 
quable par  son  ornementation.  Au  rez-de-chaussée,  trois 
arcades  plein  cintre;  porlail  central,  dont  une  voussure 
porte  an  modjllon  représentant  l'Agneau  entouré  de  Jeux 
anges  ;  dans  une  antre  voussure  sont  des  lions  et  des  per- 
sonnages en  fort  relief,  avec  des  enroulements  de  feuilla- 
ges ;  a  une  troisième ,  des  colombes  se  becquetant  ei  un 
Satan  dévorant  une  âme;  modillon  représentant  un  per- 
sonnage assis  tenant  une  cruche.  Ëtage  au-dessus  du  por- 
tail ,  divisé  en  arcades  plein  cintre.  L'arcade  de  gauche 
est  occupée  par  une  statue  équestre  et  par  une  statue  de 
femme  en  bas-relief;  un  homme  est  renversé  sous  les  pieds 
d'un  cheval ,  et ,  en  face ,  appliquée  au  piller  de  l'arcade ,  est 
une  femme  aui  cheveux  tombant  en  longues  tresses  de 
chaque  cAlè  de  la  poitrine,  vêtue  d'une  longue  robe  et 
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d'un  naatesu  tombant  à  plis  derrière  «Ife-  La  statue  éiiuei- 
ire  serait  pent-éife  c^le  de  Ilii^iies  de  Lusignaa;  U 
statae  de  femme,  celle  d'Isabelle  Taillefer,  comtesse  i'ka- 
goaiftme.  Le  valgaire  croit  que  la  «lattta  équestre  et\ 
celle  de  Charlemagne,  qui  aurait  fondé  L'église  ^H.  H.).  Uoo 
inscription  Iras  fruste  placée  suFlemurdoovenitlenwdn 
fondateur: i...  kdi.....qci ix  ...qvi....  v...  APHomir 

-rFM(?) OPUUia|lATVH....DeQK«S..  R.,.pVUM»IKV...S^..■ 
lUC  REQVIB9CIT.  Fenêtre  simulée  dans  l'arcade  dedroile  avec 
deux  statues  de  saints  très  mutilées.  Deux  baanidtés  dans  b 
Oflf;  voAies  d'aréles,  refaites  au  XYl*  ûécle,  relombul 
mr  dea  piliers  roads  et  sur  d'autres  carrés  ;  okapiletiu  feei^ 
■agte  aux  colonnes,  eli  quelques  iascripticms  tamiilairessu 
les  piliers.  Tout  ts  reste  appartient  au  style  ogival .  ganctoaire 
carré  et  transept  du  nord  {XV*  s.)-  Dans  la  cha|wlle  de 
droite  est  une  téta  luimaine  swtant  d'une  coquille  d'esou' 
gol ,  comme  au.  «Mteau  d'Angoaie^te  (Z.  IV.  :  IVoliee  wr  te 
reftmratiwt  de  cette  église  :  Bull,  de  la  Société  arch-  d 
iist.  de  la  Charente ,  année  U50  ;  G.  C.  :  Ch^eavoeufa  tf» 
égUst  (ibiiJ ,  année  1&45 ,  p.  138J.  —.  Chapelle  dut  XV< 
siècle ,  située,  dans  l'ialériéur  de  la  ville. 

GRAVES.  —  Ép.  moyen  ûge  ^gli^  paroissiale  :  nef 
romane  et  abside  circulaire  ;  plan  ea  cai;ré ,  long  de  19  m, 
7â|  c. .  Iqrge  de  6  m.  30  c.  ^  moiJillons  symbolique  du  &U' 
i\fyA(i\  voftie  en  berceau;  fragmeule  d«  piliere  fanais ds 
daux  colonnes  engagées. 

ICALAVILLE.  —  Ep.  de  la  rtnaiitame.  Église  paroissiale 
de  Saint-Saturnin ,  des,  premières  ann^  du  XYU  siècle  : 
carré,  long  de  3J.  m.,  large  du  G  n).  75  c.  (  sl>le  ogijnl); 
sflnclu^lrc  ^  To^te  ogivi^e  ^  huit  nervure ,  éclairé  par  une 
fenêtre  â  deux  meneaux  ;  en  del^i^,  une.  archivolte  appuyée 
sur  nu  aigle.  I^ri^lion  ^li^e  donnant  U  da^  de  la  6f)0S- 
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a  (  1 51 1  )  ;  un«  intra ,  celle  de  la  reeoDsirnction  de  ta 
^adê  et  des  vofites  il611).  A  riaUrlear,  une  créd«ace  k 
niche  trilobée  avec  deux  chapileaax ,  l'ao  représentant  on 
cluiaenr  armé  d'une  arbalète  el  an  chien  poursairant  un 
cerf,  l'aulre  no  homme  porlanl  une  épée  el  saisissant  un 
animal.  Ces  chapileauK,  ainsi  qae  les  murs  de  la  nef ,  ont  pn 
appartenir  k  ane  église  pins  ancienne. 

TOUZAC  —  ^.  m*jfm  df/e.  Ëgliae  paroissiale  de  Saint- 
Uarenl  :  plan  en  carré  long.  Une  coapole  sons  le  clo- 
cher, appayée  sur  des  arcs  ogives  el  des  piliers  carrés; 
portail  roman  à  chapiteaux  nus, et,  au-dessas, cinq  arcades 
plein  cintre  en  galerie^  voAtes  délmiles.  Longueur,  25  u 
50  c;  largeur,  6  m.  30  c.  dans  la  ner  el  5  ra.  60  c.  dans  le 
aanctoaire.  Cette  église ,  mentionoÔB  dès  le  XI*  «iècle ,  n'a  pas 
RBbi  d'altération  depuis  cette  époque  ('^Mf.  Ponlif.  etCottt. 
EnfoUm.J. 

VIBRAG.  —Ép.  de  ta rMo/MONm.  Église  batte ea  1594. 
Longueur,  24  m.;  largeur,  5  m.  35  c.  Vofties  ogivales  (tin- 
tées par  des  membrures  ogivées ,  dont  une  porte  k  la  clef  ces 
leltrw  entrelacées  d.  h.  h.  g.  s.  i.  . 


CANTON  DE  JARNAC. 

IChtMlcn  :  JARNAC.) 

BASSAC.  —  Ép.  moytn  âge.  Ëgli^e  abbatiale  de  Saint- 
Ninrias  -.  plan  an  carré  long,  éclairé  seaiemoit  à  l'oFienl.  Les 
parties  qui  peuvent  appartenir  au  XI«  siècle  sont  deux 
[Mlutree  carrés  à  l'entrée  de  lanef  et  quelques  fragmente  des 
mars  du  nord.  Voûtes  i  quatre  travées,  divisées  par  huit  Dev- 
rai» s'a[^Qyaat  SHr  des  colonnes  groupées.  Les  deux  travées 
de  l'oueit  sont  da  XVII*  siècle  ;  l'une  porte  à  la  clef  le  mil- 
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lénme  1688.  Fenêtres  plein  cintre ',  chapiteaux  richemenl 
feuillages;  trois  arcades  plein  cintre  aa  rez-de-chaassée  de 
la  bçade;  cinq  it  l'étage  snpériear,  qui  est  couronné  de 
meurtrières  dn  XV«  siècle.  Développement  de  la  façade  : 
14  m.  27  c.  en  hauteur;  16  m.  20  c.  en  largeur.  Très  beau 
cloclier  de  24  m.  d'élération  avec  une  Qëche  aignë  à  écail- 
les imbriqudes;  il  forme  quatre  étages  en  retrait.  Coupole 
élevée  de  12  m.  sur  quatre  piles  non  adhérentes  aux  murs. 
Longueur  totale  de  l'édiflcc,  46  m.  ;  largeur,  10  m.  45  c  Dans 
le  chœur.magnifiquesboiseriesduXVIl' siècle;  un  pupitre 
haDtde2  m,  38  c,  portant  an  aigle  haut  de  1  m.  70  c. 
snr  1  m.  en  largeur  el  tenant  un  serpent  dans  ses  serres; 
on  rétable  d'autel  d'ordre  corinthien,  de  1730,  orné  de 
quatre  colonnes  en  mari>re  rouge  et  de  quatre  autres  en 
marbre  veiné  jaune.  On  lit  sur  la  troisième  voussure  du  por- 
tail cette  inscription,  gravée  en  creux  :  le  pedplg  frakqois 
RBCONKorr  l'immortalité  de  l'amb.  Clotlres  à  voûtes  ogivales 
de  l'abltaye ,  fondée  en  1009.  Quelques  vestiges  des  fossés 
de  l'enceinte  abbatiale.  =  Ép  de  la  renaissance.  Ëpée  en 
fer  d'nn  seul  morceau .  trouvée  dans  la  Charente ,  près  de 
Bassac,  qui  aurait  appnrtenu  à  un  des  chefs  présents  à  la  ba- 
taille de  Jamac  (1569).  —  Près  du  bourg  existait  une  im- 
mense redoute  élevée  pour  recevoir  rartillerie  de  rannée 
do  duc  d'Anjou.  —  Entre  Triac  el  Bassac  est  un  petit 
monument  commémoralif  de  la  bataille  de  Jaruar,  ptacé 
sur  le  lien  où  fut  tué  le  prince  de  Condé. 

JARNAC-  —  Ép.  romaine.  Au  nord  de  Jamac  et  i  deai 
kilomètres  de  la  ville,  vestiges  d'une  voie  antique  appelée 
Chemin  des  Anglais,  partant d'Angoulémeel  venant  rejoio- 
dre  près  de  Cognac  la  voie  romaine  de  Périguenx  à  Saintes. 
—  Aux  Grand's-Maisons,  fragments  de  toiles  ii  nbwif- 
et  de  poterie  antique;  médailles-   du  t^ne  d'Auguste. 
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=  Ép.  moyM  âge.  Enceinte  murale  fonnant  nn  polygone 
irrègulier  flanqué  de  toum  a\ï\  angles  avec  àes.  mourlrières  ; 
épaissear  des  murs,  1  m.  60c.  —  Église  paroissialede  Sainl^ 
nerre.  souvent  remaniée  :  plan  en  carré  ,  long  de  48  m. 
SOc.lai^de  tOm.  50  c.  Crypte,  mélange  de  style  roman 
el  de  style  ogival,  sur  an  plan  éqnilaléral;  largeur,  10  m.  Au 
centre ,  pilier  en  croix  grecque ,  formé  de  huit  colonnes 
dont  les  chapiteaui  reçoivent  les  nerrures  ;  quatre  travées 
lie  voûtes  k  huit  nervures  ;  à  chaque  angle ,  une  colonne 
(losée  sur  un  pilastre ,  excepté  â  l'angle  nord-est ,  où  un 
ange  nimbé  remplace  )a  colonne.  —  Cliâteau  des  seigneurs 
deJamac.  aujourd'hui  complètement  détruit.  Claude  Châ- 
lillon  en  a  donné  le  dessin.  ^^  Ép.  de  la  renaUtance.  Belle 
lable  de  marbre  sur  laquelle  fut  déposé  le  corps  du  prince 
ileCondé ,  tué  i  la  bataille  de  Jamac. 

HÉRIGNAC.  ~  Ép.  moym  âge.  A  l'ouest  du  clief-lieu  on 
reconnaît  quelques  vestiges  du  retranchement  ou  du  large  et 
profond  fo^sé  pratiqué  par  les  premiers  comtes  d'Angouléme 
contre  l'invasion  des  Normands,  —  Église  paroissiale  de 
Saint-Plerre-és-liens,  sur  un  plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur  de  la  nef,  28  m.  90  c;  largeur,  6  m.  ;  longueur 
des  transepts,  15  m.  47  c-  Les  deux  côtés  du  transept  sont 
in^ux;  l'un  a  6  m.  73  c.  en  dehors  du  plan  de  la  nef, 
et  l'autre  2  m.  74  c  L'abside  a  un  diamètre  de  7  m.  47  c. 
Mars  romans;  voûtes  ogivées  à  nervures,  construites  au 
XTIIl'  siècle;  traces  d'incendie  à  la  partie  romane;  portail 
décoré  d'ornements  géométriques  ;  colonnes  à  anneaux  aux 
fenêtres  plein  cintre. 

SAINTE-SÉVËRE.  —  Ép.  celtique.  Tumnius  de  forme 
conique,  bien  conservé,  appelé  le  Fort  de  l'Abattu.=Ép. 
romaine,  (^amp  romain  formé  de  deux  enceintes.  La  pre- 
mière est  un  polygone  à  sept  cdtés  principaux  donnant 
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924  m.  de  périmètre;  remparts  de  terre  importée  de  18  i 
32  m.  de  diamètre ,  hauts  de  7  m.  La  seconde  enceinte  eil 
uo  quadrilatère,  ealouré  de  fossés,  mesuraiil  au  nord 
86  m.,  au  sud  72  m.,  A  l'est  110  m.  et  à  l'ouesi  96  m.  Oa 
péoètr^it  dans  la  grande  enceinte  par  une  porte  située  au 
nord,  et  dont  t'emptacemenl  est  indiqué  dans  )e  pays  par  le 
nom  de  Porte  rouge  (H.)-  —  A  cAté  du  camp  on  trouve  des 
vestiges  très  apparents  de  la  voie  romaine  de  Saintes  à  Li- 
moges. 

SIGOGNË.  —  Ép.  eeUiqtte.  Vestiges  d'une  bourgade  celti- 
que, au  lieu  appelé  le  Temple.  On  y  a  trouvé,  dans  ud 
ancien  cimetière,  des  bracelets  en  fer,  un  bracelet  en  oret  des 
anneaux  eu  1er.  —  Tomutns  situé  entre  Sigogne  et  Jamac, 
nommé  la  Motte  à  Petjeau;  laideur,  10  m.  à  la  base  ;  hau- 
teur, 7  m.  =  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  ,  mélange  de  plein  cintre  et  d'ogive  :  i^an  en  carré 
long;  nef  à  deux  travées  de  voiries  en  berceau  plein  cintre 
lisse.  Longueur,  22  m.  40c.;  largeur,  6m.  40  c.  Cbœurà 
deux  travées  de  voûtes  avec  nervures  prismatiques  relom- 
bantsurdes  piliers  de  abonnes  eogagées  ;  quatre  fenê- 
tres plein  cintn;  comme  celles  de  la  nef,  très  étroite^  au 
dehors  et  très  évasées  au  dedans.  Lgnguenr,  10  m.  50  c; 
largeur,  6  m.  30  c.  Arcs  doi)bleaux  légërçmcnl  ogi^. 
Portail  roman  primitif  avec  quatre  voussures  retombant  sur 
des  colonnettes  dont  lc$  chapiteaus  porlept  ep  fort  relief 
des  animaux  on  dos  enEoulemeQls  de  feuillage  ;  acdii- 
volle  retombant  sar  des  modiilons  d'un  travail  gro^er, 
et  corniclie  du  fronton  soutenue  i>ar  des  nuadillons  aon 
sculptés.  Clocher  carré  portant  au  premier  él^ge  qualfe^r- 
catutes  ogivées  à  chaque  face,  et,  au  s^^nd  étage,  iews 
fenàlres  en  cintre  bnsè  avec  cliapileapx  >  t^ujriDes. 
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AlHILEVfLLR.  —  Ép.  motfeaàge.  l^lUc  paroÎBsiale  de 
Siint-Eutro^  (XW  g.)  :  plan  en  carré  long,  terminé  par 
aae  abside.  Longueur ,  îl  m.)  largeur,  6  m.  CoupoU 
oclogone  portée  sur  des  piliers  carrés  t  nef  i  trois  Irarèe»  à 
cintre  brisé  coupées  par  des  arêtes  diagonales  ;  foçade 
niisanc,  décorée  de  irois  arcades  plein  cintre  retombant 
surdeschapileaux  du  mémo  uyle;  portail  aune  seuls  vous- 
sare  arrondie ,  surmonlw  d'une  archivolie  étotlée;  abside 
recon^truile  au  XIV>  siècle.  In^riplion»  lumulaires  sur  les 
mura  de  la  nef.  Cloclie  du  1639.  portant  le  nom  du  sei- 
gneur d'Amblovillc.  —  Vases  en  terre  trouvés  dans  de* 
tombeaux.  —  Restes  <i'un  ctiileau  qui  appartint  au  cllft- 
ralier  de  Saint-Pr<;u<l ,  dér.a)iilé  à  Amiens  en  1641-  L'en- 
ceinte, A  cûïés  irK'gulii'rs ,  rst  prolégâc  par  dôpaisses  mu- 
raillïs  et  par  des  douves  Lar^s  de  tO  m.  cl  profonde^  de 
19  m.  S5  c. 

A»6SAC-CH\llPÂGNE.—^p,  romaine.  Quelques  ves- 
tiges de  la  voie  antiqufl  de  Saintes  fHediotanvm  Xan/ovunj 
ifA\i\m/'Corteratf:,i.  a^Èp.  moyer^âge.  Église  paroissiale  de 
&iint-Loui^,  en  partie  recun.struite  en  1 534,  comme  l'indique 
une  inscription  placée  sur  ub  retable  d'ordro  corinttiien  : 
plu  en  croi:c  la^ne,  l^rmÎQé  par  une  ali^ide  droite.  La  nnf, 
décorée  d'arcades  latérales  plein  cinlre  surbaissé,  est  du 
XI'gièclR.  LoDgueiir,  13  n).  70c.;  largeur,  ^  ui-  7Q  c.  Le» 
ToAtes  de  (rois  travées  sonl  lUlruites.  Longueur  des  tr«n- 
^|s,  14  m.  90  c.^'largeur,  ^  m.  30  c.  &anctuwe  équi- 
lïtéial  de  7  m.,  dont  la  voûte,  ainsi  que  celles  des  Iraa- 
iepts,  4SI  iciiUr^  brisé  et  àqualtpoompartiioenls  relombaBt 
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sor  des  culs-de-lampe  ;  les  voftles  do  saactaaire  s'appuient 
sar  trois  coloanes  groupées  à  chapiteaux  romans.  Une  cha- 
pelle du  XVI*  siècle.  Contreforts  très  saillants  en  grand 
appareil. 

BOURG-CHARENTE.  —  Ép.  romaine.  Un  vase  tanâraire 
en  terre  ronge,  nu  antre  en  terre  grise;  deox  petits  ao- 
neanx  en  verre  bien  ,  ornements  de  femme  troovés  dans 
un  tombeau,  avec  un  médaillon  rond  en  or  ciselé  (C.  B.^ 
—  Vestiges  de  villas  et  fragments  de  mosaïques  de  pavé 
en  béton.  ^  Ép.  moyen  âçe.É^ise  paroissiale  de  Siînt- 
Élienne,  classée  comme  monumeiil  historique  .Xli*  s.)  ;  elle 
n'a  reçu  aucnue  restauration.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur  de  la  nef.  15  m.  30  c;  largeur,  6  m.  80  c. 
Trois  coupoles  appuyées  sur  degrands  arcs  doubleanx  légè' 
remenl  <^Tés  ;  piliers  carrés  et  deux  demi-colonnes  au 
milieu.  Longueur  do  transept,  20  m.  15  c;  largeur,  3  m. 
10  c.  Absidioles  i  l'est;  sanclaaire  voûté  en  cul-de-fonr, 
long  de  6  m.  (iO  c;  foçade  à  trois  èlaRfs  sarmonlés  d'un 
ftvnlon  triangulaire;  portail  à  quatre  voussures  retomtaol 
sur  des  colonnes  ii  chapiteaux  romans  ;  deux  arcades  laté- 
rales aveuirles  avec  arrhivolles  éloilées.  Ah  second  étage, 
une  feoéire  centrale  et  sept  petites  arcades  plein  cintre  $•'•- 
parées  par  (W  entfKolounemenls.  Au  troisième  étage,  sii 
arcades  plein  cintre  s' appuyant  chacune  sur  trois  colon- 
nettes  groupées.  Abside  circulaire  partagée  en  six  séries 
pardescolonnesqnis'élèveni  jusqu'à  la  corniche,  qui  est  oi^ 
née  de  modillons.  Chaque«érie  se  compose  de  deux  étages  ; 
au  premier  est  une  grande  arcade  à  deux  vonssnres;  trois 
arcades  retombant  sur  des  col^mnelles  servent  d'ornementa- 
tion à  chaque  série  da  sf^rond  éUge.  Celte  partie  de  l'édi- 
Gce  pourrai!  apparteniran  X*  siècle  Toute  l'omemenUtioo 
se  trouve  en  dehors.  —  Cbileau  féodal  du  XII*  siècle,  dé- 
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Iroil  au  XV*.  Il  n'en  resie  qne  les  M)ubassemeDts  d'nne 
lemsse  et  des  donves  larges  et  profondes,  taillées  àaa» 
le  roc  (M.). 

CRITEUIl^LA-MADELEINE.  —  Ép.  moyen  Oge.  Église 
paroissiale  de  Sainl-Jean  :  plan  en  croix  latine,  style  roinan 
(lesri  (XII*  s.)  ;  nne  coupole  centrale  dont  les  grands 
arcs  ogives  s'appuient  snr  des  piliers  carri-s  -,  quelques  cha- 
piteanurl'un  travail  barbare;  voûtes  modernes;  façade  or- 
B^  de  sept  arcades  en  plein  cintre  ;  porlail  à  plusieurs 
voQssnres  et  arcbivolle  étoilée  li^gëremenl  ogivée;  sanc* 
tuaire,  routes  et  ba$-cdlés  du  XV'  siëdc.  Longnenr  de  la 
nef,  15  m.  75  c.  ;  largeur,  6  m.  80  c. 

GENSAC.  —  Ép.  romaine.  Voie  romaine  de  Périgueux  à 
Saintes,  appelée  aujoum'hui  Chemin  Boitte.  Entre  L'Ëclo- 
partelLaFrenade,  à  peu  de  distance  <luParveau,  existe  une 
borne  milliaire  que  les  gens  du  pays  appellent  In  Grande 
Boueno,  haute  de  1  m.  15  c,  large  de  U  m.  50  c.  On  a  cru 
reeunnallre  ce  r  sic  d'une  inscription  :  too  ...  ci.  D'autres 
ont  In:  T....  IT...  H.  fStatist.  monvm.  de  la  Charente,  p.  16S; 
Bourignon  '■  Antiq.  de  Saintes).  =Ép.  moyen  Age.  Église 
paroissiale  de  Saint-Martin,  du  XII*  et  duXIII's  :  plan 
en  carré  long;  nef  romane.  Longueur,  33  m.  50 c.;  lar- 
geur, 6m.  30r.Quaire  coupoles  sépareras  pardegrandsarcs 
doubleaux  ogives  retombant  sur  des  piliers  carrés  et  sur 
une  colonne  ii  demi  engagée  (Xil*  »■).  Galerie  conduisant 
d'nne  coupole  à  l'autre  ;  bancs  en  pierrn  ,  appliqués 
aux  murs  latéraux.  Saucluaire  ogival  (XIII*  s.)  à  deux  tra- 
vées de  voûtes  ù  nervures,  longdelSm-,  large  de  10  m., 
éclairé  par  trois  fenêtres  en  ogive  trilobée.  Façade  romane  : 
au  rez-de-chaussée,  un  portail  à  trois  voussures,  une  frise 
sculptée  d'animaux  ;  personnages  dans  des  eoroulemeuls 
de  fenillage;  deux  arcades  latérales  plein  cintre  avec  ar- 
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ehivoltes  itoftées  ;  au  premier  étage ,  cinq  arcade*  avengle» 
plein  cintre  avec  entrécolonnemenl  et  archivolte  ftlotlée; 
au  second  élage,  six  arcades;  frise  reposant  sur  des  mo- 
diltons  à  figures  ;  un  tjmpaa  iriangàlaire  portant  an  mllkea 
UD«  croix  CQ  relief  dont  chaque  bras  forme  une  seconde 
croix.  A  chaque  câté  du  sommet,  an  clocheton  i  cAne  imhri- 
qné  porté  sur  sept  petites  colonnes.  Les  coupoles  furent  rev 
lanrées  en  1724.  1738,  1739  et  1740.  Le  clocher  ■  «lé 
reconstruit  en  1844  par  H.  P.  Abadie.  Il  se  compose  d'une 
*  tour  carrée ,  placée  sur  ta  coupole  du  sanctuaire,  et  d'ane 
flèche  octogone  i  loit  aigu  imbriqué,  avec  des  clochelons 
aux  quatre  angles  (style  roman  fleuri  du  XIII*  s).  =  Ép- 
de  la  Ten^ssan'.e.  Petit  logh  de  L'Éclopart ,  où  séjourna  le 
duc  de  La  Rochefourauld  durant  le  siège  de  Cognac  par 
l'armée  de  la  Fronde  (1651). 

GENTÉ.  —  Èp  romaine.  Vestiges  de  la  vole  aniiqae 
de  Périgueus  â  Saintes.  =  Èp.  moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Médard ,  en  croix  latine ,  renuniée 
â  différentes  époques,  commençant  par  trois  nefs,  se  ré- 
trécissant en  conpole  et  se  terminant  par  do  sinctoaire 
ogival  long  de  13  mètres,  large  de  8;  voiittes  de  quatre 
compartiments.  Les  nefs  n'ont  pas  de  voûtes.  Façade  large 
de  19  m.  75  c.  Au  rez-de^haussée  [style  roman  du  XI* s), 
portail  en  plein  cintre  avec  une  archivolte  à  rosaces  retom- 
bant sur  trois  piliers  droiLi  dont  les  chapiteaux  furent  briséi 
en  1793;  denx  arcades  latérales  aveugles  en  ciolre  ogive, 
appuyées  à  des  coatr^rts  en  tailloirs  qai  s'élèvent  jos- 
qu^u  premier  étage.  Au-dessus  du  portail  e«t  une  corniche 
décorée  iranimaux,  telsqii6le  lion,  le  scorpion  et  onesi- 
rtee.  Celte  faojde  fat  élargi«  au  XIU*  siècle  par  la  cowtnK> 
lioa  de  di-ux  nouvelles  neb  (style  ogival)  Oa  voit  dam  cette 
partie  ose  psrte  en  ogive  romane  à  qaatire  voussure*  et 
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nae  aalre  en  ogive  trilobée.  Au  premier  étage,  une  fenèlre 
centrale  plein  ciaire  avec  ju-chivolte  ave  ;  au  deaxiène 
IX1D>  s.),  deux  fenêtres  d'ogive  romane;  au  troisiëma, 
lermioéen  pignon,  une  fenêtre  romane  aussi  ogivéc.  Ces 
deox  étages,  primitiremeat  &  la  hauiear  des  voûtes,  sont  au> 
jourd'hui  plus  élevés  que  la  toiture.  Au  transept  nord,  fe- 
oâlre  ï  ogive  trilobée  ;  b  l'abside,  trois  fenêtres  plein  cintre 
sans  ornements,  et,  au-dessus,  un  oculus.  Clocher  can^, 
placé  sur  la  coupole  centrale,  composé  d'un  seul  étage  dont 
cliaqu£  face  a  deux  fenêtres  d'ogive  romane  séparées  par 
trois  colonnes  engagées.  La  longueur  totale  de  L'église  est, 
en  dehors,  de  56  m.  85  c  Crypte  sous  le  iramepl  nord , 
raiiiée  en  oglre  ,  formant  un  carré  de  7  m.  sur  b. 

JIIILLA.C-LË-O0Q.  —  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  paroissiale 
de  Saint-Martin,  partie  du  XI*  siècle  et  parlie  du  Ul*  : 
plan  en  croix  latine  \  trois  nefs  séparées  par  deux  rangs  da 
piliers  carrés  portant  sur  deux  faces  des  demi-colonnes. 
Quatre  de  r^^s  piliers  ont  pour  ornemeat  des  sculptures, 
d'un  travail  barbare.  Bies  n'annonce  que  la  nef  et  les  basr 
cdtésaiflnt  éié  primitivement  voûtés.  Les  voûtes  actuelles, 
en  berceau  uni,  sont  modernes.  Une  coupole  p1acé«  an  cen- 
tre ,  entre  le  chœur  et  la  nef,  est  octogone  <t  sa  base  ;  son 
iliamëlre  est  de  5  m.  80  c;  arcs  doubleaux  plein  cinirc 
doublés  d'un  cintre  brisé.  Longueur  de  la  nef,  23  m.  20  c.  ; 
largeur,  1 1 m,  20  c.  Sanctuaire,  lont;  de  9  m.  SU  c. ,  large 
deSm.  3ÛC.  Lesvoûtesdes  transepts  excelles  des  nefesonl 
lie  1595,  Joli  clocher  carré  couvert  à  plat.  Au  premier 
^tage,  trois  arcades  aveugles  plein  cintre  sur  chaque  race. 
AudjCiuiéme  et  au  troisième,  deux  fenêtres  plein  cintre  ; 
cûlooaes  à  trois  êta^^'es  placées  aux  angles.  Façade  en  parlie 
romane.  Sur  le  tymjiap  de  la  porte eslcette  inscriplioD  :  tem^ 
Fi#  D<,LA,u)soN.  Des  remanleoieius  successilaoai  changé  la 
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eoDsIrnction  primiliTe  de  l'édifice,  menlionné  dès  l'an  114& 
(Hitt.  Pontif.  etCom.  Engolùm.J.  Dae  Iradilion  ratlribDe 
aai  Anglais,  ce  qai  pouiratl  élre  rrai  poar  quelques  rema- 
niements de  la  foçade  et  pour  les  transepts.  On  IrooTe  à 
quelque  distance  plusieurs  tombeaux  en  pierre  d'un  seul 
bloc.  ^  Ép.  de  la  renmKance.  Un  joli  porlail  plein  cioire 
sonnoDté  de  mâchicoulis  en  quadrilatères,  et,  àGdié.one 
écbauguetle  encorbellée  ont  appartenu  aux  religieai  qui 
desserraient  l'église. 

LiNIÈBES.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  ,  souvent  remaniée  :  plan  en  carré  long  ;  sanctuaire 
avec  une  voûte  rn  cul-de-four  ;  le  reste  des  voâles  est  en 
piftire.  Façade  gothique ,  reliiite  en  partie  arec  les  débris 
d'une  autre  église,  parmi  lesquels  on  remarque  des  bas- 
reliefs  romans  du  XII'  siècle.  Au  centre  de  la  façade  est  une 
rose  sans  meneaux  surmontée  d'une  archivolte  éloilée.  Lon- 
gueur, 35  m.  10  c;  largeur,  7  m.  25  c—  A  Sonneville,  an- 
cienne église  paroissiale  :  plan  en  cnrré  long  ;  coupole  cen- 
trale; abside  démolie;  portail  plein  cintre  avec  deux  arcades 
latérales  et  archivoltes  éioilées.  Longueur,  25  m.  20  c;  lar- 
geur, 6  m. 

SAINT-FÛRT.  —  ^p.  celtiqvê.  Dolmen,  le  plus  grand 
de  tous  ceux  que  possède  l'Angoumols ,  situé  à  mi-cAte ,  aii- 
dessus  du  cheMieo.  Table  horizontale  en  granit  rose  à  gros 
grain,  de  forme  irréguliére,  longue  de  10  m.  45  c,  l»riie 
d'environ  6  m.  40  c,  épaisse  de  1  m.  en  moyenne ,  portée 
sur  huit  supports  en  calcaire  coquiilier  paraissant  avoir  été 
taillés.  Le  plus  large  a  2  m.  25  c.  et  3  m.  en  hauteur  an- 
dessus  du  sol  ;  deux  sont  en  partie  brisés.  Ils  appartiennent 
i  la  zone  calcaire  de  la  contrée ,  tandis  que  la  pierre  faori- 
sontale  est  d'tine  nature  inconnue  dans  les  environs.  L'en- 
trée de  la  cella  est  i  l'est.  On  y  a  trouvé  des  cendres,  i« 
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charbon  et  de  petites  pierres  cubiques  qui  auraienl  servi  à  on 
p3ié.=  Ép.moyenAge.t.s\m  paroissiale  de  Saint-Fortuné, 
CD  carré  long  et  en  petit  appareil  :  porlail  roman  plein  cintre 
arec  quatre  voussures  retombant  sur  des  colonnes  cylin- 
driques;  au-dessus,  fenêtre  ogivale  avec  archivolte  nue 
en  simple  trait;  au-dessus  de  la  corniche,  fronton  trian- 
gulaire avec  une  fenêtre  plein  cintre  ;  trois  fenêtres  de 
mime  surbaissées,  au  collatéral  du  sud  (XI'  ou  XI(*s. ); 
quatre  Iravées  de  voûtes,  et,  â  chacune  ,  quatre  pendentifs 
Denronnés  recevant  des  voussures  prismatiques  (XVI«  s.l  ; 
saoctuaire  gothique  plus  élevé  que  la  nef,  formant  un  carré 
de  3  m.  50  c. ,  avec  des  colonneties  groupées  aux  angles 
iXVi*  s.);  clocher  carré,  à  un  seul  éiage,  avec  une  fenClic 
plein  cintre  sur  chaque  face,  et,  au  rez-de-chaussée,  une 
fenêtre  géminée  aussi  plein  cintre  (XI'  s);  abside  refaite  au 
XVI>  siècle.  Longueur  totale,  38  m.  15  c.;  largeur  en  nef, 
6  m. 

SAINT-HÊME.  —  Ép.  celtique.  Dolmen  situé  â  deux  kilo- 
mAires  do  bourg  :  carré  long  fonné  par  huit  supports  de 
I  m.  60  c.  de  hauteur,  et  d'une  pierre  horizontale  longue 
lie  h  m.,  lai^e  de  trois.  La  cella  a  pour  pavé  une  pierre  d'un 
seol  bloc  dont  la  moitié  est  creusée  en  bassin  formant  un 
carré  long  i  cOtés  réguliers;  l'autre  offre  ano.  surface  unie. 
Sous  cette  pierre  existe  une  cavité  oiï'  aboutissent  trois 
conduits  creusés  dans  le  (uf.  Ce  monument  est  orienté  de 
lest  à  l'ouest  ;  l'entrée  était  au  nord.  —  Sur  le  versant  des 
collines  voisines  on  trouve  de  vastes  souterrains  qui  furent 
hatMtés  à  uneépoque  inconnue,  et  qui  furent  peut-être  des 
lieux  de  refuge  dans  les  invasions.  =  Ép.  romaine.  A  quel- 
ques métrés  du  dolmen  se  trouvent  des  vestiges  très  appa- 
rents de  la  voie  romaine  de  Périgueux  à  Saintes;  on  en 
recounatt  très  facilement  le  pavé  sur  la  commune  de  Haiose , 
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viiBiMi«ceneàeSiinl-U^aut.=Ép.  moifméçe.  £g)iaepB- 
roi&sîalede  SaiDt-Haxîme.  en  croixlaline:  coupole- centrale 
portée  sar  des  ari's  doableaDx.  ogives  Feloiubanl  sar  deft  pi- 
liers carrés;  abside  ricbementdéeoréed'arcatures^^eiacÎDlre 
et  de  colonnetles  engage  ;  voAtes  el  clocher  dii  XVil*  siècle. 
A  la  clef  d'une  roule  plosaBcienoe  est  l'écassca  de  Ctilaa , 
Ulastni  Ltmiile  du  pya.  Longueur,  43  m.;  largeur,  6  m. 
50  c.  Sons  une  chapelle  latérale ,  aujourd'hui  en  ruines ,  est 
une  crypte  avec  voûleogivéei  huit  nervures. —Restes  d'un 
château  de  l'époque  féodalei  caves  voûtées  en  plein  ciotre  ; 
lu^;e&  cheminées.  =  Ép.  de  la  rmoùituiM.  Cb&teaa  d'An- 
queville,  presque  eotièremeBl  transformé  ou  démoli  :  vastes 
caves  voûtées  ;  murailles  couronnées  de  mâchicoulis.  —  Gbi^ 
leau  de  Bois-Cliarente ,  dn  XVI*  siècle  :  tour  beiagone  avec 
un  encorbellenkent  el  des  mâchicoulis. 

SALLES.  —  Ép.  romaine.  Trois  camps  antiques,  ainsi 
désignés  :  1°  le  Cot  Régnier,  carré  long  de  IZ2  mètres 
sur  42  -,  2a  le  Chinm  de  Miot ,  carré  Itng  de  90  m.  sur  46 , 
dont  l'enceinte  est  facile  à  reconnaître  ;  3°  le  Terrier  tkt 
Cot,  formé  d'an  massif  de  terre,  haut  de  2  m.  50  c, 
long  d'environ  Od  m.  -,  eaceiole  formée  do  pierres  verticales 
posées  pac  couches.  Au  centre  devait  se  trouver  un  ex- 
ploratoriut»  qu'indique  encore  ua  mur  circulaire  à  gnnd 
appareil.  Ces  camps  sont  peu  éloignés  de  la  voie  romaine  de 
Périgueui  à  Saintes ,  et  de  culle  d'Ëbéon  à  Blaye.  =■  Ép. 
mojfen-.âge.  Église  paroissiale  de  Sainl-Haurice,dn  XIV*  ou 
de  la  première  moitié  dn  XV*  siècle  (style  gothique  flam- 
boyant) :  plan  en  carré  long,  conprenaut  un  nattex.éqDila> 
léraidei  m.  30r..,  une  ueflongucde  35  m.  70>  o.  el  large 
de  8  m.  ;  voûtes  ogivales  à  cinq .  iravéast  r6lombant>  sar  d» 
faiscfiauit  de  colonnetles,  d'oà  parlaMUt^dfs  voussures  prû- 
maUquâs-  Ces  voûtes  (brenl  détruilesdans  les  guerres  d«  re- 
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tigion  ei  remplacées  en  1664  par  une  rofile  en  berceau.  Aa 
colliiléral  do  sml,  une  arcade  engagée  dans  le  mor,  Irilobée 
en  (^veavec  deui  rouRsures  ogivales,  et,  de  chaque  cMé, 
des  pijinons  à  crosses  végétales.  Le  aarlex,  le  porlail  et  les 
mars  de  la  ner sont  de  l'époque  de  la  première  construc- 
tion. Si'pt  conlrerorls  à  tailloirs  à  l'esiérieur  do  chaque 
collatéral  et  eu  saillie  de  0  m.  75  c.  Clocher  carré,  d'an 
Seal  éiage,  avec  une  fenêtre  ogivale  à  chaque  face,  l'n  béni- 
tier du  XIV*  siècle  eu  forme  de  demi-sphère,  orné  de 
feailles  de  laurier  en  relief. 

SEGONZAG.  —  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  deSaÎDt- 
Pierre,  dent  il  ne  reste  qu'une  parlie  formant  une  seule  nef, 
lODguede  38  m.  50c.,  large  de  22  m.  40  c.  Façade  nue  jus- 
qu'à son  sommet,  où  se  trouvent  six  arcades  plein  cinire 
retombant  sur  des  colonneltes  groupées-,  24  m.  en  largeur. 
Clorher  du  XII*  siècle,  placé  sur  quatre  piles  carrées  sup- 
portant une  coupole  et  composé  de  deux  étages  en  retrait , 
ornés  d'e  fenêtres  ogivées  àenlrecolonnements;  flèche  coni- 
que en  retrait  en  forme  de  pomme  de  pin.  Tontes  les  autres 
resiaurations  appartiennent  au  style  ogival  du  XVI'  siècle. 
ËcnssoDdes  Vaiois^rléans,  comtes  d'Angoulème,  â  une  clef 
de  voûte  du  sanctuaire. 

VRRRiËHES.  —  Èp.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Palais ,  du  XII*  siècle,  dont  il  ne  reste  qu'une  coupole 
et  une  partie  de  mur  en  petit  appareil ,  qui  forme  aujoor- 
d'hoi  un  bas-dJlé;  tout  le  reste  est  du  style  flamboyant. 
Longueur,  38  m.  50  c;  largeur  de  la  nef  et  du  bag- 
o6té,  22  m.  40  c.  Quatre  travées  de  voâtes  à  plusieurs  ner- 
vures réunies  i  des  clefs  pendantes  {XIV*  s,).  La  première 
forme  nue  coupole;  la  seconde  a  huit  nervures  réunies  à 
me  clef  sur  laquelle  on  lit:  expatris  tvkvld  nato  rbctore 
nesvRGo  ;  la  (roieième  a  cinq  clefe  pendantes  ;  la  quatrième, 
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qui  couvre  le  sam^lnaire,  en  a  neuf.  Sur  une  des  clefs  est  ce 
inouogramme  i.  h.  i.,  et  sur  uneaulre,  m.  La  partie  romane 
conserre  de  très  jolis  chapiieaus.  Une  fenêtre  rlu  sam'laaire 
à  (Jeux  an-eaui  est  ornée  de  compariimenis  en  style  flam- 
boyant il'uD  travail  très  soigné.  Portail  refait  eo  1668.  Très 
beau  retable  d'ordre  corinihien,  orné  tJ'arabusiiues ,  de 
l'an  1628. 


ARRONDISSEMENT  DE  CONFOLENS. 

CANTO.N  DE  CHABANAIS. 

(ClwMleii  :  GHABAHAIS.) 

CHABANAIS.  —  Ép.  moyen  âge  Celte  localité  arail  ane 
grande  importance  féodale  dès  le  IX«  siècle.  La  maison  de 
RoctiecliDuart  la  possédait  à  titre  de  principauté  en  1316; 
elle  passa  ensuite  dans  celle  de  Thouars  ,  puis  dans  celle  de 
YendAme.  Joachim  de  Hontesquiou  eo  Dt  l'acquisition  en 
1560.  On  y  a  trouvé  un  tiers  de  sou  d'or  portant  pour 
légende  :  cabanisio;  au  revers,  une  croii  entourée  d'un 
grenetis,  avec  la  légende  :  f  leodvlfo  no  (CE.  C).  — 
Sur  la  ligne  de  l'enceinte  murale  assignée  par  Cas^ni  a 
la  ville  de  Chabanais ,  au-dessus  du  pont ,  on  voit  le  frag- 
ment d'un  mur  construit  en  granit  et  une  tour  carrée  à 
contreforts  étroits,  seuls  restes  d'un  château  do  IX* siè- 
cle. Une  haut«  tour  en  demi-circonférence  avec  des  voù- 
tes  ogivées  an  rez-de-chaus.sée  sont  les  restes  d'un 
autre  chSteau  du  Xlll*  siècle.  —  Une  tombe  en  pierre 
calcaire  compacte  sert  de  seuil  à  l'entrée  de  la  sacristie 
et  de  soubassement  à  l'antel  de  la  Vierge ,  dans  l'église  de 
Saint-Sébastien.  Elle  porte  sur  une  des  faces  noe  épée 


:dbvGoogIe 


-  305  - 
seolplée,  dont  la  garde  est  flenroDaée,  avec  cette  mscriplion 
sur  la  lame  :  iwcuioK...(»irrxi]fBKHTvg  obhonetaiiil.;  sur 
l'autre  face  sont  des  ligoes  perlées  croisées  en  losanges  el  eu 
triangles  -,  au  milieu  est  un  écusson  à  un  lion  kistani  \H.  H.). 
Longueur,  1  m.  85  c  ;  largeur,  0  m.  80  c.  L'église  est  sans 
intérêt paraaite  de  remaniements  succesisifs.  —A  Grenord- 
l'Ean,  lieu  ainsi  nommé  de  sa  position  dans  une  presqu'île 
fonnée  par  la  Graine  et  par  on  autre  petit  cours  d'ean 
affluent  de  la  Vienne ,  se  trouvent  les  mines  d'une  église. 
Ou  y  remarque  une  abside  triangulaire  avec  trois  fenêtres 
plein  cintre  du  XI'  siècle  ;  une  pierre  tombale  d'un  seigneur 
de  Chabanais  portant  dans  un  eacadrement  trilobé  le  Christ 
«Tec  le  nimbe  crucifère;  au-dessus  de  la  croix,  le  soleil,  la 
lune  et  quatre  étoiles,  et  le  monogramme  i.  h.  s.  ;  a  gauche, 
la  Vierge;  a  droite ,  un  Saiat-Jean.  Sur  la  face  sont  deux 
écos  de  Chabanais  aux  deux  lioiu  rampaiU» ,  et  entra  les 
écussons  une  épée.  Longueur,  2  m.  29  c;  largeur,  0  m. 
62  c.  —  A  Ëiricort ,  une  petite  église  aussi  eu  ruines  d'un 
prieuré  qui  relevait  de  l'abbaye  de  Grammont  :  plan  en 
carré  long  construit  en  granit ,  terminé  par  nue  abside  i 
deux  fenêtres  ogivées  ;  voftte  d'ogive  en  blocage.  Longueur, 
57  m.  30  c;  largeur,  5  m.  35  c.  Chapiteau,  fAt  et  base 
d'une  colonne  en  granit  ponant  autrefois  une  croix  ;  statue 
en  pierre  de  saint  Pardoux  dans  le  costume  d'un  solitaire. 
Cette  égliseest  visitée  parceox  qui  ont  des  bestiaux  malades. 
=  Ép.  moderne.  Joli  château  de  Savignat,  propriété  de  la 
famille  Dupont. 

CHASSENON  iussimukGVs\—Ép.ceUigu«?Deax  tumu- 
ina.  =  Ép.  romaine.  Chassenon,  situé  au  point  d'embran- 
chemenl  des  voies  romaines  de  Périgueax  k  Poitiers  et  de 
t^ssenon  i  Limoges ,  est  bien  le  Ctunnomaçtu  de  la  table 
Ifaéodosienne.  On  y  trouve  lea  ruines  d'un  amphithéâtre  et 
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d'un  temple,  des  vestiges  de  bains,  nne  large  élendnede 
terrain  convert  de  débris  de  marbre  et  de  tuiles  i  rebonis. 
Les  archéidogues  y  ont  constaié  -.  t»  les  ruines  d'un  palais, 
appelées  dans  le  pays  Caves  de  Longea  fCare»  Longs),  sur 
nue  longueur  d'environ  246  m.  et  snr  une  laideur  de  230  m.; 
des  mars  en  moellons  plais  noyés  dans  le  ciment  ;  la  (açade 
est  d'environ  91  m-  On  y  distin(ni«t  t^des  rangs  d'assises  ea 
brii|ues  (Ms.  de  Nadaud  :  Recherches  mw  les  antiq.  du  Lé- 
moutin);  3*  les  fondements  d'un  temple  appelé  Kotuth 
(Mons  Lucis?;  par  les  gens  da  pays,  offrant  une  forme  ocUh 
gone  en  dehors  et  circulaire  au-dedans  ;  des  débris  de  pla* 
ques  de  marbre  ;  des  crampons  en  fer  provenant  d'un  rertle- 
meni;desrr^mcnls  de  murs  d'un  mètre  d'élévation;  an 
sanctuaire  indiqué  par  nn  pavé  en  marbre  ;  des  débris  de 
sculptures  ;  dvs  corniches  en  marbre  blanc  avec  des  crochets 
en  bronte  ;  3*  nn  amphithéâtre  situé  au  lieu  nommé  la  Le»a 
(Arenaï)  ;  4"  ui  vaste  cimetière  gallo-romain  où  l'on  a  trouvé 
des  monnaies  romainr s  et  des  nrnes.  On  y  voit  encore  pin- 
sieurs  lombes  en  pierre  volcanique  avec  des  ornements,  et 
quelques-unes  portant  des  signes  cliréliena.  Parmi  les  urnes, 
on  en  remarque  une  en  terre  rousse  rans  vernis,  haute  de 
0m.09  c;  oneaulre»ernietn  vert,  de  0  m.  Il  c.;unfrag- 
mentdecorniche  en  marbre  blanc;  nn  vase  en  bronze co»- 
tenant  une  petite  cuillère  en  argent ,  qui  bit  partie  de  la  cot- 
ieciion  de  M.  Bolle,  à  Angouléme  Les  habitants  de  Cbassenon 
ont  employé  à  la  construction  de  leurs  maisons  de  noinbreai 
blocs  à  grand  appareil  provenant  des  édiDces  de  cette  slatioD 
tomiiïUi  (Stotitt.  nwnnmentah  de  la  Charente;  MtmMeriU 
de  BeawmérUl,  à  la  biUiuthéqtu:  de  lÀmogetJ.  =  Ép-  iRoyni 
Oge.  Église  paroissi.ile  de  Saint-Jcan-Bapltste  (XI*  s.  )  :  pUo 
en  carré  long;  coupole  appuyée  sur  des  piliers  carrés  uns 
chapiteaux,  placôeaucejitre  et  Tonnant  à  la  nabtaBCe  de  la 
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roaie  on  carré  loDg  arrondi  aux  angles;  arcades  lëgëremenl 
ogirées  aux  collatéraan  de  la  nef-,  voAte  de  l'abside  i.  oer- 
rares  (fraies  (XV'  s.).  Les  vottles  de  la  nef  et  du  sanc- 
tuaire ont  été  remptacéfs  par  un  lambris.  Façade  portant 
on  baa-reliefreprésenlant  une  Annonciation.  On  dislingne 
dans  les  mun  des  pierres  prorenani  des  constructions  ro* 
maines. 

EXCIDEUIL.  —  Èp.  moi/eH  âge.  Petite  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-Piiié,  située  dans  un  village  voisin  du  chef-lieu  ; 
plan  en  carré  long;  prtil  appareil  ;  voûtes  détruites.  Les 
Toutes  primitives  devaient  élre  en  berceau  lisse  et  s'ap- 
puyaienlauKangles  sur  des  culs-de-lampe.  Longueur,  l5o). 
10  c;  largeur,  &  m.  20  c.  Fenêtres  plein  cintre.  On  y  honore 
aujourd'hui  saint  Ëloi,  et  l'on  y  vient  en  dévolion  après 
avoir  visité  une  fontaine  voii;Jne.  =  Ép.  âe  la  rettaitsance. 
CbaieaudeLaCbi'tardie  (XVI*  s.),  habité  quelque  temps  par 
H^deSévigaé. 

Ll  PËRUSE.  —  Ép,  romaine.  Vestiges  de  la  voie  romaine 
de  Périgueux  i  Chassenon;  on  )es  trouve  au  bas  de  la  col- 
line sur  laquelle  est  placé  le  chef-lieu.  =  Ép  moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Sainl-Pierre-és-liens ,  consacrée  en 
1039  et  donnée  ensuite  à  l'abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou 
par  Jourdain,  seigneur  de  Chabanais  (V.  Galt.  christ.,  t.  II; 
Besly  :  NUI.  des  Comte»  de  Poitou ,  p.  406)  :  plan  en  carré 
long,  se  rétrécissant  du  sanctuaire  à  l'abside;  coupole 
ibérique;  arcs  en  plein  cintre  et  piliers  carrés  très  sail- 
lants; nef  sans  voûte  décorée  aax  collaléraui  de  quatre 
arcades  légèrement  (Rivées.  Longueur,  19  m.  10  c;  lar- 
geur, 5  m.  35  c.  Fenêtres  plein  cintre  et  sans  colonnettes 
placées  dans  les  arcades;  abside  pentagone  ayant  a  l'inté- 
rienr  un  chapiteau  formé  de  deux  coquilles  réunissant  l'as- 
bïgaleau  tailloir;  piles  en  granit  et  chapiteaux  sans  tail- 
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loirs  supportant  ta  roaesare  et  les  arcades  plein  cintre  àe  la 
bçade.  Longueur  du  suncluaire  à  l'abside ,  4  m.  15  c.  On 
remarque  dum  la  construction,  et  employé  comme  pierre 
d'encorbellement,  un  tombeau  en  pierre  volcanique  dont  le 
semblable  existe  à  Cha^senon  (H.  H.].  Dans  le  pavé  de 
relise  som  des  fragments  d'un  tombeau  en  granit  à  ëcatUes 
imbriquées. 

ROUMAZIËRES.  —  Ép.  moyen  Age.  Église  du  XI'  siècle  : 
plan  eo  carré  long  terminé  par  une  abside  pentagone; 
voûtes  en  torchis  du  XVII*  siècle;  portail  à  quatre  Toussnres 
retombant  sur  des  cotonneltes  nues  ;  la  Toussnre  intérieare 
est  ornée  d'un  énorme  tore  supportant  des  arcalures.  = 
Ép.  de  la  rmaitsmue.  Au-des.«us  de  la  porte  de  l'élise  est 
un  écusson  du  XV*  siècle  entoaré  de  petits  pinacles  et  semé 
de  Benrsde  lys. 

SAINT-QUENTIN.  —  Êp.  romaine.  Au  nord  du  chef-lieu, 
i  environ  un  kilomètre,  se  trouvent  des  vestiges  de  la  voie 
romaine  de  Saintes  à  Limoges  par  Ghassenon.  On  en  suit 
facilement  la  direction  à  travers  des  champs  que  les  habi- 
tants du  pays  nomment  iavs  Champs  Rovmit  (les  Champs 
romains).  =  Ép.  moyen  Age.  Église  constraile  en  granit  i 
grand  appareil  :  plan  en  carré  long;  voûte  en  plein  cintre 
uni  appuyée  sur  des  piliers  carrés  peu  saillants  (XI*  s.'- 
Deu\  fenêtres  plein  cintre  très  étroites  éclairent  le  sanc- 
tuaire. Longueur,  26  m.;  laideur,  6  m.  Porte  carrée  déco- 
rée de  feuillages  sur  les  cdtt^  ;  elle  est  postérieure  au  reste 
de  l'èdiflce.  =  Ép  de  la  renaitsaïuie.  Ghàlean  de  Pressât:, 
jolie  construction  du  XVI*  siècle,  formant  nn  quadrilatère 
irrégulier  flanqué  de  tourelles  à  toit  aigu- 

SAULGON.  —  Ép.  ctltique.  Dolmen  de  moyenne  grandeur 
situé  au  hameau  de  Lflge.  :=  Ép.  romaine.  Non  loin  do  dol- 
men ci-dessus,  entre  Saulgon  et  Ëtagnac,  est  l'enceiDle 


:dbvGoogIe 


-  309  - 
bien  marquée  d'un  camp  antique  La  circouTallalîon  est 
formée  de  (erres  rapportées  qui  reposent  dans  qnelques  par- 
ties sor  des  substrnctions  à  grand  appareil.  AcAlésootdes 
fragments  de  murs  en  appareil  moyen  noyé  dans  le  ciment. 
=Ép-  moyen  d^.  Église  paroissialedeSaint-Genesl  (XlII's.j: 
plan  en  carré  long  érlairé  par  trois  fenêtres  ogivées;  voûtes 
détruites.  Longueur  d'environ  24  m.  35  c.  ;  largeur,  6  m. 
10  c. 


CANTON  DE  CHAHPAONE-HOUTON. 

{Gb«MiaD  :  CHAMPAGKE-lfOtlTON.) 

ALLOUE  [alloda).  —  Ép.  celiiqve.  Tumulus  placé  près 
du  village  des  Repaires,  appelé  par  les  habitants  de  la  con- 
trée le  Tombeau  du  Soldat.  Circonférence,  60  m,;  hanleur, 
6  m.  ;  diamètre ,  1 5  m.  =  Ép,  romaine,  A  peu  de  distance 
de  ce  tumulus  se  trouvent  des  vestiges  de  la  voie  romaine 
conduisant  de  Chassenon  à  Poilit-rs,  et  encore  nommée  le 
Chemin  ferré.  Un  fragment  de  plus  de  cinquante  mètres  de 
long  est  composé  de  pavés  encaif^sés  dans  le  béton  ;  il  est 
bordé  d'un  rang  de  grosses  pierres.^fji.  tnùyendge.  Église 
paroissiale  de  l'Assomption  :  plan  en  carré  longà  l'intëneur 
jusqu'au  sanctuaire;  sanctuaire  circulaire  en  dehors,  et 
composé  à  l'intérieur  de  sept  pans  formés  par  des  arcades 
plein  cintre  ;  coupole  octogone  de  petit  appareil  et  pilastres 
peu  saillanis  [XH*  s.)  ;  titiit  fenêtres  plein  clnire  aux  quatre 
bces  du  clocher  dont  la  base  paraît  appartenir  au  XI*  siècle  ; 
portail  a  sept  voussures  plein  cintre  retombant  sur  des  ct>- 
lonneltesornëi'sdejolis  chapiieaux  romans  La  pierre  ser- 
vant de  devant  d'aulel  porte  deux  écussons  :  l'un ,  à  troii 
/'(UcM  de....  surmonté  d'une  crosse;  l'autre,  à  l'aigle  iployie 
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à  deux,tétei.  Ce  dernier,  qui  est  peinl ,  est  placé  au-dessus 
(l'une  croix  de  Malte  ;  les  couleurs  sont  :  aigle  de  gveula 
sur  champ  d'or  (XV«  s.).  =  Ép.  de  la  renaissance.  ChSlean 
appelé  le  Pavillon ,  situé  sur  une  colline  (XVU«  s.). 

BENEST  ou  BENAYS  (benaus,  bbnuacui!.  —  Ép- 
romaine.  Camp  antique ,  eu  Torme  de  carré  long,  tormi  de 
talus  de  terre  rapportée ,  très  large  à  la  base.  Le  voisi- 
nage de  la  voie  antique  de  ChassenoD  à  Poitiers,  qui  passe 
sur  le  territoire  de  celle  commune ,  peut  forliller  l'opiDion 
que  c'est  un  camp  romain.  Une  tradition  locale  l'allribue  à 
Charlemagne,  qui  y  aurait  livré  une  bataille  aax  Arabes  .M.)- 
— Vestiges  d'un  pont  siluè  sur  la  Charente  :  grand  appareil 
fortement  cimenté.  ^^  Ép.  moyen  Age.  Près  du  chef-lieu 
on  remarque  des  enceintes  de  camps  rcirancbés ,  de  redoutes 
qui  peuvent  appartenir  à  l'époque  carlovingiennc  (Chartes 
de  D.  Fonteneau,  à  Poitiers;  attires  docmnetUs  fournis 
par  les  archives  de  la  mairie  ;  lettres -patentes  de  Lonis  XUl, 
de1616J. —  Ëglised'unprieuréconventuet  sans  autre  intérêt 
qu'une  porte  décorée  d'un  éciisson,  ayant  pour  pièce  nue 
gerbe;  un  portail  orienté  au  nord  et  un  pignon  ï  l'ooesl 
{XV°  s.  ).  —  Plusieurs  tombes  sculptées  dans  le  cimetière. 
=Ép.  de  la  renaissance.  Inscriptions  enieltresgotbiqnessur 
le  mur  de  la  nef  de  l'église ,  qui  dut  être  en  grande  pariie 
reconstruite  fi  cette  époque  ;  elle  rappelle  les  franctiises  do 
lieu  qui  auraient  été  accordées  par  Charlemagne.  Celte  ios- 
criplion  forme  huit  vers:  —  lan  mil  cinq  cens  bt  dix  sept 
•^  rnANcnifiE  de  benavs  fvt  av  net  ~-  hibe  par  Fiuncon 

B«V  DE  FBANCE  —  QVI  LEVH  BAILLA  GESTE  ALLSCWNCE  — '''* 
CONFIBHlt^  LEVB  PBEVILEGE  DOKNE  —  PAR  CHABLEIUIGNE 
EMPEKEVR  COBO?INE  —  DONNE  PAfl  LES  ESL£V{  à.  POmEBS  — 
qvi  HONT  Ai^iLLE  :  ET  CLAVEVHlER  (C.  ;  R«cvgil  en  forme  d'kis 
taire/. 
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CHAMPAGNE-MOUTON.  —  Ép.  romaine.  Au  lieu  DODUné 
Amlmuroet,  siluë  près  du  chef-liaii ,  une  élévaltoa  de  terre 
npporlëe  au  somuiel  d'une  colline  ei  de  forme  carrée  offre 
loules les ilisposilions  d'un  ramp  aiiltque.  =  £;j.  moyen  Age. 
Église  paroisi'taledeSalnl'Mtcliel:  plan  en  croix  laline  de  la 
Un  du  WV^  biècle ,  lerminè  par  une  ahside  droiic  ;  porlail  à 
deux  voussures  légèrement  ogiïiVs  el  sunnontèes  d'une 
arehirolte  ;  enronlemenis  de  feuillage  dans  la  première 
ïoossure.  Au  sommet  de  ta  seconde  esl  une  main  appuyée 
sur  une  croix.  De  chaque  cOié  sont  des  anges,  l'un  portant 
\f.  Galice,  l'autre  le  Toile,  lt>  Irotstëme  une  grande  hostie, 
lo  (jualrième  et  le  cinquiëiDe  des  hosties  plus  petiiei^,  el  les 
deux  derniers  des  burettes  Isymbolisme  du  sacrillce  divin). 
Au-dessus  de  l'archivolleon  distingue  quelques  débris  de  ta 
même  époque  :  trois  sirènes,  un  personnage  assis  montrant 
le  ciel ,  an  homme  coupant  un  pain  rond,  ei  une  femme 
letiaat  une  bouteille  (symbolisme  de  la  charité).  Le  reste  de 
la  façade  doit  être  poslt^rieur  au  Xlil<  siècle.  Les  orne- 
ments représentent  des  saints  nimbés  désignés  piir  leurs 
noms  ;  ce  sont  Moïse ,  tenant  un  livre  et  une  baguette;  saint 
Nicolas,  portant  le  bâion  pastoral.  Après  la  façade,  il  oe 
re.<ile  del'èglise  primitive  qu'une  partie  des  murs  latéraux. 
Vofties  ffloderues,  reliées  A  des  arcsdoubleaux  à  cinire  brisé; 
pilier:!  de  colonnes  groupées.  —  Motie  féodale  de  forme 
circulaire,  entourée  d'un  large  fossé,  qu'on  nomme  encore 
le  Fort.  SIS  Ép.  àe  la  renaUxance.  Château  du  XYi'  siècle, 
qui  aurait  été  bili  par  la  famille  de  La  Rochefoucauld  : 
corps  lie  logis  de  forme  polygone,  flanqué  de  lours;  une 
grosse  tour  carrée  défendant  l'entrée. 

CUASSIECQ.  —  Êp.  roMdin0.Voieaati(|ua  d'Angoulémeà 
Limoge*.  —  Camp  romain  nommé  le  Camp  de  Chez-Gotlard, 
silné  prè« du  village  de  Biaige :  deux  entrées,  l'une  a  l'est, 
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l'antre  â  t'oaesl.  Il  forme  un  carré,  long  de  95  m.  an  nord , 
134  m-  à  l'ouest,  110  m.  au  sud  et  140  m.  à  l'esl.  —  Une 
borne  milliaire  provenant  de  la  voie  romaine,  portant  cetle 
inscription  :  t.  d.  <»,  fut  trouvée  près  de  Chas-aiecq. 


CANTON  DE  CONFOLENS. 

(Chet-Un  :  COUFOLEKS.) 

ABZAC.  —  Ép.de  la  renaisiOnee,  Chitean  de  Fayolte  (Bd 
du  XV»  siècle)  :  porte  d'escalier  ornéo  de  gracieuses  scolp- 
tures.  —  Un  aulre  chSteau  de  la  même  époque  situé  sur 
une  colline  près  du  chef-lieu,  où  naquit  Alhénals de Horle- 
mart  (M»«  de  Montespan).  —  Église  paroissiale  de  Satnl- 
Eutropn ,  sans  intérêt. 

ANSAG.  —  Ép.  celtique.  Dolmen  sUné  à  Monlvaltier.il 
n'en  reste  plus  que  la  lableen  granit,  longue  <ie  4  m.,  large 
de  2  m.  75  c. 

BRIGUEUiL.  —  Ép  romaine.  Position  militaire,  appelée 
le  Camp  d'Anglard,  située  à  deux  kilomèlres  du  cbef-lien  ; 
plan  en  carré,  long  de  150  m.,  large  de  95  m.,  ayant  7  m. 
de  bailleur  aux  talus. —  On  en  trouvait  un  autre  dans  la  fo- 
rêt de  Brigueuil ,  présentant  un  carré  long  dont  les  cAtés  ont 
été  en  partie  nivelés.  =  Êp.  moyen  Age.  Enlise  paroissiale 
de  Saint-Martial ,  souvent  remaniée  :  plan  en  croix  latJnc. 
Les  parties  du  XIII"  siècle  sont:  la  nef  et  ses  bas-céiés, 
les  colonnes  groupées  supporianl  les  arcs  donbleanx  d'une 
voûte  à  cintre  brisé,  les  piliers  carrés,  les  contreforts  saillants 
en  grand  appareil  et  quelques-uns  en  appareil  moir^n.  Abside 
et  transept  du  XV«  siècle.  Longueur  en  nef,  22  m.  75  c; 
largeur.   Il  m.  55  c  An  milieu  du  sancloaire  esl  une 
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dalte  inmalaire  porlanl  des  lellres  tmstes  entrelacâes  dans 
un  écuKWD  en  losange*).  —  On  Iroiire  dans  une  Torét  voisine 
deBrigueuil  les  ruine»  d'une  rhapclle  nommée  la  Boulo- 
nie,  aolrrfois  Jédiét!  à  saint  Georges.  La  tradilion  en  fait 
remonter  la  construction  à  la  première  croisade.  Le  plan 
est  un  petit  câiré  long  terminé  par  nne  abside  circulaire. 
Au  milieu  du  sanctuaire  est  un  tombeau  de  forme  hexagone 
i  l'estérienr,  carré  à  l'intérieur,  éclairé  par  quatre  petites 
fenêtres  plein  cinire  dont  les  arceaux  retombent  sur  des 
colonnettes  [H.  M.}.  Brigocuil  avait  autrefois  une  enceinte 
murale  dont  il  ne  re^le  plus  que  deux  portes  flanquées  au- 
trefois  de  deux  tours  rondes  ;  une  lour  carrée  aujourd'hui 
rasée  à  la  moitié  de  sa  hauteur  ;  an  cfttë  sud ,  une  porte 
ogivée  du  XIII*  siècle. 

BRILLAC.  —  Ép,  romaine.  Vestiges  d'une  voie  romaine 
d'AngoDléme  a  Betlac.  Fragment  d'un  aqueduc  recevant 
les  eaux  d'une  petite  fontaine  :  pan  de  mur  en  petit  appa- 
reil fortement  cimenté.  Besle-s  d'un  pont  que  sa  solidité  ât 
surnommer  le  Pont  du  Diable  :  assises  carrées  en  grand 
appareil  fortement  cimentées  IDeVerdillac  :  Notice  sttr  let 
Antiquités  de  Confolens  et  des  environs  J.=:  Ép.  m^ym  âçe. 
Qnelqaes  restes  de  puissantes  constructions  féodales  :  une 
tonr  appelée  la  Jour  de  Brilloc;  fragmi^ts  de  murs  d'un  chft- 
teau  du  IX<  siècle,  prés  duquel  un  duc  d'Aquitaine  livra  une 
halaille  aux  Normands  (Besly  :  Hist.  des  Comtes  de  Poitou; 
Chron.  Ademari  Cabanensts).  — On  a  trouvi^dans  les  envi- 
rons un  tiers  de  sou  portani  pour  légende  buillaco 

CONFOLENS.  —  Êp.  romaine.  Une  voie  romaine  tl'An- 
goolëme  à  Bellac  traversait  cette  commune.  =  Ép.  moyen 
<lge.  Belle  cuirasse  en  fer  poli  ;  casque  et.  visière  de  même , 
trouvés  prët<  de  l'ancien  chftleaa  (C.B.).  —  Église  de  Saint- 
Ciiristophe  :  plan  en  croix  latine  aTec  absides  aux  transepts  ; 
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absence  de  chapiteaux  aux  colonoes  en  granit.  Nef  do  Xli* 
ûècle,  aulrefoN  ogivée  ;  sancloaire  en  ogive  romane  se  r^ 
irécissanlvprsratjside;  porlail  romau.  — Église  paroissiale 
de  SsiDt-Haiime  (Xlit*  s.)  :  deux  uefa  avec  des  voûtes  i 
nervares  retomlKinl  snr  des  colonnes  centrales.  —  Église 
d*une  ancienne  conimandcrie  du  Saint-Esprit ,  anjourd'hoi 
propriété  particulière,  ne  conservant  ponr  loat  souvenir 
qo'nae  croix  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  sculplée  à  une  c)ef 
de  voûte,  el  quelques  pierres  tombales  employées  comme 
pavé.  Celle  église  peut  remonter  au  XIV*  siëcle.  —  Église 
de  Saint-^rthélemy  :  plan  en  croix  latine  (X*  s.)  ;  coupole 
octogone  éclairée  par  un  oculus;  pilastres  carrés  recevant 
le*  voûtes  et  la  coupole  ;  nne  croix  grecque  placée  an  tym- 
pan de  la  porte,  et,  au-dessus,  un  encadrement  triangnlaire 
renfermant  l'Agneau.  Dans  uo  autre  méd.-iillon  se  iroore 
le  symtwlisme  des  évangéljsies,  le  lion  ailé  et  le  bœnf  avssi 
ailé.  Un  bas-cAté  (style  ogival |  ajouté  A  la  uef  est  dn 
XV*  siècle.  —  Grotte  située  dans  le  flanc  d'une  colline  sor 
laquelle  était  biti  un  «hAleau  qui  aurait  été  habité  par 
saint  Gautier  —  Chiteaa  de  la  première  époque  féodale, 
placé  an  confinent  de  la  Vienne  et  duGoire,  présentant  une 
forme  carrée  el  fortitté  aux  aoglcs  par  des  tours  carrées: 
fragmenlsdeniursdeOœ.  95c.  d'épaisseur  11  n'en  reste  plus 
qae  la  partie  sud,  qui  parait  moins  ancienne  el  sur  le  mor 
de  laquelle  se  trouvent  les  initiales  des  consuls  de  la  ville 
avec  le  millésime  1614.  Il  n'existe  que  quelques  vestiges 
sans  intérêt  architectonique  du  couvent  des  Hécollcls,  dn 
élises  Sainte-.Marguerite ,  Saiole-Glalre  et  do  Notre-Dame. 
—  Hospice  fondé  en  1667- 

ÉPENÉDE.  —  Ép.  rtmaine.  Entre  Épenéde  el  Benaji 
se  trouvent  quelques  vestiges  de  la  voie  romaine  de  Cbas- 
senon  t  Poitiers.  =  Ép.  mot/m  éçe.  Ëglisa  paroissiale  de 
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Saint-lfsrlin ,  du  XII*  siècle  :  plan  carré  Ion;,  lerminé  par 
uDjoli  uQcinaire  hepMgona) ,  voftié  en  «lemi-bercean  uni 
sur  In  deux  colonnes  engagées;  portail  iiiroU  vouasurcâM- 
gérement  ogivé«s  ;  sur  un  chapiteau  esi  grossièrement 
scuIplË  nn  monstre  dévorant  une  télé  humaine.  Arcades 
latérales  de  la  neî  faiblement  ogivées  ;  voAtes  abattues. 

ËSSE.  —  Ép,  eeltique.  Menhir  situé  près  du  village  du 
Kepiire.  Hauteur,  2  m.  75  c.  ;  laideur,  2  m.  lOc;  épais> 
»eur,  I  m.  25  c.  =  Ép.  romaine.  Voie  antique  à'AagOû' 
\tae  k  Bellac,  passant  par  le  chef-lieu.  =  Ép.  moyen  âya. 
Église  paroissiale  deSainl-Êtienne,  du  XIII*  siècle:  plan  en 
carré  long,  terminé  par  un  sanctuaire  absiitial  voûté  en  plein 
cintre  et  construit  en  blocage;  nef  sans  voAles;  poria'rlomé 
d'un  médaillon  soutenu  par  deux  anges  renfermant  l'A- 
gneau. Ce  sujet  est  très  commun  d;ins  les  églises  du  Limou- 
sin. Belles  sculptures  en  bots  du  XV*  siècle  ;  colonnes  torses 
ornées  de  gracieux  chapiteaux.  —  An  lieu  appelé  le  Stan- 
ehet,  on  remarque  un  amas  de  plerreti  formant  une  croix 
sans  ciment.  La  tradition  indique  près  de  M,  sur  un  rocher 
granitique,  une  forte  empreinte  appelée  le  Pas  de  (a  Mule, 
parce  iiue  ce  fut  là,  selon  la  légende,  (\ac  saint  Maurice  et 
saint  Etienne  se  rencontrèrent. 

LESTERPS  (DE  STUiPE^  —  Localité  fortifiée  autrefois  par 
une  enceinte  murale  (Carte  de  CiKsim}.  Il  ne  reste  de  cette 
enceinte  qu'une  porte  ogivée.  —  Bestes  d'une  abbaye  fon- 
dée en  986  par  Jourdain ,  seigneur  de  Ghshanais ,  prise  et 
saccagée  par  Aldi-bert,  comte  delà  Marche,  vers  l'an  1040, 
puis  rebâtie  par  saint  Gautier  vers  Tan  1060  (Colliu  :  Vies 
daSaâUt  du  UmousinJ.  Il  reste  de  l'église  abbatiale  sous 
le  vocable  de  saint  Pierre  :  i^un  clocher  majestueux,  établi 
sur  unporliquedelOm.  25c.,de  face,  à  l'entrée  de  l'église, 
soutenu  par  douze  piles ,  dont  quatre  se  composent  Àlin- 
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térienr  de  colonnes  groupées  el  ornées  de  chaplleani.  Les 
arcades  exlérieures  sont  en  plein  ciolre.  Le  clocher,  a  trois 
jtagesen  relrail,  est  lerminépamn  loit aign  en  charpeiiic. 
i»  Une  nef  romane  à  (rois  iravées  de  voôtes  relombanl  snr 
des  piliers.  3»  Deux  bas-cûlés  larges  de  2  m.  20  c;  tran- 
septs longs  de  31  m.  Le  sanctuaire  a  cinq  absides  rayonnant 
sur  une  abside  centrale  de  22  m.  40  c.  en  diamètre  ^XOI"  s.). 
Ce  prolongement,  non  compris  l'ancienne  nef,  donnait  en 
plus  à  l'église  46  m.  05  c.  en  longueur.  Inscription  tu- 
malaire  d'un  abbé  gravée  sur  un  marbre  noir  scellé  an  mor 
de  la  ne!  qui  sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale.  Quelque* 
chapiteaux  sont  employés  dans  les  mors  de  certaines  mai- 
sons de  la  localité.  —  Moite  féodale,  haute  de  10  m.,  large 
de  26  m-,  siiuée  au  lieu  appelé  le  Dognon. 

HONTROLLET.  —  Ép.  romaine.  Un  camp  wtué  au  lien 
nommélesfioéodeaiur.planencarré,  long  de  120m., largede 
94  m.  L'enceinteeslbien  marquée  par  des /osaés.  —  Aolieo 
nommé  le  Pvy-Mérigou,  se  trouve  nn  antre  camp  dont  les 
talus  sont  en  partie  nivelés  ;  un  cdté  est  encore  très  appa- 
rent snr  une  longueur  de  66  m.  L'existence  de  ces  camps 
se  jnsliile  par  quelques  vestiges  d'une  voie  romaine  passant 
&  l'ouest  du  chef-lieu  et  se  dirigeant  vers  Poitiers.  =*  ^P- 
mof/en  Age.  Église  paroissiale  de  Saint-Supéri ,  sonvenl 
remaniée  :  plan  en  carré,  long  d'environ  19  m.  35  c; 
nef  ï  voûtes  d'ogives  qui  devaient  retomber  sur  une  cor- 
niche en  ^illie  ;  elles  sont  remplacées  par  un  tillige. 
Absence  de  pilastres  et  de  colonnes.  Dans  nn  enfoncement, 
du  celé  ilu  nord,  est  une  petite  chapelle  dédiée  i  Saint' 
Supéri ,  selon  d'antres  Ji  la  Vierge.  De  nombreux  pèlerins  y 
viennent  en  dévotion.  Le  portail  fut  rebâti  au  XV*  siècle. 

ORADOl'R-FANAIS.  —  Ép.  moyen  Age.  Église  paroissiale 
de  SaiDi-Hanin,  construite  en  granit  à  grand  appareil , 
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comme  le  plus  grand  nombre  de  celles  du  LimoDsin  :  plan 
encarré,Ioagd*enTiron24m.,  et  large  de  7  m.  L'abside  et 
la  coupole,  qui  sonl  en  partie  délroiles,  pouraient  apparle- 
DJr  au  XII*  siècle.  Les  chapileanii  d'une  porle  latérale  et 
ceux  des  fenêtres  sonl  en  pierre  calcaire;  modîllons  en 
granit ,  d'un  travail  gro^iiT  qui  pourrait  être  du  X*  siècle. 
Toûles  en  lambris,  comme  à  la  plupart  des  églises  de  cet 
arrondissement  qui  manque  de  pierre»  calcaires. 

PLEUVILLE.  —  Ép.  romaine.  Camp  romain  (ormant  on 
ané  long,  situé  entre  ChAlain  et  PleuTiUe  ,  non  loin  de  la 
Toie  antique  de  Limoges  à  Poitiers  par  Ghassenon  et  Char- 
roux.  ^  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  S^int-Picrre- 
és-liens  :  plan  en  carré,  long  de  33  m.  25  c,  large  de  5  m. 
35  c.  Des  colonneites  peu  saillantes  dans  la  nef  et  au  por- 
lail  soni  les  seuls  ornements  Anciennes  voûtes  détruites. 

SAL\T-CHR1ST0PHE.  —  Ép.  romaine.  Camp  romain 
situé  au  lieu  dit  La  Faye,  formant  un  carré  long  dont  tes 
terres  reposent  sur  dessub^troclioDS.  Un  vaste  terrain  qui 
se  trouve  â  cété  se  nomme  encore-  le  Champ  de  la  Sayw 
(leChampduSang).  Ce  camp,  comme  celui  de  Hontrollet, 
était  peu  éloigné  de  la  voie  romaine  de  Limoges  à  Poitiers 
par  Charroux. 

SAINT-GERHAiiV.  —  Ép.  celtiqu-.  Dans  une  Ile  formée 
par  la  Vienne  se  trouve  un  dolmen  auquel  se  rallachenl 
de  poétiques  légendes  et  de  pieux  souvenirs  ;  on  le  nomme 
la  Pierre  de  Sainte-Madeleine.  Pierre  horizontale,  longue 
de  4  m.  42  c,  large  de  3  m.  55  c,  épaisse  de  0  m.  80  c., 
appuyée  sur  quatre  colonnes  d'un  granit  à  petits  grains 
blancs,  gris  et  roses,  hautes  de  1  m.  75  c.  à  1  m.  85  c. 
Ces  colonnes,  taillées  et  ornées  de  chapiteaux  romans  du 
Xl*  siècle,  sont  les  anciens  supports  du  dolmen  qui  ont 
reçu  cette  forme  nouvelle.  Lors  de  ce  changement  on  plaça 
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sous  la  pierre  horteontale ,  aQ  miliea  de  la  cella ,  nn  sotel 
chrétien  dont  Ja  table  a  I  m.  30  c.  fie  loDgeur  et  0  m. 
77  c.  de  tai^nr.  Les  habiunls'do  pays  prétendent  que 
sainte  Madeleine  portait  la  table  de  ce  dolmen  snrsa  (été 
et  le»  colonnes  dans  les  pocbeâ  de  son  tablier  de  gâte.  Qaand 
elle  arriva  sur  les  bords  de  la  Vienne,  soa  pied  s'imprima 
sur  une  roche  granitique  où  l'on  montre  encore  nne  em- 
preinte appelée  le  Pas  de  Sainte-Madeleine.  —  Un  aalre 
dolmen  silué  A  Périssac,  près  de  Saint-Germain ,  se  com- 
pose d'nne  table  de  3  m.  47  c.  de  longueur sar  I  m.  60c.  de 
largeur  et  1  m.  16  c.  d'épaisseur.  Les  trois  piliers  qui  b 
sopportenl  ont  1  m.  05  c.  de  hauteur.  =  Ép.  nwyen  âjK. 
Église  paroissiale  du  XI*  siècle:  plan  en  croix  grecque  dont 
le  diamètre  est  d'environ  19  m  ;  coupole  centrale  dont  les 
grands  arc-;  plein  cintre  retombent  sur  des  piliers  carrés; 
absidiole à  chaque  extrémité  des  transepts;  crypte  placée 
sous  l'abside  principale  ;  tombeau  portant  an  éca  en  pointe, 
àla  croix pattée,  entre  uneépée  et  une  lance.  =  Ép  de  èa 
renaissance.  GhAteau  du  XV'^iëcle,  placésur  une  colline: 
vaste  bâtiment  carré  dont  il  reste  deux  tours  ayant  au  ret- 
den; ha ns.'iée  des  basses-fosses .  An  levant  il  reste  la  base  d'nne 
autre  tour.  Dans  réjiaisscur  des  murs  et  d(%  tours  existent 
de  petits  appartements  à  voûtes  (Rivées.  L'effet  de  oes  ruines 
est  très  pittoresque. 


CANTON  DE  UONTEHBŒUF. 

(Gb(Mt»a  :  H0»TEIIB(SUr.  i 

CHERYES-CHATELAEtS.  —  Ép.  romaine.  Entre  Cherves 
el  GbMelars  se  trouvent  des  vertiges  de  la  voie  romaine  de 
Saintes  à  Lim(^s.  =  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
la  Nativité-de-la-Sainte-Vierge  :  plan  eu  carré  long  ;  appareil 
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moyen;  contreforls  h  tailloirs  s'élevasl  ja3qu*à  la  corniche  ; 
ilssonteo  graod  appareil;  une  seule  aef,  longue  de  26  m., 
large  de  6  m.  75  c.;  ctiapileaux  romans  d'un  travail  grossier 
(XI*  s,",.  —  Au  Ch&lelarâ,  église  en  ruines  d'un  prieuré  con- 
Teotael;  nef  romane  et  chapileaai  romans  (\l<  s.).  Voûtes 
abattues  et  refaites  en  lambris.  Façade  et  abside  du  Xli' 
siècle ,  oit  se  irouve  an  commencement  d'ogive.  Fonts  bap- 
titmauxdécorésdesculplurestrës  élégantes.  Une  dalle  pla- 
cée dans  la  nef  et  servant  de  pavé  porte  en  creu:i  une 
croix  et  des  courbes  assez  gracieuses;  l'inscription  est 
eriacée. 

LE  LINDOIS.  —  Ép.  romaine.  Camp  romain,  appelé  le 
Camp  dei  Mottes,  à  cause  des  moniicules  qui  couvrent  le 
sol.  C'est  un  carré  irréguiier  situé  entre  Ëcossas  et  le  vil- 
lage de  Courriëres  ;  le  diamètre  est  d'environ  ^5  m.  et  la 
longueur  de  115  m.  —  Ënire  Le  Limtois  et  Rouzëde,  non 
loin  de  la  voie  romaine  qui  conduisait  deChassenon  à  Aogou- 
léme,  se  trouve  le  Camp  de  la  Giraldie,  dont  les  cOlès  sont 
bien  conservés  au  nord  et  à  l'ouest  sur  une  étendue  d'en- 
viron 95  m.  de  longueur.  Ces  deu\  camps  ont  été  décrits 
(V.  M*,  de  Nada-ad,  à  limoges,  t.  III,  pp.  %$!,  ^$9).  =  Ép. 
moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre ,  à  une  seule 
ner-,  longueur  d'environ  25  m,;  largeur,  7  m.  15  c.;  voûtes 
à  cintre  brisé  et  en  aréies;  piliers  de  Irois  demi-colonnes 
(XUi*  s.)  ;  portail  du  XV1<  siècle,  orn<i  decrosses  végétales  et 
d'animaux  rampants,  —  Château  cnliërement  transformé 
ou  démoli,  bâti  par  Guy  de  Cliasteigner,  cbambellan  des 
rois  Louis  XI  et  Charles  VIII 

HAZEROLLES.  —  Ép.  eeltigve.  Tumutus  de  forme  coni- 
que ,  situé  à  l'ouest  du  chef-lieu.  Hauteur,  32  m.;  25  m. 
de  diamètre  â  la  base.  =  £p.  romaine.  Près  de  la  voie  ro- 
maine de  Limoges  à  Angouléme  par  Chassenon ,  se  Irou- 
11 
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vent  sur  une  colline  les  vestiges  d'une  con^lruclion  nom- 
mée le  Châtelard  (exploralorium?);  longueur,  8  m.  60c.; 
largeur,  5  m.  CO  c;  Épaisseurdu  mur,  0  m.  65  c  A  (leur 
de  teire  on  reconnaît  Jcs  murs  d'un  apparfement  de  1  m. 
50  c.  de  largeur.  =£p.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Noire-Dame,  toute  construiie  en  granit  :  appareil  idojpii: 
plan  carré  long,  terminé  par  une  pelite  abside  fir- 
ciilaire;  l»as-côlés,  style  ogival  du  XIV"  siècle;  voiîtesâ 
nervures  diagonales  sappuyanl  sur  des  consoles.  Les  voôles 
plein  cinire  do  la  nef,  aujourd'hui  déiruites,  devaient,  tom- 
me la  nef,  élre  duXI«  siècle. 

MONTEMBÛËUF  (hons  bovis).  —  Ép.  celtiqvx.  Auliea 
nomméyauiii^i'er  (Jovis  ager?)  existe  un  tumulus  hantde 
3  m.,  large  de  5  m.  —  Dolmen  placé  sur  le  chemin  qui 
conduit  àMassiguac-.  bloc  du  silex  en  forme  de  cube,  toml)é 
sur  ses  supports;  longueur,  3  m.  80  c.  ;  largeur.  3  m. 
20  c.  Un  le  nomme  la  PierTc  levée.  —  A  Monlembœuf, 
vasies  siloj  formant  divers  compartiments  se  joignant  i  un 
centre  commun  recouvert  de  pierres  placées  horizonlalf- 
ment.  Hauteur  moyi-nne  de  chaque  coraparlimeni,  2  m.  30c. 
Un  trou  large  de  0  m.  75  c.  sert  il  communitjuer  d'un  com- 
partiment à  l'aiitri?.  Ces  silos  ont  dû  servir  de  lieu  de  rcfiipp 
dans  les  invasions  =  Ép.  romaine.  Entre  Moatembœaf  el 
Houzon  BKisIe  d'une  manière  très  apparente  le  tracé  delà 
voie  romaine  d'Angoiiléme  à  Limoges  par  €hassenon.  A  ciHé 
de  celte  roule,  sur  une  éminence  nommée  ï'Àrbre ,  se  mon- 
trent des  subslmctions  forl«mcnl cimentées,  dont  quelques 
fragments  dépassent  le  soc  (exploratorimn?}. 

MOUZON.  —  Ép.  romaine.  A  un  kilomètre  du  chef-lieo. 
on  trouve  des  fragments  du  pavé  de  la  voie  romaine  Je 
Limoges  à  Saintes  par  Chassenon  et  par  le  camp  de  Sainie- 
Sévère  =  Ép.  moyen  âge  Église  :  plan  eo  carré  long;  por- 
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lail  plein  cintre  sans  ornemenls;  sanctuaire  do  W<  siècle, 
TOùlé  en  ogive  à  plusieurs  nervures  arrondies. 

VITRAC.  —  Ép.  romaine.  J^nlro  Vilrac  et  Saint-VincenI, 
on  trouve  des  vestiges  de  la  voie  romaine  qui  conduisait  de 
Saintes  k  Limoges  par  Cliassenon.  =  Ép.  moyen  âge  Ëgtise 
paroissiale  de  Saini-Maixani  :  plan  en  carré  long  ;  uneseule 
nef,  longue  d'unviron  28  m.,  large  de  6  m.  90  c,  ;  voûles  en 
lambris;  fenêtres  plein  cintre  aux  collatéraux  ;  portail  lalé- 
n1  refait  au  XVI' siècle.  —  ASainl-Vinceni,  emplacement 
d'noe  église  très  ancienne  ,  indiqué  aujourd'hui  i>ar  nn 
petit  monument  commémoratif. 


CANTON  DE  SAINT-CLAUD. 

(Cb>t-llm  :  SAINT-CLAUD.) 

BEAULIEU.  ~Ép.  romaine.  Entre  le  clief-lieu  de  celle 
commune  et  le  clief-lieu  du  canton ,  on  retrouve  i<!  tracé 
d'une  voie  romaine  qui,  parlant  de  Limoges,  venait  rejoin- 
dre celle  qui  conduisait  à  Aninay.  =  Ép.  de  la  renaistanee. 
Château  de  Sansac,  constrnit  en  1.559:  façade  décorée  (l'un 
ordre  d'architecture  d'an  beau  travail  et  ornée  d'arabesques; 
fenêtres  carrées  à  un  meneau;  chapiteaux  feuillages  sur  les 
pilastres.  Ce  fut  la  propriété  de  Louis  PrévosI  de  Sansac, 
sous  François  l'r. 

CHASSKNEUIL.  —  Ép  romaitte.  Entre  le  Châtelars  et 
Chasseneuil  est  un  camp  antique ,  situé  sur  le  sommet  d'un 
coteau,  formant  un  carré  dont  chaque  c4té  mesure  100  m. 
On  y  distingue  deux  enceintes  au  câté  sud  ;  et ,  au  nord ,  est 
une  plate-forme  dominant  les  câtés.  On  l'appelle  dans  le 
pays  \eCamp  de  Chez-Fouqvet.Ma  peu  plus  loin,  une  autre 
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position  militaire,  appeiiïe  la  Camp  det  Peines,  offre  an 
parallélogramme  d'enriron  100  m.  en  longueur  sur  90  m. 
lie  largeur.  Ces  camps  son!  à  peu  de  distance  de  la  voie  ro- 
maine de  Limc^es  à  Saintes  par  le  camp  de  Sainle-Séfère. 
On  a  IrouTé  aux  environs  de  Chasseneuil,  dans  des  lombeaui 
gallo-romains,  des  urnes  et  plusieurs  méJaltles,  la  plupart  eo 
or,  à  l'effigie  de  Trajan ,  d'Antonin  el  des  Gordiens  =  Ép. 
moyen  Age.  Église  paroissiale  do  Saint-Saturnin,  ne  conser- 
vant de  la  construction  primitive  (X'  s.)  que  sa  nef  et  one 
partie  du  clocher.  Longueur  d'enriron  24  m.;  largeur,  7  m. 
25  c.  Voûle  en  berceau  lisse  et  continu.  Le  sanctuaire  et  le 
portail  ^ont  un  remaniement  du  XV^  siècle.  —  Près  du  bourg 
esluncmotteartiliciclleoùroD  voit  les  soubassements  d'une 
grosse  tour.  =  Ép.  moderne.  Joli  château  du  XVII'  siècle. 

LEGRAND-MASDIËU.  —  Ép.  romaine.  Camp  de  forme 
circulaire,  situé  sur  uneéminenre,  près  de  la  roie  romaine 
qui  de  Limoges  venait  rejoindre  r«!le  qui  conduisait  i  Aul- 
nay.  Le  pav<J  de  cetie  roule  est  formé  de  cailloux  noyés  dans 
le  ciment.  =  Ép.  moyen  âge.  Église  d'une  commanderie 
de  l'ordre  du  Temple  ;  carré  long;  nef  â  voûtes  d'c^Te  en 
berceau  à  cintre  brisé.  Longueur,  24  m.  35  c;  largeur,  6m. 
15c.  Sanctuaire  carréqoi  areç»  auXV»  siècle  des  fenêlres 
à  nervures;  voûter  d'arèles  à  quaire  compartimenLs,  ap- 
puyées auK  angles  sur  des  demi-colonnes.  —  Ruines  d'uD 
château  habité  par  les  Templiers ,  bAli  sur  de  vastes  caves 
voûtées  en  ogive. 

LOUBERT.  —  Ép.  romaine.  Voie  romaine  de  Limoges  à 
Poitiers  par  Chassenon  et  Charroux.  =  Ép.  moyen  ije- 
Fragments  d'une  tour  que  la  tradition  fait  remontera  l'é- 
poque gallo-romaine,  mais  qui  a  dû  plutAl  faire  partie  d'an 
château  féodal  ilonl  l'enceinte  est  encore  apparente.  Vastes 
souterrains  placés  sous  celte  tour.  —  Église  en  petit  c»m 
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loDg,  avec  un  petit  portail  roman  qui  en  fail  toute  l'orne, 
meolalion.  Sur  un  mur  de  la  nefesi  l'inscription  inmulaire 
d'une  Temme  nommée  Agnès. 

HIEDIL  —  Ép.  moyen  Age.  Église  paroissiale  de  Saint- 
VîTieu  :  pian  eu  carré  long,  liTminé  par  une  abside  circu* 
laire(XI*s);  corniche  â  moulures;  modillons  en  pomme 
de  pin;  archivolte  nue  (H.  M.).  =  Ép.  moderne.  OhAleau 
de  Niruil,  du  XVII'  siècle,  bâti  par  la  famille  de  ce  nom. 

SAINT-CLAUD.  —  Ép.  tnoyen  âge.  II  ne  reste  de  l'église 
primitive  que  (luelqucs  parties  du  raur  de  la  nerducdté 
du  nord.  Tout  le  reste  oITre  un  ensemble  complot  du  style 
gothique  [XV'  s.)-  Nef  avec  des  bas-cOlés  ;  voiïtes  à  nervu- 
res prismatiques,  forliTiëes  par  des  arctv  doubleaut  ogives 
retombant  sur  des  piliers  de  irois  colonnes  engagées  ;  orne- 
mentalion  végétale  semée  à  [irofusioii  ;  portail  simple  et  gra- 
cieux, orné  de  moulures  profilées.  Longueur  d'environ  23  m. 
05  c;  largeur,  9  m.  55  c.  Le  millésime  1 444,  gravé  en  creux 
sur  UD  pilier,  donne  la  date  de  celle  église.  Crypte  placée 
sous  le  sanctuaire,  plus  élevé  que  la  nef;  tombeau  de  saint 
Claud  décoré  d'une  sculpture  à  jour  et  de  trois  |ictiies  arca- 
tures  poiylobées;  au-dessus  di:  l'arcade  centrale  est  un 
é<'ttsson  aux  armes  de  France,  soutenu  par  deux  anges. 
Fragment  d'un  sarcophage  qui  fu|  peut-être  le  tombeau 
primitif  de  saint  Claud  etqui  eside  la  même  époque  que  les 
murs  de  la  nef  (XI*  s.).  Longueur,  1  m.  35  c;  largeur  à  la 
létc,  Om.  45c.  Fragmcntd'une ancienne stalue.Pierre loui- 
bale  placée  devant  la  porte  de  l'église.  Plusieurs  écussons  sur 
lesmurs;  celui  de  La  RochefoucHuld  surmonté  d'un  cimier, 
et ,  pour  supports ,  deux  sauvages  armés  de  massues.  Jolies 
crédences  sculptées,  eu  partie  mutilées.  —  Rnines  d'une 
[Chapelle  à  peu  de  distance  du  chef-lieu  et  près  d'une  fon- 
laine  où  l'on  vient  en  dévotion  pour  certaines  maladies. 
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SAINT-LAUREST-DE-CteB.  —  Ép.  numaine.  On  recon- 
nsil  SUT  les  haniears,  eolre  Ambemac  et  Saînl-LaDreal-de- 
Céris,  le  inté  d'une  lote  romaine  qai.  Tenant  de  Limoges  et 
passant  par  Conrolens.  joignait  celle  quL  venant  aossi  de  Li- 
moges, se  dirigeait  vers  Aalna;  parChanné.  On  a  découvert 
prèâdeSaiDt-Lanrent-de-Céris,  ilansuncimeiièFe,  un  imod 
nombre  do  petites  nmf-s  en  lerrv.  ainsi  que  deux  plombs  de 
flèches  conserr^  dans  le  cabinet  de  M.  E  Caslaigne,  k  An- 
goult'me.  —  Petite  chapelle,  sans  intérêt  arrhilorloral ,  pla- 
cée sur  nue  colline  et  qui  est  le  twt  des  pèlerinages  des  mères 
nourrices.  —  Fra£mieni>  dnn  cbàleao  de  léfioqne  léodale. 

SAINT-MARY.  —  Ép.  romanie.  Dans  la  partie  nord  dJ 
torriioire  de  coiïe  comnium.-  se  iroaveni  quelijues  Testiçps 
de  la  Tiie  n:>n)4in>  de  Ltmi-çti-^  à  Aolnay  par  Chassenon.  = 
Ep.  moyen  n^r.  Enin^  S^int-Vary  et  CItasseneuil .  ruines  de 
IViilis';  de  Lavjor  :  fraiimeulsde  la  nef  et  de  fabstde  rirtn- 
Liirv  aviv  de  |«;iîts  f  itôlre»  jlein  cintre  el  anrades  de 
nh'^me:  toùî-s  dr.niiv;  Xks.'  =  Ep.  de  fa  renniftanr*. 
Chilii-i  du  XV*  sitv^e.  t;  î-àti  yjr  RegnauM  dt-  La  Sundiùre. 
— CbîloaH  de  la  nk^3»e  é;i>iiie  situé  aai  Pins  :  tours  aUï 
andes  â  i  içnons  ai^nts.  —  Pe.ite  chapelle  sous  rinrocation 
de  «4)01  Ani'in  :  cv  n^'  tai  J'akirl  qn'one  léproserie. 


.Ut(>\:iS>fltU  H  IIFFEL 

C&HTON  D'AIGRE. 


BXRBTZItRES^  —  £>  t-^yf^  éft.  Ëdis<'  iuroissi<ile  de 
S»in:-M>r.c  :  -'.iurti  >-j:r-  :■  ■:;;  ;  nef  Ja  Xllh  siècle  aw 
Jcs.ar.-*'!S.  U:i-w;.">  vv-''è«;  l;rç3rur.  tZ  ■.;  largeur. 
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^  m.  60  c;  tout  le  resle  o'esl  pas  aiilérieur  au  XVI'  siècle. 
=  Ép.  de  la  renaissance.  Châleau  du  X"  siècle  :  plan  en 
carré  long  a?ec  pignons  ornés  de  crosses  végétales.  Au  sud- 
ouest,  une  tour  ronde  d'une  masse  imposante,  couronnée  de 
machicoulisî  aa  nord,  une  auti'e  lour  de  moimire  dimen- 
sion renferme  un  large  escalier  en  pierre.  Tout  cet  édifice 
est  bien  conservé. 

BESSÉ.  —  Ép.  celtique.  Pelil  dolmen  dont  la  pierre  ho- 
rizontale n'a  que  2  m.  50  c,  de  longueur  et  1  m.  95  c.  de 
largeur. =^p.  romaine.  Voie  romainedcLimogesà  Aninay 
(ÀuaedonacoJ,  passant  par  Cliassenon  (Cassinomagu.^). 

CHAftMË.  —  Ep.  romaine.  Vestiges  1res  apparents  de  la 
voie  romaine  qui  de  Limogtis  conduisait  àAulnay.en  passant 
par  la  station  de  Cliassenon.  Cette  voie  est  cncon:  appdt^e  la 
Chaucada  i^Calciata]  à  cause  de  la  nature  des  matériaux  qui 
forment  le  pavé  :  cailloux  rangés  sur  deux  cuuclios  cl  noyés 
dans  le  ciment.  (V,  Charte  de  / /î?  mentionnant  cette  voie  ; 
Gall.  chrit.,  t.  Il,  instrum. eecles.  ilalleac,  col.  380}  Cliartné 
sérail,  selon  quelques  géographes,  le  Sermamicomagus  de  la 
tahie  llii-odosleane  [  Bclley  :  Mém.  de  l'Acad.  des  inscript. , 
t.  XII f;  Oanville  :  Piotice  sur  les  Gaules).  A»  Heu  appelé Be/- 
licou,  prés  de  Charmé,  se  trouvent  quelques  vestiges  d'une 
grande  villa  ou  d'une  mansion  :  pavé  des  appartements  en 
béton  ;  grand  nombre  de  tuiles  à  rebords  -,  débris  de  pote- 
rie; quelques  traces  d'incendie.  On  y  a  aussi  découvert 
quelques  monnaies  impériales,  une  colonne  en  pierre  cal- 
caire d'ordre  dorique  de  0  m.  29  c.  de  diamètre ,  ci ,  dans 
un  tombeau  à  couvercle,  deux  urnes  hautes  de  0  m.  95  c.  et 
larges  de  U  m.  60  c,  présenlanl  à  l'intérieur  0  m.  72  c.  et 
0  m.  38  c.  (H.  M.).  La  longueur  du  tombeau  est  de  0  m. 
92  c;  la  largeur,  de  0  m.  60  c.  (V,  Stat.  monument,  de  la 
Charente,  p.  161 J. 
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LIGNE.  —  Êp.moffenàge.  Ëglise  paroissiale  de  l'AESomp- 
tion,  en  forme  de  carré  long  :  toÛIos  déimites  i  façade 
golhiquedu  XIV' siècle;  i  la  gauche  de  cette  façade,  sar  ud 
pilier,  ud  écusson  porlant  (rois  poires  posées  î  et  i. 

LUXÉ.  —  Ép.  romaine.  Au  lieu  appelé  La  Terne,  sur  uD 
pbleau  qui  domine  la  Charente ,  se  trouve  un  vasl<'  terrain 
rxtavert  de  briques  à  rebords  et  de  fragmenis  de  béton.  On 
y  a  d^couferl  une  pierre  calcaire  ayant  fait  partie  d'une 
corniche.  Un  pan  de  muraille  forlement  cimenlé  y  e?  1  encore 
debout.  On  y  recueillit  des  monnaies  d*Augusle,  d'Anlonia 
le  Pieux ,  de  Valérien  -,  une  monnaie  gauloise  à  la  main  en 
éleclrum.  M.  Michon  a  trouvé  de  beaux  restes  d'un  IhéAtrc, 
situé  sur  le  chemin  qui  conduit  de  La  Terne  &  Ëchoisy.  Par 
les  murs  concentriques  où  se  trouvent  le::  gradins,  on  mesure 
l'espace  de  cinq  rangs  en  hémicycle.  Largeur  de  l'hémicycle, 
67  m.;  au  centre,  10  m.  43  c.,  déduction  faîte  de  chaque  c<)lé 
pour  Icsgradins  ;  diamëlre,  46  m.  14  c;  épaisseur  du  mur 
à  l'exlérJeur,  0  m.  70  c;  à  l'inlérienr,  1  m.  68  c.  Appareil 
en  petits  carrés  hauts  de  0  m  07  c,  larges  <le  0  m.  30  c. 
(V.  Staiist.  monument,  de  la  Charente).  Il  es)  à  remarquer 
que  la  voie  romaine  indiquée  plus  haut  passe  à  une  as.'fz 
grande  distance  de  ces  débris  aniiqucs.  =  Êp.  mo^enàçe. 
Église  sur  un  plan  en  carré  long,  ne  conservant  de  l'époque 
primitive  (XI*  s.)  que  les  collatéraux  de  la  nef  avec  la  nsis- 
sance  d'arcades  plein  cintre  ;  une  partie  de  la  voûte  est  en 
cintre  brisé.  Le  clocher  et  les  autres  partiesde  la  voûte  sont 
postérieurs  au  XiV'  siècle.  Voûles  de  quatre  pièces  par  1e« 
diagonales  qui  retombent  sur  des  demi -colonnes.  —Frag- 
ments d'un  chaieau  de  l'époque  féodale  situé  prés  de  l'église  : 
rentes  d'un  donjon  ;  terrasses  et  murs  de  M>ubassemeDl. 

RANVILLE-BREUILLAUD.  —  Ép.  romaine.  On  Iroiiïe 
près  de  Ranville  un  camp  antique  de  forme  circulaire,  com- 
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prenant  une  élpnduedVnviron  33  ares.denoinbreuii  débm 
do  toiles  à  relwrds  et  des  fi-agments  de  conslruclions  forle- 
ment  cimenU^es;  tes  reiranchemenis  ont  encore  3  m.  de 
hauteur  ;  on  l'apnHIe  le  Camp  d'Orfeuil.  On  y  aui^it  Ironvë 
des  pièces  d'argent  de  forme  cairôe.  L'éloignement  de  ta  roie 
romaine  n'est  pas  en  rapport  avec  rctie  posilioii  mililaire. 
=  Ép.  moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'Assomption  (style 
c^va!  dn  XV* siècle)  ;  voûtes  unie»  dont  lesarcs^ï^onl  à  cintre 
brisé;  piliers  de  trois  colonnes  engagées. 

SAINT- FRA IGNE.  —  Ép.  romaine.  On  a  cm  conslaler, 
non  loin  du  cheMîeu.qurbiues  vestiges  qui  indiqueraient  le 
tracé  d'une  Toie  anliqtie  dans  la  direction  de  Poiliers  il 
Saintes,  s'emhranchitnl  à  Cliarrous  avec  celle  qui  de  Chas- 
»non  se  dirigeait  vers  Poitiers.  =  Ép.  moyen  âge.  Église 
de  la  fin  du  XI«  siècle  :  plan  en  carré  long,  lerminé  par  une 
abside  circulaire  S  l'inléripur,  peningone  ji  l'exlérieur,  avec 
trois  colonnes  groupées  dans  les  angles  ;  colonne»  de  la  nef 
à  base»  ornées  tie  quatre  feuilles  dans  le  ravet.  =  Ép.  de 
la  renaissance.  Chdleau  de  la  flo  du  XV"  siècle  :  fenéires 
ornées  de  moulures  dans  les  encadrements. 

TUSSON.  —  Ép.  celtique.  On  indique  au  milieu  des  vi- 
gnobles, près  du  chef-lieu,  des  monticules  artificiels  qoi 
paraissent  être  des  iiimulu^  Leur  hauteur  varie  de  11  à 
12  m.  =  Êp.  romaine.  Voie  romaine  de  Limoges  à  Aulnay , 
dont  on  trouve  le  tracé  à  deux  kilomètres  de  l'emplacement 
des  tumulus  ci-dessus.  ^=  Êp  moyen  ûge.  Au  chff-lieu  se 
trouvent  quelques  restes  d'une  abb:iye  qui  fut  le  berceau  de 
Fontcvrault  ;  église  entièrement  délruitelXl»  s  )..  Un  di-mi- 
cercle  en  arcature  semble  indiquer  que  l'abside  était  a  plu- 
sieurs pans.  Un  pilier  élevé  au-dessus  d'une  corniche  indique 
l'exislence  d'une  coupole  sous  le  clocher  ou  dans  la  nef. 
Débris  dispersés  provenant  de  l'église  et  de  l'abbaye  ;  quel- 
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ques  inscriptions  lumulaires  ;  un  tombeau  portant  dans  des 
cercles  des  croix  sculptées. 


CANTON  DE  HAHSLE. 

IClMf-lintllAHSLE.) 

AUNAC.  —  /%p.  romaine.  Au  non]  d'Aunac  se  IrouTCDt 
quelques  vestiges  de  la  voie  antique  de  Liou^es  à  Aulnaj, 
qui  se  détache  â  quelque  distance  de  là  de  la  voie  de  Limoges 
d  Saintes.  =  Êp  de  la  renaissatKe.  Cliâteau  gothique  àa 
XV'  siècle,  très  bien  coosei-vé  :  plan  en  carré  long  avec 
deux  entrées  ,  \»  première  protégée  par  deux  tourelles  per- 
c^sde  mctirlriéres,  rondesà  l'extérirur  et  carrées  en  ile- 
daos  ;  la  féconde  surmontée  d'une  terrasse  garnie  de  meur- 
trières et  (le  créneaux,  cl  protégée  par  un  donjon  dont 
le»  clelb  de  voûte  parlant  les  armoiries  de  ta  Tamille  de  1^ 
Hocheroucauld.  l>t  éditice  est  un  des  pins  purieux  de 
l'Angoumois. 

BAYERS.  —  Ép.  rotnaiiK.  Vestiges  de  la  voie  romaine  de 
Limoges  à  Aulnay.  =  Ép.  de  la  renaissance.  Ghâtean  du 
XV'  siècle,  siluù  en  face  de  celui  d'Aunac ,  construit  par  I» 
même  famille  :  plan  eu  carré  long,  défendu  par  nue  grande 
tour  à  toit  aigu.  Cet  édifice ,  presque  on  ruines  dans  une 
partie ,  a  subi  plusieurs  changements  dans  l'aulre. 

CELLEFROUIN  (gella  rnuiNi).  —  £p.  romaine.  Frag- 
ments du  pavé  de  la  voie  de  Limoges  à  Aulnay.  Non  loin 
de  cette  route  se  trouve  un  camp  romain  appelé  dans  le 
pays  CAoffip  du  Contât,  où  l'on  aurait  trouvé  des  restes  de 
cadavres  superposés,  des  fbrs  de  lances  et  quelques  mon- 
naies impériales,  La  fafade  présente  un  développement  de 
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plDsJe  100  m  =Èp.  moyen  âge.  Église  abbatiale  ifâSaint- 
Nicolas^  plaA  ea  croht  laline  d*nné  complère  anilé  archi- 
leclnralc,  excepté  le  porlail  ;  vonte»  des  clen\  bas-cdtés 
utissi  «élevées  que  cellei*  de  la  nef.  L'ateide  est  on  peu 
iocliiiét^  à  drtiile  en.dehors  de  t'axe.  Coupoll;  oclogone  ;  arcs 
doubleau?^  plein  cintre  ri  piliei^  carrc^f  avec  urtc  demi- 
colonnt!  au  milieu.  Longueur,  38  m.  25  e.  ;  largettr,  7  m. 
38  c.;  longueur  do  ttansepl ,  ffi  m.  45  c.;  largeur  5  m. 
3.5  c.  I-anfernc  des  moris,  composée  d'un  gradin  cattrt  ^ 
gratid  appareil,  d'un  piédrsTal  à  base  circulaire,  d'nne 
colonne  former!  de  huit  jutUcscofonnes  grou|ii''os  sarmoif- 
lées  de  chapiteaux  nm,  et  irrm'rnOc  par  nn  toit  conlcfiie  à 
écailles  intbritiuées;  hauteur,  13  m.  25  c.  (;e  monutnenl. 
uiassir  jasciu'à  ta  corniche,  pliicèc  â  la  quatritmn  as^sise  des 
colonnes,  est  creuxjusqu'altsommcl,  o6  l'on  remarque  une 
pctile  fenélre  en  carré  loftR  qni  laissai!  passer  an  rlehors  la 
lumière  de  la  lampe. 

FONTENILLE  (FOS-fCNEf.i.A|  —  tp.  celtique.  l»mii\m 
situé  à  uri  kilomètre  du  bourtç,  de  forme  demi-sphfrique, 
d/t  30  m.  35  c.  en  diamèlrc  a  la  base  A  rinléricirr  est  une 
allée  formée  de  pierres  vcrticafes  et  hbrizontales.  —  Enirc 
Ponlenillè  el  Luné,  deux  dolmens  appelés  Pierres  de  ta  Pé- 
rolte  l/un  se  compose  d'une  pierre  horiïonlale,  longue  de 
5  m. ,  large  de  2  m.  90  e.  et  épaisse  île  I  m.  40  c,  portée 
sur  cinq  supports  très  minces  ;  l'autre ,  d'une  pins  grande 
diftiension  ,  mais  en  parlie  détruit,  ne  conserve  pins  qu'un 
support.  Un  troisième,  dan»  le  mémo  alignement,  est  moins 
considéfàble  ;  on  t'appelle  la  Pierre  de  lu  Vieille-  =^  Ép. 
rotnaitS.  On  ch)il  reconnaître  à  l'est  de  Fonlenilln  quelques 
fragments  du  pavé  de  la  voiK  rbinàine  d'Angoulème  i  Poi- 
licts.  =  Êp.  moyen  âge.  Rutmilj  d'une  vaste  construction 
féodale  située  sur  les  bords  de  l«  Gba^enle  et  nommée 
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Château  Regnmtd  ou  Renaud  :  pans  de  mors  en  gros  blocs 
fortement  cimentés,  assis  sur  une  motle  arlificirtle  de 
forme  oblongue.  La  iradilioD  locale  attribue  celte  coos- 
truclioQ  aux  igualre  fils  d'Aymon. 

LICHËRES.  —  Êp.  moyen  â^.  Belle  église  romane  :  plan 
en  croix  latine,  dont  ta  oef  et  les  bas-c4tés  sont  orné^  d'ar- 
cades plein  cintre  faiblement  ogive  ;  colonnes  de  0  m.  83  c. 
de  diamètre  recevant  les  voûtes  aujourd'hui  détruites.  La 
coupole  et  le  transept  du  nord  sont  aussi  détruits.  Abside 
décorée  d'arcades  plein  cintre  au  dedans  et  au  dehors.  Lon- 
gueur, 29  m.  10  c.  ;  largeur,  9  m.  50  c.  Portail  à  pilastres 
surmonté  d'une  arcade  plein  cintre  encadrée  dans  une  archi- 
volte fenillagée.  Piinni  les  ornements  on  remarque  l'Agneau 
avec  le  nimbe  cruciFëre  renfermé  dans  un  médaillon  que 
soutiennent  deux  anges  ailés  ;  un  personnage  en  tonique 
d'un  fort  relief,  perçant  de  sa  lance  la  léte  d'un  dragon 
dont  il  lient  le  cou  sous  ses  pieds  et  le  corps  sous  le  genou  ; 
un  monstre  de  même  forme.  Largeur  des  bas-ciltés  de  la 
nef,  i  m.  21  c.  Cette  construction,  par  son  ensemble,  ap- 
partient au  XI*  siècle. 

MANSLE.  —  Êp.  celtique.  TumolusdeLa  Follatiëre,  silué 
sur  une  hauteur  i|ui  domine  ta  Charente  A  l'extrémité sad, 
on  remarque  quatre  monticules  de  forme  conique  qui  ont 
dû  faire  partie  lUi  luiaulus  principal  avant  le  nivellement 
du  sol.  La  hauteur  du  premier  est  encore  de  ?0  m.,  el  le 
diamètre  <■  la  base  de  130  m.  Sur  le  même  terrain  sont 
deux  dolmens  brisés-  Une  bape  en  cuivre  portant  les  let- 
tres H.  V.,  trouvée  dans  un  de  ces  lumulus ,  est  conservée 
dans  le  cabinet  de  M.  Castaigne,  à  AngoulAme.  =  ép. 
romaine.  Voie  romaine  d'Angouléme  à  Poitiers.  Comme  on 
en  trouve  quelques  fragments  dans  la  forêt  de  Ruffec.on 
est  porté  à  croire  qu'elle  passait  par  Haosle,  où  les  vestiges 
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anraienl  disparu  lors  de  la  confection  de  la  route  impériale 
de  Paris  d  Bordeaux.  ^  Ép.  nfoyen  âge.  Église  paroissiale  de 
SaÎDt-Léger ,  qui  ne  conserve  du  Xll«  siècle  que  les  collalé- 
raax  de  la  nef;  bas-cAtës  du  XV'  siècle,  ainsi  que  le  portail 
(style  o^ral).  Voûtes  du  XVI*  siècle  de  quaire  comparli- 
ments  arec  des  membrures  diagonales  ;  piliers  de  trois 
colonnes.  Manslc  avait ,  selon  Cassini ,  une  enceinte  murale 
dont  il  n'existe  plus  de  traces.  Vulgrin ,  comte  d'Angoutémc, 
s'en  empara  et  la  brûla  au  Xll»  siècle  (Hitt.  Pontif.  et  Corn 
Engolism.j.  =Ép.  de  la  renaissance.  Château  île  Bourdelais 
(XV"  s.)  :  tour  carrée  à  deux  étages  avec  des  mâchicoulis 
surmontés  de  créneaux. — Gliâteau  dcGoué,  bâti  par  Ar- 
chambaui]  avec  la  permission  de  Charles  VIII  :  lour  et  plate- 
forme crénel^rs  du  XV=  siècle. 

VENTOUSE.  —  £p.inoye»dje.  Église  paroissiale  (leSaini- 
Marlin,  du  Xll'  siècle  :  belle  façade  romane  richcmenl  orne- 
mentée ;  fenêtre  centrale  à  cintre  li^gèi-ement  brisé  avec  un 
encorbellemenl  ;  corniche  d'entablement  en  damier  rf^po- 
sant  sur  six  modillons.  Au  premier  modillon,  un  homme 
se  déchirant  la  figure  (|n  Colère);  au  second  une  ligure 
très  fruste;  au  troisième,  un  homme  dévorant  un  gâteau 
lia  Gourmandise)  ;  au  quatrième,  un  homme  portant  un 
tonneau;  au  cinquième,  un  personnage  s'arrachant  les 
chereut  ;  au  sixième,  un  buste  à  lète  d'oiseau.  Entre  chaque 
modillon  sont  lie  petits  bas-reliefs,  tels  qu'une  sirène,  unsa- 
giltaire,  un  chasseur  lançant  îles  chiens.  Portail  plein  cintre 
â  l'extérieur  et  refait  eu  ogive  à  l'intérieur.  Voûtes  A  cintre 
brisé  renforcées  par  des  piliers  carrés  Longueur  en  nef, 
environ  27  m.;  largeur,  6  m.  35  c. 

VILLOGNON  (  DE  viLLACRPe) .  —  Ép.  moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale deSainl-Nicolas,  en  partie  de  la  seconde  moitié  du 
XI*  siècle,  et  peul-èire  de  l'an  1040,  selon  un  fragment  du 
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carlulaire  de-âainl-AmaDl-de-Boiie  :  nef  en  partie  délraile  ; 
portail  en  plein  cintre;  voussures  àoraemenls  gëomëlri- 
que^;  tombeau  à  gauche  du  portail.  Jolie  façade  ontâe  de 
plusieurs  bas-reliefs  :  i^int  Michel ,  armé  d'un  bouclier  et 
d'une  lunce,  combat  un  dragon  ;  à  calé,  on  ange  porlani 
d'une  main  une  croix  paltée,  «Je  l'autre  un  va^  sousAinr 
draperie;  au  centre,  le  CArist  sans  nimbe  lient  lËvjn- 
gile  ;  deux  saints ,  l'un  tenant  un  livre ,  l'autre  une  ctossp  ; 
saint  Nicolas,  patron  de  l'Ëglise  ;  sainte  Véronique,  porUnI 
le  voile.  Longueur  do  la  nef,  24  m.  environ  ;  largeur,  7  m 


CANTON  DE  RUPFEC. 

(Ciwr-ii«B  :  HDprEc.  I 

CONDAC.  —  Ép.  moyen  Age.  Ruines  d'une  chapelle  da 
XI'  siècle  :  plan  en  carré  long,  terminé  par  une  abf4de  rir- 
oulaire  à  trois  pans  Longueur.  19  m.  25  c.;  largeur,  5m. 
15  c. 

NANTEUIL-EN-VALLËE  —Êp.  moyen  âge.  Église  abba- 
tiale du  XI«  siècle  :  il  en  reste  une  façade  avec  un  porlail 
plein  cintre  à  sIk  voussure.4  reposant  sur  des  colonncites 
engagées  deux  â  deui ,  surmontées  de  chapiteaux  ornés  de 
feuillages ,  de  reptiles  et  d'oîseaus  ;  quelques  fragments  du 
chevet  ;  la  porle  latérale  d'un  transept  ;  un  bénitier  fonn* 
d'un  triple  chapiteau  représenlant  li-ois  colonnes  groD|)ée'- 
Sur  chaque  chapiteau  eal  une  tête  Deux  d" entre  elles 
sont  des  têtes  de  femmes;  la  troisième  est  celle  d'an 
bomme  a  lonpe  barbe  portant  une  couronne  poiDiuit 
;H.  il.).  —  Restes  de  l'abbaye  reconslruiie  en  1046  |ar 
un  seigneur  de  Ruffec  et  terminée  au  commencement  du 
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XII<  siècle  (Chron.  de  Maillezais).  Magnifique  ruine  nom- 
mée le  Trésor,  présentant  on  portail  ogive  à  plusieurs  vous- 
sures sans  ornements  el  une  porte  en  accolade.  A  la  hauteur 
de  la  naissance  (les  voûtes  sont  quatre  fenêtres  plein  cintre 
1res  (droites  surmontées  d'arcatures  du  même  style  (Litho- 
graphie d'après  le  dessin  de  IH.  Z.  Rivaud,  dans  la  Statist. 
monument.}.  —  Pierre  carrée  porlani  rinscription  tmnulsire 
d*Ainien ,  abbé  do  Nanleilil  et  de  Saint-Jean-il'Angëly. 
morl  en  100'2 ,  le  31  janvier.  Elle  est  conservée  au  musée 
de  la  Société  archéologique  de  la  Charente. 

RUFFEC.  —  Êp.  romaine.  Vase  funéraire  semé  de  larmes 
en  relief,  trouvé  à  Condac  dans  un  tombeau  gallo-romain 
(CE.  Cl;  hauteur,  Om.  12  c.  —  Dom  Fonleneau  a  constaté 
le  tracé  d'une  voie  romaine  passant  près  de  Huflec ,  venant 
de  Saintes  et  se  dirigeant  versCharroux.  ^  Êp.  moyen  âge. 
Quelques  restes  peu  apparents  de  l'ancienne  enceinte  mu- 
rale de  RuITec  et  d'un  cliâte:iii  féoJal.  —Église  paroissiale 
de  Saint -And  ré,  du  XII' siècle  :  plan  on  croix  latine,  souvent 
remanié;  longueur,  54  m.;  largeur  en  nef  et  en  bas- 
côtés,  20  m.  25  c.  La  façade,  de  l'époque  primitive,  est  ainsi 
composée  :  i"  au  rez-de-ehauFsée,  portail  à  trois  voussures 
plein  cintre,  ornées  d'animaux  en  demi-relief  et  d'oiseaux 
dans  des  enroulements  fenillagi'.'^  ;  deux  arcades  latérales  : 
à  celle  du  nord  est  une  sculpture  en  demi-rolief  représen- 
tant un  personnage  couché  sur  un  lit,  la  léte  appuyée  sur 
la  main  droite ,  la  main  gauche  ei  une  jambe  en  dehors  du 
lit,  et  en  partie  couvertes  par  um;  draperie  ;  2°  au>dessus 
(lu  rez-de-chaussée,  douze  arcades  sous  lesquelles  étaient 
les  statues  des  douze  apétres  ;  il  n'en  reste  plus  que  six  , 
très  mutilées  ;  3°  au  sommet,  le  Christ  dans  une  auréole 
elliptiiine.  Votitc  plein  cintre  uni  sous  le  clocher.  Les  re- 
constructions du  XV*  siècle  sont  :  nue  porte  ogivale  qui  a 
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remplacé  une  porte  plein  cinlre  ;  une  arcade  aa  c61ë  sud 
dn  Vfz-(le-chaussée;  les  voùLes  à  nervures  prismaliques  de 
quatre  comparlimenls,  rortiiiées  par  des  arcs  doubleaui 
ogives.  Les  piliers  de  colonnes  groupées  sont  antérieurs.  Le 
sol  ayant  été  exhaussé  en  deiior«,  on  descend  dans  la  nef  par 
un  escalier  de  plusieurs  marclies.  —  Dans  le  cimetière  se 
trouvent  les  tombeaux  des  généraux  Laroche  et  Pinoieau  et 
de  Brumault  de  Villeneuve ,  ofticicr  supérieur. 

SAINT  GEHY Aïs.  —  £p.  moyen  dge.  Église  panûasiak' 
en  Torme  de  croix  latine  :  abside  circulaire  du  XII*  siècle; 
voAte  en  berceau  lisse  retombant  sur  la  corniclie  et 
d'un  cAlé  sur  des  piliers  de  colonnes  groupées;  porte  en 
plein  cinlre  avec  trois  voussures;  bas-côté  ogival  du 
XIV'  siècle;  voûtes  à  cinlre  brisé  formant  deux  travées 
séparées  par  un  arc  doubleau  légèrement  ogive.  Longueur 
d'environ  20  m.  50  c;  largeur  9  m.,  en  y  comprenant  le 
bas-côté.  Sur  une  dalle  est  unecroix  en  relief,  longue  de  0  m- 
80  c,  portant  les  monogrammes  lus  et  ha.  Sur  les  côtés  est 
une  inscription  tumutaire  de  1638. 

TAIZË-AIZIE.  -^  £p.  romaine.  Vestiges  de  la  voie  ro- 
maine de  Saintes  i  Cbarroux,  désignée  dans  d'ancieus 
titres  sous  le  nom  de  Chemin  ferré.  Cette  voie  coupe  près 
de  Ruffec  c«lle  d'Angouléme  il  Poitiers.  =  Ep.  moyen  âge. 
Ruines  très  pittoresques  d'un  cliAteau  féodal,  situées  sur  iioe 
éminence  près  de  la  Charente  :  fragment  d'un  mur  de  8  m. 
de  hauteur  en  pelit^i  moellons,  et  fondements  en  gros  blocs 
non  taillés.  — Restes  des  anciens  hâtimenls  qui  appartenaient 
à  la  commanderie  du  Temple,  situés  à  Villcgast:  fenêtres 
carrées  à  meneaux  ;  Fragments  d'une  porte  en  plein  cinire. 

VËRTEUIL.  —  Êp.  moyen  âge.  Cuirasse,  casque  eu 
fer  et  autres  fragments  d'armures  trouvée  dans  des  fouil- 
les près  du  cMieau  ;  sceau  portant  dans  le  champ  un  per- 
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sonnase  tenant  nne  épée  d'une  taain  et  de  l'anlTe  on  bou- 
clier; légende  :siGiLLVHATBTROGELi.Ces  ot^fits  fnretit  long- 
temps conservés  par  M.  Pignot,  cnré  de  Satnt-Gervats-  ~~ 
Restes  del'égtisedes  Cordeliers,  conslnictlou  du  XV* siècle. 
Slalnes  en  terre  cQile ,  bien  eiêcutées ,  provenant  de  cette 
église.  =  Ép.  de  la  reaaùsanee.  Château  de  Verteuïl,  cons> 
trait  en  1459  par  la  famille  de  La  llochefoncauld ,  célèbi^ 
par  son  importance  liistoriqne.  Sous  François  I«,  il  reçut 
Charles-Quint,  et  Louis  XIII  en  1616.  Plan  triangulaire 
défendu  par  trois  tours  et  par  un  fort  donjon  placé  au  centtv  ; 
pavillon  circulaire  décoré  de  mâchicoulis. 

VÎEUX-RUFFEC.  —  Ép.  moi/en  âge.  Église  en  carré  long  : 
petll  appareil  ;  une  coupole  octogone  au  centre  ;  arcs  dou- 
bleaux  plein  cintre  ;  piliers  carrés  doubles  ;  roule  en  bercean 
lisse  continu  ;  porte  engagée  dans  une  arcade  plein  cintre 
[XI*  s.).  Longueur,  33  m.;  largeur,  5  m.  80  c.  Statue 
polychrome  delà  sainte  Vierge ,  joli  travail  mutilé  en  1793. 


CANTON  DE  VILLËFAONAN. 

(Cli«I-li*l:  VILUFAGnAK.) 

COCBGOME.  —  Ép.  moyen  âge.  Ëglise  paroissiale  de 
Sainte-Marie ,  donnée  à  l'église  de  Saînt-Hilaire  de  Poitiers, 
en  970 ,  par  Guillaume  Fier-à-Bras ,  duc  d'Aquitaine.  Le 
plan  primitif  était  un  carré ,  long  de  18  m. ,  large  de  5  m. 
09  c.  ;  c'est  aujourd'hui  nne  croix  latine.  Longueur,  35  m. 
laideur,  5  m.  09  c.  Nef  à  quatre  travées  de  voûtes  plein  cin- 
tre uni;  arcs  doubleaui  plein  cintre  retombant  sur  des  pi- 
lastres fortifiés  de  deux  demi-colonnes  et  saillants  de  1  m, 
60  c;  arcades  latérales  donbles  en  plein  cintre  (IX*  ou  X^s.). 
Contrefbrts  an  c6tâ  du  nord,  présentant  uQe  saillie  de  1  m. 
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65  c. ,  construits  en  1700.  Ad  centre  de  l'édifice ,  une  cou- 
pole octc^ne;  arcs  doubleaux  plein  cintre  retombant  snr 
quatre  piles  formées  de  quatre  demi-coloooes  ;  .chapiteaux 
d'un  travail  barbare  ptl«  s  ).  Transept  loDg  de  19  m.,  arec 
absidioles  éclairées  par  une  fenêtre  plein  cintre  très  élroile 
à  l'extérieur,  très  évasée  à  l'inlérieur.  Abside  circulaire 
TOûtée  en  berceau  lisse,  éclairée  par  trois  fenêtres  plein 
cintre  (XII'  s.).  Piles,  voûles,  arcs  doubleaux  en  appareil 
et  mars  extérieurs  de  la  nef  en  blocage.  Bas-cOlés  du 
XV*  siècle,  à  quatre  travées  de  voiltes  ii  quatre  comparti- 
ments ogives  retombant  sur  la  corniche. 

ËHBOUIUE.  —  Ép.  nwyen  âge.  Ëglise  du  XI1>  siècle  : 
plan  en  carré  long  avec  une  abside  droite  qui  fut  primitive- 
ment circulaire.  Voûte  en  berceau  à  cintre  brisé  ;  arc  dou- 
bleau  ogiré  appuyé  sur  des  pilier-s  carrés  se  terminant  en 
tailloirs  sans  ornements.  Portail  plein  cintre  :  archivolle  t 
oves  avec  un  entrelacement;  corniclie  ornée  de  modillons 
symboliques  se  dessinant  en  arcaiure.  La  longueur  de  l'é- 
difice est  d'environ  23  m.  et  la  largeur  de  6  m. 

LA  MADELEINE. — Ép.  moyen  Age.  Ëglise  paroissiale 
de  Sainte-Marie-Madeleino  :  plan  en  carré  long  se  rétrécis- 
sant vers  le  sanctuaire  (XII*  s.)  ;  voûtes  détruites  ;  fronloo 
triangulaire  à  la  façade,  avec  une  arcade  centrale  en  plein 
cinire;  portail  moderne,  carré,  appuyé  sur  deux  consoles. 
LONDIGNY.— ^p.  de  la  renaissance,  ChSteau  formant  un 
corps  de  logis  à  charpente  en  tiers-point,  flanqué  de  deui 
tours  À  l'est  et  à  l'ouest;  pavillon  carré  du  XVI*  siècle; 
belle  fuie  dont  les  fenêtres  sont  ornées  de  pilastres  et  cou- 
ronnées d'un  fronton  (Statist.  monum.  de  la  Charentei- 
Ce  château  appartint  à  la  Camille  de  Sansac,  illustre  sous 
Franvoisl".  — Chileau  de  Guinebourg,  situé  entre Londigny 
et  Honljean  ;  il  n'en  reste  que  quelques  pans  de  mun. 
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LONGBÉ.  — Ép.  romaine.  Vestiges  de  la  roie  romaine  de 
Saintes  i  Poitiers  par  ChaiTOuii.=^|).  moyen  ùge.ÊgUse  pa- 
roissiale de  Sainl-Pieire,  do  XI'  siècle  :  plan  primitif  en  carré, 
long  de  29  m.,  large  de  8  m-  15  c;  portail  plein  cintre  ï 
TOUssores  feuillagées -,  corniches  et  chapiteaux  perlés; 
saDclaaire  qui  Tut  remplacé  par  un  autre  en  1480  ;  voûte  i 
cintre  ogive  à  quatre  compartiments  retombant  sur  des  ro- 
lonnes  aux  angles. 

PAIZAY-NAUDOIN.  —  Êp.  romaine.  Camp  romain  décrit 
par  H.  Michon  (Statiat.  monutn.  de  la  Charente),  formé 
d'une  double  enceinte  de  terre  relevée  et  situe  près  de  la 
voie  antique  de  Charroux  à  Saintes.  L'enceinte  intérieure 
est  UD  quadrilatère  irrégulier  dont  les  cAtés  ont  38  m.  à 
l'est ,  25  m.  à  l'ouest ,  25  m.  au  sud  et  30  m.  au  nord  ;  l'en  - 
ceinte  extérieure  est  formée  de  trois  remparts  dont  les  cdtés 
ont  an  nord  75  m.,  è  l'ouest  85  m.  et  au  sud  45  m.  L'espace 
entre  les  deux  enceintes  est  de  14  m.  :=  Ép.  de  la  renait- 
lance.  Château  de  Saveille,  de  la  fin  du  XV*  siècle  :  vaste 
carré  défendu  par  de  larges  douves.  Il  forme  équerre  au 
levant  et  au  midi.  Une  des  tours  est  couronnée  de  mâchi- 
coulis en  ogives  trilobées.  Nombreuses  sculptures  d'ome- 
meolation.  Dans  un  bas-relief  est  un  écusson  mi-parti  La 
Rochefoton,  de  gueules  à  troii  fleurs  de  lyi  d'or ,  et  eo^, 
le  premier,  d'Archiac  qui  est  de  gueules  à  deux  pals  de 
vair  au  chef  d'or,  le  second,  p/ei'n  (H.  M.]. 

VILLÉFAGNAH.  —  Ép.  romaine.  Vestiges  de  la  voie  ro- 
maine de  Saintes  à  Charroux  On  trouve  dans  les  environs 
des  fragments  de  pavé  et  des  débris  de  tuiles  à  rebords. 
=aÉp.  de  larenaistanee.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre, 
sans  intérêt:  carré  long  sans  ornements;  voûleseu  plafond. 
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AUBBTERRE  EN  1562 
ENQUÊTE 

SUR  LE  PASSAGE  DES  PROTESTANTS 

■H  GITTt  TILLK 

LB  HLUGE  DE  L'ÉGUSB  SAINT-JACQUES 

KT  UDUTRUGTION  DBS  T1TRBS  ET  PAPIERS  DC  GUlPintl 

Pililiéi  pou  11  pnmitn  fou 

A.VKC  UNS  INTRODUCTION  ETT  DES  NOTB8 

nu  ».  t.  «LLIMRT  DES  $EMin 


Lee  Itiltn  religieuses  du  seizième  si&cle  out  laissé 
des  traces  inefTaj^lea  sur  le  soi  de  l'Angoumois.  Elles- 
5  aont  éloquemment  racontées  par  les  nombreux  mo- 
numents dont  tes  mutilations  et  les  ruines  disent ,  dans 
un  douloureux  langage ,  k  l'arcbéologue  qui  les  étudie, 
l'ardeur  des  discussions  et  l'implacablefureurdes  com- 
bats fratricides.  Nos  archives,  aujourd'hui  si  curieu- 
seinenl  exploit  et  si  DruclueuMmeot  mwei  «a  Ui- 


ixjbvGoogle 


-  S44  - 

mièrefl],  renferment  aussi  d'intéress&nts  documents 
qui  retracent  cette  époque  ardente  d'une  façon  d'autant 
plus  saisissante  qu'ils  n'ont  aucune  prétention  bistori- 
que,  et  que  souvent,  simples  pièces  d'un  procès,  ils 
constatent  les  faits  sans  réflexions  systémaUques  et  sans 
appréciations  passionnées. 

Au  milieu  des  pillages  et  des  dévastations  qui  signa- 
lèrent en  Angoumois  la  lutte  sanglante  des  protestants 
et  des  caltioliques,  et  dont  Richard  Verstegan  a  ra- 
conté plusieurs  épisodes  dans  son  Thëathe  des  cruav- 
TEZ...  (2) ,  les  trésors  des  monaslères  et  des  c ha|iitres  se 
virent  déiiouillés  de  leurs  litres  les  plus  précieux.  Jean 
Mesneaii ,  dans  une  noie  latine  qui  nous  a  été  conser- 
vée (3),  nous  apprend  que  le  chapitre  de  l'église  de 


(I)  H.  G,  Babinet  de  Rencogne  a  poblté  dana  le  Bullelln  de  la 
Soclâlâ  archéologique  et  historique  de  la  Charente  (l"  trimestre 
de  IB63)  une  Ketalion  du  pillage  de  l'abba\ie  de  La  Couronne  par  Itt 
proieitanti,  en  1SS3  et  IG^S,  tuivit  4f*  itvtniaiTtt  dti  rtliqua  tt 
objeti  précieux  de  cette  abboye  dreiiei  en  4SE5  et  1SG6. 

Cette  relation  inlâressante  et  ces  ioTentairei  font  eitraila  de  la 
clirontque  française  de  l'abbaye  de  La  Couronne,  par  JhIoim 
Bovlroyi,  chanoine  régulier  de  cette  abbaye.  li  est  &  regreller 
que  l'œuvre  du  frère  Boulroys,  dont  la  découverte  nous  «usa,  en 
iSfiS,  une  de  ces  Joies  que  ies  archéologue!  seuls  comprennent, 
manque  si  souvent  dans  son  ensemble  du  véritable  esprit  de  criti- 
que, et  que  sa  publication  ne  séduise  aucun  éditeur  et  ne  puisse 
se  faire  que  par  fragments,  car  celte  chronique  a  des  parties 
réellement  importantes, 

(1)  Voir  la  note  1,  relative  \  ce  curieux  ouvrage. 

(3}  La  noie  de  Jean  Mesneau  ne  se  trouve  que  dans  qoelquet 
exemplaires  de  la  s.'conde  édition  du  Recueil  de  Corlieu  (à  Ao- 
govJesme,  16S9,  par  Hélie  Le  Palge).  Elle  s'exprime  iUdsI  sur  le 
chapitre  de  Sainl-Andrâ  ; 

•  Quo  /iulum  «((,  vt  uquente  anno,  etdenlibut  eiuilaXe  Hertticit. 
•ma^na  fuit  r«r«m  et  Iwrtum  «ecbiiMUcorwM  «mfkut»  M  obeentim 
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—  345  — 
Saint- André  d'Angoulème,  composé  de  douze  chanoi- 
nes, se  trouva  entièrement  détruit  par  le  seul  fait  de  la 
perte  des  titres  des  rentes  el  des  fondations  brûlés  par 
les  Huguenots ,  détail  significatif  qui  prouve  combien 
fut  profonde  la  perturbation  causée  par  les  guerres  de 
religion.  Le  regret  que  doivent  inspirer  (ouïes  ces  per- 
les a  du  moins  une  compensation  ;  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'elles  furent  la  cause  qui  détermina  notre  premier 
annaliste  de  composer  son  Hecveil  en  forme  d'histoire 
de  ce  qvi  se  trovve  par  escripl  de  la  ville  el  des  comtes 
i'Engolesme. —  •  Toutes  fois,  écrit-il  dans  sa  dédicace  à 
M.  F.  Ifesmond,  conseiller  du  roy  et  lieutenant  général 
d'Engomois ,  t7  ne  m'esloil  venu  en  volonté  d'en  rien 
rtuttrepar  escript  que  après  les  troubles  de  l'an  1 562, 
que  je  voy  presque  tout  ce  qui  rtsloil  des  antiquitex  de 
cepaïs.  conserué  auparuuant  es  thrésors  et  librairies 
des  églises  et  monastères  ,  auoir  esté  rêduict  en  cendre 
par  la  fureur  de  la  guerre  ciuille.  Lors  (comme  nous 
tenons  pkts  cher  ce  que  nous  craignons  perdre)  .je  me 
mis  à  ramasser  les  pièces  de  nostre  naufrage. . .  • 

C'est  une  des  pièces  de  conviction  de  ce  même  nau- 
frage qu'il  nous  a  paru  intéressant  de  conserver  el  de 
mettre  en  lumière.  —  L'enquéle  que  nous  publions , 
faite  quelques  mois  à  peine  après  le  passage  des  Hu- 
guenots à  Aubeterre,  fut  produite  dans  un  procès  inter- 


ftopur  amitiot  Ubroi,  iiulntmciiui,  el  Momucrfpla,  lueeatnl* 
pttbti  ini/nolionc,  tantaqui  fait  eiadti.  eut  lune  praeifitt  in- 
cuffibt6aNl  f7er(ltci,c(col'tglNmiluorfeefm  eaNnnieorvni  ât  (ccl«- 
tin  S.  Àtidtta  eivilalli  EngolUtnmii  /Untfafum ,  otnftino  txtmctmn 
tî(  «a  lola  ration*,  quod  intlrummta,  reditut,  H  fundatitmst.diê- 
tlpola  «I  eomburta  tint.  • 
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veau  entre  le  diapi^  at  masaire  Charles  BosdiB, 
prAtra  pourvu  à  la  cura  de  Cbenaud ,  et  monseigneur 
l'évéqiie  de  Périgueux,  appelé  en  déclaratioa  de  sen- 
lenoe  communa.  Nous  ignorons  le  fond  de  la  discut* 
sion,  mais  elle  se  rattachait  évidemment  h  des  droits 
compromis  par  la  d^truction  des  titres  du  chapitre(l}. 
Jean  Arnaud  qui,  en  sa  qualité  de  lieutenant  général 
d'Angoumois,  procéda  àceite  information,  fut  en  1568 
l'une  des  victimes  sacrifiées  à  Angoulème  par  les  pro- 
testants victorieux  (2).  Nos  chroniques  rapportent 
qu'après  avoir  subi  naille  outrages ,  il  fut  étranglé  dans 
sa  propre  maison,  laissant  le  bon  renom  d'un  juge 
éclairé  et  intègre ,  et  d'un  citoyen  courageux  et  dévoué 
au  bien  public. 
L'enquête  de  1562  mérite  de  captiver  l'attention. 


(1)  Les  procès  que  le  chapitre  eut  &  Intenter  pour  la  reieodi- 
esUoo  de  tea  droits  cootettea  Itareot  nombreui  :  lia  le  proloD- 
g6rea(  jusqu'à  la  rCvolullon  de  17S9.  Il  est  vrai  que  le  premier 
pillage  de  ISB3  fut  suWl  de  plusieurs  autres  qui  compietèreut 
l'ŒQvre  de  dévaslalioD.  Ainsi  s'explique  I&  rarelti  extrême  des 
documenlB  sur  l'abbaye  d'Aubelerre.  Noua  possédons  dans  notre 
bibliothèque  une  pièce  dont  nous  donnons  le  litre  en  entier  : 
FàCTVM  du  Proeei  pendant  à  la  Cour  :  Entre  Meuire  Françott 

dfi  Chaban»,  teigneur  abbi  d'Avèeterre ,  et  Mcynàle  du  ehopitrt 

dvdit  Àubeterre,  intMmë, 
Contre  MaUlrt  François  Beladan,  eur^  de  Mueida*,  Matitr» 

Antheine  de  CatauuleU,   atrt  de  Corme  en  Xalntotiçe,  Mai*irt 

Sieaire  Hvgan,  curé  de  s.  Sulpieelde  Bomnaignae,  et  MaUtra 

Antltoine  ArtunUt],  ««taire  royal ,  démenant. 

Ce  factum.  qui  ne  porte  aucune  date,  ne  saurait  être  pM- 
tdrleur  ft  l'année  4709  :  c'est  en  cette  année,  en  ellbt,  et  le 
1"  noveinbre ,  que  Joseph  de  Lavergne ,  grand  ïlcalrc  de  Péri- 
gueux,  succéda,  comme  abbé  d'Aubeterre,  à  l'abbé  de  Cbabaui- 

(9)  Une  des  gravures  du  TUdtr*  dei  erwMtet  représente  la 
mort  de  lean  Arnaud.  (Voir  la  note  i.) 
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Don-uulement  parce  qu'elle  se  rattache  i  une  période 
historique  féconde  eu  péripéties  et  en  émotions, 
maig  aussi  parce  qu'elle  est  en  réalité  l'inventaire  da 
mobilier  d'une  de  nos  églises,  el  qu'elle  nous  initie 
à  la  connaissance  de  ses  richesses.  Sans  doute  il  ne  s'a- 
git pas  ici  d'une  de  ces  basiliqueB  somptueuses,  dont 
tes  vases  sacrés  et  les  objets  d'art  de  toute  nature  cons- 
tituuent  au  XTI*  siècle  de  véritables  trésors ,  tels  que 
ceux  dont ,  la  même  année ,  les  protestants  s'emparè- 
rent à  Toui^  et  dont  le  prince  de  Condé  confia  la  garde 
aucomie  de  La  Rochefoucauld  (1)  ;  mais  pourtant  l'é- 
glise Saint-Jacques ,  quoique  placée  dans  une  ville  peu 
importante ,  pouvait  montrer  avec  quelque  orgueil  ses 
statues  et  images  de  pierre ,  ses  beaux  ornements ,  ses 
grands  livres ,  parmi  lesquels  on  ne  saurait  oublier  une 
graTide  Bible  ayant  de  grandes  lettres  et  médaillea  figu- 
rées d'or,  et  bien  d'autres  objets  précieux  dus  h  la  libé- 
rale munificence  de  ta  puissante  famille  des  Bouchard 
d'Aubeterre,  dont  le  patronage  devait  être  particulier 
pour  le  temple  oîi  elle  avait  voulu  que  vint  reposer  tin 
de  ses  membres,  Guy  Bouchard,  mort  évéque  de  Péri- 
gueux  vers  1561  (2). 


(1)  Tovri  étant  tombé  au  poutoir  des  proteslanta,  le  prince  4e 
Condé  y  envoya  le  comte  de  La  Rochefoucauld  pour  faire  l'tn- 
ventalrede  l'argealerte,  des  ornementa  el  défont  ce  qu'il  j  avait 
de  précieux  dans  les  églises  de  celle  ville.  Le  comte  de  La  Hoche- 
foucanld  fit  transporter  toutes  ces  richesses  6  Orléans;  mais  11  . 
l^sia  une  copie  de  l'Inventaire,  signée  de  sa  main,  aux  ecclésias- 
tiques de  Tours. 

{i}  La  seigneurie  d'Aubeterre  a  eucceaslvement  fait  partie  dn 
patrimoine  de  plusieurs  puissantes  familles,  G^roud,  le  premier 
Migneur  connu  d'Aubeterre,  reçut  dans  son  château,  en  1004, 
S.  ilMD ,  abl>é  de  Fleur3r.4ur4.0tre,  lequel ,  Kceomp^piï  tt«  llito- 
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L'occupation  d'Âubeterre  par  les  protestants  ne  fiit 
pas  l'exécution  d'un  plan  de  campagne.  Quoique,  par 
sa  posilion  élevée  et  par  ses  forliticalioDS  (Ij,  celle 
ville  fût  digne  de  fixer  l'attention  des  partis  et  que  sa 
possession  pûtéveillerleurconvoitise,  elle  ne  dut  qu'à 
sasiluation  sur  le  chemin  qui  de  l'Agénms  conduisait 
à  Orléans  et  aux  soUici  talions  de  quelques-uns  de  ses 
habitants  qui  avaient  embrassé  hi  rérorme,  d'être  livrée 
aux  attaques  d'une  de  ces  bandes  mal  disciplinées  qui 
se  levaient  alors  dans  toutes  les  provinces  du  royaume, 
et  que  l'exaltation  religieuse ,  habilement  éveillée  par 
des  chefs  ambitieux,  devaitfacitemententralnerà  tous 
tes  excès. 

Le  massacre  de  Vassy  avait  donné  le  signal  de  la 


lorien  Âlmoln,  allait  rérormerle  monastère  de  La  Réole,  sur  la 
Garonne.  L'hËritiere  de  cette  seigneurie  apporta  cette  terre  daas  la 
maison  de  Cattillon ,  au  XII*  Biècle,  par  son  mariage  avec  Pierre  U 
de  Caslillon.  Marie  de  Castillon  lut  mariËe  sTant  l'an  ^i^9  avec 
Pitrre  de  itoimond,  qui,  du  chef  de  «a  remme,  devint  seigneur 
d'Aubeterre.  Après  lui  la  terre  d'Aube lerre  puaa,  danslesitde 
•ulvant,  et  par  mariage ,  de  la  maison  de  Raimond  dans  celle  de 
Bottehard,  et  de  celte  dernière,  en  1H97,  dans  celle  d'fiqNirUtJt 
iMttan,  qui  l'a  possédée  à  litre  de  marquisat. 

Les  Bouchard  portaient  : 

ÉearltU  aux  1  eH  d«  gutuUt,  à  3  léopanti  ior  paitanU  tm 
tur  l'aulTt.  armii  tt  lampatsét  dargent,  aux  S  «t  3  toimté  ivr 
tt  ifaxur,  an  chef  dt  gueulti ,  qni  ut  dt  Raimowi  tfÂ»bttem. 

(0  •  La  Tille  d'Aubeterre  avait  nne  enceinte  Qanquée  de  baa- 
(lons.à  partir  de  l'est,  où  elle  était  défendue  par  le  roc  coupé  i 
pic,  jusqu'au  nord-est,  où  elle  joignait  le  château.  Il  ne  sobtiite 
presque  rleo  de  celte  cldlure  ;  on  voit  cependant  l'iQdlcalioo 
d'une  porte  et  les  larges  tranchées  pratiquées  lors  du  siège  de 
celte  ville,  après  la  bataille  de  Coutraa.  La  tradition  rapporta 
que  ce  fut  uu  cadet  de  la  maison  d'Aubeterre,  seigneur  de  Bon' 
Des,  qui  livra  la  ville.  >  (I.-H.  Hichon  :  StatiâOgtu  » 
4»  la  CkofMtit  Parla,  ISU,  in-4*,  p.  141.) 
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guerre  civile.  Le  priaco  de  Condé,  chefdes  protestants, 
après  avoir  inutilement  tenté  de  faire  accepter  par  la 
reine  son  influence  et  l'appui  de  son  parti,  avait  hardi- 
ment levé  l'étendard  contre  le  triumvirat  triomphant, 
et  Catherine  avait  en  vain  épuisé,  pour  éviter  une  lutte 
année,  toutes  les  ressources  astucieuses  de  son  génie 
italien.  Le  duc  de  Guise,  dont  les  allures  hautaines 
dévoilaient  imprudemment  te  rêve  du  pouvoir  souve- 
rain, en  avait  toujours  rendu  l'etTet  impuissant.  Le 
7  avril,  le  prince  de  Condé  avait  écrit  h  toutes  les  églises 
protestantes  du  royaumede  lui  envoyer  promptement, 
sous  la  conduite  des  gentilshommes  porteurs  de  ses 
ordres ,  tout  ce  que  le  parti  avait  de  combattants  dans 
les  provinces.  Le  8  paraissait  un  mémoire  dans  lequel 
il  exposait  longuement  les  raisons  qui  le  forçaient  à 
prendre  les  armes  contre  le  triumvirat  :  il  y  déclarait 
qu'il  ne  cédait  à  aucun  motif  personnel ,  et  qu'il  ne 
voulait  que  satisfaire  à  ce  qu'il  devaitàDieu,auroietk 
sa  chère  patrie.  Cet  appel  fut  entendu.  L'un  des  pre- 
miers, François,  comte  de  La  Rochefoucauld ,  vint  se 
ranger  à  ses  côtés  avec  un  corps  de  noblesse  qu'il  avait 
assemblé  dans  la  Saintonge.l'Angoumois  et  le  Poitou, 
et  les  compagnies,  promptement  organisées ,  se  dirigè- 
rent nombreuses  vers  Oiléans ,  renversant  sur  leur  pas- 
sage les  autels  et  les  croix  et  dévastant  les  églises  et  les 
monastères.  Ce  fut  l'une  d'elles  qui ,  recrutée  dans  la 
Gascogne  el  dans  l'Agénois,  séjourna  au  mois  de  mai 
à  Aubeterre.  Sans  doute  les  dévastations  qui  signalè- 
rent sa  marche  et  que  constale  notre  enquête  doivent 
être  reprocliées  aux  chels  du  mouvement;  il  pst juste 
pourtant  de  rappeler  que  le  prince  de  Condé  protes- 
tait éaergiquement  contre  la  profanation  des  temples 
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et  \é  raDTersemeat  des  autels  et  des  imigM;  Il  Im 
TOyait  &vec  douleur,  et  ses  ordres  enjotgnuent  d*» 
râler  et  de  pnnir  même  de  mort  les  coupables  de 
pareils  attentats.  Mais,  triste  et  fatale  coeséqnencedn 
guerres  civiles ,  les  ordres  donnés  ne  sont  alorsobser- 
Tes  que  lorsqu'ils  parlent  le  langage  de  la  passion, 
et  ta  justice  «t  la  modération  ne  trouvent  que  des 
rebeUes.  Ce  n'est  pas  de  nos  josrs  seulement  que  les 
chefs  des  partis  sont  déparés  et  entraînés  hors  des 
voies  où  ils  se  flattent  toujours  de  pouvoir  conduire 
les  masses  qu'ils  soulèvent,  et  dont  ils  cessent  bieotdt 
d'être  les  maîtres  et  les  guides! 

Si  l'archéologue ,  dans  sa  passion  curieuse  pour  l'his- 
toire des  mœurs  «t  des  monuments ,  recherche  les  sou- 
venirs d'un  passé  rempli  de  luttes  ardentes,  et  s'il 
aime  à  en  conserver  les  récits,  le  Citoyen,  qui  ne  rêve 
pour  la  grandeur  de  la  patrie  que  la  concorde  et  la 
paix ,  s'attriste  -souvent  devant  de  pareils  tableaux ,  et 
il  les  tiendrait  volontiers  en  oubli,  s'il  ne  croyait 
qu'il  peut  en  ressortir  quelque  utile  enseignement. 
I^ous  voulons  exprimer  ce  sentiment  alors  qu'en  pu- 
bliant un  document  inédit  nous  reproduisons  un  té- 
moignage de  nos  dissensions  civiles,  afin  que  notre 
travail  n'apparaisse  pour  personne  une  ceuvre  de  parti  : 
car  nul  plus  que  nous  n'a  en  horreur  ce  qui  divise ,  et 
n'appelle  plus  sincèrement  de  ses  vœux  cette  douée 
et  sainte  fraternité  que  l'expérience  douloureuse  des 
infirmités  humaines  aurait  dû  depuis  longtemps  fonder 
et  cimenter  parmi  les  membres  d'une  même  fomille. 
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IffFOBMATIOfffaittepmrnimM.JehgHAJtF/ÀII»,  «qnMf/- 
ier  ia  noy,  tievtmumt  général  d'Àngonmoil,  prit  Pfiur 
a^oùU  ottae?  nous  »  Pierre  ée  LA  CBOiX ,  lit»tgrta9/iiv 
pnmattpromtiaatd'AnçomioU,àlaregv^etil*fih(iiuilMes 
Al  chapitre  de  fégliu  de  Saint-Jaeqwt  d'Aubettffe,  mr 
le»  rtn/ifure  et  laeeagemmt  de  iadite  église ,  vailenr  et  esti- 
mation de*eh»sM  ratnpMS,  démolies  *t  saccades  en  ieeffe, 
au  letfiesnujour  de  novembre  mil  cmq  cent  unimnte  dtw , 
en  la  ville  d'Avbeterre  (t). 

JMabtin  Newaw,  Q)fiQK>ier.. demeurant  àms  lap^rroipse 
de  U  Prade,  ;Chasielaiû«  d'Aubt^terre,  aagé  4e  ciaquaQte 
an*  ou  eDuicoD ,  et  iuNNRr  GiuWAqHO[,vE ,  jnanuBier ,  de- 
meurants 0D  œtU  riUe  d'Aubsterre ,  laagé  àfi  trt^le  aja  fin 
eoniron,  teaoïoiiiB  à  nous  prëseii^s  parj^idit  cl)apilre ,  faits 
jurer  dédire  eldépo»er  de  vëritté,  par  nous,  en  prà^eaç^de 


HJ  £att6  latonmtlQo ,  doot  une  cip^  fist  ,l^Q««n:4e  .d»))«  lu  ,ar- 
chlTude  la  Charente,  letlreE,  liasse  400,  porte  aurlacouterlure 
da  cahier  qu'elle  remplit,  et  qui  se  compoee  dt  douce -folios  Milts 
an  reeto  et  au  veno,uiitle.de«iii«rqul,n'est,6czlt.gH'^.reGt(t,ts 
y^  »u  Mmipatre  suiiani  : 

let  i.4t  vnt  Bai^iufU  fa^tt  par  Wopfieur  AfiKAUD,  lieutenanl 
général  <TAngoumoU,  conjointement  auecq  MontUur  de  LA 
CROIT,  UevttnanI  de  preuott,  probatiM  qnt  tet  Ultrft'ttpa- 
pUrt  dt  léfUtë  dt  Soint-SiMMMur  <rAul>et»m,  Mpendantt  du 
<ltapitr*  t4ttt)(iltrrt,  aift  ,ttU  bruilét  tt  ,1'igliu  imeeatét  par  (et 
Bugwenotti  lad.  Eng^uettt  tn  datte  du  16  noutmbre  itM, 

Pour  ' 

tfMtteuri  <f«  ehapitri  dTAubtterre ,  lHt«ra«Minb  tt  demandmrti 

fÊettire  Charle  Boteht,  prtftrt  poM/rutu  à  taeure  dt  Chnani, 
SI  Monitignmr  Févetgut  de  Pirlguiux  appèlU  en  détltttrMton 
de  eiattmit  eommmu. 
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nostre  dit  adjoint ,  oays ,  enqois  el  examinés ,  dëposenl 
qa'anparaoant  le  mots  de  may  dNHier  que  plusiears  geni  di 
la  DOuaelle  secte  elreligioa  que  l'on  appelle  QagaenoU sac- 
cageassent les  églises  de  cesle  riile  d'Aabelerre,  el  entr'au- 
tres  l'église  deSaînl-Jacqoesd'ADbelerre,  en  laquelle  esi 
ordonné  l'abbaye  et  ledit  chapitre,  il  y  aaoit  en  icelU 
^tise  et  y  ont  veu  lesdîls  déposants  de  tout  temps  aopara- 
nani ,  l'ayant  tonjonre  tianlée  et  fréquentée ,  scauoir  esl 
ledit  Hebrard  despnts  vingt  ans,  et  ledit  Champagnolledes- 
pnis  sept  à  huit  ans ,  pinsienrs  garnilares  et  oaaragn  de 
bois,  et  entr'autres  un  beau  et  riche  chœur  avec  les  sièges, 
planches  et  fournitnres  faits  en  meonserîe,  pins  quatre 
chapelles  de  pareil  onurage ,  plusiears  bancs  à  asseoir .  où 
l'on  se  meta  genoux  ,  autres  bancs  douciers  auecq  des  col- 
(Tes,  plus  huit  autres  coffres  et  la  Chambre  oà  l'optenoii 
le  chapitre,  garnie  tout  autour  de  bancs  douciers  el  reoe»- 
tae  de  bois  au-dessous  d'iœux ,  le  tout  fait  en  menuserie 
bien  proprement  ;  touttes  lesquelles  choses  ont  esté  trounées 
brisées,  rompues,  gaslées,  et  la  pluspartdes  bois  emportée 
despnis  ledit  saccagement  el  rompure  de  ladite  église  qui  fut 
faille  audit  mois  de may  dernier;  lequel  ouurage,  gamitore 
et  parement  de  bois  qui  estoit  en  ladite  église,  en  Testât  qu'il 
estoit,  ayant  égard  tant  à  la  vallenr  du  bois  de  maintenanl 
que  &  la  main  de  l'ouurier,  cousteroit  le  prix  et  somme  de 
mille  liores  tournois,  comme  ils  disent  scauoir  ponruser 
tous  les  jours  de  semblables  ouuragps  et  marchandises  ei 
que  c'est  leur  mestier.  Et  plus  n'en  disent,  et  ont  déclaré 
ne  poouoir  escrire  ;  rëcolés  el  ont  percisté. 

Leon^ard  Dopcy  et  Mathohin  Luneau  ,  mai&tres  massons, 
demeurants  en  cesie  ville  d'Aubeterre ,  aagés ,  scauoir  :  ledit 
Dupny  de  soixante  ans  ou  enairon ,  et  ledit  Lnaean  de  cio- 
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quante  ans  ou  eDoiron ,  tesmoins  à  nous  présentés  par  ledit 
chapitre,  faits  jarer  de  direct  déposer  de  véritté,  par  nous 
oajs  «I  examinés ,  déposent  qne  aaparanant  le  mois  de  may 
dernier  que  les  églises  de  ceste  ville  d'Anbeterre  et  spécia- 
lement l'ëf^lise  de  Saint-Jacques,  en  laquelle  est  ordonné 
l'aUiaye  et  ledit  chapitre  dudit  lieu ,  furent  rompues ,  bri- 
sées ,  pilliées  et  saccagées  par  plusieurs  gens  de  la  nouuelle 
secte  et  religion  assemblés  eo  armes  en  forme  d'hostilités, 
que  l'on  appelloit  Huguenots ,  il  y  auoit  et  y  auoîent  veu 
lesdils  déposants  de  tout  temps  et  auciennetté,  ayant  hanté 
et  fréquenté  ladite  église,  le  grand  tiautel  d'icelle  et  cinq 
autres  faits  de  pierre ,  l'image  de  Nostre-Dame,  l'image  de 
sainte  Anne ,  saint  Jacques  el  plusieurs  autres  images  ausey 
de  pierre  dedans  ladite  église  qu'ils  ne scauroienl  nommer; 
plus,  sur  le  pignon  du  portai  haut,  estoit  une  image,  ligurée 
en  cheual,  d'un  roy,  prmce  ou  autre  capitaine  que  l'on 
appelloit  communément  Constantin  il);louttes  lesquelles 
images ,  haatels  et  pareillement  le  parpin  faisant  closture  du 
chœur  furent  tronuées  rompues,  brisées  et  démolies  après 
ledit  saccagement ,  et  cousteroit  â  remettre  auecq  les  autres 
rompures  faittes  lors  d'icelluy  en  la  muraille  de  ladite ^lise, 
pour  le  regard  de  la  massonne  et  pierre  seulement,  le  prix 
et  somme  de  trois  cens  liures ,  selon  te  commun  prix  desdits 
oaarages  et  massonnes  ayant  maintenant  cours,  el  comme 
lesdils  déposants  disent  scauoir  parce  que  c'est  leur  mestier 
etqn'ils  besognent  ordinairement  en  semblable  onurageet 
massonne  et  pareille  réparation.  Plus  fut  irouoé  nne  grande 
croix  rompue  par  ledit  saccagement  tait  par  lesdils  Hugue- 
nots qui  estoil  aux  cimetières  de  ladite  église  Saint-Jacques, 


H)  V(rir  la  note  il. 
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appelles  ledsietièreilespaannfl ,  et  on  hantel  de  piemqui 
«Bloit  dans  une  pétille  chapelle  dadit  cinutière,  laquelle 
croix  et  baalel  couiteroilà  remettre  en  Testât  qu'ils  esloieni 
aapaFananl,  selon  ledit  commun  prix  et  eslimation  da 
^emps  présent,  aoecq  les  images  qui  esloieni  aulDUT,  la 
Bomn»  de  vingt  cinq  liores.  Et  ploa  n'en  disent,  et  «nt  dé- 
claré ne  scauoir  escrire  ;  recelés  et  ont  percisié. 

Pierre  ItouTHiBR  et  Pieeuie  RomiiEH  le  jeune ,  poéliers 
et  trafiquants d'oaurages  d'airain,  demeurants  en  cesterille 
d'Aubeterre,aagés,  scanoir:  ledit  Pierre  l'aisoé  de  soiiante 
ans ,  et  ledit  Pierre  te  jeune  de  cinquante  cinq  ans  oo  en* 
oiron,  tesmoios  A  nous  présentés  par  ledit  chapitre ,  faits 
jurer  de  dire  et  déposer  Téritlé,  par  nous  ouys,  enqaiset 
examinés,  déposent  que  par  la  rompare  «t  saccagemeot  de 
ladite  église  de  Saint 'Jacques  ée  ceste  ville,  qni  fut  faille  an 
mois  de  may  dernier  par  ceux  de  la  nonuelle  secte  et  reli- 
gion V]ue  l'on  appelle  Hnguenols,  tant  estrangers  que  de  a 
pays,  ont  «sté  pilliés ,  rompus  ou  »a(r«aieDt  emportés  de 
ladite  église  et  perdna  pour  icelle  sept  chandeliers  d'airaia. 
dont  il  y  en  suait  quatre  grands  et  trois  petits,  que  lesdtls 
déposants  auoieot  veu  de  tout  temps  et  ancienaellé  au  str- 
uicedeladileégliee.l'ajant  hanté  et  fréquenté  enioelle.et 
estteieAt9u}sanlla«)nnoissancequ'il8«npeinientanoirpo«r 
les  ftnoîr  veus  souuente«  fois  que  lesdits  chandeliers  pemienl 
enutron  cinquante  tiures,  vallani,  au  prix  de  c4aq  sols  la  linre 
eoonurage  qni  estle  commun  prix  maintenant,  lasomme^e 
donee  tiares  dix  sols.  Aussi  ont  esté  irounées  deax  cloclie; 
aWattuesdaclocherde  ladite  églisesyaut  tes  accote  rMnpns 
etaneaatreqai  ne  tient  plus  que  d'une  cheuille  de  laquelle 
toutles  les  autres ,  hormis  une ,  ont  esté  rompues  ;  plus  den 
pelittes  clochettes  seruant  ani  processions  al  deux  bénislien 
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qne  l'on  dit  anoir  esté  emportés  el  dérobé»,  utpoaTFoient 
couBler  à  relMidre  et  remeltre  en  Testât  qu'estoiant  lesditM 
cloches,  ayaot  égard  au  commuB  prix  du  métail  qui  est 
oiaielsnant ,  et  à  I3  peioe  de  rouurier  qui  refondra  Iwdite» 
cloches,  la  somme  de  quatre  riogl  douze  liures  dix  sols, 
pane  qu'il  y  faudra  deux  cens  liures  de  métail  on  eouiron' 
qnifallent  quarante  liores,  et  la  mata  du  fondeur  17"' 5*^^ 
pour  chacune  des  cloche*,  outre  lesdites  clocheties  et  béni»- 
tiers,  pour  lesquelles  il  faudra  acbeplar  métaux,,  et  en 
Toyent  ordinairement  vandre  et  acbepter.  El  plus  n'«D 
disent,  et  ont  si^pié  ladite  déposition  ;  récolés  el  ont  per- 
cisté.  Ainsï  signé  :  Pierre  Ronthier  l'aisné,  Pierre  BouUiiar 
le  jenne. 

PoNdT  DE  MKTZONNn  et  Hkhmod  Febrano  ,  maistres  ser- 
ruriers ,  demeurants  en  ceste  ville  d'Aubeterre ,  sages  sca- 
aoir  :  ledit  Heyaonuie  de  soixante  ans  on  anuin»!,  et  ledit 
Perrand  de  quarante  ans  ou  eouiron ,  tesmoim  k  noue  pré- 
sentés par  ledit  chapitre ,  faits  jurerde  dire  et  déposer  véritbi, 
par  uousoays,  eaquis  el  oKaminés,  déposent  que  parlai 
rompure  et  saccagement  de  ladite  église  de  Satnt-JacqneG 
d'Aabeterre,  qui  furent  fait»  au  moisdemay  dernier  par  les 
séëitieDx  el  relies  tant  de  ce  pays  que  estmgers  s'estent 
éIsnéH  contre  Ttasutorité  da  roy,  que  l'on  appelloit  Hu- 
goenots,  c'est  trouué  après  qu'ils  c'en  farent  allés  et  ain^r 
qne  lesdits  déposante  virent  lors  et  ont  veo  du  despuis,  que 
lesditi  Huguenots  anroient  arraché  et  emporté,  aulremenl 
brisé,  rompue!  gasté  tant  l'ouurage  de  fer  qui  eetoil'en 
ladite  église,  contislant  en  grandes  bandes  de  fer  qui  soal«- 
aoient  les  polpitres  d'icelle  que  autres  qui  seraoient  4e 
liaison  et  à  tenir  l'ouurage  de  bots  et  menuserie,  la  gar- 
niture de  fer  de  vingl-qnatre  coffres  qui  eitoient  sn  ladits 


bvGoogle 


OUI 

esli: 
lésai 

«tuir 
6a  OU' 

tfoozc 
'Bbbaiii 
et  une . 
toatles  I. 
peiittesL 


ib,GoogIe 


—  357  — 
soaa  U  charge  de  pinsieurs  capilaiaes  qui  les  condoisoieDl, 
eolre  lesquels  il  connul  le  cadet  de  Chanleyrac,  de  Périgord, 
aulremcDl  appelle  le  capitaine  de  La  Lande,  le  capitaine 
Pilles,  d'auprès  de  Bergerai.qui  esloîent  logésctiezM.  Ber- 
nard Bonniee,  le  capiUîne  Lagraue,  le  r-apitaine  Boignac,  qni 
sont  d'auprès  Gaslillon ,  et  trouoa  que  les  égl  ises  de  cesie  ville 
d'Aabelerre  estoieol  desjà  rompues  el  saccagées  ;  el  pour  ce 
que  la  nuit  précédente  parlie  desdites  bandes  el  gens  de 
guerre  estoient  allés  saccager  son  église  de  Cnmon ,  le  dépo- 
sant les  rencontra  et  s'en  plaint  audit  capitaine  Boignac  qu'il 
coanoissoit  auparanant,  lequel  lui  fit  réponse  qu'il  ne  peu- 
soit  pas  que  ce  fat  chose  qui  Ini  appartint  et  n'eut  autre  rai- 
son. Et  plus  n'eo  dit  et  a  percisté.  Ainsi  signé  :  Robert  Jau- 
bert. 

Messire  Legibb  Robert,  demeurant  on  la  parroisse  ie  Mou- 
tignac ,  aagé  de  quatre  vingl  deux  »m  ;  Jehan  âumen  ,  aagé 
de  soixante  quatorze  ans,  demeurant  au  bourg  de  Bors; 
Pierre  Robert,  aagé  de  cinquante  un  ans,  curé  de  Saiot- 
Jeban  de  cesLe  ville ,  et  Léonard  Berquantin  ,  demeurant  en 
ladite  ville;  presire  Marsaud  Jussoib,  aagé  de-qualre  vingt 
ans  ;  Helliot  Herier  ,  aagé  de  soiianle  ans  ;  Pierre  de  La- 
vERO!iE,  aagé  de  cinquante  ans  ou  enuiron,  et  Guujies 
Daspheno?!,  aagé  de  soinanle  ans  ou  enuiron ,  tous  mar- 
chands, demeurant  en  ladite  ville  d'Aubeterre,  tesmoins 
A  nous  présentés  de  la  partie  dudit  chapitre ,  faits  jurer  de 
dira  et  déixiscr  véritté ,  par  nous  onys,  enquis  et  examinés , 
déposent  qu'au  mois  de  may  dernier ,  le  Ireisiesme  on  qua- 
lorsiesme  dudil  mois ,  que  les  églises  de  ceslc  ville  el  des  en- 
nirons  furent  rompues ,  pilliées  et  saccagées  par  des  bandes 
el  compaipics  de  gens  de  guerre  de  la  noMuelle  spcte  el 
religion  que  l'on  appelle  Huguenots ,  venus  dn  cost^  de  Gas- 
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coglle  et  PéHgard ,  s'en  allbnl  rers  Méans ,  aiu^npaigiife' 
paf  auciliis  dé  ce  pays  estaiii  de  ladite  ralif^oa ,  fflmnt  prfe, 
pftitfe  eV emportés,  ou'  autrement  gasiés,  Mmpns,  braïUs 
ef  perdAs  plùâreui^  meubles  et  auifës  ornements  de  UdUe 
é(tl(te  SdtilV-J^ctluës  d'AObeterre,  et  éai^'autres  owe  grande 
chapelle  d'ot-,  autre  cHatteilâ d'or  fiftarS»,  autre  cbdpellecfe 
lafélâS â  fibres',  adiré  Chapelle  d«  «tttln  rouge  figQrte,  au- 
tre chapelle  de  tafëias  a  fibres,  denx  cbappes  de'  dainiï 
blaui;  baillées  par  M' feu'  ènesque  d'Uata  (1  ) .  antre  chapelle 
rouge  AgarM  de.c^rfoel  d'oisMUx,  inti%  cbapells  jaune st 
rotfge  ffgdri»  d*Hre«Ut  et  db  leopardS'  dHHS  Ifl»  niDdeaiit. 
aOl^e  diap^lle  iè  sdtiD  rou^  ,  deux  chatiptn  blaniMles  flgti- 
rdetf  de  léojMrds  d'a^tA  en  rondeaux ,  autre  diappe  de 
satin  âgurée  de  grands  rondeaux  et  roses ,  autres  chappHi 
blanches  Agurées  de  paons  et  roses  d'ai^ent,  deuxchappes 
TetiéS,  une  figurée  de  deut  sortes  d'oiseaux ,-  Tantre  d'oi- 
seaut  et  dragons  blancs ,  suites  chappes  lanées  figurées 
d' oiseaux  an  dedans  des  rondeaux;  antres  chvplKM'tiMei 
A  ^res  d'énesqûes ,  autre  cltiippe  roUge  et  bltue  sOaéi 
d«  roses  bltinches  et  vmes* ,  autre  chippe  appelée  des  os, 
figurée  d^  Ifones  etd'ofseni}(  dedans  rfes  rondeaux ,  autre 
chàppe  fisorée  de  perlM  ef  la  passion  de  Jé^Us-ChrisI ,  ttt' 
tr«tj<Aappes  d'<fr  de  hosSln  (tkj  [Z),  antnséhapjpes  semé«» 


fO  Jàii^es  dà  SalM-6ei6l^,  tr«r8  ftMd*lBifdfr  Sifdl^dlBI. 
qui',  #s1Mrd  doym  d«  cbtpUre  d«  la  caihettràle  d'Angdutaiie, 
devint  en  IHOS  éttqan  d'Uzës.  H.  Eiuèbe  Castaigne  a  tcrll  sur  In 
Salnt-Gelais  des  pages  que  l'oa  1U  avec  plaisir  et  que  l'on  consulte 
loujbura  arec  r^lilt.  (TfoHce  lUtiraire  tar  In  famIlU  Saint- GHalr. 
par  f.'Fr.-Butibi  Castaigne.  6fAlfafiUcalr«de(artU«d'<ln«m'^' 
P.  Lacoqibe,  iDgaulËme,  1836,  ia-is.) 

(I)  Nous  ne  pouvoDS  rolr  dans  ces  mota  ;  or  de  6ohAi,  qu'une 
erraùr  dé  coplltls  ;  il  fïut  évldeaUlAll  llM  or  db'  tJdaris,  c'ISrt4- 
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de  pettticérft  rerls,  deux  cHappeic  communes  él  autiiB  chappt 
d'oslade  noires ,  anlres  chappes  rouge  ël  jaane  llgarées  de 
petlU  dragons-et  oiseailx  ,  aalfes  grandes  chappes  de  da- 
mab  Bgnrâea ,  autres  chappes  d'osiaile  n'oires ,  deux  grands 
draps,  l'an  de  velours  et  i'aalred'ostade ,  qu'on  metloil  sur 
le  lomAeao  de  monsieur  de  Périgueux  (  I  )  ;  vallanl  lesdites 
cbDSE^ ,  selon  le  commun-  prix  et  estimation  de  maintenant, 
la- somme  de  deux  mille  escus  ;  et  si  on  les  Touloil  auoir  on 
en  faire  taire  de  semblables  cousteroient  plus  de  irois  mille 
cinq  cens  âscus'.  Plus  une  ctiasubic  el  deux  courtibauts  de' 
loille  d'or ,  autre  chaSuble  el  deux  coortibauls ,  Jeux  estaliet 
et  manipulons  de  damas  blanc  où  sont  les  armoiries  dudit 
teV  éuesquK'd'Uzès,  autre  cbasubleauecq' l'étoffe  detafietas 
roUge ,  detfx  couriibauts  de  satin  rouge ,  autre  chasuble 
d'oslade  noire  pour  les  morts anecq  leurs  courlîbaut3,deu]t 
cstoHes-et  trois  manipulons ,  autre  chasuble  et  deux  cour- 
libauts  de  loille  d'or  et  de  bazln ,  autre  chasuble ,  deux 
esloHes  et  un  manipuion  de  camelot  roage  ,  autre  chasuble 
blanche  etdeux  coortibauls  Sgorés  de  peiifê  os  et  d'oiseaux , 
autre  chasuble  et  deux  courtibaoïs  de  velours ,  autre  cha- 
suble et  deux  courlihauts  et  les  estolles  de  salin  ,  autre  cba" 
subie  de  viollei  figurée  d'aigles  dedans  des  rondeaux  «l 


dira  or  roleTâ  en  boaie.  Bosu  indique  lei  iaégalilée,  lei  éléVa- 
Uoas  en  rond,  tous  les  reliefs  Od  &  dit  plaliammenl  des  roéde- 
cioR  qu'il*  relèvent  les  cimetières  en  bosse. 

(I]  U  s'agit  évidemment  Ici  du  lombeaii  ds  Guy  Bouchard  d"  Au - 
bttÊrrêi  (Ht  de  Ixnili,  seigneur  d'Aobeterre .  et  de  tMrguerlte  de 
Hareuil.  Ce  prèlab  oocupa  le  siège  de  Pârigueux  de  IBSS  jmqaa 
vera  tBe>.  Les  auteurs  de  la  GaUla  eltritUma,  qui  font  du  clergé 
du  PÉrfgsrd  ft  cette  époque  uoe  vive  et  Révère  critique,  se  men- 
lionneot  pai  le  lieu  de  la  Bépoltare  «le  eel  ér^que.  L'enquête  que 
noDï  pubilODR  nOQS  peralt  donner  fc  ce  sulel  urte  todlCAtlon  pr<^ 
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d'autre  partie  d'oiseaax  ,  trois conrlibaats  de  lafetas ronge, 
deux  chsi^ubles  ,  ane  estolle  et  trois  manipulons  d'ostade 
rouge ,  aulre  chasuble  de  fulaine  blanche  figurée .  antre 
diasuble  jaune ,  une  estolle  et  uq  maaipulon  ,  une  autre 
eslolle  et  un  manipulon  ,  un  parement  d'haute!  de  velours 
rouge  et  satiu  vert,  le  surciel  du  panillon  de  la  Feste-Oieu , 
une  bannière  ,  un  petit  parement  jaune  et  bleu ,  trois  cous- 
sioels  rouges  â  metire  sous  le  liure  de  l'hautel,  detu  carreau 
A  mettre  sous  les  genoux ,  un  parement  pour  l'abbé ,  qua- 
tre courtines  de  sarge  pour  les  hautels ,  autres  petits  pare- 
ments d'hautels ,  trois  deuant  d'hautel  de  sarge  à  mettre  au 
trauers;  vallant  lesdites  choses,  selon  le  commun  prix  el 
estimation  de  mainienant,  la  somme  de  deux  mille  escus 
d'or  soleil ,  et  Â  les  achepter  cousieroient  beaucoup  dauao- 
lage.  Plus  le  linge  :  trenle  sept  napes  pour  les  haateh,  six 
courtines  et  deux  deuant  d'hautel.  trois  surciels,  deux  draps 
de  teille  pour  mettre  sur  les  fonds  baptismeaax ,  deux  lin- 
ccux ,  trois  essuiemains ,  six  aubes  et  six  amiclones,  quatre 
corporeaux,  le  tout  de  loille;  quatre  paires  de  caunettes; 
vallant  lesdile»  choses,  selon  ledit  prix  comman  et  esti- 
mation, cent  eâcus  d'or.  Plus  les  liures  :  uti  grand  liure 
appelle  le  Gracier,  autre  appelle  Sanctorial  auqoel  esloil 
tous  les  offices  des  saints  et  saintes ,  autre  liure  appelle  Do- 
minical, aulre  liure  commun  et  deux  grands  liares  i^?«)i' 
dru  (sic),  antivK  grands  liares  C{9nfti/aff«s(l),  deaxj^nds 


(V  Les  différentes  dénomtnationi  de  «onelortol,  DomMeat, 
Capitutatrt,  appliquées  aux  livres  d'égilke,  s'expliquent  d'ellei- 
mCmoB.  Le  livre  GraeifT  renfermait  lei  reicrlts  par  teigaditc 
pape  accordait  les  bénéflcea  vacants;  quant  su  livre  ItfMdn, 
nous  ne  pouvons  y  voir,  en  tenant  compte  de  l'erreur  d'un  ei»- 
plsle,  que  le  Itber  Ugftidariat  que  Du  Gange  dCfloll  atnM  ■  •  ^ 
hcr  aela  lanetorum  ptr  imni  (oliui  (lre»lum  MgtiUi  cMttMW,  Jit 
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Psautiers,  uoe  grande  Bible,  ayani  <le  grande»  lettres  et 
médailles  figurées  d'or,  tous  lesdits  linres  escrils  en  par-_ 
chemin  ,  d(tu\  Hures  Mi<tsels;  vallant  lesdiis  liures,  selon 
ledit  prix  comman  cl  estimation,  Irois'  cens  escus  sols. 
Plus  six  grandes  piesses  de  tapisserie  fort  belles  pour  le 
chœur ,  et  trois  autres  petiEtcs  piesses  pour  mclire  sur  les 
polpiti^,  et  les  tiroient  ((uand  on  disoil  l'éuangtli:  et  l'épitre, 
vallaDt,  selon  ledit  coœmun.prix  et  esiimalion,  la  somuie 
de  trois  cens  liures.  Lesquelles  choses  lesdits  déposants  di- 
sent scauoir  pour  auolr  de  lout  temps  hanlé  cl  fréquenté  la 
dilo  église  et  y  auoir  veu  lesUils  meubles  el  ornements  tou- 
jours ordinairement  jusques  audit  saccageraent  d'icelle  fait 
par  lesdits  Huguenots,  et  auoir  veu  depuitt  icelluy  que  lesdits 
meubles  et  ornements  ont  esté  irounés  perdus ,  pris ,  bras- 
lés,  ranis  et  emportés;  et  aussy  les  vilreaux  et  verrières  de 
ladite  église  ont  esté  irouués  auoir  esté  rompus  par  lesdits 
Huguenots  lorsdndil  saccagfmcnl.elcousterontàmettreen 
Testât  quelles  estolent  auparauant,  ayant  égard  au  commun 
prix  des  verres  qui  est  maintenant ,  la  somme  de  cinquante 
liures:  Et  plus  n'en  disent;  rérotés  eL  ont  percisté.  Ainsy 
signé  :  J.  Aurien,  P.  Aoberl.  Berquanltn,  H-  Herier.  Et  les 
autres  onl  dit  ne  fc^uoir  escrire, 

DD  DIX  RKPTIESME  DESItrTS  MOIS  ET  A?i. 

Sieur  pRANgois  Diclapt,  marcliand ,  di^meurant  eu  ceste 
ville  d'Aubelerre,  aagé  de  soixante  ans  ou  enniron,  (es- 

dicluf  quia  eertii  dùbvt  Ugenda  m  teeUiia  et  iN  êaerU  tyno-vibnt 
detignabanlar  a  mnrieratnrr  ehnri.  Ce  livre  ligmdairt  se  dintlD- 
gueralt  donc  du  Mvre  Sanciorial  en  ce  qu'tl  ne  contiendrait  pu 
seulement  les  vies  des  sainte,  mais  aussi  une  relation  délai1l6e 
des  actes  accomplis  par  eux  pendant  le  cuurs  de  l'année ,  et 
classes  île  telle  sorte  qu'ils  puisseot  dtre  lus  dans  les  ^slises  au 
]onr  annIversAtre  de  leur  accompIlMement. 
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moin  k  nom  présenté  de  la  part  dndit  chapitre ,  (ail  Jnrer 
de  dire  et  déposer  vëritlé ,  par  nous  ouy ,  enqnis  et  examiné 
sur  le  fait  dndit  saccagement,  dépose  qu'an  mois  de  may 
derater  passé ,  il  vit  venir  et  arriuer  en  cesie  Tille  d'Anbe- 
terre  plusieurs  bandes  et  compaignies  de  gens  de  guerre, 
euecq  enseignes  et  tabourins,  de  la  nounelle  secte  et  reli- 
gion qne  I'od  appelle  Huguenots ,  conduits  et  menés  par  pln- 
sieurs  capitaines  es  lesquels  ledit  déposant  vit  et  connut  le 
cadet  de  Chanteyrac ,  le  capitaine  Pilles ,  le  capitaine  Par- 
dailhan  le  Jeune,  le  capitaine  Lagraae  d'Agenois,  qui  estoil 
le  principal  et  commandoit  sur  tous  les  autres,  le  capitaine 
La  Martelie .  appelé  Veysipon  de  Vandoire ,  un  nommé 
Malibas,  fllsdeTestaud,  deChauenat,  quia  esté  archierdu 
fourneau,  et  plusieurs  autres  qne  l'on  disoil  aller  à  Orléans, 
où  ils  prindrent  leur  chemin  pour  le  secours  du  prince  de 
Condé  ;  et ,  a  leur  arriuée  audit  lien  d' Aubeterre ,  se  mirent 
à  rompre  les  croix,  les  églises,  hautels,  images  etaaires 
garnitures  et  parements  estans  dans  lesdites  églises  et  si- 
gnammenl  enladlteéglisedeSaint-Jacqucs,  où  estordonné 
l'abbaye  ou  chapitre  d' Aubeterre,  en  laquelle,  outre  les- 
dits  tombeaux ,  hautels  et  images ,  ils  rompirent  et  brisèrent 
tout  le  chœur  qui  estoit  de  bois ,  les  bancs,  coffres  et  antres 
garnitures ,  prindrent  le»  chappes ,  meubles  et  ornemenls  de 
ladite  église.  Ils  firent  brusler,  comme  ledit  déposant  en- 
tendit et  rit  la  rumée  du  feu  qu'on  fit,  de  sa  maison,  en 
laquelle  il  s'estoit  retiré ,  et  ce  semblable  firent  des  liares, 
papiers,  litlres  el  enseignements  de  ladite  église  et  chapi- 
tre, comme  vit  le  déposant  en  passant  au  lieu  où  fut  fait  ce 
feu  par  les  restes  qui  en  paroissoieni ,  et  dit  qu'ils  firent  le 
semblable  auxCordeliersde  ladite  Tille,  oà  ils  ne  rompirent 
pas  seulement  les  croix,  tes  égliset^  cL  les  hautels,  maisaassy 
ruinèrent  tout  leur  logi»  «t  bHtimeai';  priadtaol  tou  l« 
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meables  et  mirent  ledit  conaeitl  eu  lal  estai  et  désolation  . 
qa'il  n'y  a  point  d'apparance  qu'il  paisse  jamais  se  remettre 
en  Testât  Qu'il  estoil  ;  et  vesquirent  lesdiles  bandes  d  discré- 
tion ;  et  fut  présent,  au  boni  de  la  balle  de  ceste  yilie ,  que  le 
capitaine  Chanteyrac  dit  au  sieur  de  Nabinaud  tout  haute- 
ment qu'ils  ne  fassent  pas  venus  icy  ai  les  Huguenots  decesie 
rîlle  ne  les  fussenl  aller  quérir;  et,  partout  le  pays  où  ils 
passoieut  es  enuirons,  rompirent  et  saccagèrent  les  églises 
par  tous  les  champs,  croix  ,  chapelles  et  autres  haslimens 
dédiés  pour  le  seruice  de  Dieu,  comme  ledit  déposant  dit 
auolr  reu.  Et  enuiron  deux  mois  après  vi^t  le  sieur  de  Che- 
neuièras,  appelle  de  Morel ,  auecq  Le  Mesniou  de  VtUebois , 
Pierre  de  Laoauue,  llls  de  Geoffroy  de  Lavergue,  de  Ma- 
retiijb ,  la  Hartelie  et  plusieurs  «aires,  lesquels  rompirent 
le&  cloches  de  ladite  église  de  Saint-Jacques  et  allèrent 
battre  les  Gordeliers,  les  pilliérent  et  mirent  en  chemises. 
Et  plus  n'en  dit  ;  récolé,  et  a  percisté,  et  a  sigué  sa  déposi- 
UoQ  :  V.  Duclapt. 

Haistre  IUatul  Putoduau,  receueur  de«est«  ville  «t 
cbtBtetaaie  d'Aubeterre  et  y  demeurant,  aagé  de  trente 
trois  rans  ou  enuiron,  tasmoin  à  nons  présenté  par  ledit 
chapitre,  fait  jurer  de  dire  el  déposer  Térilté,  par  nous 
oay,  eoquis  el  examiné,  dépose  que ,  au  mois  de  may  der- 
nier ,  il  vit  arriuer  qd  cesle  ville  d'Aubelerre  plusieurs  ban- 
des et  capitaines  de  gens  de  guerre ,  esleués  au  pays  de 
Gascogne  etd'Agenois,  s'en  allant  vers  Orléans  pour  le  se- 
cours, oonuue  l'on  disoît,  du  prince  de  Coudé,  lesquelles 
étaient  conduittes  auecq  enseignes  et  tabourins  par  plu- 
sieurs capitaines, entre  iasqu^ledildéposanl  conoal  leca- 
piUiine  Pilles,  d'auprès  Bergent,  le  capitaine  Chaateyrac, 
apppUé  le  cadet,  le  capitaine  ^raue  et  plusieurs  autres, 


:dbvGoogIe 


-  364  — 
dont  il  n'a  BOUueDance,  lesquels  à  leur  arriaëe  se  mirent 
ft  rompre  les  croix  et  les  églises  dudil  Âubelerre  et  âes 
enuirons.les  hautels,  lonibe:iui[  et  images ,  parures  eL  gar- 
nitures desdites  églises,  et  signamment  en  ladite  ^li^ 
de  Saint-Jacques,  en  laquelle  ils  rompirent  et  brisèrent 
tout  le  chœur  qui  estoit  bien  proprement  fait,  abbattirent  les 
murailles  qui  estoient  autour,  et  rompirent  aussy  tous  les 
bancs  et  coffres  de  ladite  église,  prindrent,  pilliërentetsac- 
cagèrent  les  chappes  .  chasubles  el  ornements  d'icelle  , 
qu'ils  firent  brasier  tout  an  deuant  de  l'église,  comme  il 
vit,  parce  qu'il  fut  enuoyé  par  Madame  d'Aubeterre  es  la 
maison  d'un  cbanoine  de  ladite  église  appelle  H.  Desgran- 
ges,  pour  faire  porterau  chasteau  aucuns  desdits  ornements 
que  ladite  dame  ou  feu  Monsieur  d'Aubeten-e  anoit  autres 
fois  donné  à  ladite  église,  et  y  estoient  leurs  armories. 
Lesquels  ornements  luy  furent  delliurés  par  ledit  capitaine 
Pilles  et  par  un  ministre  de  leur  religion  appelle  Duport , 
de  Saint-Seuehn;  et,  quand  il  fut  au  deuant  de  la  maison 
de  maisire  François  Coulerie,  il  rencontra  un  autre  minis- 
tre de  ladite  troupe,  appelle  Monsieur  du  Non,  accompai- 
gné  de  quinze  ou  seize  soldais  en  armes,  leqoel  demanda 
audit  déposant  où  est  qu'il  portoit  tesdites  ctiasubles  el 
ornements-,  et  ledit  déposant  lui  tii  réponce  qu'il  les  por- 
toit au  chasteau  par  le  commandement  deMadamejel,  quel- 
ques choses  qu'il  put  remontrer,  ledil  ministre  auecq  sa 
troupe  luy  osta  lesdits  ornements  qui  estoient  aacuos  d'or 
et  d'argent ,  les  autres  de  velours  auecq  broderie  ;  et ,  pour 
ce  que  ledit  déposant  )e  routoit  aller  dire  à  madite  dame, 
ledit  minislre  et  ses  soldats  ne  le  youlurent  permellre  et 
le  contraindrenl  de  retourner  au  deuant  de  la  grande  porte 
de  ladite  église ,  où  ils  firent  brusler  lesdits  ornements 
deuant  ses  yens,  et  le  conlraingnirent  d'y  assister  josques  i 
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ce  qoe  cesilits  orneioeots  fusssent  acheués  de  brusler  ;  et  U- 
rent  semblable dégasl,  démolilion  et  saccagemunl  en  l'église 
et  coaaeot  des  Cordeliers  de  ladite  ville  et  plusieurs  aolres 
églises,  rompant  tooles  les  croix,  chapelles  et  autres  basli- 
.meoft  dédiés  au  seroice  de  Dieu.  El,  enniron  deux  mois 
après,  Tint  ea  ceste  ville  le  sieur  de  Chenpuiëres,  un  qdoi- 
mé  JeanVeysignon,  appelle  La  Martelie  de  Vandoire ,  accom- 
paignés  de  plusieurs  autres  gens  en  armes ,  que  ledit  dépo- 
sant vit  en  ceste  villed'Aubelcrre,  et  entendit  qu'ils  esloienl 
venus  rompre  le  clocher  de  ladite  église  de  Saint-Jacques  ; 
el  allèrent  au  couueni  des  Cordeliers  où  ils  battirent  et 
pillièrent  les  religieux,  et  vit  ledit  déposant  sortir  le  pres- 
chear  qui  s'enfuyoii  (oui  sanglant  et  grandement  blessé, 
el  les  autres  s'enfuyoïent  en  chemises  pour  se  sauner;  en 
quels  dits  deux  voyages,  ledit  couiienL  a  esté  tellement  pil- 
lié,  rompu  et  démoli  qu'il  ne  pourroil  se  remettre  pour 
beaucoup  d'ai^ol  en  l'esut  qu'il  esloit.  Et  plus  n'en  dit  ; 
récolé,  et  a  percislé,  et  a  signé  sa  déposition  ;  M.  Pas- 
tonreau. 

jEANrtoT  BottcHiER,  marchand ,  demeurant  en  ceste  ville 
d'Aubelerre ,  aagé  de  vingt-cinq  ans  ou  enuiron ,  tesmoin 
assigné  de  la  pari  dudil  chapitre ,  fait  jurer  de  dire  et  dé- 
poser véritlé,  par  nous  ony  et  examiné  sur  le  fait  dndil 
saccagement,  dépose  que,  au  mois  de  may  dernier,  il  vil 
arriuer  en  cesle  ville  plusieurs  bandes  et  capitaines  de  gens 
de  guerre  à  pied  de  la  nouuelle  secte  el  religion  que 
l'on  appelle  Huguenots,  leués  au  pays  de  Gascogne  et 
d'Agenois  pour  aller  à  Orléans  au  seruice  du  prince  de 
Condé,  lesquels  estoient  conduits  par  plusieurs  capitaines 
auecq  enseignes  et  tabourins,  entre  lesquels  ledit  déposant 
connut  seulement  deux  capitaines  appelles  Pardailhan. 
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Auuitost  qpe  le»di^s  troupes  lurent  amuëes,  se  sùreot 
à  rompre  les  églises  ^e  ladite  ville,  crois,  liMlaUi  ïoages, 
tombeaux,  bancs,  coffres,  pirures  el  garnituEes  desdites 
églises,  et  à  les  pillier  et  saccager,  el  spàciaiemenl  en  l'église 
de  Saint- Jacques,  en  laquelle  ils  rompirent  et  àérnolmit 
tout  ce  qu'il  y  auoit  dedans;  prindreot  Jes]iuro&,£bappes, 
chasubles  et  autres  praenuots,  titlres  et  easci^ieineiis  .et 
meubles  de  ladite  église  qu'ils  firent  brasier  au  dewml  de 
la  glande  {wrted'îcelle,  hormis  deux  desdits  liuree,  nue 
chappe  edquelques  quillauices  prises  en  leur  lerrJer,i(}oe  le 
déposant sauua  auec  un  bÉoistier.'eien  eut  bien  saouédi- 
uanlage&jnonqn'iL&menassoieiit  de  le  tuer;  et,«DiaiVè> 
gence, 'aisoiemt  tvusler  lesdi<ts  Itures,  tillres  etoriWDWM*.! 
quoyl^ire  les  aydoitle  fils  de,M' Hoche,  cordonnier  decMle 
ville,  qui  luy<Diesme  «Uoil  quérir  les  Hures  et  Jes  ^ 
beaux  tittres  de  parchemius  ayant  de  grands  sceam  qu'il 
laetloti  au  feu,  et  4es  remJues  appellées  les  Crauzeletles  ;  on 
autre  appelle  Poinlet,  meausier  de  ceste  ville'  ,gui  rooipil  les 
bancs  auecq  un  bochereau,  et  les  portoil  ches  Iny  -,  Boquiia, 
âls  de  Hicheau  La  Berthe,  qui  arrachoit  les  serrures  el  fer' 
rares  et  les  emportoit;  un  «omQié  Bonssaton.,  Jehan  U- 
uille  et  plnsieun  autres  qui  aidoient  à  pillier  «t  «nqw- 
toiejat  les  meubles  de  ladite  église  ;  el  firent  le  semblable 
en  l'égljse  desCordeliers,  outi^  laquelle  ils  gaalèi:eni,nwi- 
pirent^trninëirQnt  tout  leur  couuent  et  plnaietirs , antres 
églises  par  les  champs  el  enutrons  dudit  Aubelarre.  £t, 
deuxmoisaprës,  vint  en  ceste  ville  le  sieur  de  Gheneoiëres, 
accompaigné  du  oeoeu  du  sieur  de  Verleilbac ,  appelé  de 
BeauUeu  en  son  surnqm ,  et  plusieurs  autres  que  ledit  di- 
pt^rjï  ne  connoist  point,  le^uels  rompirent  les  cloches  ite 
ladite  église  Salnt-Jac^nes  auecq  un  marteau  qu'ils  vr^- 
.  4koi  cbos  ledit  La  Berthe ,  allènwt,au^t  fioupept  lii^Sfir- 
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ilelien  qu'ils  acbenérent  de  rompre  et  pillier ,  et  maltraitè- 
rent les  religieux ,  leur  oâloient  leurs  habits  et  veslements 
qu'ils  mirent  en  pieuse,  et  fuyoient  lesdils  religieux  tant 
qu'ils  pouaoient  parmi  les  vignes,  hormis  un  qlie  lesditg 
Huguenots  prindrent  dans  le  lit  et  le  blessèrent  grande- 
ment. En  lesdits  deux  voyages ,  ledit  couueot  a  esté  du 
tout  pillië  et  tellement  miné  qu'on  ue  scauroit  le  remettre 
eu  Testât  qu'il  estoit  auparauant  pour  beaucoup  d'argent. 
De  laquelle  rompure  et  saccagemeot  desdites  églises  ceux 
de  cesie  ville  de  ladite  nouuellc  secte  cl  religion  sont  la 
cause  et  occasion ,  pour  ce  qu'ils  allèrent  quérir  et  Srent 
venir  en  ladite  ville  lesdites  bandes  et  compaignies  qui  com- 
mencèrent ledit  saccagemeot ,  comme  les  soldats  d'icetle 
disoient  publiquement  en  ceste  ^lle,  et  enlr'antres  lin 
nommé  Nicolas  Theaenin ,  le  vallet  de  Ponssard ,  qui  les 
ennoyërent  quérir,  et  estoient  ordinairement  auecq  eux  et 
euseignoient  les  l(%is ,  et  pareillement  un  que  l'on  appelle 
le  Beau,  Sis  de  la  Maronne,  et  plusieurs  autres  Huguenots 
de  ceste  ville  que  le  sieur  Cheneuiëres  emmena  auecq  luy, 
bien  armés,  rompre  les  églises  deuers  Chalais. 

El  plus  n'eu  dit;  récolé,  a  percisté  et  a  signé  sa  déposi- 
lioD  :  Jeannot  Bouchier. 

no  DIX  aoiTiEsiu  dbsdfcs  mois  gt  an, 
Eittmt  e»  ladtk  vilte  d'AlUteterre. 
Haistre  YirtcKitr  Picard,  apotiqoaire,  demeurant  en  ceste 
Tille  d'Aubéletre ,  aagé  de  soixante  ans  ou  enuiron,  tes- 
moin  à  nous  présenté  de  la  part  dudit  chapitre ,  fait  jurer 
de  dire  et  déposer  de  Véritté ,  par  nous  ony  et  examiné, 
dépose  qu'an  mois  de  may  dernier  il  vit  arriner  en  cesie 
ville  d'Aubeterre  plusieurs  troupes  et  compaignies  de  gens 
de  guerre  à  pied  de  la  dottuelle  secte  et  religion  que  l'on 
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appelle  Huguenots,  qal  veaoient  in  coslé  de  Gascogne  el 
d'Âgenois,  allanl  à  Orléans,  comme  l'on  disoit,  pour  \t 
seruicc  du  prince  de  Coodé ,  et  estoienl  conduit?  par  plu- 
sieurs capitaines  auecq  labourins  et  enseignes,  entre  les- 
quels ledit  déposant  connut  le  capitaine  Cbanieyrac,  dit 
La  Lande,  le  capitaine  Pilles,  qui  est  d'une  lieue  par  des- 
sus de  Bergeral,  vers  La  Lindc ,  le  capilaine  La  Graue,  deux 
nommés  les  Pardailhan  frères,  et  M.  de  Lamollie  de  Pi- 
gères,  un  nommé  Marlelie  de  Vandoire,  le  ministre  du 
Nort,  autre miaistre nommé  du  Port,  deS3inl-Seuenn,que 
ledit  déposant  a  d'autres  fois  veu  moine,  portant  l'habit  i 
Sainl-Mexanl^  Jesqueltes  troupes  furent  faittes  venir  par 
les  Huguenots  de  ceste  ville,  comme  elles  disoient  publi- 
quement, et  entendit  ledit  déposant  que  ledit  Chanteyrac, 
estant  au  bout  de  la  halle  de  ceste  ville,  en  parlant  au  sieur 
deNabinaud,  il  dit  tout  haut  que  lesdiles  troupes  ne  fussent 
venues  en  cesie  ville  si  elles  n'en  fussent  esié  requises, 
priées,  commandées  par  ceux  de  ladite  ville  qui  esloieoi 
de  la  religion,  et  qu'encores  à  minuit  de  la  nuit  préré- 
danle  ils  passoient  prendre  leur  chemin  ailleurs  ;  mais  que 
ceux  de  ladite  religion  de  cesie  ville  leur  estoient  venus 
solliciter  et  prier  devenir  icy.  Lesquelles  troupes ,  à  leur 
arriuée,  se  mirent  à  rompre  les  églises  et  couuenis  de  laJilf 
ville ,  croix ,  images,  hautcls ,  bancs ,  coffres  et  autres  parares 
d'icelle,  et  spécialement  en  ladite  église  de  Sainl-Jacqaes, 
en  laquelle  estoll  ordonné  ladite  abbaye  en  chapitre,  eu 
laquelle  ils  rompirent  le  cli(£ur,  tant  la  muraille  que  le 
bois  etautres  garnitures  d'icelle,  et  les  images  qui  esloienl 
de  bois,  auecq  les  litlrcs  et  euseignemens,  comme  vit  ledit 
dépasanl,  et  le  semblable  firent  en  l'église  et  conucnides 
Cordeliers  de  cesie  ville.  El  enuiron  deux  mois  apr^ 
viQt  en  icelle  le  sieur  de  Cheneuières,  accompaigné  dudii 
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La  Hartelie,  de  François  Banchaud,  de  Salles,  et  de  deax 
enfanEa  du  juge  de  Liisig:nac  en  Périgord ,  dont  l'un  en  estoit 
bénéficier ,  et  l'appelloit  on  Sainl-Seiierin ,  et  plui^ieurs  au- 
tres de  ladite  aouuelle  secle  el  religion,  en  annes  et  as- 
semblés, lesquels  rompirent  trois  cloches  de  ladite  église 
Saint-Jacques,  enirërent  audit  couuent  desCordeliers,  os- 
lèrenlleshabiudes  moines,  les  mirent  en  piesse,  battirent 
lesdils  religieux  el  acheuèrent  de  rompre  et  saccager  ledit 
couuent,  lequel  a  esté  mis  en  tel  estât  et  désolation  par 
lesdits  Huguenots,  qu'il  ne  pourroil  eslre  remis  pour  beau- 
coup d'argent  en  Testât  qu'il  estoit  anparauant,  Aussy  dit 
qaeanxdites  troupes  desdits  Gascons  qui  rompirent  lesdiles 
églises  esloit  un  nommé  More,  caporal,  lequel  estoit  na- 
gaëres  prisonnier  à  Angoulesme ,  et  a  entendu  ledit  déposant 
qu'il  se  faisottappeller  Jehan  de  Bazoit,  et  voulut  bailler  des 
coups  d'arquebusade  au  déposant,  disant  qu'il  soutenoit  le 
pape,  et  que,  sans  luy,  toute  la  ville  fuihuguenotle;  plus 
UD  nommé  Montas,  sergent  des  bandes  de  Meilhant,  plus 
un  nommé  Pisloulet  île  Meilhant,  plus  un  autre  nommé 
Arnaud,  des  enuirons  duditMeilhant,  fils  du  pierrierLan- 
glois,  hoste  de  Sainte-Catherine  de  Uboume,  qui  faisoient 
de  grands  maux  en  ceste  ville. 

Et  plus  n'en  dit  -,  récolé ,  a  percisté  el  a  signé  sa  dépo- 
sition :  Picard  apotiquaire. 

Maislre  T.  Bernard  Dutillet,  praticien,  aagé  de  vingt 
cinq  ans;  Hellië  Coulerie,  commis  du  greffier  de  cesie 
ville,  nagé  de  trente  ans  ou  enuiron,  et  Martul  Duhas, 
aagé  de  quarante  ans  ou  enuiron,  tous  demeurant  en  cesta 
Tille  d'Aubeterre,  tesmoins  a  nous  présentés  par  ledit  cha- 
pitre, bits  jurer  de  dire  et  déposer  de  véritté,  par  nous  ouys, 
enquiseleiaminés, déposent,  sur  lefoitdaditsaccagement, 
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qu'au  mois  de  may  dernier,  ils  virent  venir  en  cesie  ville 
plusieurs  troupes  et  gens  de  guerre  auecq  labonrins  e(  en- 
seignes qui  auoient  esté  leuës ,  comme  l'on  disoit,  rers  le 
pays  de  Gascogne  et  d'Agenois ,  de  ceux  de  la  nouuelle  secte 
et  religion  que  l'on  appelle  Huguenots, qni al toienl  à  Orléans 
pour  le  secours  du  prince  de  Condé  et  estoieot  conduits  par 
plusieurs  capitaines ,  entre  lesquels  lesdits  déposants  con- 
nurent le  capitaine  Pilles  et  le  capitaine  Guilbemot,  des  en- 
uirons  d'Agen ,  qui  conduisoîenl  les  compaiguies  d'Agen,  le 
capitaine  Ghanteyrac  qui  commandoit  par  dessus  tous  les 
autres,  un  ministre  nommé  daNort,  dudit  Agen ,  an  autre 
ministre  nommé  Delhomme  qui  fil  la  prière  à  l'arriuéedes- 
diles  troupes ,  et  se  mirent  incoutinani  à  rompre  et  saccager 
les^lisesetcouuentsduditAubeterre,  croix,  hautels, ima- 
ges, tombeaux,  les  fonds  et  bastimens  et  autres  garnitures 
desdiles  églises ,  et  spécialement  i  ladite  église  Saint-Jac- 
ques, en  laquelle  ils  rompirent  le  cbœar,  tant  la  muraille 
que  les  boisquiestoientouurés  et  maniérés,  bancs,  coftres, 
porte,  vilreaux  et  autres  paremens  de  ladite  église,  prin- 
drent  et  saccagèrent  les  meubles  deslinés  auscrnice  diain, 
mesmement  les  cliappes,  chasubles,  croix,  calices,  Itures, 
papiers ,  lettres  et  enseignemens  de  ladite  église ,  lesquelles 
cboses  ils  firent  bmsler,  hormis  ce  que  chacun  d'eux  desro- 
bërent  et  cachèrent,  dedans  un  feu  au  deoant  de  la  grande 
porte  de  ladite  église  Saint-Jacques,  allant  quérir  lesdiles 
chappes  et  cha3ubles  de  drap  d'or,  d'argent,  de  velours, 
salin,  tafetas,  eu  la  maison  du  nommé  Monsieur  Desgraoges 
ail  elles  auoient  esté  cachées  et  retirées ,  et  les  portoient 
brusler  dans  ledit  feu  auecq  grand  mépris  et  indignité  -,  et  de 
semblable  firent  au  couuenl  des  Ck)rdeliers,  en  l'église  de 
Saint-Jehau  et  autres  églises  des  enuirons  de  ladite  ville , 
oiï  ils  alloient  la  nuit  et  le  jour-  Et,  euoiron  deux  'mw 
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après,  lesdils  Dntiltet  el  Goallerie  nrent  en  ceste  ville 
d'Aabeterre  le  sieur  de  Cheneuiëres  accompaigné  du  nom- 
mé Veysignoa,  sieur  i^  La  Hartelie  de  Vandoire ,  un  nommé 
Malibas ,  de  Chauenat,  arcbier  du  fourneau,  Pierre  de  La- 
naaue,  Bis  de  Geoffroy,  de  Villebois.'et  plusieurs  autres  de 
ladile  religion  nouuelle  en  armes,  lesquels  rompirent  trois 
cloches  de  ladile  église  Saint-Jacques ,  allèrent  au  couueni 
desCordeliers  â  deux  voyages,  prindrent  el  pilliërent  leurs 
babils  qu'ils  mirent  en  piesse,  battirent  le  prescheur  et  un 
autre  appelle  frère  Jehan  et  acheuërent  de  saccager  et  miner 
ledit  couuent,  lequel  ils  ont  mis  en  tel  estât  et  désolation 
qu'il  ne  pourrait  estre  remis  pour  beaucoup  d'argent;  ce 
qu'ils  disent  scauoir  pour  l'auoirveu,  et  plus  n'en  disent. 
Récolèset  ont  percisté.  Arnsy signés:  Coullerie ,  Dutillet  et 
L.  Duc',  notaire  royal. 
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NOTES 


I. 


Ayant  eu  occasion  deciler  le  Théâtre  des  Cmmtle*,  Doas 
croyons  intéressant  de  parler  de  cet  ouvrage  cnriem ,  et, 
après  avoir  nommé  son  auteur,  d'entrer  dans  quelques  dé- 
veloppements sur  les  gravures  spécialement  consacrées  i 
retracer  des  faits  survenus  en  Angoumois,  quoique  ces  tails 
aient  été  accomplis  en  1568  et  non  en  1562  ,  époque  dooi 
l'enquête  que  nous  publions  relate  les  incidents  de  guerre 
h  Aubeierre.  Sans  doute  une  considération  aurait  pu  nous 
détourner  de  ce  dessein  :  nous  avions  h  craindre  de  rap- 
peler inutilement  les  horribles  scènes  de  nos  dissensions 
civiles,  et  de  paraître  ainsi  vouloir  rendre  vie  d  des  divisions 
que  le  temps  et,  pins  encore,  la  douceur  de  nos  mœurs  ont 
heureusement  effacées ,  mais,  notre  protestation  énei^que 
contre  une  telle  pensée  suffira  pour  enlever  i  cette  objec- 
tion toute  sa  valeur.  Tous  les  partis  n'ont-ils  pas,  d'ailleurs, 
déployé,  dans  leurs  lulles  sanglantes,  la  même  passion  et  ne 
se  sont-ils  pas  rendus  c^iupables  des  mêmes  excès?  Déplo- 
rons les  crimes  commis  ,  et  que  leur  récit ,  loin  d'être  une 
cause  de  haines  et  de  lultesnouvelles.soit  un  enseignement 
qui  nous  apprenne  à  aimer  la  pais  et  la  concorde,  e(  nous 
rende  les  ouvriers  de  cette  œuvre  d'apaisement  et  de  mo- 
dération qui  sera  toujours  te  rêve  des  nobles  esprits  et  des 
grands  cœurs. 

Riehttrd  Venteçan,  né  à  Londres  vers  1550,  et  réfagiéà 
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Anvers  poar  échapper  aux  conséquences  de  son  refus  de 
serment  à  ta  religion  nouvelle,  esl  l'auteur  de  l'ouvrage 
qui  nous  occupe.  Il  devint  pour  lui  la  cause  de  persécu- 
tions nombreuses  qui  l'atteignirent  nii^me  à  Paris ,  où ,  sur 
la  dénonciation  de  l'ambassadeur  d'Angleterre,  il  fut  em- 
prisonné par  ordre  du  roi,  pour  attaques  à  la  reine  Elisa- 
beth. Le  livre  parut  d'abord  en  latin  avec  ce  Litre:  Theairum 
CrvdelilatumHœreiicorumnostrilemporis.  Antuerpise,  apud 
Hadr.  Hubert,  1587, 10-4".  Il  eut  plusieurs  éditions  en  1592, 
1 604  et  1 607 ,  toutes  trois  in-4°  et  imprimées  à  Anvers.  Dès 
,  158S,  une  traduction  française  avait  paru  sous  le  litre  de  : 
Théâtre  des  Crvavtes  des  Hereticgues  de  nosire  temps ,  tra- 
duit du  iutin  en  français.  En  Anvers ,  chez  Adrien  Hubert, 
1 588,  avec  privilège.  Brnnet  remarque  que  cette  traduction, 
quoique  ne  contenant  que  le  second  tirage  des  gravures, 
est  plus  recherchée  que  l'orignal  latiu  ,  à  raison  des  aug- 
mentations dont  elle  est  enrichie.  Ces  augmentations  sont 
assez  considérables  ;  elles  coiisislenl  en  :  I  *  un  Prologue  det 
Tragédies  représentées  aw  Théâtre  dé  la  cruauté  des  Héréti- 
ques (2 1  pages)  ;  '1°  la  Particulière  Description  des  cruautés  et 
inhumanitez  des  schismatiques  d'Angleterre,  du  régne  de 
Henri  huictiesme  (4 1  pages)  ;  3"  un  Advertissement  de  l'im- 
primeur au  lecteur  (1  page)  ;  4*  enfin ,  les  six  vers  suivants  à 
la  fin  de  ^'ouvrage  (page  95),  que  Branet ,  par  erreur,  signale 
commi*  étant  uue  augmentation  de  l'édition  de  1607: 

VouB  donc  Hoys,  qui  lenuz  tea  aceplrei  en  vos  mBto», 
Qui  ployez  loubs  vuz  loli  ctiugez  les  tiumatos. 
Craignez  le  Dieu  viuant,  aprennez  discipline , 
Ue  peur  que  son  courroux  ne  vienne  h  s'allumer: 
Csr  de  brer  sa  fureur  doibt  perdre  et  consumer 
Tous  ceux  qui  de  l'Eglise  auuncent  la  ruine. 

C'est  à  celte  édition  française  de  158SqueDon8 avons  em- 
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pniBté  les  explicaltons  des  planches  qae  noos  donuous  ici. 
Au  bris  de  chaqae  gravure  se  trouve  on  siiaîn  qne  Bmnel 
atiribae  à  JeanBocii,  snrnommé  le  Virgile  Belgiqoe.  Nottt 
ignorons  l'auleur  des  traductioos  en  vers  rrançais.mais 
ngus  devons  remaniDer  que  dans  le  Protogue  se  Irouvenldes 
sixains  originaux  etdifférenls  deceu\  placésao  basdes  gra- 
vures. Nous  avons  cru  ,  du  reste ,  înaliie  de  reproduire  m 
vers  qni  n'offrent  aucun  intérêt  particulier.  Le  quatiaio 
suivant,  qui  sert,  pour  ainsi  parler,  d'introduction,  suffira 
an  lecteur  pour  juger  du  mérite  poétique  de  l'œuvre  : 

Voya  n'anm  *u  li  yioce  «itUire , 
HvlB  Tojant  cet  eschaotlIloQ , 
Juges  les  raaui  qu'ont  falcl  Dagnere 
La  Eat«flera  de  CbutUloD. 

Le  Thiatn  du  Cruavtez  doit  être  recherché  au  double 
point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art.  Les  (ails  qu'il  nconie 
pe  sont,  en  général,  mentionnés  nulle  part  ailleurs,  et  les 
gravures  se  distinguent  par  une  composition  hardie  et  pleine 
d«  mopvemenl.  Elles  dénotent  chez  l'artiste  inconnu  id- 
quel  Doos  les  devons  une  grande  facihié  d'exécution,  en 
même  temps  qu'une  entente  parTaite  de  ce  que  noas  appel- 
lerons volontiers  leseoUment  dramatique.  Il  y  domine  uw 
énergie  singulière  de  couleur,  dont  les  tons  chauds  et  acceo- 
lujés  étonnent  dans  la  gravure^et  font  la  joie  des  vérilable} 
amateurs. 

L'Angoamois  occupe  une  large  place  dans  l'ouvrage  dt 
Verstegan.  Douze  gravures  représenlrat  leshorribloB meur- 
tres commis  en  France  ;  six  sont  consacrées^  notre  province. 
En  voici  les  somjnaires  textuels;  ils  nous  conservent  les  nonu 
de  quelques-unes  des  victimes ,  parmi  lesqaelles  nous  avons 
déjà  signalé  Jean  Arnaaid,  quiprésidait  i  l'enquête  d'Aobe- 
twre  ei  d»ai  te  «ipplice  ept  représe^i^  li  I4  plfjfche  U|. 
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La  Pitmelu  I  teftiwix\£  la  port  de  qi»in  i^Uguas  du 
cooTentdenGonleliersd'AiigoutAiBe;  les  détails  des  tnp]>lices 
sont  donnés  ci-dessonsanx  ledres  A.  B.  C.  D.  11). 

4.LB  Ttlle  d'Angoulssissayant  esU  tislcgâe  par  l'Admlnl,  le 
Roy  de  Nauarra  el  sa  mère  j  utans  preaeas ,  dis  (Ul  riodue 
f^T  covupoaitiçB  igree  el  arresiee,  qu'il  «croli  loisible  Uni  aux 
Ëccle^iaslIqDesgu'tiu  règle  des  Caibollgues  d'ï  demeurer,  sans 
eitre  qucuacment  loquielez:  Ce  nËaniniqins  I9  fol  promise 
par  lei  Hérétiques  ne  dura  qi)e  lusques  i>  ce  qu'Us  [lussent 
roalstre»  Ae  la  ville.  Car  Ijicgntinent  Ils  se  salslreat  de  quel- 
ques CatbollqucB  qu'il  emprlsonnerenl  et  entre  aulres  d'vn 
gardien  desCordeliors,  nommËfirestet,  taouime  fort  docte,  et 
de  bonne  vie,  prédlcaleur  ordinaire,  el  enlreteno  par  re- 
nerend  pèrs  en  Dieu  lean  de  La  Rochefoucauld .  JJibé  de  Nar- 
monsUer:  lequel  le  lendemain  ils  tirent  pendre  à  vwmeurler 
dn  lardln  des  lacohins  qu'ils  auotentconuerli  en  vne  place. 
A  cele  ezecuUoo,  estolt  présent  l'Admirai,  Chef  de  l'Armée 
dea  rebellas  auec  fort  grande  compagnie,  auquel  ce  pauvre 
râllgieqx  constant  et  as^eurâ  «'adressa  et  luy  dit,  Monsieur 
l'Admirai  vous  combali-z  et  peut  estre  ne  scauez  vous  pour- 
quof.  Vous  prenez  vn  prétexte  de  reli^lDn  laissant  celle  en  la- 
quelle vous  anei  esté  baplizé.  Vous  me  voyez  par  vostre 
ordonnance  sur  le  poinl  ds  finir  mes  leurs,  i'espere  d'citre  au- 
lourd'buy  auec  les  Anges  de  Dieu.  Mais  pour  vous  raonstrer  que 
vous  errez ,  vous  qui  auez  laissé  ta  vraye  religion  ,  e(  pure 
doctrlue  procedee  des  Aposlres  et  de  leurs  disciples  iusqiies  a 
Qoitp,  laprleDleu,  deuantle  tribunal  duquel  l'assltilfi.  m'ef- 
f^er  du  Hure  4e  vie  pour  me  damner,  il  la  reltglQp  que  yoos 
snyuez  et  la  doclricie  q|i°  vous  maintenez  auec  ^l  de 
cruauté  n'est  tres-fauce.  tres-méchanteet  Ires-tnalheareuBeMe 
scay  bien  que  vostre  cœur  preocupe  d'autres  choses  n'est  ca- 
pable de  ma  proleslsllon,  mais  vous  expérimenterez  l'elTect  de 
te  que  le  vous  predi.  Car  voua  serez  comme  lesabel  ielé  par 
vne  reneslre  et  serez  tralsné  fort  ignominieusement,  et  ainsi 
finirez  vous  vos  tours.  Ce  qua  depuis  fut  «ceonpll  le  lour 
Sala  et  Barthélémy  trots  ans  çf  rËi. 


(1]  Nous  réimprimons  les  poipguilres  dp  Thioln  dtt  ÇritanUf 
T^DB  ipodifler  l'orthographe  dp  l'édltloD  de  iuss,  malgré  ses  Irré- 
|»i.»riléi. 
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■  Prere  (ean  riralesD .  iMtenr  du  «wnent  de*  mmnea  Conte- 
liera,  fut  uini  tué  par  eux ,  lui  ayant  eoup4  les  pullei  boo- 
leuses. 

C  El  lui  Buyoi  de  frère  lean  Apuril,  aafr£  d'enuiron  qualre  Tiogtj 
aoe ,  lequel  apree  luy  auoir  fendu  la  l»Le  d'TD  coup  de  Haie- 
barde  fut  iellé  dane  des  LalriDca. 

D.AulanEen  flreni  ils  à  frère  Pierre  Bonneau  ,  Cordeller  Docteur 
eu  Théologie ,  lequel  après  l'anoir  tenu  prlsODiiier  hnict  moïi 
enlteii ,  ils  pendirent  à  vn  Pommier  près  des  murailles  de  la 
ville  du  costé  de  Bcaulieu.  et  la  nuit  il  fut  enseuely  dans  <d 
lardin  près  de  là  par  quelques  femmes  Catholiques. 

La  Platahe  II  est  coa^acrée  aux  lortures  infligées  i  UD 
graod  nombre  de  catholiques  ;  elle  en  ^gaale  trois  e^)éc«s 
ilécriles  ci- dessous  aux  lettres  A.  B.  C. 

Bd  la  maison  d'yn  bourgeois  de  ta  mesme  ville  nommé  Papin ,  il» 
enfermèrent  trente  personnes  Calbolîcques  qu'ils  firent  mourir, 
mais  par  trois  diuerses  espèces  de  cruels  lormeoti  qu'Us  in- 
uenlereot. 

A.  Bn  premier  lieu  ils  en  attachèrent  vne  partie  deui  àdcni, 
lesquels  ils  laissèrent  innguir,  sans  leur  donner  aucune cbou 
pouFTiure,  à  On  que  l'exlremité  de  la  faim  les  contraleoi' m 
manger  l'un  l'autre,  et  ainsi  moururant  de  faim  auec  eitretnc 
langueur. 

B.  En  après  Ils  en  étendirent  d'antres  sur  des  cordes  forl  ban- 
dées ,  pour  les  cler  et  fendre  ainsi  par  le  milieu  ,  et  les  Orenl 
mouHr  en  ce  plus  que  barbare  tormenl. 

C.  Finalement  ils  en  lièrent  d'autres  a  des  poutres  de  bols.  C 
par  derrière  en  allumèrent  des  petits  feui ,  b  Un  que  par  long 
tonnent  peu  à  peu  ils  fussent  ardez  et  consommes  par  fea- 

La  P/asrA*/// décrit  trois  scènes  de  supplices  qoieurenl 
lieu  à  Monlbron  cl  à  Angoulême ,  el  dont  le  récit  est  fait  d- 
dessous  aux  lettres  A.  B.  C. 

les  Huguenots  estaus  en  garnison  en  la  ville  de  HoDtbron,  titl- 
tolenl  fort  souuent  la  damolselle  de  Marandat  volsloe  de  leur 
garnison  :  Cette  bonne  damolselle  pleine  de  douceur  et  d'bo» 
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nestete  qol  sont  compaKnea  |>erpetnel1e8  de  la  ftellgion  Cs- 
ihoDcqoe  les  receuoll  aoec  fort  bonne  volonlA  et  meilleur 
traicleraent,  à  Bn  d'auolr  quelque  support  de  ces  dealoyaux 
garnements. 

A.  Mais  ces  barbares  craels  deipouillez  de  toute  humanité,  sprea 
aooir  ble»  fouppe  en  sa  malgoo ,  la  rirent  monter  en  vne 
chambre  haute,  où  premièrement  par  menaces  la  Tonlurent 
forcer  de  leur  bailler  quelques  deniers  nuec  argent,  non 
moios  qu'ils  pensoieul  qu'elle  eust.et  voyans  leurs  menaces 
ne  l'esmounolr  llrent  apporter  du  bois  et  allumer  du  [eu  et 
prenaiu  cinq  palettes  de  fer  qu'Us  feirent  rougir,  les  apposè- 
rent aux  plantes  de  celle  pauure  hoslesse.  Puis  voyans  le  mll- 
lleu  de  leurs  palettes  arrousées  du  sang  de  celte  pauure 
femme  délicate  et  de  l'humeur  que  le  feu  tirolt  de  ses  pieds. 
Ib  tournèrent  vers  elle  le  bout  Irenclianl  desdites  palettes 
CDCores  toutes  rouges,  et  depuis  les  chenilles  des  pieds  ius- 
qnea  aux  hanches,  luy  Drent  dix  ou  douze  rayes,  tirans 
la  peau  par  esguiilettes,  flnablcment  ils  la  despouillerent, 
pillèrent,  et  emportèrent  tout  l'argent  monnoyë  et  à  moo- 
noyer,  qu'elle  auoit  espnrgnë  pour  pouruoir  ses  enfans. 

B  H.-iistre  Jean  Amauld,  lieutenant  général  &  Angoulesme  fut 
l'TD  de  ceux  qui  furent  par  eux  emprisonnes  et  lequel  lia 
firent  seoir  sur  un  fngot  d'espines,  et  à  coups  de  basion  luy 
firent  tourner  tabrorhe,  et  aprfs  auoir  enduré  beaucoup  fui 
pnr  eux  estranglé  en  ss  maison. 

V.  lia  prlndrenl  la  vefueiJuUeulenBnt  Criminel  de  la  mesme  ville, 
aagee  de  plus  de  soixante  ans.et  la  traisnercnt  par  leschcueui 
long  temps  dedans  lesrfles.Ë  fin  que  nul  sexe  ne  futexempl 
de  leur  Inhumanité, 

La  PlaneAe  IV  fait  connaître  troi<;  meurtres  commis  à 
Chasseneuil,  k  Angoulômc  et  à  Rivières;  en  voici  les  som- 
maires aux  lettres  A.  B.  C. 

A.Rn  la  paroisse  deChaaenuellllsprludrent  to  bomme  d'EglIie 
nommé  Maistre  Loys  Fayard  homme ,  selon  les  habitants  du 
lieu,  de  bonne  vie  et  bon  exemple  :  Ils  feirent  bouillir  de 
l'hullle  dedans  laquelle  ils  luy  mirent  les  raalna  par  plusteun 
fois,  lantquela  peau  ellachalrquittolent  les  os,  puis  luy  ver- 
sèrent celle  buitle  toute  bouillaule  dedansia  bouche,  etvoyang 
qu'il  n'estoit  du  tout  mort,  luy  tirèrent  trois  coups  de  Barque, 
buie  et  luy  baillèrent  yd  coup  de  hallebarde  sur  le  eol. 
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U.  n#  priodnot  DO  lotre  nominé  k  U  mode  da  pflalUlttreColtB 
ftailebaut  ficaire  de  Saiacl  Auioai  prëi  d'Aagoulesme ,  auquel 
lia  couppereol  les  geoilolrei,  et  l'ayant  mU  loul  nud,^enfe^ 
mercDl  daQS  vn  coffre  auquel  auec  une  larlere  Ils  llreot  beaO' 
coup  de  troui,  puis  prlndrenl  grande  quanlilé  dbuille  bouil- 
lante qu'ils  Tersereot  sur  luy  et  le  flrenl  mourir  en  cette  Tiçod. 

C  EQUParrolasedeRiulem.ilseDprlndrent  eneorea  vn  autre , 
auquel  tout  vif  lis  arraefaereat  la  langue  par  dessouba  U  men- 
ton puis  le  tuèrent.  Semblabiement  à  vu  autre  nomoi  H.  letn 
BactMlloD  de  Lanuilie  lis  acorchereot  les  plex.auec  fers  chaudi 
pula  luy  couppereut  la  gorge. 

La  Ptanehe  V  représente  cinq  épisodes  ayani  en  lieu  t 
BesDlieu,  à  Fléac,  à  Angonléme  et  aax  environs  de  celle 
Tille.  Le  sonunaire ci-dessous,  aux  lettres  A.  B.  C.  D.  E., 
donne  les  Qoms  des  victimes. 

A.  Malslre  Simou  SIcot  itcalre  de  Salaci  Hylalre  de  HousUert 
aagé  de  soixante  ans  boiiime  de  bonne  vie  fut  mené  prison-, 
uler  h  Angoulesme  ou  mis  &  rançon.  Il  Tendit  quelques  béri- 
tages  pour  y  satisfaire;  mais,  la  rançon  payée,  les  pariuresloy 
Hreut  sentir  la  desloysuté  de  leurs  cœurs.  Car  relgntnl  de 
mettre  en  liberté  ce  pauure  borame,  le  firent  sortir  par  la 
porte  Salnct  Pierre  ou  lisauoienlaposté  to  de  leurs  bourreaai 
pDiir  le  tuer.  .Ce  pauure  captif  voyant  ce  barbare  venir  h  la; 
en  furie  se  letta  dans  vne  maison  pour  se  sauner.  D'où  ce 
mescbant  l'ayant  tiré  en  lui  donnant  quelquea  coups  d'ttpt* 
luycreua  les  yeux  premièrement,  puis  luy  fit  Urer  et  passer 
ia  langue  deasoua  le  menton. 

■■  Haiitre  Guillaume  de  BrlcaUles  et  vo  tulfe  preslre  tarent 
pendus  l'espace  de  deux  moys  en  vne  caue  yer  chacun  m 
pied  et  quelquefois  leur  falsoient  manger  D  On  de  les  tain 
languir  plus  longuement.  Finalement  BrleatUes  monnit,  1*81- 
tn  fut  lut  par  ces  llgrea  qui  s'ennnyoient  de  le  (ounaenler 

Ç.  Vn  prestre  de  la  paroisse  de  Beanltea  nommé  maistre  Plem 
fut  par  eux  enterré  vif  pour  luy  faire  confesser  ou  eetolent  l«i 
omemenls  et  rtcbesses  de  l'Abbaye  Salncl  Aosoni. 

P.Mflstre  ArQB|ild  Dnrandeai;  ylcaire  de  Fleacaagé  de  quatre 
vingts  an^  après  ayolr  esté  quelque  temps  détenu  prisODutST 
•n  Î|4|i4  T}Uo  fut  Uaifnit  depuis  la  porte  du  Fallet  liu^iws  M 
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rubtye  SaiQet  Obvd  où  lU  luy  coupèrent  tn  pardH  bM- 
leuea  puis  le  tellereot  en  la  rinlere. 

Haislre  Guillaume  Léonard ,  nalif  de  Satncl  Ulcbel  d'Aotra- 
guea  Tul  tué  près  la  vllte ,  et  ces  latanmalus  lujr  ayam  trancbi 
la  teale  en  louèrent  a  la  boulle. 
K.  Tn  Cordeller  venu  de  Xalnclea  h  Angonlesme  aagt  de  qnaln 
vingts  ans,  homme  de  bonne  Tie,  après  auoir  enduré  mainte* 
cruautez  tut  prËclpltâ  Tif  du  haut  de  la  muraille  de  la  ville. 

La  Planche  VI  se  divise  en  trois  parties  qui  sont  décrites 
dans  le  sommaire  ci-dessous  aux  lettres,  A.  B.  G. 

A.  Maislre  Uclaulan  Royer,  vicaire  de  Salnct  CIbard,  estant  lumbé 
es  mains  de  ces  détesiables,  tut  par  eux  ferré  comme  vn 
ehenal,  Iny  perçant  les  piaules  de  gros  cloue,  de  eone  que  le 
■aog  lui  ruisseloit  de  tous  costez ,  et  cela  fait  ratactaereul  à 
un  arbre  ou  ils  le  horquebuserent. 

B.  Ils  Btelereni  i  vue  cbarile  auec  des  bœufs  Haistre  François 
Baboteau  vicaire  de  la  paroisse  de  Fouquebrune,  et  luy  fal- 
seient-iabourerla  terre  comme  à  vn  cheuol  et  combien  qu'il 
tlrast  de  toute  aa  puissance  ils  lut  donnèrent  Uni  do  coupa 
d'eguUlon  qu'il  en  mourut  sur  le  champ. 

C  lie  en  barquebuzerenl  vn  grand  nombre ,  entre  lesquels  fut 
maistre  Phillppes  de  Monte,  malslre  Clrurglen,  et  Nlcolns  Gui- 
net,  drapier,  qdl  estans  attachez  à  vn  arbre  par  le  commande- 
ment du  capitaine  Pilles  fareot  percez  de  plombs  pour  auoIr 
eonslsmmenl  confessa  lesus  Christ  et  aduouë  l'Eglise  cbres- 
tienne  et  Catholique  eslre  l'Eglise  de  Dieu:  de  sorte  qu'au 
diocèse  d'AngoulésFne  en  deux  ans  seulement,  Il  y  eut  plus  de 
•tx  vingts  martirs  de  loules  qualltei  et  de  tous  sexes. 

La  première  des  six  gravures  dont  nous  venons  de  doû- 
ner  la  description  en  cilaût  lextuellemeat  les  résumés  de 
R.  Versiegan,  et  qui  représente  les  supplices  de  Michel  Grel- 
let  et  de  trois  autres  religieux  Cordeliers  âa  couvent  d'An- 
gonlénie ,  a  été  plus  lard  copiée  par  un  mauvais  artiste  de 
province.  La  planclie  en  cuivre  de  celte  copie  fVil  trouvée  à 
Bordeaux  vers  1852  par  M.  J.-A.  Bolle,  qui  en  fit  tirer  un 
certain  notnbre  d'ekemplaires  dont  il  gratilki  quelques  am- 
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tenrs.  Il  en  orna  aussi  la  réimpression  en  lithographie  qu'il 
donna,  h  la  date  du  21  mai  1852,  d'an  Mémoire  eoMernaiU 
t établissement  des  religieux  Cordeliers  de  ta  ville d'Angou- 
léme  i2  pages  in-fol.;  Vaslet,  lithographe)-  Ce  tréscoorl 
mémoire,  qui  fut  ramposé  le  15  mai  1769,  porte  la si^ature 
du  frère  Mesnard  ,  gardien  dn  couvent.  Dans  la  copie  qui 
nous  occupe  ,  les  personnages  sont  tournés  en  sens  inverse 
de  la  gravure  originale;  nous  ne  l'avons  mentionnée  que 
parce  que  nous  nous  sommes  efforcé  de  n'oublier  aucun 
détail ,  car  nous  n'avons  jamais  pu  la  regarder  sans  éprou- 
ver un  sentiment  pénible,  et  nous  la  trouvons  si  mauvaise 
qa'il  nous  est  impossible  de  ne  pas  regretter  sa  reprodnr- 

tiOD- 

11. 

L'enquéle  que  nous  pnblions  jette.un  jour-  nouveau  sur 
la  question  si  controversée  des  statnes  équestres  placées  sur 
les  façades  de  plusieurs  églises  romanes,  et  nous  signalons 
à  l'alleniion  des  archéologues  ce  fait  qu'elle  atSrme,  qu'au 
XVU  siècle  il  était  de  tradition  que  ces  statues  représen- 
taient l'empereur  Constantin.  Il  nous  paraît  rationnel  d'in- 
sister sur  celle  attribution  à  Constantin  qui ,  venue  la  der- 
nière ,  est  celle  qui  nous  semble  la  mieut  justifiée  et  à  la- 
quelle  nous  nous  rallions,  en  faisant  remarquer  que  nous 
ne  connaissions  encore  aucun  document  écrit  sur  ce  débat, 
que  personne  n'en  a  cité ,  et  que  dés  lors  la  déposition  iu 
relatée  a  une  réelle  importance ,  car  elle  constate  une  tradi- 
.  tion  ancienne. 

Sans  doute  il  ne  s'agit  dans  l'enquête  que  de  la  statue 
qui  orne  la  façade  de  l'église  Saint-Jacques;  mais,  après 
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avoir  étudié ,  à  ce  point  de  me  particulier,  les  églises  de 
Civray,  de  Mette,  d'Aulnay,  de  Saint-Élienne  de  Caen,  et, 
dans  notre  Angoumois,  celles  de  ChJleauneur et  d'Aut)e- 
terre ,  il  nous  est ,  croyons-nous ,  permis  de  généraliser 
et  d'étendre  celle  tradition  aux  statues  semblables,  car  au- 
cun fait  n'aurait  motivé  spécialement  l'éreclion  d'une  statue 
de  Conslanlin  à  Aubcterre. 

Les  statues  équestres  ont  ëlé  souvrnt  décrites;  aussi  nous 
bornons-nous  à  rappeler  ici  les  trois  caractères  dislinclifs 
de  ces  sculptures  en  relief  qui  occupent  sur  la  façarie  une 
place  d'honneur,  soit  dans  l'arcade  centrale  ,  soit,  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas,  dans  le  tympan  des  fausses 
arcades  du  cAté  de  l'Ëvangile.  Le  cavalier  est  couronné  et 
revêtu  d'un  richecostumc;  le  cheval  orné  de  splend  ides  har- 
nachements ,  marche  d'un  pas  tranquille;  un  malheureux, 
renversé  dans  la  poussièt-e  et  dont  la  Ûgure  est  souvent  gri- 
maçante, se  trouve  sous  les  pieds  du  cheval.  L'autorité,  la 
puissance  incontestée  que  donnent  le  rang  suprême  et  la 
victoire ,  le  triomphe  souverain  et  accepté,  tels  sont,  à  notre 
avis,  les  idées  que  ie  sculpteur  a  traduites  sous  la  figure  d'un 
prince  qui  devait  avoir  mérité  la  reconnaissance  du  peuple 
chrétien.  Tous  ces  signes  conviennent  merveilleusement  h 
Conslanlin.  Toutefois,  jusqu'à  ce  jour  ce  n'est  pas  l'empereur 
romain  que  l'on  a  cru  généralement  reconnaître  dans  ces 
statues  équestres.  On  y  a  vu  tour  à  tour  saint  Marlin  ,  saint 
Georges,  le  cavalier  céleste  qui  renversa  Hëliodore  sur  les 
marches  du  temple,  un  des  cavaliers  de  l'Apocalypse,  Char- 
lemagnc,  te  fondateur  de  l'Église,  le  représentant  de  la 
puissance  féodale,  l'Église  Iriompbanteperaonhilléedans  le 
Qls  de  Dieu  foulant  sous  ses  pieds  le  démon.  M.  Mérimée  a. 
incliné  vers  une  simple  imitation  de  l'antique  ;  d'autres  sa- 
vants, eaQn,  ont  pariédu  cheval  de  Caligula ,  du  manteau  de 
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Trajâb  et  de  l'épée  de  Dioclélien.  H.  de  Loogoemar,  qai 5'est 
occupé  sériensemenl  de  celle  question ,  a,  dam  an  prAnier 
mémoire  inséré  dans  le  Bulletin  tUlaSoeiété  det  Àntiqvaiféi 
de  l'Owit  (i"  irimesire  de  1854},  parfailement  comballa, 
selon  nons.cerlaioes  des  altribuli&ns  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Avec  lui  nous  dirons  tolooliers  que  le  cavalier  des 
Taçades  romanes  oepeutélre^aintHarlin  qui,  ti^pedeliclia* 
rite  chrétienne,  est  représenté  pat-lageanl  son  manleaaivec 
son  épée,  pour  en  coavrir  un  malheureax  ;  ni  saint  Geot^, 
ce  patron  de  l'Anglelerre,  dont  nous  ne  retrouvons  ni  U 
lance  ni  le  dragon  terrassé  ;  ni  le  cavalier  céleste  d'Hëliodore 
on  un  des  cavaliers  de  l'Apocalypse,  car  l'acte  dejnslice  ven- 
geresse qu'ils  accomplissent  conirasterail  avec  le  calme  de 
nos  statues  et  avec  l'allure  tranqnille  du  cheval.  M.  deLon- 
guemar,  passant  k  an  autre  ordre  d'idées ,  conclut  ainsi  dans 
son  mémoire  :  «  Les  statues  équestres  qui  décorent  an  gnnd 
nombre  de  façades  rûmanes  n'offrent  pour  ainsi  diire  qu'ac- 
cessoirement l'image  symbolique  du  Christ  vainqueur,  nui! 
principalement  l'emblème  du  trlofnphe  dé  l'Ëglise  catholi- 
que soDs  les  traits  de  l'un  de  ces  chrétiens  privilégiés  qui, 
par  leur  Toi ,  leurs  vertus  et  leurs  combats ,  ont  le  plus  etS- 
cacement  contribaé  à  établir  la  religion  catholique  sur  des 
bases  inébranlables,  en  détruisant  l'errenr,  et  mérité  d'élrc 
assimilés  à  lenr  divin  maître ,  parce  qu'ils  étaient  remplis 
de  la  force  et  de  l'esprit  de  Dieu.  •  Notre  conclusioii  se 
trouve  déjà  en  germe  dans  ces  parbles,  et  le  même  archéir- 
logue  l'a  mieux  présentée  encore  dans  une  note  snpplémed- 
taire  insérée  aussi  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Anti' 
quaira  de  l'Ouest  {i"  trimestre  de  1854).  Un  érudit,  U.lt- 
■  coinire-Dupont ,  avait  fait  avec  raison  remarquer  à  son  saTUt 
Êonfrère  que  les  types  primitif  des  statues  équestres  se 
reirouveUl  sor  les  rnootiaies  roouiaes  et  notUnmoit  idr 
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celles  de  Constantin.  •  Dans  l'opinion  de  H.  Lecointre, 
écrit  alors  M.  de  Longaeinar ,  nos  efBgies  éqnestrcs  ponr- 
raienl  donc  représenter  Constantin ,  peat-étre  même  Char- 
lemagne,  comme  la  tradition  populaire  le  voalait ,  non  pas 
A  titre  de  fondaleart  de  telle  on  telle  égtise ,  mais  à  titre  de 
champions  tonupuiasants  qal  assarërent  le  triomphe  de  la 
religion  catholique  en  Orient  et  en  Occident.  Cette  modi- 
fication de  l'impression  de  notre  pensée  était  trop  bien  en 
barmonie  arec  les  tendances  populaires  i  résomer  les  grands 
bits  bisloriqaes  sons  la  fignre  des  grands  personnages  de 
cbaqae  époque,  pour  que  nonii  n'adoptions  pas  avec  em- 
presBoment  cet  heureux  complément,  qai  clora,  nons  le 
croyons  du  moins,  cette  question  si  souvent  controversée.  « 
Ainsi  donc,  Charlemagne  ou  Constantin,  d'après  M.  de 
Longnemar,  seraient  les  types  de  nos  statues  équestres.  A 
l'atde  de  la  tradition  dont  notre  document  nous  permet 
d'affirmer  l'enistence  au  XVt*  siècle ,  et  que  nous  relevons 
aujourd'hui ,  il  nons  est  permis  d'élre  pins  explicite  et  de 
Eaîre  notre  choix  entre  les  deux  empereurs.  Nons  avions 
toujours  été  très  vivement  impressionné  par  la  comparaison 
des  monnaies  romaines  avec  les  statnes  équestres  de  nos 
^lises  romanes.  Un  revers  de  médaille  du  grand  Constan- 
tin  (324  de  J.-C.)  coneenrée  à  la  Bibliotliëque  impériale , 
avait  principalement  attiré  notre  attention  et  fixé  notre 
conviction.  L'analogie  est  frappante  pour  tout  esprit  non 
prévenu  :  c'est  le  même  triomptiateurfoulaat  aux  pieds  de  son 
cbeval  anmalhenreax  renversé  ;  c'est  la  même  altitude  calme 
et  souveraine  ;  ce  sont  les  mêmes  détails  ;  les  mêmes  acces- 
soires. Une  assertion  de  Dulaore  qui  semblerait  devoir  tran- 
cher la  question  nous  paraît  devoir  être  rappelée  ici;  son  af- 
QrmatioD  n'a  sans  doute  pas  nue  autorité  acceptée  et  nous 
ne  la  donnons  qu^  titre  de  renseignement  ;  mais  elle  est 
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si  poailiTe,  elle  considère  le  fait  comme  si  coonn  ei  si 
constant,  qae  notre  citatioD  paraîtra  assez  juslifiéc,  noas 
en  sommes  certain.  Voici  ce  que  nous  lisons  au  tome  iV, 
pages  124  et  125,  de  la  Description  historiqtàe  des  ci-deeaU 
villes,  bourgs,  monastères,  chdliaux  et  provinces  du  nidi  de 
la  rép^liqtu  française,  r«marqu(Uttes  par  quelques  cvrio- 
tités  de  la  nature  et  des  arts,  elc.  : 

«  L'église  (Sotre-Dame-la-Grandej ,  une  des  plus  an- 
ciennes de  Poitiers,  ûit  dans  l'origine  dédiée  à  soinl  yVtcoAu 
et  prït  ensuite  le  titre  de  Notre'Deaae  à  cause  d'un  miracle 
opéré  par  cette  sainte  dont  nous  parlerons.  Elle  fut ,  dit-«n , 
construite  sous  le  règne  de  l'empereur  Constantin.  On  vmi 
sur  l'ancienne  porte  de  cet(e  église,  dû  cAlé  de  la  place, 
ane  statue  équestre  qu'on  dit  être  celle  de  Constantin.  On 
ttUtque  cet  en^erew  exigetUt  gîte  sa  figure  fAt  placés  sur 
Us  églises  qu'il  permettait  aux  chrétiens  de  construire. 

<  Cette  statue,  brisée  par  les  protestants,  fut  rélaUie  en 
\5Q2,  par  l'abbé  de  Notre-Dame  qui  est  le  premier  digni- 
taire du  chapitre.  Cet  abbé  s'appelait  Chevalier,  Equeê.CdM 
restauration  est  constatée  par  l'inscription  suivante  qu'oa 
peut  à  peine  lire  aujourd'hui  : 

•  Quam  Constantini  pietai  ereierat  ollm , 

•  Ast  bostls  râbles  atraver&t  efllgleni , 

•  BesUluil,  veterea  cupiens  Imltarler  hujua , 

•  Vldus  Equea  tampli  CoeDobiarcha  piua.  • 

Si  nous  ne  poarcMis  donner  ici  l'édit  de  Constantin  qui 
justifie  l'assertioadeDulaure,  il  nous  est  permis  du  moins 
de  dire  qu'Eusèbe  a  loué  cet  empereur  d'avoir  défendu  aai 
païens  ite  placer  ôon  image  dans  leurs  temples. 

L'altribuiioD  des  statues  équestres  des  églises  de  l'An- 
goumois  à  Constantin  ne  saurait  rencontrer  aucune  otyec- 
tiou  sérieuse,  Saujs,  doute  M.  Micbou  et  M.  de  Gbancet ,  qoi 
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ont  étndié  les  cavaliers  d'Aubeterre  et  de  Cbateanoeuf, 
lear  ont  donné  une  interprëtalion  différente  de  la  Ddtre, 
mais  ils  n'ont  produit  que  des  hypothèses  et  ils  ne  se  sont 
appuyés  que  snr  des  similitudes  et  des  déductions,  ingé- 
nieuses sans  doute,  et  qui  font  honneur  à  leur  savoir  et  il 
leur  imagination,  mais  qui,  en  réalité,  manquent  de  bases; 
ils  n'ont  eu  à  citer  aucun  titre.  M.  de  Chancel,  dans  son 
Étude  sur  Châleaunevf  et  son  église  (Bulletin  de  la  Société 
arch.  et  kistor.  de  la  Charente,  2«  semestre  de  1845),  con- 
clut à  la  représentation  de  Charlemagne ,  rappelant  que  ce 
grand  nom  qui  se  présente  au  peuple  comme  -  un  symbole 
confus  d'un  pouvoir  qu'il  ne  peut  définir ,  par  tuite  des 
actes  de  canonisation  qui  consacrent  la  reconnaissance  de  la 
cour  de  Rome,  figure  dans  les  légendes  au  rang  des  saints.  » 
M.  Michon,  dans  sa  Statistique  monumentale  de  la  Charente,  • 
après  avoir  discuté  les  opinions  de  ses  devanciers,  com- 
pare la  statue  équestre  de  Ch&teauneuf  avec  les  sceaux 
équestres  de  nos  comtes  et  de  nos  seigneurs  de  l'Angou- 
mois  aux  mêmes  époques  et  il  en  fait  ressortir  la  res- 
semblance ,  ajoutant  que  •>  la  forme  des  selles  relevées 
derrière  et  devant  le  cavalier,  la  robe  tombant  à  plis  sur  le 
flanc  du  cheval ,  jusqu'à  l'attitude,  sont  autant  de  traits  ca- 
raetèristiques  qui  doivent  frapper.  Les  statues  ont  donc  le 
costume  rigoureux  des  hauts  barons  des  XI/'  et  XIII'  siècles .  > 
Et  sa  conclusion  est  formelle  :  <>  Une  peut  donc  y  avoir , 
dit-il,  de  doute  pour  moi  sur  la  signification  des  statues 
équestres  placées  sur  les  façades  des  églises.  Elles  sont  la 
représentation  des  fondateurs.  »  Nous  sommes  étonné  de  ne 
rencontrer  ni  dans  la  discussion  de  M.  Michon,  ni  dans 
celle  de  M.  de  Chancel ,  le  nom  de  Constantin.  Ils  ignoraient 
évidemment  la  tradition,  et  peut-élre  que  s'ils  l'eussent 
connue  elle  aurait  modifié  leurs  convictions.  Nous  avouons, 
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en  outre ,  que  la  comparaison  foite  par  M .  Michoa  ne  nous 
touche  que  peu ,  car  la  ressemblance  des  statoes  Aqaeslrei 
avec  les  sceaux  des  seigneurs  dn  XII<  et  du  XDI*  siècle, 
même  admise  sans  réserres,  ne  saurailétre  uue  preuve  dë- 
cisîTO  ;  elle  pourrait  n'être ,  en  effet,  qu'une  modiâcalion 
dictée  par  les  circonstances,  un  rajeunissement  d'une  idée 
pins  ancienne ,  d'an  symbole  déjà  accepté  et  consacré  pu 
le  temps.  L'artiste  en  sculptant  la  pierre  n'asservit  jamais 
sa  pensée  jusqu'à  la  reproduction  des  moindres  détails,  el  il 
a  pubien  des  fois,  pour  rendre  hommage  an  pouvoir  qui  le 
protégeait,  on  même  pour  le  Datter,  altérant  le  type  primi- 
tif, donner  à  la  statue  Iraditionnelle  de  Constantin  le  cos- 
tume même  du  seigneur  suzerain  et  prêter  au  clieval  le 
harnachement  de  l'époque.  La  tradition  cooslalée  dans 
l'enquête  nous  parait  subsister  arec  toute  sa  force  et  toute 
*  son  importance. 

En  saluant  du  grand  nom  de  Constantin  la  statue  éques- 
tre de  nos  façades  romanes ,  nous  n'avons  pas  la  prétention 
de  donner  nne  conclusion  détnitive  et  sans  appel  ;  nous 
désirons  vivement  que  la  découverte  de  nonveaux  docu- 
ments vienne  contrôler  cette  opinion  ;  nous  croyons 
qu'ils  la  confirmeraient.  En  pareille  matière,  la  vérité  da 
lendemain  diffère  souvent  de  la  vérité  de  la  veille  ;  la  Cer- 
titude ne  saurait  exister,  et  l'on  doit  se  féliciter  lorsqu'on 
peut  appuyer  sa  conviction  sur  une  probabilité  raisonnible, 
sur  des  textes  dont  ta  valeur  hiMorique  ne  sanrait  ttn 
contestée. 
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BIOGRAPHIE  MILITAIRE 

DE  L'ANGOIIOIS  ET  DE  LA  CHARENTE 

(■om) 
PAB  N.  BD.  SÉNEHAUD. 

XUT. 

U  BAKQII  JOSUS  DE  BBâlOND  D'ABS, 

MiBtCKU'MMUIIP  DIS  Alllin  DD  SOI.  ItiPVTA  Dl   LA  MOBUSn 

s'ANMiniou  AUX  irAn-«iitÉBAint  di  Itli. 

JOSIAS  DE  BRËHOND  D'ARS,  chevalier,  seigneur  et 
baron  d'Are,  des  Ch&teliers,  de  Dompierre-sur-Cha- 
rente,de  Migré,  de  Guiseux,  maréchal-de-camp  des 
années  du  roi,  couseiller  d'État,  genlilhomme  de  la 
chambre,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  capitalDe 
de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  issu 
de  l'ancienne  famille  chevaleresque  des  Brémond ,  qui 
vivait  k  Falluau,  en  Angoumois,  à  la  fin  du  dixième 
siècle,  naquit  en  1561.  Fort  jeune  encore,  il  accompa- 
gna son  père  dans  ses  expëditioua ,  fréquentes  en  ces 
temps  de  guerre  civile,  et  se  montra,  comme  tous  ceux 
de  sa  race,  le  fidèle  et  zélé  défenseur  de  la  cause  royale. 
Connu  d'abord  sous  le  titre  de  baron  des  Chàteliers , 
nom  qu'il  avait  pris  d'une  de  ses  terres  en  Touraine ,  il 
s'attacha  de  bonne  heure  à  la  fortune  duducd'Éper- 
non ,  avec  qui  il  se  lia  d'une  étroite  amitié. 


:dbvGoogIe 


£a  1&91,  le  liaron  d'Aïs  suivU  leduc^n  FiciEdie. 
D'Ëpernon,  dans  cette  campagne,  échappant  à  une 
embuscade  que  lui  tendait  le  duc  d'Aumale,  gouvemear 
de  la  ligue  pour  cette  province ,  fui  puissamment  aidé 
par  Josias  de  Brémond  dans  le  combat  qu'il  livra  i 
Minieus,  gouverneur  particulier  de  Monlreuîl. 

L'année  suivante ,  le  duc,  avec  l'autorisaliofl  du  roi, 
fit  ses  préparatifs  de  départ  pour  la  Provence,  qu'il  avait 
reçu  mission  de  défendre  contre  les  ligueurs.  Il  régla 
tout  d'abord  ses  affaires  dans  son  gouvernemenl  de 
Saintooge  et  d'Angoumois,  et  fit  ensuite  la  revue  de 
ses  troupes.  Dans  ce  dénombrement,  nous  retrouvons 
bien  des  noms  de  gentilshommes  des  deus  provinces; 
nous  citerons  avec  le  baron  d'Ars,  comme  comman- 
dant les  compagnies  <!«  cavalerie,  les  sieurs  de  Cbaliis> 
d'Amblevilie,  deTouvéntc,  de  Masses  le  jeune,  etc. 
Tous  ces  brillants  officiers  avaient  déjà  disparu  au  mo- 
ment oii  Girard  écrivait  son  histoire  du  duc  d'Épemon. 
Le  baron  d'Ars  seul  avait  survécu.  Cette  armée  quiita 
la  terre  d'Angoumois  le  5  juin  1592,  bien  pourvue, 
bien  approvisionnée .  gr&ce  au  palrioUsme  d'un  ancien 
maire  d'Angoulême,  François  Redon,  sieurdeNeuil- 
Iac,qui,Toyant1a  difficulté  qu'éprouvait  le  ducà  con- 
tracter un  emprunt ,  lui  prêta  cinquante  mille  éciis  ;  el 
ce  qui  honore  surtout  dans  cette  circonstance  François 
Redon ,  c'est  qu'il  refusa  une  obligation  que  le  duc  lui 
offrait  et  se  contenta  d'un  écrit  privé  de  quatre  lignes 
pour  toute  sûreté.  Nous  devons  ajouter  à  l'honneur  de 
d'Épernon  que  les  promesses  failes  par  lui  furent  de 
tout  point  exécutées  et  que  son  créancier  fut  désinté- 
ressé au  terme  fixé. 

L'armée  prit samarche  parle  Périgord  etleQuerc; 
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GUe  secourut  sur  sa  route  Villemur  assiégé  par  tes 
ligueDFB,  fit  lever  le  blocus  de  Montauban  et  Torca 
plusieurs  autres  places  de  rentrer  sous  l'autorité  et 
l'obéissance  du  roi. 

Arrivées  en  Provence,  les  troupes  royales  réduisirent 
les  villes  d'Arles,  d'Antibes  ot  de  Cannes,  et  contrai- 
gnirent le  duc'de  Savoie  à  ta  retraite.  Lessuccès  avaient 
été  si  prompts  et  si  bien  préparés  qu'en  l'année  1593, 
le  duc  était  maître  de  la  Provence,  à  la  réserve  des  vil- 
les d'Aix  et  de  Marseille.  L'attaque  commença  bientôt 
tontre  ces  deux  places ,  et  le  baron  d'Ars  trouva  l'occa- 
sion de  se  signaler  au  siège  de  la  première  de  ces  deux 
villes.  Réduits  k  t'extrémilé ,  les  assiégés  tentèrent  une 
sortie  en  plein  midi.  A  cette  heure,  les  soldats  dor- 
maientsous  la  tente  ou  se  trouvaient  au  fourrage,  de 
sorte  que  le  duc  ne  put  que  rassembler  fort  peu  de 
monde.  L'infanterie  était  dispersée;  la  cavalerie  n'était 
pas  mieux  sur  ses  gardes.  Heureusement  te  baron  d'Ara 
entendit  de  son  quartier  un  grand  bruit ,  et  aussitôt  il 
accourut  avec  sa  compagnie  au  secours  du  duc,  suivi 
bientôt  du  sieur  de  Buous.  D'Épernon  leur  donna  l'or- 
dre d'aller  charger  l'ennemi ,  rallia  fa  la  h&te  quelques 
soldats  et  marcha  pour  soutenir  les  deux  capitaines.  Le 
combatful  des  plus  rudes,  et  le  commandant  ennemi , 
le  comte  de  Garces,  ayant  perdu  400  hommes,  fut  obligé 
de  rentrer  précipitamment  dans  les  forts.  Sûrs  de  n'fr- 
tre  plus  inquiétés  désormais,  les  assiégeants  poursui- 
virent leurs  tmvaux  de  siège  avec  une  extrême  vigueur. 

Le  duc  d'Épernon,  après  une  tentative  infructueuse 
sur  Marseille,  reparut  devant  Aix  oii  il  courut  un  grand 
danger.  Le  duc  avait  l'habitude  de  jouer  dans  sa  tente 
l'aprèft-dlner  avec  quelques-uns  de  ses  gentilshommes. 
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Un  canwnifir  enDemi  fort  adroit  parvint  à  a'ÎBtnxhrire 
sous  un  déguisenient  dans  ta  lente ,  et  après  avoir  pria 
une  connaissance  exacte  des  lieux  et  de  î'emplaoeinMit 
du  siège  qu'occupait  d'£pernon,  il  rentra  en  ville  et 
assura  qu'avec  deux  coups  de  canon  il  se  Taisait  fort  de 
tuer  le  conimaudant  des  troupes  royales ,  ou  du  moini 
de  le  mettre  en  danger.  Le  canonnier  mit  le  Teu  à  ses 
pièces.  Le  duc  jouait  alors  à  la  prime  et  était  assis  au 
milieu  de  deux  desesgenUlahommes,  LeFouy.guidon 
de  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  et  un  autre  dont  le 
nom  est  resté  inconnu.  Les  deux  gentilshommes  furent 
mis  en  pièces.  Le  duc  se  trouvait  en  ce  moment  ooaihé 
sur  la. table  pour  ramasser  l'argent  qu'il  veaaitde  ga- 
gner ;  cette  circonstance  le  sauva.  Il  ne  s'en  lira  cepen- 
dant pas  sain  et  E^uf ,  car  il  reçut  deux  blesuires  aaseï 
dangereuses  au  bas-veotre  et  &  la  hanche.  Les  habilanti 
le  crurent  moriet  firentuite  grande  sortie.  Ils  ne  réns- 
sirent  point.  Malgré  ses  blessures,  d'Ëpemon  avait  fûi 
metlre  ses  troupes  sous  les  armes.  Les  assiégés  songè- 
rent alors  à  enlever  le  duc  que  sescbirui^ens ,  à  cauu 
de  la  gravité  de  ses  blessures,  avaient  ordonné  de  tntis- 
porlerdans  une  métairie  voisine  où  lesbruitaducamp. 
considérablement  affaiblis,  devaient  moins  l'inoomofr' 
der.  Les  eniiemis,  au  nombre  d'environ  400  hommes , 
sortirent  pendant  la  nuit  et  taillèrent  en  pièces  le  corps 
de  garde  à  cheval  de  la  compagnie  de  Ramefort,  qai 
gardait  le  logement  du  général.  Le  commandant  Ctm- 
sèque  fut  tué.  Le  duc  allait  éprouver  le  ménie  sort  on 
tout  au  moins  être  pris,  mais  encore  une  fois  le  baron 
d'Ars  veillait.  Chargé  de  relever  la  garde,  il  arrivait) 
moment  de  l'affaire,  engagea  auseitél'  le  combat,  et 
soutint  avec  tant  d'opini&treté  et  tant  de  valeur  l'eSort 
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de  reanemi,  qu'après  avoir  eu  son  frire  Céré  iAnâé  ()e 
plosieufs  coQpB,  aprte  aToir  éié  lui-même  jeté  à  bas 
de  son  cheval  et  remonté  par  un  de  ses  compagoons , 
il  put  donner  le  temps  à  Passage,  marécbal'-de-canip, 
de  venir  fc  son  secours.  L'eunemi  battit  enfin  enretraitf, 
laissant  nombre  des  siens  sur  la  place.  Le  baron  d'Ara 
sortit  victorieux  de  celte  rencontre,  mais  après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  sacompsgnie. 

Joaias  de  Brémond  d'Ars  resta  encore  deux  ans  en 
Provence.  En  1595,  il  prit  une  part  glorieuse  au  com- 
bat livré  par  te  duc  déduise  au  duc  d'Épemon. 

Ko  1 596 ,  la  soumisBÎoi)  du  duc  au  roi  Henri  IV  fut 
suivie  d'une  paix  générale  qui  permit  au  baron  d'Ars 
d'aller  se  reposer  dans  ses  terres.  C'est  alors  que  nous 
le  trouvons  engagé  dans  uneexpédition  burlesque  dont 
les  détails ,  certainement  amplifiés  et  fortement  exagé- 
rés, nous  ont  été  transmis  par  le  Saintongeois  Agrippa 
d'Aitbigné,  dans  cette  vive  et  spirituelle  satire  dû  temps 
qui  a  pour  titre  :  La  Atxntuns  du  baron  dé  Fcmeite. 

Au  milieu  des  guerres  civilM  et  religieuses ,  ai>  mi- 
lieu du  grand  mouvement  démocratique  du  seixième 
siècle,  l'ascendant  du  haut  baronnage  sur  la  petite 
noblesse  s'élaitconsidérablement  uffaibli  en  France.  Le 
principe  d'autorité,  attaqué  de  toutes  parts,  se  trouvait 
sans  force ,  et  tes  lois  de  subordination  qui  ratlachaien  t 
le  faible  au  fort,  le  pauvre  au  riche,  avaient  presque 
complètement  disparu.  SI  l'on  se  rappelle  cette  lettre 
hautaine  d'un  cherderebellesau  rot  de  France,  dans  le 
Dauphiné.  celte  lettre  de  Dupuy-Hontbrun,  qui,  som- 
mé par  Henri  lit  rentrant  de  Pologne  en  France  d'a- 
voir à  déposer  les  armes  :  ■  Comment  I  le  roi  m'écrit 
I  roi  et  comme  si  je  devais  le  reconnattre  !  Je 
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Teuxciû'il  sache  que  cela  serait  bon  efi  temps  de  pùx  ; 
mais  en  lempsde  guerre,  quand  on  a  le  bras  armé  et 
le  derrière  pur  la-selle,  tout  lemonde  est  compagrtoni  » 
on  G0i>oevra  sans  peine  qne  les  hauts  barons  ne  de^ 
valent  pas  trouver  plus  -de  condescpndance  chez  la 
plupart  des  petits  gentilshommes  de  nos  provinces  de 
l'Ouest.  C'est  alors  qu'un  vieux  gentilhomme  de  Sain- 
tonge ,  foNement  attaché  aux  vieux  principes  féodaux  , 
le  bartin  de  Beauvoir,  de  l'illustre  maison  de  Pons,  se 
crut  appelé ,  suivant  d'Aubigné ,  à  remédier  à  ce  triste 
état  de  choses  et  à  redresser  les  lorts  des  petits  chft- 
telains  envers  les  seigneurs  hauts  justiciers,  et  celle 
pensée  fini!  lellèmeni  par  captiver  son  esprit  chagrin , 
qu'elle  devint  l'unique  objet  de  ses  méditations. 

Un  jour,  lebsron  de  Beauvoir,  qui  avaitconviéàdtner 
quelques-uns  de  ses  voisins  d'une  complexion  analo- 
gue  à  la  sienne,  se  plaignit  qu'il  ne  dormait  plus,  pour 
le  déplaisir  que  l'Étal  aUait  si  mal.  Chacun  émit  sur  ce 
sujet  son  opinion  et  l'on  di.'^courut  longuement  sur  le 
remède  qu'il  convenait  d'apporter  aux  maux  du  royau- 
me. Après  avoir  écouté  quelques  instants  en  silence, 
le  baron ,  jetant  sa  calotte  sur  la  table,  s'écria  :  •  Je 
vous  dis  que  vos  discours  sont  spurques  d'imperti- 
Rences  !  Il  échet  rem  acu  langere.  Tous  les  désordres 
viennent  de  ce  que  la  menue  noblesse  ne  respecte  pas 
at>66z  les  seigneurs  iomnie  moi ,  et  tous  ceux.-qui' esti- 
ment autrement  sont  ruFtiques  et  carabins.  Or,  n'est- 
ce  paà  assez  d'en  discourir  pathologiquement;  il  Taut 
procédera  la  théra[>eiitique,  à  quoi  je  m'offre  polir  un 
voyage  duquel  il  sera  mëiboire.  ■ 

La  proposition  fut  aftprouvée  de  tous  et  le  voyage 
arrêté'  pour  le  ieitdeiuain.  Or,  voici  «n  quel  équipage 
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le  réfoFDialcur  se  mit  en  route  pour  celte  |;raDd(t  «x- 
pé<iîtion  :  ■  Premièrement,  il  cttnvient  savoir  Ibabit, 
qui  était  (t'tine  paire  de  bottines  fourrées  àc  peau  de 
Uèvre ,  un  haut-dc  -ch:ius,-;es  de  velours  cramoisi  rouge, 
un  pourpoint  de  satin  bleu  par-dessus  une  jupe  sans 
manches  de  demiostende  lannée.une  robe  de  lire- 
taïne  fourrée  de  renard,  un  chapeau  de  velours  violetà 
quatre  qnarres  et  houppes  pendantes,  et  dessous  une 
calotte  de  toile  blanche  pitiuée  qui  det^rendait  jus- 
qu'aux épaules,  et  par  <iiie  renêlre  carrée  laissait  pa- 
raître un  fort  grand  nez  et  deux  gros  yeux  admirant 
toutes  choses.  La  litière,  doublée  d'écarlate  d'Angle- 
terre, était  portée  par  deux  juments,  l'une  rouge, 
l'aut-e  poil  d'étoiirneati.  Il  étnit  assiste  de  son  apothi- 
caire ,  jnommé  Riclel ,  cheviiuchant  une  mule  entière , 
garni  d'une  seringue  à  l'ar^'on  de  la  selle ,  et  de  l'autre 
cdié  d'un  pot  de  chambre.  Le  reste  de  son  bagage  était 
une  peliie  valise  verte  que  son  jardinier,  ?i  cuisses 
nues,  portait  à  pied.  ■ 

Le  baron.,  ainsi  équipé ,  s'achemina  d'abord  au  châ- 
tefiu  d'Ars,  dont  le  seigneur,  son  cousin  ,  connaissant 
son  humeuratrabilaire  et  l'idée  lixeqni  le  poursuivait, 
le  reçut  avec  de  grandes  démonstrations  de  respect. 
Informé  que  le  baron  marchait,  de  u  pas.  à  la  cor- 
rection de  la  menue  noblesse,  le  seigneur  d'Ars  lui  fît 
remarquer  que  son  train  était  trop  modeste  pour  une 
aussi  haute  entreprise,  et  M'ulfril  pour  l'accompagner, 
jurant  qu'il  ne  l'abandoruieruit  pas  en  un  si  honorable 
dessein.  L'offre  fut  acceptée  el  les  deux  héros  allèrent 
coucher  au  château  de  Saujon  que  le  réformateur  avait 
inscrit  sur  ses  tablettes  pour  avoir  vu  au  baron  de  là 
la  moustache  trop  élevée. 
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Saujon  fit  h  set  hâtes  le  meilleur  accueil  qu'Uupài 
aviter ,-  mus  le  vieux  gentiibomme ,  peu  ntisrait , 
branlait  ta  Ut»  tt  jetait  des  œiUadet  à  d'Art,  otmtrâlanl 
Ih  rM/renee»,  longueur  de  Capprêt,  eérémonies  ai 
façons.  Le  souper  étant  servi,  le  baron  emoiena  son 
compagnon  dehors  et  lui  dit  :  ■  Quand  nous  serons  k 
table ,  saisiwes-TOUS  de  tous  les  couteaux ,  car  tous 
savei  combien  je  6ui8  colère  et  prompt.  ■ 

VÀrt  ne  faùlit  pas  à  mettre  tous  Ut  couteaux  tur 
son  assiette.  Alors  le  baron  de  Beauvoir  commença  une 
harangue  par  petit  rustre,  petit  ear^n.  enfant  de 
vanité .  ënumérant  toutes  les  indécences  qui  l'avaient 
choqué  depuis  son  arrivée ,  >  comme  de  n'avoir  couru 
au-devant  de  lui  jusqu'au  bout  du  bourg,  au  salut  n'a- 
voir tenu  le  chapeau  bas ,  il  la  révérence  n'avoir  porté 
la  main  qu'à  ta  jarretière,  n'avoir  baisé  que  le  bout  du 
petit  doigt,  avoir  tout  fait  avec  incartade  et  avec  un 
souris  hors  de  saison ,  enfin  sur  la  longueur  d'allumer 
du  fèu  et  ra(tenle  du  souper.  > 

Saujon ,  préparé  k  cette  aposlroptie  par  le  seigneur 
d'Ars,  se  confondit  en  excuses.  Le  soir,  en  se  cou- 
chant, le  baron,  fier  de  son  début,  entretint  son  com- 
pagnon du  beau  commencemetu  de  réformation  qu'il 
avait  déjà  obtenu  sur  leur  hâte.  Celui-ci ,  pour  mar- 
que de  sa  repentance .  demanda  i  faire  partie  de  Fex- 
péditiOD  pour  aider  à  réformer  U»  autres. 

Le  lendemain  au  matin  ils  se  mirent  tous  les  trois  en 
route ,  et  tant  chevauchèrent  qu'Us  arri'oèrent  chez 
Kûux  [près  de  Gemozac),  beau-frère  du  correcteur. 
Le  baron  fut  assez  content  de  la  réception  qui  lui  fut 
faite  ;  mais  le  malheur  voulut  que,  durant  la  nuit,  un 
espagneux  s»  nUt  à  japper  et  hurler.  Le  baron  »  à  çut 
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te  dormir  était  cher,  fit  atuter  d'An  en  place  :  ■  Itiet, 
lui  dit-^I ,  bire  tout  présealement  aMommer  le  diien- 
et  étrangler  te  fauconnier  de  céans.  —  Cela  vaut  fait , 
répond  d'Are.  >  Et  un  moment  après  il  revint  annon' 
oer  au  baron  comment  le  chien  et  le  fauconnier  étaient 
morts  joyeusement,  puisqu'ils  avaient  offensé  sa  gran- 
deur. 

Le  baron  sommeillait  &  peine  que  quatre  dogues  se 
mirent  à  hurler.  Furieui ,  il  se  lève ,  prend  un  bâton , 
descend  en  chemise,  et,  marchant  droit  au  lit  de 
Biouz ,  frappe  de  toutes  aes  forces  sur  le  ch&telain  en- 
dormi ,  criant  :  Ineptie,  félonie,  caratfinage  ineffc^UI 
A  ces  cris ,  la  femme  de  Rioux ,  réveiUé  à  grand'peiné . 
ae  lève  et  vient  au  secours  de  son  mari.  Le  baron  tourna 
alors  sa  fureur  sur  elle  et  la  saisit  à  la  gorge.  D'Ard  et 
Saujon ,  qui  surviennent  au  milieu  de  cette  lutte,  s'ef- 
forcent avec.Hioux  de  déprendrs  les  deux  combat^ 
tants,  mais  ils  ne  peuvent  y  réussir  qu'en  jetant  sur 
eux  un  seau  d'eau. 

Le  baron ,  tout  couvert  d'^ratignures  et  de  contu- 
sions, veut  sur-le-ehamp  marcher  à  la  vengeance, 
quelques  excuses  que  lui  fasse  Rioux  pour  l'apaiser.  Il 
se  fait  placer  sur  sa  litière  et  prend  le  chemin  de  Pons, 
oii  ir  arrive  au  lever  du  soleil.  Sans  vouloir  donner  k 
la  dame  de  Pons,  sa  cousine,  le  temps  de  s'habiller 
pour  le  recevoir,  il  la  presse  d'envoyer  quérir  la  jus- 
tice. Le  procureur  fiscal  arrive  ;  le  baron  prend  mi 
lunettes  et  s'apprête  à  faire  exhibition  de  toutes  les 
parties  offensées  par  énormes  contusions.  Hais  le  juge 
Coltineau  lui  remontre  que ,  sans  cette  aetwAle  prisen-  ■ 
tation  qui  vitupère  la  face  de  la  justice .  ^  fera  droit 
aux  eondusions.  Un  prooèe-verbal  en  forme  est  drené* 
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et  un  oceierate,  appliqué  sur  les  blessures,  adoucît 
un  peu  Ui  douleur  et  ta  fureur  du  baron . 
■  Forcé  de  borner  là  son  voyage,  il  regagne  aussitôt 
son  logis ,  oii  le  médecin  emploie  toutes  les  ressources 
de  l'art  &  arrêter  les  humeurs  fluenles.  Mais  pendant 
la  nuit,  le  malade,  zélé  protestant,  seva  souwntrque 
son  médecina  êtéàla  messe,  parce  qu'il  aimit  moins 
de  pratiques  étant  huguenot.  —  *  Comment,  s'écrie-t-îl, 
je  veux  travailler  h  la  bénédiction  de  la  lignée,  et  j*ai 
employé  un  nequam  renégall  •  Poursuivi  par  cette  idée, 
il  fait  lever  une  vieille  horriblement  maigre  ,  lui  mel 
entre  les  mains  un  dard  duguelU  tuait  les  loches  en  son 
jardin,  et  se  fait  suivre  par  elle,  en  chemise  etkkem- 
lée.  Ayant  en  sa  main  droite  une  épée  nue,  sur  son 
bras  gauche  une  grande  Bible  de  Jehan  de  Tournes, 
ouverte  au  âO<  exode ,  il  marche  en  cet  équipage  au 
lit  où  le  médecin  et  Riclet  l'apothicaire  sont  couchés 
ensemble: 

Le  premier,  réveillé  en  sursaut,  a  plus  de  frayeur 
encore  de  la  chambrière  que  de  son  mattre.  —  •  Si  tu 
es  de  Dieu ,  s'écrie-t-il ,  parle  ;  si  tu  es  de  l'autre ,  va- 
t^en  I  ■  Hais  le  baron  Tinterrompt  en  disant  :  ■  Traître 
au  Siipernel  et  à  ton  âme,  il  convient  que  tu  la  rendes 
maintenant ï  •  Le  médecin,  à  deux  genoux  et  les 
mains  jointes,  demande  pardon  à  Dieu  et  à  M.  le  ba- 
ron; protestant  que  quand  il  devrait  être  le  plus  pau- 
vre médecin  du  pays,  il  fera  sa  reconnaissance  dès 
le  lendemain.  Mais  l'inexorable  gentilhomme  lui  pré- 
sente tantôt  la  Bible,  tantôtTépée,  douteux  qui  devra 
opérer ,  du  glaive  spirituel  ou  du  temporel. 

Il  se  décide  enfin  pour  le  premier,  et  prenant  Is 
Bible  à  deux  mains,  en  frappe  le  cr&ne  du  médecin  i 
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ploaieurs  neprises,  oriaot .-  —  ■  C'est  pour  t'inculqaer 
C0  que  prononceiil  les  saintes  ptgee  !  ■ 

Daas  le  moment,  BJ6let  ne  put  coDtenirun  grand 
^lal  de  rire.  Le  baron  tourna  sur  lui  son  courrou».  — 
■  Aiclet,  hérétiqu»'  comme  un  ,r<t,  dit-il ,  voici  toH 
heure  postérieure  I  ■  Hais  comme  il  saisissitit  sa  daguA 
pour  en  frapper  l'imprudeot  apothicaire,  celui-à', 
cunnai^saBtson  maître,  prit  sa  chemise  entre  ses  dents. 
écarquiUa  les  ongles ,  et .  tournant  les  yeux  en  la  tête 
avec  un  grand  bruit,  ^i  tomber  de  frayeur  M.  le  baron 
à  la  renverse  et  sa  chambrière  sur  lui.  Alors,  Riclet  le 
premier,  le  médecin  après,  leur  passèreatsur'le  corps 
et  prirent  la  fuite. 

Vutià,  dit  eu  finissant  l'auteur  de  ce  singulier  récit, 
comment  opéra  le  remède  aux  désordres  de  la  France. 
En  16U,  le  baron  d'Ars  fut  nommé  député  <la  la 
noblesse  d'Ângoumois  aux  États-généraux ,  convoqués 
pour  le  S6  octobre.  Ces  Étals ,  les  derniers  qui  aient  été 
convoqués  jusqu'à  la  Révolution ,  tinrent  le  public  en 
suâpeos  pendant  cinq  mois.  Le  temps  se  passa  en  al- 
tercations, en  cérémonies,  en  actions  de  parade. 
Ëqfiu  l'assemblée  se  séparade  â4  mars  1615,  apr^ 
qu'on  lui  eut  fait  des  promesses .  de  réformes  qui  ne- 
furent  jamais  exécutées. 

Le  baron  retourna  dans  sa  province  et  suivit^  la  tète 
de  son  régiment ,  en  1617,  leducd'Épernon  marchuni 
contre  les  Kochelois  qui  s'élaient  rendus  maîtres  de 
Rochefurt.  Deux  ans  plu^  tard ,  toujours  attaché  h  la 
fortune  du  duc,  le  baron  d'Ars  volait  au  secours  de  la 
reine-mère  qui  venait  de  s'échapper  du  château  de 
Blois,  et  conduisait  avec  d'Épernon  celte  prinre^e^ 
Angoulème.  Nous  le  voyous-eocore  les  années  suivantes 


:dbvGoogIe 


flûre  la  guerre  en  Seinlonge.  Kd  1M|  ,  il  umstaît  tu 
siège  de  Saint-Jean-d'ingdly,  ob  il  mit  la  douleur  de 
voir  tomber  mort  fcseffcâlës  l'un  de  ses  fils,  François 
de  Brâmond.  Il  combattit  jusqu'à  la  paix  de  16S5 ,  et 
toujours  sous  tes  ordres  du  duc  d'Apernon.  En  1628 , 
Joaias  de  Brémond  marcha  au  secours  de  l'Ile  de  Ré, 
attaquée  par  tes  Anglais.  Il  était  dans  cette  campagne 
accompagné  de  son  fils  Jean-Louis  de  Brémond.  La 
conduite  de  ces  courageux  défenseurs  du  pays  a  &it 
dire  i  cette  occasion  k  un  historien  :  ■  Leurs  noms  mé- 
ritent de  passer  à  la  postérité.  >  Le  baron  d'Ars  revint 
ensuite  au  si^  devant  La  Rochelle ,  et  quelques  années 
plus  tard ,  au  temps  de  la  période  française  de  la  guerre 
de  trente  ans,  quand  l'invasion  momentanée  du  terri- 
toire eut  déterminé  le  roi  à  faire  appel  à  sa  noblesse , 
en  lft3&,  il  fut  nommé  par  Louis  XIII  pour  comman- 
der la  noblesse  d'Angoumois.  Le  vieux  soldat  conduisit 
le  ban  et  Tarnire-ban  de  la  province  i  Chilons,  où  se 
trouvait  le  roi.  Ce  fut  Ik  que  se  terminèrent  ses  longs 
services.  Il  se  retira  après  avoir  reçu  les  témoignages 
les  plus  flatteurs  de  l'estime  et  de  la  confiance  des 
gentilshommes  qu'il  commandait ,  et  revint  s'enfermer 
dans  son  ch&teau  d'Ars,  qu'il  avait  fait  réédifier.  II  y 
mourut  le  16  avril  1651,  à  l'&ge  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  après  avoir  fait  la  guerre  pendant  soixante-quinie 
ans  et  avoir  assisté  à  vingt  batailles  et  dix-huit  sièges. 
Le  baron  d'Ars  laissa  une  nombreuse  postérité  de  son 
mariage  avec  Marie  de  La  Rochefouoauld-Moatendre. 

eirtrd,  HMoin  4ttevf(  à»é*e*Éftntom.  —  t»iagati,»i»- 

ff^Alt  nMimtMlM.  —  D'AublfDé,  U$  iMMtwvi  à»  Icrai  A 


:dbvGoogIe 


FSApiSMLAROCMFOliCAULil. 

HEBTBB-DK-CIMP     DE    CAVALBRIB. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (François  VU  de),  duc  de  La 
Rochefoucauld,  pair  ei  grand- venenr  de  France, 
prince  de  Marciliac,  niarquis  de  Guercheville  ,  duc  de 
La  Rocheguyon  et  de  Liancourt,  baron  de  Verleuil, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  la  garde- 
robe,  naquit  le  15  juin  1634.  Il  était  fils  de  Fran- 
çois Vf  de  La  Rochefoucauld ,  Tauteur  des  Maximes,  el 
d'Andreede  Vivonne.  Ses  premiers  services  militaires 
remonient  à  1652.  Il  se  trouva  au  siège  de  Landrecies 
en  1655,  fut  mestre-de-camp  du  régiment  Royal-Cavu- 
lerie  le  27  mai  1666,  accompagna  le  roi  en  Flandre 
en  1667,  et  le  suivit  k  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
Tannée  suivante.  Le  prince  de  Marciliac  fut  nommé 
gouverneur  du  Berry  le  13  décembre  1671,  se  signala 
au  passage  dii  Rhin  en  1672,  où  il  fut  dangereusement 
blessé  d'un  coup  de  mousquet  au-dessous  du  menton, 
qui  luj  fracassa  l'épaule  gauche,  et  se  trouva  aux  siè- 
ges de  Maëstrichl,  de  Besançon,  de  Limbourg,  et  aux 
prises  de  Valenciennes,  de  Cambrai,  d'Ypres,  de 
Mons  et  de  Namur.  Il  mourut  le  11  janvier  1714, 
laissant  de  Jeanne-Charlotte  du  Plessis-Liancourt , 
mariée  le  13  novembre  1659  el  morte  le  1"  août 
1674:  r  François,  Vlir  du  nom,  duc  de  La  Rochefou- 
cauld, baptisé  en  1663,  mort  en  1728;  —2'  Henri- 
Roger  de  La  Rochefoucauld,  marquis  de  Liancourt, 
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né  le  14  juin  1665,  qui  devint  lieuteiiant-gënéral  des 
armées  du  roi  et  mourut  en  1 749. 

Le  P.  AnHlme ,  HUtoire  génialogi^ui  dei  grmdi-o^itn  à»  la 
covronne.  —  Horéri,  Dtettoimatrc  hittoriqM. 


ILVI. 

LGHARQVISIIKUCBÉTARBIË, 

UEUTBNiNT'fiKNÉIAL  DBS  ABKBU  DC  HOI.  AMBAMAOBim 
DB  rUNCB  KN  BOSaiB. 

LA  CHËTARDIE  ;jBAn-JoACHiM-TROTTi,  marquis dej 
app'arlenail  à  la  même  famille  que  le  curé  de  Sainl- 
Suipice,  mort  en  1714,  elle  chevalier  de  La  Chélardie, 
mort  en  1700.  Il  naquit  en  1705.  Doué  des  plus  heu- 
reuses qualités,  Trotti  de  La  Chétardie  se  distingua  fort 
jeune  encore  par  ses  talents  politiques  et  guerriers. 
Entré  de  bonne  heure  au  service,  il  publia,  dit-on, à 
seize  &ns,  un  ouvrage  sur  les  fortifications,  qui  fut  bien 
reçu  du  public.  A  vingt-deux  ans,  il  fut  envoyé  en 
Angleterre  auprès  de  Georges  I",  dont  il  se  concilia 
bientôt  les  bonnes  grâces,  et  le  monarque,  dans  son 
admiration  pour  l'envoyé  français,  alla  jusqu'à  dire 
de  lui  qu'il  serait  un  jour  un  des  plus  grands  polili- 
qups  du  siècle.  Le  marquis  de  La  Chétardie  passa  en- 
suite en  Hollande,  puis  en  Prusse,  auprès  du  père  de 
Frédéric  II.  Son  ambassade  dura  neuf  ans  ;  il  ouvrit 
pendant  ce  temps  des  négociations  heureuses  avec  di- 
vers électeurs  et  princes  de  l'Empire,  Nommé  colonel 
en  1734,  il  fut  envoyé  cinq  ans  plus  tard,  avec  le  lilr^ 
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d'ambassadeur,  en  Russie ,  auprès  de  la  czarine  Anne 
Iwanova.  C'est  k  dater  de  ce  moment  que  commen- 
cèrent les  aventures  de  cet  homme  extraordinaire.  Il 
devint  l'auleur  de  la  révolution  qui  plaga  sur  le  trdne, 
en  1741,  la  princesse  Elisabeth  Petrowna,  fort  belle 
personne,  alors  âgée  de  vingt-deux  ans.  Le  marquis 
prit  Elisabeth  dans  ses  bras,  et  du  haut  d'un  bal- 
con la  montrant  au  peuple,  poussa  le  cri  de  :  ■  Vive 
l'impératrice  de  Russie  I  •  —  On  assure  que  la  souve- 
raine ne  fut  point  ingrate.  Elle  donna  toute  sa  con- 
fiance à  La  Chétardie,  dont  te  crédit ,  allant  toujours 
croissant,  lui  permit  bientôt  de  disposer  des  emplois  et 
des  dignités  de  l'Empire.  Aux  brillantes  facultés  dont 
nous  avons  parlé,  au  génie  même  qu'on  s'est  plu  à  lui 
reconnaître,  le  marquis  joignait  un  esprit  enchanteur 
et  des  qualités  physiques  de  tout  temps  Fort  prisées  par 
les  princesses  du  Nord.  C'était  le  plus  bel  homme' de  son 
temps.  Véritablement  éprise ,  la  czarine  conçut  le  pro- 
jet de  l'épouser  et  de  le  faire  reconnaître  czar  de  toutes 
les  Russies.  La  chose  se  serait  Taite,  assure-t-on,  si  le 
marquis ,  plus  sage ,  n'eût  fait  valoir  certaines  raisons 
politiques  pour  en  détourner  Elisabeth.  La  Chétardie, 
tout  puissant  alors,  ne  tarda  pas  à  oublier  ces  princi- 
pes de  sagesse  politique  qui  t'avaient  guidé  jusque-là. 
Il  se  jeta  dans  une  intrigue  amoureuse  qui  lui  fit  per- 
dre toute  sa  faveur  et  précipita  sa  chute.  L'attache- 
ment qu'il  avait  conçu  pour  M"'  Testoff,  la  femme 
du  capitaine  des  gardes  de  la  czarine,  rendit  sa  ten- 
dresse moins  vive  pour  la  princesse.  Ses  assiduités  de- 
vinrent dès  lors  moins  fréquentes.  Étonnée  de  ce  chan- 
gement, Elisabeth  en  rechercha  et  en  connut  bientôt 
les  causes.  H.  Bestuchef ,  le  chaacelier  de  Russie,  et 
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l'ambassadeur  d'Angleterre  lui  dévoilèrent  les  infidé- 
lités de  son  amant.  Prévenu  peut-être,  et  redoutant  la 
vengeance  de  celte  femme  irritée,  le  marquis  se  fil 
rappeler  en  France  en  1T42.  L'année  suivante,  il  fut 
encore  envoyéon  Russie.  L'impéraiiice,  paraît-il,  l'au- 
rait elle-même  demandé  avec  instance  au  roi  Louis  XV. 
On  croit  qu'elle  songeait  à  se  venger  de  son  abandon 
et  lui  préparait  déjà  ces  nombreux  chagrins  qui  l'as- 
saillirent aussitôt  son  retour.  La  Chélardie,  de  son  côté, 
semblait  prévoir  les  malheurs  qui  le  menaçaient,  mr 
il  montrait  une  extrême  répugnance  i>  reprendre  son 
poste,  el  il  fallut  un  ordre  formel  du  roi  pour  l'y  déter- 
miner. A  peine  arrivé,  le  marquis  eut  à  subir  de 
nombreux  désagréments,  mille  mortifications.  Aigri, 
malheureux,  il  se  jeta  dans  une  nouvelle  intrigue  po- 
litique et  travailla  de  toutes  ses  forces  à  détrôner  celle 
qui  lui  devait  sa  couronne.  Les  choses  étaient  déjà  bien 
avancées,  quand  le  complot  fui  découvert  parla  trahi- 
son de  son  secrétaire  d'ambassade.  Aussitôt  les  scellés 
furent  apposés  sur  ses  effets  et  on  lui  enjoignit  d'avoir  ii 
quitter  Saint-Pétersbourg  dans  les  vingt-quatre  heures. 
LaChétardie  partit.  11  se  trouvait  à  quarante  lieues  de 
la  capitale,  quand  il  fut  arrêté  par  un  officier  qui  lui  de- 
manda le  portrait  de  l'impératrice ,  qu'il  avait  reçu  e» 
présent  de  la  princesse.  Il  refusa  d'obéir  et  voulut  voir 
l'ordre.  Cet  ordre  était  signé  de  Bestuchef.  LaChétar- 
die répondit  qu'il  n'avait  d'ordre  à  recevoir  que  de  ia 
caariiie.  Un  courrier  expédié  aussitôt  par  l'officier 
rapporta  la  dépêche  signée  de  l'impératrice.  L'ambas- 
sadeur rendit  le  portrait  avec  toutes  les  décorations 
qu'il  avait  reçues  au  temps  de  sa  faveur.  Le  marquis 
raadu  à  Metz  au  temps  de  la  convalescence  du  roi  fut 
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mal  r-eçu  et  demanda  qu'on  lui  fit  son  procès.  Ce  pro- 
cès n'eut  pas  lieu.  L'ambassadeur  obtint  cependant 
nne  satisfaction  :  son  secrélaire  fut  pendu.  Lui-même 
attendit  ensuite  Ips  ordres  du  roi.  Louis  XV  le  relé- 
gua dans  sa  terre  de  La  Chétardie ,  en  Angoumois. 

La  diftgrâce  du  marquis  de  La  Chétardie  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Ses  talents  bien  connus  de  général 
et  de  diplomate  le  rendaient  nécessaire  et  devaient  le 
faire  rappeler.  Em|i!oyé  dans  la  guerre  d'Italie  en  qua- 
lité de  lieutenant  général,  il  commanda  la  retraite  de 
notre  armée  vers  Gènes  après  la  journée  de  Parme ,  le 
15  juin  1746.  Rentré  dans  la  diplomatie,  il  fut  nommé 
à  l'ambassade  de  Turin  et  {lassa  plus  lard  à  celle  de 
Naples  Ayant  repris  du  service  durant  la  guerre  de 
sept  ans,  il  fut  envoyé  à  l'armée  d'Allemagne,  oii  il 
comptait  comme  le  plus  ancien  lieu  tenant -général  de 
l'armée  de  Soubise.  Une  maladie  l'empêcha  d'assister 
à  la  funeste  bataille  de  Rosbach,  et  l'on  répandit  alors 
le  bruit  dans  le  public  que  s'il  eiit  été  bien  portant ,  ses 
talents,  son  expérience  et  son  ascendant  bien  connus 
auraient  pu  changer  la  face  des  affaires  ou  décider 
l'adoption  d'autres  di-^pusilions  dans  le  conseil  de 
guerre  qui  fut  tenu  avant  la  bataille. 

Le  marquis  de  La  Chétardie  mourut  gouverneur 
df  !a  place  de  Hanau,  !■;  1"  janvier  1759 ,  k  l'âge  de 
cinquante-quatre  ans,  sans  avoir  été  marié.  Il  fut  en- 
terré à  Dorstein,  bourg  catholique  de  la  dépendance  de 
l'élpclorat  de  Mayenci^ ,  et  son  oraison  funèbre  fut  pro- 
noncée par  l'aumônier  du  corps  royal  d'artillerie.  Son 
aide-de-camp,  M.  de  Bourdeix ,  ramena  ses  équipages 
en  France. 

La  Chétardie  avait  conclu  Ireute-Irois  traités  dans  sa 
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vie.  On  croit  qu'il  a  laissé  des  mémoires  fortcurieui 
que  devait  publier  une  demoiselle  qu'il  avait  aimée. 
Nous  ignorons  ce  qu'ils  sont  devenus.  Le  nom  de  La 
Chétardie  ne  fut  point  éteint  à  sa  mort.  Le  dernier  de 
cette  illustre  famille ,  Joachim-Jacqiies  de  La  Chétar- 
die, marécbal-de-camp,  commandant  au  vieux  Brisacb 
et  gouverneur  de  Landrecies,  a  dû  mourir  vers  1763. 

Barbier,  Examtn  dti  dietio»naire$ hi$toriqut$,  t.  I",  aevlpo- 
blié.  —  Chopin,  HUMrt  df  Btuêit,  1 1". 
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DOCUMENTS  INÉDITS 


I. 

LETTRE 

DU  ROI  FRANÇOIS  T 

A  L'ÉVËQUE  D'iUXERRG,  SON  jUIIIÀSSÀDEUR  A  U  COUB  DB ROKB 

(K  ROnMBU  lUi) 

PuBUBB  PAR  H.  Aj>eiêiiab  SÂZBHAC  DB  FORGE 


Mons»  d'Aucerre  (1) ,  ne  Toullant  ponr  bonnes  et 
justes  causes,  raisons  e(  occasions  qui  a  ce  me  meuuent, 
Teuesché  d'Angoulesme  tomber  es  mains  d'autre  person- 
naige  que  de  M<  Phlrt.  Babou  (2) ,  frère  du  dernier  euesque 
et  paisible  possesseur  dudict  euesché  (3),  et  l'nng  des  Qlz  du 


(i)  Franfoit  It  de  Dinltvith,  éTëque  d'Auxerre.  abbâdiHoni- 
tiar-en-Der  et  de  MoDiUer-ta-Cstle ,  ambassadeur  b  Rome  de 
4S34  à  \i3i,  nâ  te36  julltel  li9t<,  Aécédéien  septembre  1SB4. 

(a)  Philibert  Baban  de  La  Bùurdaitlère ,  âvêque  d'AngaulËme, 
pnlB  d'Auierre ,  cardinal ,  ambassadeur  de  Praace  h  Rome ,  de 
lUSS  h  iBSi ,  decêdé  à  Rome ,  le  3fi  janvier  IGTO. 

(3)  Jaeqw$  Babou  de  La  BourdaiiièTi ,  doyen  de  Saiat-Hartln  de 
Toars,  ëvèque  d'Angoulâme ,  maître  dei  requetei,  décédé  le 
WuoTembreiSSS. 
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Sr  de  La  Bourdaisiere ,  iresorier  de  France  |l),  a  cesie 
cause  je  TOUS  prie  et  ordonne  tenir  la  main  et  vous  employer 
par  (oui  ou  besoing  sera  par  façon  que  saluant  ce  que 
i'escriplz  presenlemenl  a  noslre  iressaincl  pere  le  pape  le 
bon  plaisir  de  sa  saincleté  soit ,  a  ma  nominalton , 
prière  et  requeste,  pourueoir  Icdict  il'  Phirt.  Babou  dudict 
enesché,  sans  soy  aucunement  arrester  ne  auoir  esgard  a  re 
qu'il  ne  fensl,  ne  soit  du  tout  a  présent  constitué  en  aa^e 
suffisant,  ne  tel  qu'il  est  requis  pour  l'adminislraiion 
dudici  euescbé.  El  tant  de  ce  que  du  doyenné  de  S'-Marlin 
de  Tours,  dont  nous  auons  ponrueu  ledicl  ii'  Pbirt.  Babou . 
luy  en  octroyer  concéder  et  faire  expédier  toutes  et  chas- 
cunes  les  bulles,  dispenses  et  autres  prouisions  apposiolic- 
qnes  qui  pour  ce  seront  requises  et  nécessaires  suiuanl  les 
mémoires  et  supplicalions  qui  en  seront  présentez  a  sadicle 
sainctelé.  Et  vous  me  ferez  seruicc  tresagreable.  Prianl 
Dieu,  Monsr  d'Aucerre  qui  vous  ait  en  sa  sainclc  el 
digne  garde.  Escripl  de  Chantilly .  le  XXVIII*  jour  de  no- 
uembreMV=  XXXII. 

FflANCOÏS. 

Le  Bheto». 
(Au  dos)  :  A  Mons'  l'euesque  d"Auxerre 
mon  conseiller  et  ambassadeur  deuers 
nostre  tressainct  pere  le  pape . 


{i)  Philibert  Babou,  û\s  de  Laurent  Babnu ,  sieur  dt  durai  ttdt 
Solier,  notaire  £t  Bourges ,  fui  successivement  secrétaire  du  roi , 
argentier  du  ru) ,  trésorier  de  France  el  de  l'Épargue.  surinten- 
dant des  finances  et  de  la  maison  de  la  reine  FJéoiiore  ,  maltr« 
des  requéiee  de  l'bûlel  du  roi  et  conseiller  au  conseil  privé.  U 
avait  épousé  Marie  Gaudirt ,  Dame  de  La  Bourdaisiire ,  nui  pas- 
sait pour  la  plus  belle  femme  de  sod  temps.  Il  en  eut  huil  en- 
ràuli;  le  cardinal  de  La  Bourdaisiere  était  son  troisième  flis. 


:dbvGoogIe 


-  407  — 
M.  Eus.  Castaigne,  dan?  sa  Bibliothèque  hisioriqtie 
de  V  Angoumois ,  art.  41  (Voy.  Bullet.  de  la  Soc.nr- 
chéoU)gigue ,  année  18-15.  3*  el  4*  Irim.},  a  relevé  aveu 
soin  quelques-  unes  des  dates  relalives  à  l'cfii^copal  de 
Philibert  Baboti  de  La  Bourdaîsière ,  eu  faisant  re- 
marquer la  confusion  qui  règne  dans  ce  qu'ont  écrit 
jusqu'ici  les  historiens  du  pays  sur  cet  éniinent  prélat. 
La  lettre  que  nous  venons  ile  transcrire  peut  servir 
à    préciser  de  nouveau  quelques  circonstances. 

Au  moment  où  François  l",  écrivant  de  Chantilly, 
donnait  avis  à  son  amb!i^.-ia(lenr  à  Rome ,  et  au  pa|ie 
Ini-nième ,  de  la  di'signatioii  qu'il  avail  faite  de  Phili- 
bert BHboii  pour  révêcliii  d'Angonlême.  Jacques  Babou 
était  mort  à  vingt-deux  lieues  de  lii ,  de|iuis  deux  jours 
h  peine.  L'enipressemrntdu  roi  témoigne  assez  com- 
bien il  élaii  jaloux  d'nser  du  droit  général  de  no- 
mination aux  évèchés  (jn'il  venait  d'obtenir  de  Clé- 
ment Vil,  par  liiidult  suspendanl  la  disposition  du 
concordat  de  1516  qui  réservait  le  droit  d'élection  aux 
églises  ayans  sur  ce  e^péciuux.  priuileges  du  siège  npos- 
loligue  d'eslire  leur  prelnt. 

Ladaterrièmede  celte  lellre  a  une  autre  importance; 
car  l'élection  à  laquelle  procé'la,  de  .'^on  côté ,  le  Cha- 
pitre d'Angoulême,  déiidé  ù  défendre  son  privilège ,  ne 
peut  être  que  postérieure  h  cette  date,  et  prend  ainsi  le 
caractère  d'une  protestation  formelle  contre  la  nomi- 
nation royale.  On  sait  que  François  I"  ne  se  borna  pas 
à  annuler  celle  élection,  et  que,  suivant  ce  qui  se  pra- 
tiquait souvent  alors,  il  fit  saisir  immédiatement  les 
revenus  dn  chapitre.  (Voy.  la  sentence ,  en  date  du  24 
décembre  1532,  hiventoiredeJ.  .Mesncau.  col.  77), 
Nous  trouvons  encore  ici  la  preuve  que  Philibert  Ba- 
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bou  fut  pourvu,  loutàl&fois,  du  doyenné  de  Saint- 
Martin  de  Tuurs  et  de  l'évêché  d'Angoulême.  Le  Gallta 
Chrisiiana  se  bornait  à  dire  qu'il  était  doyen  de  Tours 
jàmanno  1538.  Mais  nous  savions  déjà,  par  un  acte 
cité  (cot.  1 55;  par  J.  Meeueau ,  qu'il  l'était  antérieure- 
ment au  4  mai  1534. 

Nous  aurons  peut-être  occasion  de  réunir  utilement 
ailleurs  dps  détails  sur  la  vie  publique  du  cardinal  de 
LaBoupdaisière,  qui  a  pris  une  part  importanle  auxaf- 
faii't's  politiques  et  religieuses  du  milieu  du  XVI'  siècle. 
Nous  avons  voulu  seulement  ici  consigner  les  observa- 
lioiis  qui  découlent  de  la  lettre  transcrite  ci-dessus. 


Adb.  Sazerac  db  Forgï. 
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II. 
CHARTE 

D'ALMODIS,  COMTESSE  DE  LA  MARCHE 

EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE  DE  L'ESTEHPS 
M.  G.  BABINET  DE  RENCOGNE 


Nous  complétons  les  documents  que  nous  avons  déjà 
publiés  sur  l'abbaye  de  L'Esterpsen  faisant  connaître 
in-extenso  une  charte  souscrite  en  faveur  de  ce  mo- 
nastère, le  vendredi  12  novembre  1098,  par  Almodis, 
comtesse  de  La  Marcbe.  Les  auteurs  de  l'Art  de  véri- 
fier les  dates,  et  après  eux  quelques  historiens,  ont  re- 
laté les  principaux  faits  qui  s'y  trouvent  mentionnés; 
mais  nous  croyons  que  jusqu'à  présent  le  texte  en  est 
resté  inédit.  —  En  voici  l'analyse  : 

Vers  1040 ,  dans  l'une  des  nombreuses  guerres  qu'il 
eut  avec  ses  ennemis ,  Aldebert^TII ,  plus  tard  comte  de 
La  Marche,  s'empara  de  l'abbaye  de  L'Esterps  et  y  fit 
mettre  le  feu.  Dix-sept  cents  personnes  qui  s'y  étaient 
réfugiées  périrent  en  un  seuljourdans  cet  épouvantable 
désastre,  auquel  un  petit  nombre  de  chanoines  régu- 
liers eurent  seuls  le  bonheur  d'échapper.  Informé  de 
l'événement,  le  pape  Benoît  IX  lança  l'excommunication 
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contre  les  incendiaires,  et  enjoignit  à  tous  les  membres 
du  clergé  de  ne  leur  donner  l'absolulion  que  lorsqu'ils 
auraient  fait  amende  honoi  aille  et  se  seraienl  soiimis  à 
la  réparalion  qui  leur  serait  ordonnée  d'un  commun 
accord  par  Jourdain  ,  évêque  de  Limoges ,  et  l'abbé  de 
L'Esterps,  Gaulier.  Le  comte  de  La  Marche  obéit  à  la 
sentence  arbitrale  des  déléf^ués  du  pape.  En  expiation 
de  son  crime ,  il  fit  abandon  ii  l'église  qu'il  avait  rui- 
née, noii-seulemont  do  tous  ses  homm-'S.  serfs,  af- 
franchis, colliberts  el  autres  habitants  courbants  et  le- 
vants dans  le  bourg  et  dans  la  circonscription  delà  villa 
de  L'Eslerps ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  netidraient 
s'y  établir.  Après  la  mort  d'Aldeberl(1088), ces  équita- 
bles dispositions  furent  resiieclées.  Almodis,  sa  fille,  de- 
venue comtesse  de  La  Marche  ,  donna  môme  des  preu- 
ves manifestes  de  l'intérêl  qu'elle  prenait  à  la  pnis- 
périlé  renaissante  du  monastère.  Les  religieuï  n'ayant 
pas  eu  la  précaution  de  faire  cifnstater  par  écrit  les 
donations  que  nous  venons  d'indiquer,  elle  voulut  les 
mettre  pour  toujours  à  l'abri  des  contestations  que 
pouvait  amener  cette  négligence:  el,  dans  la  charte 
que  nous  publions  ici,  après  avoir  rappi-lé  l'origine 
des  libéralités  de  sou  père,  elle  les  confirma  solen- 
nellement, le  vendredi  12no\embre  1098  ,  en  présence 
d'Aldebert  IV,  son  fils  aîné ,  et  d'une  nombreuse  assis- 
tance. 

Nons  connaissons  de  ce  document  deux  copies.  L'une 
se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale,  dans  la  première 
armdire  ds  Balnze.  l.  XVIII,  P»  359  ;  l'autre  appartient 
à  la  collection  des  manuscrits  de  Dom  Fonteneau,  dépo 
sés  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers,  t.  XXIV, 
I>age  379.  l'nedes  noies  qui  accompagtientcette  dernière 
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pièce  nous  apprend  qu'elle  a  été  extraite  des  manus- 
crits de  M.  Robert ,  du  Dorât ,  qui  lui-même  avait  pris 
soin  d'en  indiquer  la  provenance  en  ces  (ennes  :  •  Ce 
titre,  écrivait-il,  a  été  transcrit  sur  l'original  conservé 
dans  la  bibliothèque  de  feu  maître  Auguste  Galand ,  cé- 
lèbre avocat  au  Parlement  de  Paris,  lequel  me  l'avait 
fait  voir  de  son  vivant ,  s^ans  vouloir  m'en  donner  co- 
pie. Hais  je  l'ai  eu  de  Georges  Galand,  son  fils,  devenu 
secrétaire  du  roi ,  et  qui  s'est  rendu  Père  de  l'Oratoirv 
à  Saiut-Magloire,  au  mois  de  novembre  de  l'an  1646. 
Il  y  a  encore  dans  la  même  bibliothèque,  ajoutait-il, 
d'autres  titres  concernant  l'église  de  Leyter  et  des  dn- 
nationsqit'Aldebert,  auteur  de  l'iiicendie,  et  les  enfants 
firent  à  cette  église  et  abbaye  pour  l'expiation  de  ce 
forfait.  « 

En  conférant  attentivement  les  textes  de  ces  deux 
transcriptions,  nous  avons  eu  occasion  de  relever  un 
certain  nombre  de  variantes.  Nous  devions  nécessaire- 
ment ,  lor.'jqu'une  double  leçon  nous  était  oflferte,  choi- 
sir pour  la  présente  publication  celle  qui  nous  sem- 
blait la  meilleure  ;  mais  nous  avons  toujours  pris  garde 
de  faire  connaître  l'autre  par  un  renvoi. 

Uuoniam  donalio  H  emendalio  qaam  Aldeberlus  {1}  dr 
Marcliia  pro  inccndio  Siirpcnsis  monasterii  fecil,  canoni- 
corura  loci  pro  in'-urln ,  nondum  fiieral  dcsrripla  ,  epi  Aal- 
modis  ('2',  romilissadeMarcliia,  cjusdi^m  Aidrbcrti  coini|is 


(i)  Alilebeit  111,  llls  aîné  de  Bernard  el  boq  successeur  au 
cotniâ  de  La  Marche  vers  l'ao  1047,  raori  en  iOii,  BuivanI  la  chro- 
nique de  Malllezais. 

{2)  Almodis,  lilJe  d'Aldebert  III  et  de  l'once .  sa  deuxième  rem- 
me.  Elle  ëlail  sœur  de  Boson  III,  auquel  elle  succéda  en  loH  au 
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lllia,  consideransipsius  ecclesiEeexcrescenlemcanoDicorom 
fralrum  religioncm ,  quorum  beneûciorum  me  cupio  esse 
participem ,  iccirco ,  mra  auclorilale  concède  cis  atgue 
ilescribo  ipsam  patris  mei  elemosinam  et  emendatioDeni , 
ne  deveniat,  quasi  dqq  scripta,  adobliyionem.et  iotlrmior 
fiai  contra  omaem  fuluram,  qaod  absit,  impognaltonem. 
Propl«r  mille  igilur  homines  et  septingentos  una  die  in  mo- 
naslerio  igné  extinctos  (1),  donavil  et  emendavit  patcr 
meus  eidem  succensse  ecclesiae  ei  canonicis  qui  illud  eyase- 
rant  (2)  incendiam,  eorumcjue  successoribus  in  pcrpetnum 
servos  snos  omnes  el  liberlos  (3) ,  coliberlos  el  inquilinos. 
homincâeLfcminas,  illossDlummodoquiinburcoei  in  villa 
Slirpcnsi  domos  vel  bospitia  habent,  qui  jacendî  el  levaudi 
consucti ,  habilaloi'ËS  fiunt ,  et  tllos  simîiiler  qui  in  ftilu- 
rum  codem  modo  habilalores  fuerJnl ,  et  sînt  omnino  liberi 
et  absoluti  ab  omni  scrvicio  patris  mei  el  ab  omDi  progenie 
et  suMessione  ipsjus,.ab  omnibus  quoque  pra-posilis  el 
judîcibus  el  servienlibus  suis,  eonimque  successoribus. 
quamdiu  iii  buico  el  in  villa  Slirpensi  habilaverinl,  ser- 
vianlque  ibi,  omni  lempore,  pro  monasleni  et  ctamlri 
reslauralione  (41  el  pro  anima  patris  mei    redemptioDe. 


comie  de  La  Marche  avec  Roger  11  de  Mnntgomery ,  son  mari . 
comtu  de  liSncaslre.  Elle  mouriil  au  plus  tôt  en  1116. 

(1)  Nous  avons  adopta  dans  noire  sommaire  l'opinioD  de  Dom 
Fonteneau  qui ,  dans  une  de  ses  noies ,  place  cet  événement  len 
l'an  l(iw. 

Ci)  et.  Hs.  D.  F.  :  •  InvaderanI  •  Dom  Fonteneau  pense  que 
cette  leçon  est  le  résultat  d'une  faute  de  copiste  el  propose  de  l> 
remplacer  par  évaseront ,  que  nous  retrouvons  en  effet  dans  le 
teite  deBaluze. 

(3)  Cr.  Ms.  B.  :  ■Liberos> 

(4)  serBianlqw  ibi,  omni  lempore ,  pro  monasterii  et  clatutn 
rtttauratione.  Celle  disposition  d'Almodis  est  très  précieuse  ponr 
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Haec  antem  donatio  et  emendalio  ,  anctorilale  domni 
Benedicli  il)  papse  facla  fuit,  qui  prfedicti  incendii  faclores 
universos  lanta  analhematis  calena  innodaverat  ^2) ,  quod 
nullus  archiepiscoporum  vel  episcoporum  sive  presbylero- 
rum  alLcui  eorom  pœnitentiam  indicere  auderet,  quons- 
que  ad  arbitrium  Jordani  (3) ,  episcopi  Lemovicensis ,  et 
Galterii  (4),  abbatis  Stirpensis,  cerla  ratione,  placitam 
emeodalionetn  pro  tanto  incendio  fedssent.  Quam  dona- 
tionem  et  emendalionem  lam  débité  a  paire  meo  in  manu 
Beat!  Galterii  faclam  ego  supradjcta  Aalmodis  omnibus  mo- 
llis fldeliler  <tono,  concedo  atque  conflrmo  Deo  et  sancio 
Petro  et  ecclesiœ  Stirpensi  pripsentihusque  canonicis  alque 
futuris ,  pro  animœ  mea;  et  patris  mei  salute  omninmgue 
parentum  meorum  pra^terilonim,  pnesenlium  elfuturorum 
remîssione.  Si  quis  aulem  ex  hseredibus  ac  probieredibus 
meisseuetiam  uliqua  emissa  pcrsonna  contra  banc  dona- 
tîonem  alque  concesâionem  quam  pro  rcmedio  animse  mese 
et  patris  mei  parentumque  meorum  feci ,  venire  aut  quo- 
libet modo  inquietare  vel  iofringere  temptaverît,  iram 
Domini  ejusqne  aposloli  Beatî  Pétri  necnon  et  omnium 


noua,  parce  qu'elle  constate  la  situation  matérielle  de  l'abbaye , 
h  la  date  de  la  charle.  Cn  passage  de  la  Chronique  de  MaiilezaU  . 
où  il  esl  (lit  :  •  Ànno  1091,  bcnedlcLio  Tult  cœnobil  S.  Tetri  Stir- 
pensis >,  pouvait  donner  à  penser  que  la  restauration  du  monas- 
tère était  acbevée  en  1091.  Nous  voyons  par  le  leile  ci-dessus 
qu'en  1096  elle  ne  l'Était  pas  encore. 

(ij  BenoU  IX  (ThÉophjlacte) ,   nis  d'Albérlc,  comte  de  Tus-' 

culuin,  pape  du 1033  au lOU,  date  de  sa  premiËre 

abdication,  et  du  8  novembre  1047  au  11  juillet  lOM.  ' 

(i)  Cf.  Ms.  B.  :  •  iDvaderat  >. 

(3)  Jourdain  de  Loron  ou  de  Laron  ,  évèque  de  Limoges  de  lOai 
il  lOBS,  date  de  sa  mort. 

(*)  Le  Bienheureux  Gautier,  abbé  de  l.'Eslerps  de  1031  ft  1070. 
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sanclorum  incurral,  nisi  quanlocius  resipuerit,  vel  quod 
injuste  abstulerit  cum  digna  salisfactione  emeodare  slu- 
duerit. 

Signum  Aalmodts  f  comiUssae.  S.  Icterii  f  de  Brolio. 
S.  Ugonis-j-deVilala.  S.Geraldi.  S.  Fulctierii.  S  Walleriî. 
S.  Aymirici,  praeposili.  S.  Aimirici  de  Arnaco. 

Facla  est  autem  liicc  caria  il  idiis  novpnibris,  anno  al> 
incarnalione  Uomini  miileaimo  XCVIII,  luna  Xlill,  indiir- 
lioneVI,  epacla  XXVI  (1\  roncuirenlcllll.  régnante  reg*- 
Piiilippo  [2],  Aquilanorura  duce  Willelmo  Ci),  Lcmovi- 
censiuin  episcopo  Willelmo  (4). 

SigDum  proprium  Atdeberli  (5) ,  comilis  f .  S.  Aboni-i 
f  de  Vilata  |6).  S.  Josœlini  |  de  Monte. 


(t)  Dom  Fonleneau  fait  remarquer  que  le  copiste  a  dd  se  troni' 
per  eo  transcrivant  le  chiflVe  de  eetie  épacte.  Ce  chiffre  ,  il  est 

Yral,  ne  serait  point  exacl,  d'aprës  le  calcul  des  epactes  ordinai- 
res ;  mais  il  taut  observer  que  le  rédacteur  de  la  ctiarle  a  em- 
ploie ici  le  calcul  des  ëpacles  éff.vpliennes ,  quelquefois  en  usage 
àu-È»  août  uu  31  décembre.  Iles  lors,  l'i^pacte  Indiquée  parle 
texte  ne  donne  lieu  à  aucune  observallou. 

(S).  Philippe  I",  roi  de  France  (1060-H08), 

(3)  ùuillauine  yil ,  dit  le  jeune  ,  IX*  du  nom,  doc  d'Aquitaine 
(1087-USl), 

(1)  GvtUaume  /•',  de  Criel,  évêque  de  Limoges  (1096-1  lOOJ. 

(SJ  Aldfhcit  /r,  flis  alLiÉd'AlmodIs  ei  de  Router  II  de  Uontgo- 
mery,  auxquels  iisuccéda  au-comté  de  La  Marche  en  tltfi  au  plus 
tôt ,  avec  ses  deux  (reres  Eudes  et  Boson.  Il  mourut  au  plus  lard 
en  1143. 

(61  rf.  Hs.  U,  K  :  .  S.  Albonls  f  de  I.;.  Vlolala.  ' 
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CHRONIQUE. 


Notre  conrrère  H.  Edmond  Sénemaud,  Secrétaire  de 
la  Sociëté,  proPesseur  au  lycée  impérial  et  archiviste 
adjoint  aux  archives  déparlementales  de  la  Charente, 
a  été  nommé,  par  arrêté  de  M.  le  préfet  des  Ardennes 
en  date  du  16  septembre  1862 ,  archiviste  de  ce  dépar 
tement,  en  remplacement  de  M.  Hanotel  (Nicolas), 
démissionnaire. 


M.  Charavay ,  libraire  b  Paris ,  a  publié  au  mois  d'a- 
vril 1862  le  catalogue  d'une  importante  colleclion  de 
docunienis  manuscrits  et  originaux  sur  toutes  les  pro- 
vinces de  France,  dont  la  vente  a  eu  lieu  le  i  mai  et 
jours  suivants.  Nous  en  extrayons  lesariicles  suivants 
qui  intéressent  le  déparlement  de  la  Charente  : 

98. —  Lettres,  s.  de  frère  Hobot.  prieur  des  Jaco- 
bins d'Angoulëme ,  1739 , 1  p.  in-4B.  —  Extrait,  signé 
Laneyrie.  des  dons  patriotiques  faits  par  69  habi- 
tants de  la  commune  de  Juillé ,  1789-90 ,  7  p.  1/4  in- 
fol.  —  5  lettres  ou  procès-verbaux  sig.  des  administra- 
teuRi  d'Angouléme,  relatifs  au  modèle  de  la  Bastille, 
envoyé  dans  cette  ville  par  Palloy ,  1 790-92.  —  Admi- 
nistrateurs, préfets,  évèques,  généraux  ayant  com- 
mandé le  département  et  autres  fonctionnaires  publics. 
Lettres  sig.  et  aut.  sig.  de  1738  à  1831 ,  etc.  En  tout  71 
lettres. 

99.  —  HENRI  III ,  roi  de  France.  3  I.  a.  à  MM.  de 
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Saint-Goart  et  Pisany ,  1585-87 ,  3  p.  in-fol.,  cachets. 
Demandes  à  faire  au  pape  pour  la  nomination  à  deux 
abbayes  et  à  un  prieuré  dans  le  diocèse  d'Angoiilême 

100.  —  ARGENTERIK  DES  ÉGLISES.  Inventaires, 
procès-verbaux,  lettres  d'envoisconcernant  le  dépôt  à  la 
Motiiiaiede  Paris  de  difféients  objets  précieux  saisis 
chez  les  émigrés ,  des  dépouilles  des  églises  supjjrimées 
des  districts  d'Angoiilème ,  de  Ruffec,  Confolens,  Co- 
gnac et  La  Rocbefoucauld,  sig.  des  administraleurâ  de 
ces  districts,  avec  les  récépissés  de  la  Monnaie,  de  179J 
à  l'an  IV,  37  pièces,  46  p.  in-fol.  ou  in-4°.  Dossier  im- 
portant. 

101.  —  DÉPUTÉS.  Albert  (P.).  I.  a.  s.,  1  p.  in-4". 

—  André.  ICI.  a.  s.,  13  p.  in-8°  —  Badaud -LARiaiâRB. 
1.  a.  s.,  1847,  1  p.  pi.  in-S".  —  Borie-Cahdort.  I,  s., 
1793,  1  p.  in-4''. —  Deiaistre.  Certificat  a.  S-,  an  XI, 
3/4  de  p.  iii-S».  —  Drvabs.  Certificat  de  5  grandes  li- 
gnes a.  s.  portant  que  la  somme  de  839  fr.  16  s.  offerte 
par  les  citoyens  de  la  commune  de  Chalais ,  district  de 
Barbezieux ,  a  été  déposée  par  lui  sur  la  tribune  de  la 
Convention.  Angoulême,  anVI.l  p.  in-fol.  —  DuBREinL- 
I.  a.  s.,  1  p.  in-i".  —  Duumbert.  2  1  a.  s.,  î  p.  in-4'. 

—  Dupont  (lec").  l.  a.  s.  Rochebrune,  1825,  1  p.  in- 
fol-,  accusé  de  réception  de  la  lettre  qui  lui  annonce 
que  le  roi  l'a  nommé  président  du  collège  de  la  Cba- 
rente.  —  Guembehteau.  1.  a  s.  Rouen,  an  II ,  1  p.  pi. 
in-4'.  —  JouBBRT.  I.  a.  s.,  1789 ,  1  p.  pi.  in-4'.  —  Le- 
MERCiER  (le  b"}.  1.  a.  s.,  1843 ,  1  p.  in-S".  —  Martel. 
I.  a.  s.,  1846,  1  p.  in-S".  —  Mimault.  1.  a.  s.,  1  p.  1/i 
iu-4°.  —  Otard.  I.  a.  s.,  1822,  1  p.  10-4"».  —  Riberbac 
1,  a.  s  ,  aussi  sig.  de  Bellegarde  et  Guimberleau.  an  VI, 
•i  p.  1/2  in-fol.,  curieuse.  Lettre  dans  laquelle  ilsd»- 
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mandent  la  destitution  du  nommé  Guichaud,  agent 
forestier  à  Angoulème ,  convaincu  d'escroquerie  et  de 
royalisme,  colporteurdes  prophéties  de  M'"  Labrousse, 
qu'il  affirme  être  le  Christ,  et  d'avoir  soutenu  long- 
temps après  la  mortdeCapet,  dernier  tyran  des  Fran- 
çais, que  le  il  janvier  on  avait  bien  guillotiné  un 
homme,  mais  que  cet  homme  n'était  pas  Louis  XV[. 
—  Tbsmières.  5  1.  a.  s.,  6  p.  1/2  in-4°.  —  Tryon-Mok- 
TALBHBERT.  i.  a.  S.,  1827 ,  1  p.  iit  4°.  L.  s.  de  4  mem- 
bres du  collège  électoral  de  la  Charente ,  à  H.  Delalot. 
pour  lui  annoncer  sa  nomination.  Angoulème,  11  juillet 
1827,  1  p.  in-fol.  En  tout  32  lettres. 

103.  —GÉNÉRAUX. Chehinbau.  I.  a.  s.,  1817,  1  p. 
>n-fol.  —  DuposT  (le  c").  1.  a.  s.  Paris,  1825 ,  1.  p.  in- 
fol.  Jolie  lettre  et  2  1.  s.  -- Dupom-Chauhont  CAnt.).. 
l'I.  a.  s.  Paris,  an  III ,  1  p.  in-fol.  Ayantétésuspendu 
de  ses  fonctions ,  il  Fait  valoir  ses  services  et  demande 
sa  réintégration  dans  son  grade.  2"  1.  a.  s.  au  Direc- 
toire exécutif.  Paris ,  an  VI ,  1  p.  in-fol.  Destitué  de  son 
grade  pour  sa  conduite  en  Hollande ,  il  demande  à  se 
justifier.  —  Deviau.  I.  a.  s.,  1810,  I  p.  1/2  in-4*.  — 
Garnier-Laboissiërb.  2  1.  a.  s.,  1807,  2  p.  in'4»,  tête 
impr.  ~  GuioT-DuREPAiRE ,  3  I.  a.  s.,  an  VIII  et  1816, 
3  p.  in-fol.  —  MoNTALBHBERT  [le  m*"  de),  général  et  in- 
génieur. 1.  a.  s-,  an  V,  2  p.  pi.  in-4''.  —  Rivaud  (J.-B.) 
I.  a.  s.,  an  XI,  Ip.  in-4'.  — Saiht-Martim[E.).  1.  a.  s., 
an  V,  1  p.  in-4''.  —  Saimt-Simom  ,  sénateur.  2 1.  a.  s.,  2p. 
in-4°et  2  1.  s. —  Valletaux.  1.  a.  s.,  an  X,  1  p.  in-4". 
En  tout  20  lettres. 

103.— DIVERS.  BouiLLAOD, médecin, 1.  a.  s.,  1848, 
1  p.  in-4«.  —  Delessart,  ministre,  2  1.  s.,  1791,  1  p. 
1/2  ia-fol.  —  FBnuxAHT  (Et*),  journaliste,  t.  a.  s.,  1811, 
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.  1  p.  in-4*.  —  Gaudicbadd  (Ch.]>  botaniste.  I.  a.  S.,  1844, 
1  p.  in'4°.  —  Jacob,  contre-amiral  et  ininîstre.  1*  1.  a. 
8.,Gi'aiiviHe,  an  XIII,  1  p.  in-fot.^"!.  a.s  ,  1841,  1  p. 
in-8"  et  4  lettres  sig.  —  SiCAaD(Ant.),  major  de  la 
garde  d'honneur  charentaise.  1.  a  s.  au  ministre.  An- 
goiilême,  1813,  2  p.  1/2  in-rol.  Il  demande  le  grade 
de  chef  d'escadron  dans  un  régiment  d<;  garde  d'hon- 
neur, En  tout  14  lettres. 


ACADfiMrE  DES    INSCRIPTIONS   BT   BKLLB9  -  LeTTRBS.    — 

Séance  du  i  juillet  1862.  —  M.  Delisle  a  la  parole  pour 
lire ,  comme  seci'élaire  de  la  Commission  des  anliqui- 
tésdela  France,  les  conclusions  de  cette  Commission 
pour  1c  concours  de  186â. 

La  Commisîion  décerne  les  récompenses  dans  l'or- 
dre suivant  : 

Antiquités  de  la  France.  —  L'Académie  décerne  \» 
première  médaille  à  M.  Germain ,  pour  VHisloire  èi 
commerce  de  MonlpelUsr  antérieurement  à  l'ouverlurt 
du  porl  de  Cette,  2  vul.  iii-S". 

La  deuxième  médaille  à  M""  Félicie  d'Ayzac,  porir 
V  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- Denis  en  France.  2  vol. 
in -8». 

La  troisième  médaille  est  partagée  entre  M.  Robert, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Numismatique  de  Cambrai, 
1  vol.  gr.  in-4'',  et  M.  le  colonel  Favé .  pour  ses  Èivdts 
sur  le  passé  et  l'avenir  de  l'artillerie .  tome  III  ;  flw- 
toire des  progrès  de  l'artillerie  ,  1  \ol.  in-4". 

Des  rappels  de  médailles  sont  accordés  :  1"  à  M.  Viol- 
let  le  Duc,  pour  le  Dictionnaire  raisonné  de  l'ardii- 
teclure  française  du  XI*  au  XVI'  siècle,  t.  V,  1  vol- 
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in-8';  2°  k  M.  de  La  Quérière,  pour  ses  àeiw  Notices. 
l'une  imprimée,  sur  l'ancienite  éçjUse  collégiale  du 
Saint-Sépulcre  de  Rouen,  dite  la  chapelle  Saint-Geor- 
ges, supprimée  en  1791 ,  br.  iii8°  ;  l'autre  manuscrite, 
sur  l'ancienne  église  SairU- André  de  la  ville,  suppri- 
méeà  Bouenen  1791. 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  : 

1°  A  M.  Baudot,  pour  son  Mémoiresttr  les  sépultu- 
res des  barbares  de  l'époque  mérovingienne  découver- 
tes en  Bourgogne,  et  particulièrement  h  Cbarnay, 
1  vol.  in-4'>- 

2°  A  MM.  Descbamps  de  Pas  et  Hermand ,  pour  l'His- 
toire sigillaire  de  la  ville  de  Saint-Omer ,  1  vol.  in-4o. 

3»  A  H,  Prioux,  pour  son  livre  intitiilé  :  Civitas 
Suessionum  ;  Mémoires  pour  servir  d'éclaircissement 
à  la  carte  des  Suessiones  ;  1  vo).  in-4''. 

4°  A  M.  Clément,  pour  son  Histoire  générale  de  la 
musique  religi&ise,  et  un  Choix  des  principales  séquen- 
ces du  moyen  âge.  2  vol.  in-8°. 

5°  A  M.  Andrieux ,  pour  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Bonport,\  vol.  in-S". 

6*  A  H.  de  Ring ,  pour  te6  Tombes  celliqttesde  l'Al- 
sace. 1  vol.  in-fol- 

7°  A  M.  Sémichon  ,  pour  VHistoire  de  la  ville  d'Au- 
male,  1  vol.  in-8'. 

8"  A  M.  Domairon ,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Guerredecenl  ans.  Étude  kistoriqueel  biographique-: 
Le  Captai  de  Bucb  [manuscrit). 

9*  A  M.  Forgeais,  pour  sa  Collection  de  plombs  his- 
toriés trouvés  dans  la  Seine;  \"  série,  méreaux  des 
corporations  de  métiers  :  1  vcd.  in-S", 

1 0*  A  H.  Loriquet ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  Mo- 
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saïque  des  promenades  et  autres  trouvées  à  Reims . 

1  vol.  in  8*. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées ,  par  ordre 
alphabétique,  à  : 

M.  Ed.  de  Barthélémy ,  pour  son  ouvrage  ayant  pour 
titre:  Diocèse  ancien  et  moderne  deChâhns-sur-Mame. 

2  vol.  in-8°. 

M.  Bladé ,  pour  ses  recherches  sur  Pierrede  Lobaner 
et  les  quatre  char  très  de  Mont'de- Marsan,  1  vol-  in-S*. 
M.  Boiitiot,  pour  ses  Études  sur  la  géographie  an- 
cienne appliquée  au  département  de  l'Aube,  I'  vol. 
in-8'. 

H.Charles,  pour  son  travail  intitulé  :  idmtnûlra- 
tiond'une  ancienne  coTnmunaïUé  d'habîtatitsdu  Maine 
(manuscrit). 

M.  Chaverondier,  pour  Vlnventaire  des  titres  du 
comté  de  Fore* .  i  vol.  in-S». 

H.  Deribier  du  Châtelet,  pour  le  Dictionnaire  histo- 
rique et  statistique  du  Cantal .  5  vol.  in-8*,  plus  unp 
livraison  supplémentaire. 

M.  Liebich ,  pour  son  Étude  siti*  le  patois  cftww»/. 
Grammaire  raisonnée  {manuscrit). 

M.  Mannier ,  pour  ses  Études  élymctogiques  .  histo- 
riques et  comparatives  sur  les  noms  des  vilUs .  bourgs 
et  villages  du  département  du  Nord  ,1  vol .  in-8*. 

M.  Menauit,  pour  ses  Études  historiques  sur  Ui 
Beauce.  Morigny  :  son  abbaye,  ses  cartulaires  et  sa 
chronique  (manuscrit). 

M.  de  Monteyremar,  pour  ses  deux  manuscrits  in- 
titulés :  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Bonne- Notivtlle 
d'Orléans,  el  sa  notice  sur  Téglise  Sainte-Croix,  cathé- 
drale d'Orléans. 
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M.  Prost,  pour  son  livre  intitulé  :  Albeslroff.  Siège 
d'unechâleileniedeVévêckéde  Melz,  1  vol.  in-S». 

M.  Salmon  ,  pour  V Histoire  de  Saint- Fimiin.  I  vol. 
in- 80. 

(Exl.  des  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles- Uttres  ;  ju^t  1862.) 


OBJETS  REÇUS   PAB   LA   SOCIÉTÉ  DANS   LES  DEUXIÈME, 
TROISIÈME  ET  QDATRIËMB  TRIMESTRES  DE  1862. 

Imprimés. 

Annuaires  de  ta  Société  d'Émulation  de  la  Vendée, 
année.»  1860  et  1861. 

Les  Beaux-Arts ,  revue  nouvelle  ;  numéros  de  mai  et 
juin  1863. 

Bulletin  de  la  Société  d'Émulation  de  l'Allier, 
tome  VIII ,  1"  et  2'  livraisons 

Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  et  Histori((ue 
du  Limousin,  tome  XI,  4' trimestre  de  1861  ;  tome  XII, 
1",  2*et3Mnmestresdel862. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais, 
1*'  et  2'  trimestres  de  1862. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1*'' 
et  2*  trimestres  de  1862. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1861  ,  tome  VU  ;  année  1862,  n»  1. 

Discours  de  réception  à  l'Académie  impériale  de  Sa- 
voie ,  par  M.  A.  de  Jussieu.  Chambéry ,  1862. 

Fragments  d'?  cartulaire  de  la  chapelle  Aude,  par 
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H.  Chaïaud  (publication  de  laSodéfé  d'Émulation  de 

l'Allier). 

Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie 
de  Chalon-sup-Sadae,  tome  IV,  2*  partie. 

Mémoires  de  la  Société  Impériale  Archéologique  du 
Midi  de  la  France. 

MiOatUes. 

Médaille  en  bronze,  comméoiorative  du  concour»; 
des  Sociétés  savantes  de  l'Empire,  du  25  novembre  1 861 
(envoi  de  S.  Exe.  H.  l&Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que et  des  Cultes). 
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TABLE  DU  BULLETIN 

l  U  SOCIÉTÉ  AHCHÉOLOGIÛliB  ET  HISTORIQUE  Dl!  U  CBAKENTK. 
-  AivivÉE  ■  ses- 


Membres  du  bureau  pour  1861 

Hembrei  bonoralrei 

Membres  titulaires 

Membres  correspondants 

Sociétés  correspondanles 

Z#.  Froeèt-verbmtuB  <f «•  Sénncrm. 

Séance  du  8  janvier  is-^i 

M.  Martaud  donne  sa  démission  de  vlce^présldent.  — 
H.  Goumard  est  nommé  libraire  de  la  Societti.  ~  Re- 
Tiouvellemenl  du  bureau  pour  l'année  1883.  -  M  le  doc- 
leur  Gigon  lit  un  Iratail  intitulé  :  Girard  U,  éréqut 
d'AagouUmt,  et  m*  ditractewrt  (Mbi-U3h).  —  M.  Séné- 
maud  fait  conn^ii-e  des  extraits  il'un  mémoire  manus- 
crit ayant  pour  titre  :  f/oleg  qui  pourront  lervir  un  Jnur 
à  ierire  la  vit  dt  U»"  de  MainUnon. 

Séance  du  56  février 

Lettre  de  M.  Gellibert  des  Seguins  pour  remercier  la  So- 
ciélË  de  l'avoir  élu  Président.  —  Publications  déposées 
sur  le  bureau.  -  Lettre  d'une  commlssian  du  Congrès 
des  délégués  des  sociétés  savantes  de  Krance.praposanL 
une  souscription  deslinée  t  offrir  une  médaille  d'or  à 
M>  de  Caumonl.  -  Calices  et  patines  provieuani  de  la 
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commuDe  de  Saint-Laurent,  de  Cognac,  préaentéa  au 
nom  de  M.  Marvaud  par  M.  le  docteur  Glgon.  —  Com- 
munications de  M«'  Cousseau ,  relatives  à  des  bas-rellefï 
de  la  cathédrale  el  à  des  inscriptions  en  langue  incon- 
nue, trouvées  près  de  Bourges,  ii  Neuvlc-sur-Baran- 


SéanceduîB  mars ^% 

La  Société  désigne  trois  de  ses  membres  résidants  a  l'arls 
pourU  représenter  ou  Congrès  des  délégués  des  associa- 
tions savHfitPS.  —  Ouvrages  déposés  sur  le  bureau.  — 
Leclure  par  M.  Castaigne  d'une  notice  sur  René  Fesll- 
tlvcau.curé  de  Saint-Msrtial  dAngouléme,  poète  talln 
du  XVll*  siècle.  —  M.  Baba ud-Lari bière,  membre  cor- 
respondant, reprend,  sur  sa  demande ,  son  ancien  litre 
de  membre  titulaire. 

séance  du  33  avril iW 

Ouvrages  adressés  h  la  Société.  —  Discours  de  H.  Gelllbert 
des  Seguins,  Président  ;  ses  propodllons  relatives  :  i>  k  la 
création  d'une  BibUnlhèque  arehiotogiqtu  et  hitUiri^e i 
!•  a  la  publication  d'un  TtUot  de*  piiettançoumoiiine* , 
inédiUi  ou  rarei,  et  d'un  Kecueil  dt  doeumenls,  etc.;  S»  à 
la  publicalloij  des  MnnumenU  de  l'IUttoire  d^Angoumoii. 
Adoption  par  la  Sociélé;  nominations  de  commissions. 
—  Communication  par  le  même  de  deux  séries  de  gra- 
vures reialiies,  les  unes  ji  rassassinsl  du  roi  Benh  IV 
par  l'AngoumolBin  Havatllac ,  les  autres  au  duel  de  tiuy 
Chabot  de  Jarnac  avec  Pranrois  de  Vivonne  de  Ut  Châ- 
taigneraie. ~  Note  de  M.  Sénemaud  sur  la  maison  de 
Kancon ,  lue  par  M.  Castaigne.  -  Demande  de  la  Société 
au  sujet  des  débris  gallo-romains  trouvés  dans  les  rui- 
nes du  château  d'Angouléme, 

Séuice  du  as  mal i70 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau.  —  Lettre  de  M.  Sénemaud 
Informant  la  Société  que  les  autorités  de  la  commune 
de  Vilhonneur  ne  seraient  pas  éloignées  de  disposer,  en 
(aveur  du  musée,  du  mausolée  de  Pierre  de  Jambes, 
chevalier  du  ïlll'  siècle;  vote  d'une  allocation  pour 
les  frais  delà  translation  projetée.  -  M.  Marvaud  envoie 
une  pierre  trouvée  dans  an  tombeau  gallo-roroiùD .  et 
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portani  sur  une  de  sea  facea  dea  lignes  IrrëguUeremenl 
tracées.  —  Compte-renda  par  H.  CaBlalgne  des  conclu- 
sions prises  par  ies  deux  cooiidIbbIods  nomméps  dans 
la  séanee  du  33  avril  pour  donner  sulle  au:i  proposl- 
tlou  de  H.  le  Président. 

Séance  du  M  Juillet 473 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau.  —  Vole  de  l'échange  dea 
publications  a vpc  la  Société  d'Émulallon  de  l'Ailler.— 
Exlraits  d'un  registre  de  l'état  ci«Jl  des  protealants  de 
Barbeiieui ,  en  partie  relatifs  k  la  peste  de  1639  el  i&io. 
lus  par  M,  le  docteur  Gigon.  —  Observations  de  M,  de 
Roctaebriine  au  sujet  d'une  inTraction  au  règlement, 
commise  par  un  des  membres  de  la  !^aciélé  ,  à  l'occa- 
sion de  riuipresslon  du  Bulletin.  —  Lecture  par  M.  Se- 
nemaud  de  trois  chartes  de  l'évêque  fiérard  II,  concer- 
nant les  églises  de  Rivières,  de  S  ai  n  t-Su  ri  n- sur- Charente 
el  de  Saint-Florent  de  t.a  Rocheroucsuld.  —  Communi- 
calions  de  M.  de  Rencogne  :  <<■  Obierralirmi  générait» 
jur  (e«  paToistei  de  i'Éitetinn  fingmilim»  (n4*-n63)  ; 
*>  moniloire  émanant  du  chapitre  collégial  el  séculier  de 
l'église  Sainl-Arlhémy  de  Blanzac  (lî  juin  1839)  ;  3"  charte 
d'Aimodis,  comtesse  de  La  Marche, en  Taveurde  l'ab- 
baye df  l'fisterps  (U.B8).  —  M.  Adh  Sazerac  de  Purge 
donne  leclure  d'une  lettre  du  roi  François  1"  k  l'ëvéque 
d'Auierre,  son  amb^issadeur  à  Home  («H  novembre  tSH3)- 
—  M«'  l'évéque  enlrellenl  la  Société  de  son  dernier 
voya(.'e  H  Rome.  Reliques  du  bienheureui  Rertrand  de 
Salnl-l)eniez  ,  doyen  de  l'église  d'Angoulême,  morl  pa- 
triarche d'Aquilée. 

Séance  du  '8  août ....,    18! 

Om-e  faite  par  M.  Babaud-I.arlblére  de  faire  pamenlr  h  la 
.'«ocieté  le  dessin  des  clés  de  la  ville  de  Confolens.  — 
Lecture  par  H.  le  Président  des  rapports  de  MH.  le  mar- 
quis de  t.a  firange  el  Léopoid  Ueliale  ,  membres  du  f^- 
mité  impérial  de»  iravaui  historiques  *l  des  sodélés 
savantes,  sur  le  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  et 
Historique  de  la  Charente,  année  1S.>I9.  —  Dt^misslon  de 
M.  PIgnier.  membre  titulaire.  —  M.  de  Rencogne  com- 
munique :  1"  un  jugement  rendu  par  le  Juge  du  prieuré 
de  Sulnt-l-'lorent  contre  quatre  nouveani   maiiés  de 
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ceUe  croisa»  (»  mat  1M*):  s»  une  clé  da  la  corres- 
pondanoe  diplomatique  rAiffrte  du  morqui*  de  Torcy  ; 
»>  le  fac-sînite  de  la  slUKulièpe  signature  4'un  certain 
Ni>ei,  qualiUé  lieur  de  La  Bousardière .  domêaUque  de  la 
naisoQ  de  La  Rochefoucauld  ;  ifl  ud  noël  en  patota  d« 
La  Rocheroucauld.  Le  même  membre  prâaente  la  copie 
Taite  aaea  Irais,  par  H  Edward  May ,  d'aneninfatore 
enluminée  repréaentant  une  Miiée  du  Corps-de-Vllle  ■ 
d'Angouléme  au  Xvi*  siècle.  —  M.  Getliberi  des  Seguina 
donne  lecture  de  l'acle  de  décès  de  Jean  Hérauid  de 
liourville.HectilIcation  de  repitapbe  gravée  sur  le  marbre 
qui  recouvre,  dans  la  chapelle  de  l'bosplce  de  La  Ho~ 
clicroucftuld ,  le  ciEUr  du  foodaleur  de  cet  établissement. 
—  Les  objets  trouvés  dans  les  fouilles  du  chftieau  desllnés 
au  mus^e  de  la  Société.  —  Décisions  relallTea  aux  pa- 
bllcaliong  votées  dans  les  séances  précédentes  :  flia- 
tion  du  nombre  d'exemplaires  des  tirages  â  part;  droila 
dea  aoclétalres  qui  auront  fourni  des  piëcea  au  Tritor. 

Séance  du  lu  septembre tai 

Ouvrages  déposés  sur  le  bureau.  Vote  de  l'écbange  des 
publications  avec  la  Société  Archéologique  deConatan- 
llne,  —  Allocations  accordées  à  la  Société  par  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  et  deâ  Cultes  et  parle 
r.oBBetl  général  de  la  Cbarenle.  —  Programme  du  con- 
cours Institué  entre  les  Sociétés  savantes  de  l'Empire  el 
prix  à  décerner  en  186».  ISBI,  186»  et  tS6«.  —  M.  le  maire 
(ail  espérer  un  local  pour  les  archives  et  la  bibliothèque 
de  la  Société  dans  la  grosse  tour  du  cbAteau.  —  Il  sera 
dressé  un  catalogue  des  nntiques  et  objets  divers  dé- 
posés au  musée.  — Lettre  de  M.  le  curé  de  Vilhonneur  au 
sujet  de  l'enièvemenl  pour  le  musée  de  la  pierre  tom- 
bale du  chevalier  de  Jambes.  Épitaphe  à  fournir  en 
échange  par  la  Société  â  l'église  de  celte  paroisse.  — 
Commission  nommée  pour  faire  graver  sur  la  maison 
Af  M.  Brout  une  plaque  de  marbre  rappelant  ie  séjour 
de  Louis  XIV  el  la  mort  de  Balzac.  —  Observations  de 
H.  de  Roehebrune  concernant  un  arllcle  du  Bulletin  de 
la  Société  Archéologique  du  Limousin,  relatif  ft  des 
caries  à  jOuer  trouvées  aux  arcbivesde  la  Haute-Vienne. 
'  —  OfTre  par  HH.  Uulary  et  Adb.  Sazerac  de  Forge  de 
faire  copier  sar  un  regiatre  à  part  les  procès- verbaux 


:dbvGoogIe 


—  427  — 

rtm. 
dM  Béanus  de  la  Société  depuis  sa  fondallon.  —  Com- 
rounicalioaa  de  H.  tiellîberl  dea  Segutna  :  1°  enquête  sur 
le  pillage  de  l'église  Saiat-Jacquea  U'Aubeterre  (16  no- 
vembre i7i6:)  ;  i"  pièce  sur  le  droU  de  litre  delà  dame 
de  Chaaseneuil  ;  S*  factum  d'un  procès  pendant  en  la 
courenlre  François  de  Cbabans,  abbé  d'Aubelerre,  al 
François  Beladair ,  cura  de  ftluesidaa  —  Note  de  H.  Séne- 
nemaud  sur  le  sjmboliame  des  sèpullures.  —  hremiâre 
feuille  de  l'invenlBire-sommaire  imprimé  des  archives 
départementales  de  la  Charente  ,  série  A  ,  présenté  par 
M.  de  Hencogne.  Le  même  membre  donne  lecture  des 
Statut!  H  emttumet  de  la  title  de  Cnnloleni,  mis  par  écrit 
le  !•■  janvier  i.'itiH.— M.  te  Président  demande  à  M.  de  Ren- 
cogne  t'autorisai  Ion  de  faire  reproduire  pour  le  comple 
de  la  Société  la  miniature  enluminée  qu'il  a  présentée 
dans  la  dernière  sèance<  —  En  réponse,  M.  de  Hencogne 
olTTe  de  Taire  hommage  k  la  Compagnie  du  nombre 
d'exemplaires  dont  elle  croira  nvolr  besoin.  — MM.  i(am- 
baud  de  Larocque  et  Permond  élus  membres  titulaires. 

Séance  du  S  noïeml)rc ifta 

M.  Sénemaud,  nommé  arciiivisle  du  déparlement  des  Ar- 
dennes,  donne  sa  démission  de  Secrétaire  de  ta  Société. 
—  Lettre  de  A.  1>...,  sollicitant  sod  admission.  —  Ouvra- 
ges déposés  sur  le  bureau.  —  Communications  de 
H.  Gellibert  des  seguina  :  i"  vue  de  l'abbaye  de  Bassac 
au  XVU°  siècle  ;  3°  notes  hlstoriiiues  sur  le  couveiil  des 
Ccrdeliers  d'Angouléme  et  sur  celui  des  AuguBtins  de 
ViUebois-la-Vallette.  —  Projet  d'adopter  un  fleuron  pour 
le  titre  des  publications,  de  la  Société  présenté  par  M.  le 
Président.  —  Compte-rendu  par  .M.  le  docteur  tiigon 
d'un  voyage  à  Cognac  ;  vue  de  cette  ville  au  XVII*  siècle 
conservée  au  chftteau  de  CMleaay.  —  MM.  Mercier  et 
Marvaud  chargés  de  faite  dessiner  les  monuments  de 
Cognac  qui  mériteraient  d'être  reproduits. 

MME.  Mémoire»  tutérém  ampréëeatt  BmUeU—, 

y.   etLLIBEIT      Aubeterre  en  466S.  —  Enquête  sur 
BtS  SElillINS,             le  passage  des  protestants  en  cette 
fréiideit.               ville .  le  pillage  de  l'église  Saint- 
Jacques  et  la  destruction  des  litres 
et  papiers  du  chapitre 3U 
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1. 1.  cmiitm, 

Viec-Pr^tiri. 

René  Festi«eau .  potle  latin  du  XVII* 
siècle 100 

i.  F.  imm. 

neperlolre  archéologique  du  dépsrte- 
ment  de  la  Charente 499 

1.  U.  SEJIEIUIB, 
Uctilùn. 

Biographie  militaire  de  l'Aagoumoia 
el  de  la  Chareole 6*  et  387 

H.  t  mm, 

SecrilijreidjgiBi, 

Gérard  11,  ëvéque  d'Angouieme ,  et 

seadflracleurs  illOl-ll3fi) IS 

1. 6.  nnuT 
K  umm 

Noiice  et  dissertation  sur  un  [ragment 
dD  cartulaire  de  l'abbaye  de  l'Iis- 
lerps « 

ife  FjÊM0«nimolm. 

lah.  HllUZ  D(  FORGK,  Lettre  du  roi  François  1"  i  lévéque 
Trésorier.  d'Auxerre,    son    ambassadeur    à 

Rome  (tt  novembre  IS3S? MS 

I.  a.  BASIRET       Relation  du  pillage  de  l'abbaye  de  I^ 

Dt  lINCdGNE.  Couronne  par  les  prolestants,  en 

lB63etlS68, suivie  des  invenlaires 

des  reliques  et  objets  précteui  de 

celle  abbaye ,  dresses  en  less  et 

1B56 «5 

'  Charte  d'Almodis,  comtesse  de  La 
Marche,  en  faveur  de  l'ahbaye  de 
l'Esterps  (lî  novembre  1098? «9 

r.  CArowlgatg. 

Chronique  du  premier  Irimeslre  de  186S IM 

Trions  mérovingien  de  Ligugë.  —  Programme  du  concours 
institué  par  la  Société  Arcbâologique  et  Historique  du 
Limousin  pour  l'ennée  436:<.  —Cours  publics  et  gratuits 
fondés  a  Cliarlrès  par  la  Sociâtâ  Archéologique  d'Eure-el- 
l.olr.  —  Vole  du  Conseil  général  des  Basses- l'y  ré  oc'es 
pour  refaire  VlU-det-Faitani.  —Le  musée  CampBoa. — 
Veille  do  la  galerie  Sollyltoir,—  Objets  reçue  parla  Société. 
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Chronique  des  deuxième .  troisiËme  et  quatrième  trimestres..  4^ 
Nomination  de  M.  F.d.  Sâneraaud  ,  i^ecrétalre  de  la  Société  , 
<■■■  qualité  d'archiviste  du  département  des  Ardennes.  — 
Extrait  du  catalogue  d'une  Importante  collection  de  docu- 
ments originaux  sur  toutes  les  provinces  de  France, 
publié  par  M.  Charavay,  libraire  îl  Paris.  —  Liste  des 
récompenses  accordées,  pour  le  concours  des  AnliquiUi 
delà  France,  par  l'Académie  des  loscrlpUons  et  Delles- 
Leltres,  dans  sa  séance  du  tjulllel  186Î.  —  Objets  reçus 
par  la  Société. 
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EHRA-TA  DU   BULLETIN    DE  1882 


Page  47,  lignes  11  el  «3,  au  lieu  de  qui  appartiemunt  à  la 
pTtmière  tnoilii  du  XIII'  liieU,  lises  gui  appartient  d  la  fl»dM 
XII'  tiède  tni  au  eommfneement  du  Xllh. 

Psge  KO,  ligne  19,  ati  lieu  de  mpraâictum,  lisez  »*prodirU. 

Page  69,  noie  1 ,  au  lieu  de  le  bienhttiTeux  Gautier,  pr«Mifr 
abbé  eofinu  de  l'Ktterpt ,  lisez  Gautier,  $ueeetteiir  de  Fouther,  tt 
le  quatrième  abbè  de  l'Eiterpi, 

Page  BO,  note  3,  au  lieu  de  infutte,  lisez  i^jutU. 

Page  ir,  ligne  il,  el  page  430,  note  i  ,  au  lieu  de  addimtnta. 
liaei  additamnta. 


1.  A.  NAIIAI>D«1  c- 


I 
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